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Bouche  îofèrîeiire.  —Languette  eoroée  oo  coriace,  en  général  gfande. 
—  Palpes  rokiQstes,  lalUants.  —  Tète  tobtriangnlalre ,  omiie  d'oo  col 
postérieurement.  —  Antennes  de  deai  à  dii  articles ,  trés-robostes  ; 
loQS,  moins  le  premier,  formant  one  massue  de  forme  variat^e.  *-  Ely» 
très  parallèles ,  tronquées  eu  arriére ,  ayant  près  de  leur  angle  apical 
eilerue  uoe  papille  tuberculiforme.  —  llanrhes  antérieures  et  inier- 
roéffiaires  gVûbnlenses ,  très-rapprochées  :  les  postérieures  fortement 
transTcrsales,  cootigués;  tarses  de  quatre  ou  cinq  articles,  simples.  — 
Abdomen  cooiposé  en  dessous  de  quatre  segments  :  le  premier  et  le 
dernier  très-grands;  les  deux  intermédiaires  courts,  égaux. 

Peu  de  familles  présentent  autant  d'intérêt  que  celle-d ,  osalgré  le 
nombre  restreint  de  ses  espèces.  Elles  offrent  en  effet,  surtout  dans  les 
parties  de  la  bouche  et  les  antennes,  des  particularités  fort  singulières. 
•  La  taiDe  de  ces  insectes  Tarie  ordinairement  de  deux  à  quatre  lignes  de 
long  :  un  petit  nombre  dépassent  ces  dimensions,  et  le  plus  grand  qu'on 
ait  découf  ert  jusqu'ici  {CerapUrui  SwUlhii)  atteint  k  peine  huit  lignes. 
Leurs  téguments  sont  solides  et  presque  toujours  glabres.  Leur  corps,  pris 
dans  son  ensemble,  forme  un  carré  plus  ou  moins  allongé^  tronqué  en 
arrière  et  légèrement  atténué  en  avant;  quoique  assez  épais,  il  est  plane 
ou  très-peu  conTCxe  en  dessus.  Leur  couleur  générale  est  d'un  brun- 
rougeàtre  plus  ou  moins  dair  ou  d'un  fauve  testacé  ;  des  taches  noires 
ou  jaunes  relèf  ent  parfois,  mais  assex  rarement,  cette  livrée  monotone. 

Le  genre  Htlotoius  est  le  seul  où  la  tète  soit  engagée  dans  l'ou- 
tertnre  antérieure  du  prothorax  et  aussi  large  en  arrière  que  cette 
partie  du  corps.  Partout  aiUeifrs  elle  est  triangulaire,  très-rarement  qoa- 
drangulaire,  et  brusquement  rétrécie  postérieurement  en  un  col  étroit, 
court  et  cylindrique.  Son  bord  antérieur  est  comme  tronque  ou  très- 
obtus  et  porte  à  sa  partie  supérieure  les  antennes,  qui  sont  ainsi  ter- 
minales. 

Ces  organes  frappent,  au  premier  coup-d'oçil,'par  leur  grosseur  rt* 
H  les  formes  presque  toqjours  singulières  qu'ils  affectent.  Le 
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nombre  de  leurs  articles  est  de  dix,  six  oa  deux  (i).  Le  premier  est  (oa- 
jours  pelit  oq  médiocre,  et,  quand  il  y  a  plus  de  deux  articles,  tous  les 
autres  deviennent  subitement  transversaux,  très-larges,  et  forment  ainsi 
une  énorme  massue  qui  parait  portée  par  un  court  pédoncule.  Lorsqu'il 
D'en  exbte  que  deux,  cette  massue  est  constituée  par  le  second  article 
seul,  et  c'est  dans  ce  cas  qu'elle  prend  les  formes  les  plus  bizarres. 

Les  yeux  sont  latéraux,  arrondis,  en  général  grands  et  souvent  glo- 
buleux. Les  Hylotorcs  seuls  les  ont  petits,  oblongs,  déprimés,  et,  par 
une  exception  également  unique,  ils  portent  sur  le  vertex  deux  petits 
tubercules  qui,  selon  toutes  les  probabilités,  sont  des  yeux  simples. 

La  bouche  est  située  à  la  face  inférieure  de  la  tète,  au  lieu  d'être 
terminale,  comme  de  coutume,  et  ses  palpes  qui  sont  en  général  pen- 
dants, l'emportent  sous  le  rapport  des  dimensions  sur  toutes  ses  autres 
parties. 

Le  nneotou  est  peu  développé,  transversal  et  parfois  (Lebiodbbus, 
Paussus)  soudé  avec  la  base  de  la  tête ,  ce  qui  a  fait  dire  à  Latreille 
qu'il  n'existait  pas  dans  l'espèce  disséquée  ^ar  lui  (s).  La  languette  est 
en  général  grande  et  dépasse  fortement  le  menton  ;  celle  des  Paussus 
parait  même  fermer  la  cavité  buccale  en  dessous.  Les  palpes  labiaux 
sont  situés  au-devant  d*elle  et  prennent  naissance  à  sa  base  (s).  Ils  se 
composent,  conune  chez  les  autres  Coléoptères,  de  trois  articles,  mais 
leurs  supports  le  plus  souvent  ne  font  pas  corps  avec  la  languette  et  sont 
par  conséquent  libres;  seulement  ils  se  soudent  assez  souvent  et  pins 
ou  moins  complètement  ensemble.  Les  mâchoires  sont  remarquables  par 
leur  petitesse  comparativement  aux  palpes  qu'elles  supportent,  et  ne  se 
laissent  pas  ramener  facilement  au  type  d*après  lequel  elles  sont  con- 
struites chez  les  autres  Coléoptères  (4).  Les  palpes  maxillaires  se  com- 

(1)  Dans  la  plupart  des  genres  il  existe^  à  reitrémité  supérieurQ  du  premier, 
vu  très-petit  article  globuleux  qui  y  est  souTent  comme  enfoui.  Si  Ton  en  tient 
cmpto,  les  antennes  ont  un  article  de  plus  ;  mais  ce  n'est  trèR-probabIcment 
<^'uo  peut  nttud  artlcalairc  qui  appartient  au  second,  et  qui  remplit  les  mômes 
fiwctiûDS  que  le  nœud  analogue  qui  existe  à  la  base  du  premier  chei  tous  les 
Coléoptères. 

Çt)  Le  Paussuê  mkrocephaku;  voyti  Gêner.  Crust.  et  Ins.  ID,  p.  2. 

(3)  D'après  M.  Westwood  (Arcan.  ont.  U,  pi.  50,  f.  5  ef),  le  Cerapferus 
Hopii  ferait  excopUou  k  cet  égard;  ses  palpes  labiaux  sont  situés  derrière  la  kuH 
guette. 

(i)  N'ayant  à  ma  disposition  quo  des  excmplairet  qui  ne  m'appartiennent  pas, 
et  dontladisHcrtiou  m'est  interdite,  je  ne  puis  parler  plus  longuement  de  cet 
organes.  Mais  voici  l'idée  «pic  je  m'en  fais  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Westwood  et 
les  figures  quMi  on  dunue. 

Leur  cnrps  n'est  composé  qnc  do  trois  pièces  auxquelles  s*ajoulo  raniment  un 
appendice  styliforme.  La  première,  basilaire,  sort  à  Tartlcolation  do  la  mAchoirc 
aTec  la  lèlo,  et  corresiwnd,  i»ar  couséqucul,  à  {'articulaire  (curdo) .  Vient  en- 
suite U  seconde,  trè»-wia^U  so«s  lo  rapport  do  la  A)nnej  de  la  grandeur,  de 
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posent  de  quatre  articles  dont  le  2«  est  très-développè  dans  la  plaptrt 
4ef  genres.  Les  mandiboles  sont  peliles,  falciformes,  très-aiguCs  an 
bout,  sonrent  ornes  oa  bidentèes  en  dedans^  et  lear  base  interne  est  fré- 
qncnnent  OHUiîe  d'une  large  saillie  coriace  ou  cornée.  Le  labre  est 
eomè  et  sa  forme  ordinaire  est  celle  d'un  triangle  fortement  arrondi  eo 
avant  ou  d'un  denû-cerde. 

Le  prothorai  varie  asscx  sous  le  rapport  de  la  forme ,  mais  son  ca- 
ractère principal  consiste  i  élre  plus  ou  moins  manircÂement  divisé  en 
deux  portions.  Tune  antérieure,  l'autre  posléricure.  Il  y  a  toujours  un 
écnsson  qui  est  pctH  et  situé,  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas.  en 
dehors  des  élytres  sur  le  pédoncule  du  mésothorax.  Les  deux  replis 
tubercuHformes  qui  existent  près  des  angles  externes  de  l'extrémilè  des 
éljtres  et  qui  rappellent  complètement  ceux  des  0zje5a,  ne  sont  pas 


nffforUy  et  qui  ne  Jouit  d'aucun  mouTemcnt  propre.  Tr^!^)etite  chez  la 
PkU^^riepaku  dmlicomtt  (Wuitw.  Arcin.  enl.  pi.  GS,  MM  yï^t^iW  cft  situte 
daai  cette  eipèce  à  l'ongle  supérieur  intemo  <k  la  prêt  i-dciiU-  et  itorte  la  troi- 
liême  pièce,  sani  tToir  aucuDO  relation  avec  lu  palpo  inaiillairv.  i'.U*ii  le  Cf- 
rapierus  Hopei  (^'cst^F.  loc.  cit.  pi,  50,  f.  r>dt);  ^^^^  s'agraoïlit  tK-.iiiroiiii,  ^it 
irrégulièrement quodrançulalrc,  s'articule  Yniut  â  bi^ut  .ivic  W.  ranl",  •  t  |<''rte 
)t  jiolpe.  La  troisième  pit-re  s'artirule  à  lu  fui;}  avec  rr  >!•  ruirr  <  t  avi  r  ilW-.  ('.lies 
le  PtîUapIfitttfihrus  pausxoid^x  (We«tvv.  Im*.  rit.  \A.  TiS,  f.  2  r^.  oll«'  i"t  Mirura 
plus^rande^  allongée,  subcylindriiiuc  et  pnrti;  !•'  |m1|".'  .liii^i  iim!  la  troi^n  me 
l*icce,  q*.û  n'a  plus  de  rapporU  avi>r.'lL'  rnrdo,  Ci'ttc  sr.rAmit*  pii-co  jitiif  iiiiiiti  le 
rôle  de  la  pnlpigére  (ian*  U^  fioux  deruicn:  can.  D.inA  \g  jininiiT.  i-llr  iiu:iiTail 
peutnêlns  se  corapanT  à  la  pi^cc  dorsal*:  i^tipeh),  <|ui  tiiTiit  i1c\lu*ii'  uitvri'  iiro^ 
et  aurait,  vu  sa  petitCMie,  iktUu  ic*  p'iatiwufi  a\cr  W  palpi'.  La  tnii^ii-nu-  ]>K«ti, 
d'après  m  position,  qui  la  dehliiip  L'^idvinriiciit  j  a;:ir  sur  lis  jliint  iii>.  ii"  i-.-ut 
être  ({ue  It  fiuindo.  Lllu  est  tuii|iiiii'âroi-iirr.  et  sr<«  fornirw  |ii-n\.  ut  <>  i.i]>i»irter 
à  trois  typts.  DaLs  U  premier,  «lli'  ri-t  trt'>-p":lii«',  miI«'iv.i1.  à  si  I»i««'.  juim  r^ 
trécie.  anpiéc  et  aitrué  à  suii  exlrciiiil»'-  [\\  pliip.jrl  •!•  <  v^\ùr\  >î  Ihiis  Ir  vi'niid, 
ell^-  est  farrée,  prufondciiicnt  ^ohaiiT^i-  .m  riif*^  inti'nio  a^aiit  S'Hi  ritrOmité, 
et  qui  fait  (|uc  ruUc-Kri  su  terni iin;  ]t.ir  nu  rnj^'ln't  foitcinrnt  ri-rourtM>  (PlâTY* 
BUOPALiffi).  Enfin,  dans  la  tniiviimc.  elle  foriiii*  um* frranili: ol  lar^'*  lame arron* 
dio  en  avant,  taiitùt  incmio  (CsuAKTcnis),  tiiuùl  niuuic  de  (piclipics  j'ditcs 

dcoti  (PsNTAPLATàRTUkCs). 

Quant  à  l'appendico  st}iiformP|  qui  u'i  •  l«-  ul)>ri'\é  jum{u'i<:i  que  rln/  iLux 
espèc»  [PUityrhopaius  dmticornis  et  McUifi),  rr«il  un»-  peliti*  ti-'f  î:n*lr,  mo- 
bile, jiloc^;  sur  Iv  dos  de  la  tnl^^i•■^K•  pi»'i.'.  pn  s  *h\  ^i  l»a««».  it  i|ui  pi  ut  se  kçer 
ddxi«  un  sillon  de  rdle-ri.  Aiii<«i  <|iic  l'a  dit  M.  ItnriiieistiT  (Mair.  d.  Zoul.  Ins. 
1841,  pi.  7b),  c'est,  fiiiis  atinin  driiito.  l'-iii  iImlmio  ilit  ii.ilpi-  niaxillaire  hitrrnft 
des  Carabi<iues,  ou,  ce  (pii  n-vii-ut  au  iii^'um',  du  Inlic  i-xtiTiic  d''s  ('i.»îc«»pl«  ivs 
en  Pé'oéca^  11  achève  de  prouver  que  la  pièce  avrc  laqucUo  il  s'articule  est  bien 
le  mnndo. 

Il  résulté  de  là  ({Uu,  dans  in  prcfiqiie  t>)lalL(iî  dt>#  r.i«.  It'ii  Pauf «ides  nVnt  pas 
de  lobe  externe  aui  màchoiri-s,  que  le  Kibc  interne  lui-nn^uie  ma n que,  a  pro- 
pn*nient  parler,  lorsque  le  manda  n'est  p>is  tcruiiné  eu  croiiiot;  enlin  que  leurs 
BÂriioires,  prises  dans  leur  ensemble,  ne  restoiubleui  À  celles  d'aucun  autre 
Cr«ipe4iG9l6op(«VSs. 
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sealement,  Comme  dans  ce  dernier  genre,  des  saillies  de  ces  organes^ 
Suivant  un  observateur  récent,  M.  le  capitaine  Boys  (i),  leur  structure  se- 
rait papilleuse  et  chacun  d'eux  recouvrirait  un  appendice  membraneux, 
allongé,  attaché  au  bord  supérieur  externe  de  l'abdomen ,  qu'on  peut 
relever  et  déployer  en  partie  à  Kaide  d'une  épingle,  mais  qui  retombe 
et  s'affaisse  sur  lui-même  aussitôt  qu'on  le  laisse  en  liberté.  Lorsqu'on 
touche  les  tuber^les  extérieurs,  ces  appendices  émettent  un  fluide  lai- 
teux, jaunâtre,  ayant  Taspect  du  pus»  qui  se  répand  rapidement  sur  la 
partie  postérieure  des  élytrei  et  devient  granuleux  en  se  desséchant. 
Son  émission  peut  se  répéter  plusieurs  fois  et  est  accompagnée  d'une 
faible  odeur  acide. 

Les  pattes  sont  courtes  et  égales  entre  elles.  Les  hanches  antérieures 
sont  situées  à  une  assez  grande  dislance  du  bord  postérieur  et  inférieur 
du  prothorax  qui  est  coupé  carrément,  de  sorte  que  leurs  cavités  co- 
tylotdcs  sont  largement  fermées  en  arrière.  Les  trochanters  ne  sont  pas 
situés  dans  Taxe  des  cuisses,  mais  obliquement,  et  les  postérieurs  font 
une  saillie  presque  aussi  forte  que  chez  les  Garabiques.  Les  cuisses,  ainsi 
que  les  jambes,  sont  toujours  comprimées  et  souvent  très-larges.  Les 
cinq  articles  des  tarses  sont  généralement  bien  distincts,  courts  et  serrés; 
il  est  de  règle  que  le  premier  soit  très-petit  et  un  peu  saillant  en  des- 
sous. Celui  qui  porte  les  crochets  est  assez  grand,  et  les  crochets  eux- 
mêmes  sont  médiocres,  toujours  simples  et  très-aigus. 

JLe  mésosternum  est  presque  réduit  à  sa  portion  transversale  et  en- 
voie à  peiDC  une  courte  et  étroite  saillie  entre  les  hanches  intermé- 
diaires. Le  métastemnm  est  très-grand  et  ses  parapleures  sont  siolples. 
Le  dernier  arceau  dorsal  de  l'abdomen  forme  nn  cosrt  py^diuni,  que 
les  élytres  laissent  plus  ou  moins  à  découvert.  Les  quatre  arceaux  de 
Tabdomen  varient  &  peine  d'une  manière  sensible  dans  leurs  propor- 
tioos  relatives  indiquées  plus  haut,  du  moins  chez  les  espèces  que  j'ai 
examinées. 

Les  habitudes  des  Paussides  sont  aujourd'hui  suffisamment  connues  (i) 
et  expliquent  leur  rareté  extrême  dans  les  collections ,  jusque  dans  ces 
derniers  temps.  On  en  a  pris  le  soir  dans  les  maisons  où  la  lumière  les 
avait  attirés ,  et  pendant  le  jour,  an  vol ,  sur  des  plantes  »  des  amas 
d'engrais  et  sous  les  écorces.  Mais  ces  rencontres  ne  sont,  en  quelque 
sorte  «  que  des  faits  exceptionqels.  Ces  insectes  vivent  habituellement 
dans  le  sein  de  la  terre,  sous  des  pierres  ou  dans  les  nids  des  fourmis, 

(1)  Journal  of  the  Asiatic  Society  of  Bengale  Now  Séries,  n»  54  ;  ^  no  con- 
nais ce  travail  que  j^ar  les  extraits  qui  en  .ont  été  donnés  dans  divers  ouvrages. 
Voyex  surtout  ^Veàtvroody  Arcon.  ent.  II,  p.  166  sq. 

(2)  Voyez  Afzelius^  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  IV,  p.  261.  —  Boys,  loc.  rit.  — 
Bcnsou,  Traiis.  of  the  ent.  Soc.  V,  p.  30.  —  Gueinzius^  Stettin.  ent.  Zeit.  1851, 
p.  227  ;  tnuluit  en  anglais  dans  les  Proceed.  of  the  eut.  Soc.  1851,  p.  105.  — 
M.  W'cstwood  a  douiiê  successivement  un  résumé  de  toutes  CCS  ot^rvatîons  dans 
»es  divers  ucmoircs  sur  la  CaLmille  kidiqués  plus  bas. 
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H  MA  lioetarMt.  Quant  à  leort  allures,  Afzelios,  qui  les  a  obserréet 
le  premier,  afait  déjà  (ail  connaître  qo'Us  se  laissent  tomber  en  se  po« 
sant,  restent  an  moment  comme  étourdis,  puis  se  mettent  à  marcher  à 
pas  lents,  mais  soutenus.  A  ces  otMcrvations  M.  Boys  ajoute  que  ces 
insectes  déploient  une  agiité  extraordinaire  quand  ils  volent,  leurs  ailes 
inférieures  étant  relatÎTement  très-grandes.  Lorsqu'ils  s'arrêtent,  ils  le 
font  si  brusquement,  et  replient  leurs  ailes  sous  les  élytres  avec  tant  de 
rapidité  qu'ils  paraissent  être  tombés  dans  l'endroit  où  ils  se  posent.  Ils 
restent  quelque  temps  immobiles  avant  de  se  mettre  en  marche  ;  ce 
dernier  mode  de  locomotion  est  aussi  lent  que  Tautre  est  vif.  Les  an- 
tennes sont^alon  dirigées  e»  avant,  et  Tanimal  leur  imprime  de  temps 
en  temps  un  mouvement  oscillatoire  dans  le  sens  vertical. 

Bienn*a  conGrmé  jusqu'ici  l'observation  que  ATzclius  croyait  avoir 
faite  sur  le  Paussus  sphœroeerui ,  d'après  laquelle  la  massue  des  an« 
tennes  aurait  été  phosphorescente  dans  l'obscurité.  Mais  on  fait  qui 
avait  échappé  à  cet  aulcor  et  qui  a  été  mis  hors  de  doute  par  des  obser- 
▼ations  réitérées,  c'est  que  ces  insectes  possèdent  la  faculté  crépitante 
connne  les  Beacbihcs  et  les  Oije^a.  de  la  famille  des  Carabiqucs.  Le 
fimde  vaporbable  qu'ils  émettent  a,  comme  s'en  est  assuré  M.  Boys, 
absolument  la  même  odeur  cl  les  mêmes  propriétés  que  celui  des  deux 
genres  en  question. 

Ce  qu'on  sait  des  premiers  états  des  Paussides  est  dû  â  Erichson  (i), 
qui  a  décrit  comme  appartenant  h  cette  famille  une  larve  trouvée  par 
loi,  accolée  â  un  Paussus,  qui  faisait  partie  d'une  roilcction  provenant 
de  Mozambique.  Il  y  a  par  conséquent  quelque  doute  sur  l.i  question 
de  savoir  si  elle  appartient  réellement  au  groupe  actuel  :  mais  cela  e^t 
très-probable.  La  description  qu'en  donne  Krichson  petit  se  résumer 
ainsi  : 

Le  corps  de  celte  larve  est  assez  court  et  se  rapproche,  par  sa  forme 
c)iindrique  et  déprimée,  de  celui  ries  larves  des  Ilislêrides  :  mais  tous 
ses  segments  sont  revêtus  d'une  peau  corinrc,  solide,  et  garnis  de  longs 
poils  redressés. 

La  tête  est  horizontale,  déprimée,  en  carré  transversal,  avec  le  front 
excavé  et  prolongé  en  une  saillie  pinne  qui  s'avance  cnire  les  mandi- 
bules. Il  n'y  a  pas  d'cpistomc  distinct  ni  de  Kibre.  La  bouche  est  fermée 
inférieurement,  comme  chez  les  larves  des  Carabiqucs.  Stnphyliniens, 
Histérides,  etc.  Le  menton  ne  consiste  qu'en  un  petit  reiillcrncnt  mem- 
braneux, et  la  languette  manque,  de  sorte  que  la  lèvre  ii.rêrieure  n'est, 
à  proprement  parler,  composée  que  des  supports  des  palpes,  qui  sont 
soudés  ensemble.  Les  palpes  labiaux  eux-mêmes  sont  fuîmes  de  deux 

(1)  Dans  ses  Archiv.,  1847,  I,  p.  275  ;  cette  description  a  éià  reproduite  par 
JIM.  ChapuU  et  Candèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Lièce,  Vlil,  p.  422.  — 
D'aprèi  une  iodication  de  M.  Westwood  (Proceed  of  tlic  cnt.  Soc.  1S37,  p.  104), 
U  panft  que  M.  Boyi  a  décrit  les  métamorplioscs  du  Paussta  lifasciatut  dans 
k  Jovm.  of  the  Aiiat  Soc.  of  Bengal,  loc.  cit. 


6  PkVÊStùlA. 

arlicles,  dont  le  !•'  assez  épais  et  court,  le  &•  plas  long,  mais  grêle  et 
slyliforme.  Les  mâchoires  se  composent  de  trois  pièces  :  la  première 
excessivement  courte,  la  seconde  formant  la  tige,  très-épaisse,  amincie 
à  sa  base  et  coupée  carrément  à  son  extrémité,  qui  porte  le  palpe  et  la 
troisième  pièce;  celle-ci  consiste  en  deux  articles,  dont  le  dernier  est 
•n  forme  de  griffe.  Le  palpe  est  formé  de  trois  articles  à  peu  près  d*é- 
gale  grosseur  et  dont  le  médian  constitue  la  majeure  partie  de  Torgane, 
les  deux  autres  étant  très-courts.  Les  mandibules  sont  robustes,  forte- 
ment arquées,  simples  et  très-aigués  à  leur  extrémité. 

De  chaque  côté  de  la  tête  il  existe  six  stenmiates  placés  sur  deux 
rangées  transversales,  immédiatement  au-dessous  des  antennes,  et  tous 
arrondis.  Ces  dernières  se  composent  de  quatre  articles»  comme  dans 
la  majorité  des  larves  des  Coléoptères,  mais  dont  les  deux  derniers 
sont  d*unc  petitesse  extrême.  Les  deux  premiers  sont,  au  contraire» 
très-épais  et  cylindriques. 

Les  segments  thoraciques  sont  peu  différents  des  abdominaux  et  por- 
tent (rois  paires  de  pattes  assez  courtes,  hérissées  de  cils  épineux  et  ayant 
les  hanches  dirigées  en  dedans ,  les  cuisses  plus  longues  que  les  tro- 
dianters,  les  jambes  courtes  et  le  tarse  représenté  par  un  crochet  aigu 
et  simple.  Les  segments  abdominaux  sont  au  nombre  de  neuf,  très- 
courts  et,  à  partir  du  second,  portent  chacun  en  dessous  et  de  chaque 
côté  une  petite  saillie  conique,  terminée  par  un  faisceau  de  longs  poils 
rigides  dirigés  obliquement  en  arrière.  Le  dernier  est  pounru  de  deux 
appendices  bien  développés,  coniques,  garnis  de  longs  poils,  et  terminés 
par  un  petit  ongle  mobile.  Entre  eux  fait  saillie  un  petit  tube  anal  dirigé 
en  arrière. 

Erichson  compare  celte  larve  à  celles  des  autres  Coléoptères,  et,  après 
avoir  signalé  ses  analogies  avec  celles  desCarabiqucs,desStaphyliniens, 
desHislèrides  et  des  Silphales,  arrive  à  cette  conclusion  qu*ene  constitue 
un  type  spécial. 

A  l'état  parfait  les  analogies  de  ces  insectes  sont  également  multi- 
ples (1).  Cependant,  sans  partager  complètement  Topinion  de  M.  Bor- 
meisler,  qu'ils  font  partie  des  Carnassiers  terrestres  (s) ,  je  pense  avec 

(1)  M.  Westwood  (Traos.  of  the  Linn.  Soc.  XVI,  p.  610)  a  donné  l'exposé 
complet  des  opinions^  à  cet  égard,  du  petit  nombre  des  anciens  auteurs  qui  se 
sont  occupés  de  ces  Insectes;  j'y  renToie  le  lecteur.  Cet  habile  entomologiste 
ne  s'est  pas  prononcé  sur  cette  question^  et  dans  un  autre  écrit  (Arcan.  cnt.  Il, 
p.  68),  son  dernier  mot  est  que  <c  les  Paussidcs  forment  an  groupe  isolé  et 
extrêmement  anormal^  que  chaque  nouTelle  découverte  rend  plot  embarrassant 
pour  les  entomologistes.  » 

(2)  «  Obsenrations  sur  les  afQnités  naturelles  de  la  famille  des  Panssides.  » 
Kag.  de  Zool.  Ins.  1841^  pi.  1(\.  Les  principales  raisons  sur  lesquelles  s'appuie 
M.  Burmeister  sont  :  V  La  structure  des  mâchoires^  qu'il  regarde  eomme  eon- 
itmitcs  sur  le  même  plan  que  celles  des  Carnassiers.  Hais,  outre  qu'à  Taide  de 
l'argumentation  dont  il  a  Caût  usage,  il  n'y  a  pas  do  tBÀchoires  de  Ooléoptèret 


»AIJS8n>E8.  7 

ee  ismit  êntomologbte  que  leurs  affinités  les  pHis  prochaines  sont  avec 
les  Carabiqaes.  Leur  ressemblance  a? ec  les  0ziE5À  est  en  effet  frap- 
pante;  non-senlenieiit  ils  ont  le  même  faeiet  général»  mais  encore  ils 
possédât  des  tobciToles  latéraux  analogues  aux  élytres  et  la  faculté 
crèpitanle;  de  plus»  un  autre  caractère  qui  leur  est  eommnn  avec  la 
famille  en  question ,  est  la  saillie  des  trochanters  au  bord  interne  des 
cuisses  postérieures.  Ces  analogies  avec  les  Garabiqncs  ne  font  pas  plut 
loin,  maôs  elles  me  paraissent  suffire  pour  que  ces  insectes  soient  con- 
sidérés comme  un  groupe  aberrant,  rattaché  d*une  part  aux  Ozénides» 
et  se  dirigeant  d*autre  part ,  mais  d'une  manière  assez  vague»  vers  les 
Staphyliniens,  les  Psélaphiens  et  les  Silphales,  c'est-à-dire  vers  ces  fa- 
milles avec  les  larves  desquelles  leurs  larves  ont  l'analogie  signalée  par 
Erichson. 

La  distribution  géographique  des  Paussidcs  est  très-étendue.  Dé- 
couverts primitivement  à  Sierra-Leone  par  Afzelius,  ils  ont  été  retrouvés 
dans  difiérentes  parties  de  TAfrique,  aux  Indes  orientales  et  dans 
r Australie.  On  les  croyait  étrangers  à  TEurope  et  au  nouveau  continent  s 
mab  dans  ces  dernières  années  on  en  a  découvert  une  espèce  dans  la 
Turquie  européenne  ;  une  autre,  propre  à  TAlgcrie,  étend  son  habitat 
dans  k  midi  de  F  Espagne;  enûn  une  dernière  a  été  rencontrée  aux  en- 
TÎraas  de  fiio-Janeiro. 

QoàDl  à  iliistoire  scientifique  de  la  famille,  les  travaux  des  auteurs  an- 
ciciis  et  ceux  des  oonterôporains  (1)  ont  été  eflacés  par  une  suite  d'excel- 
lents mémoires  que  U.Westwood  (s)  a  publics  sur  ces  insectes,  et  dans 
lesquels  il  a  épuisé  tout  ce  qu'on  en  peut  (^re  pour  le  moment.  C'est  à 

qu'on  ae  |ral!i§e  ramener  à  Tnn  dos  tyjK»»  rnwlronquw  propres  h  rcs  onranrrs, 
M.  Weftwood  (Arean.  ent.  Il,  p.  76)  a  fuit  Tflir  qn'il  a  ronimis  plu«;icurs  erreurs 
iiMLtf;riellef  sur  leur  «tnirturc ;  2°  cciic  dis  ailes  Infi^ricurcs ;  je  partage  com- 
plètement Topinion  de  M.  >Vost\food  (loe.  rit.  p.  1««),  qw'clloF  pressentent  de 
Dotab)e«  différences  aTce  celle  des  Cirabiques  ;  3°  la  saillie  dcR  trochanters  des 
hanches  postérieures  ;  49  la  ressemblance  de  ces  insectes  avec  le<»  Oz/CXa  sur  les 
points  indiqués  dans  le  tcite.  Ces  deux  dernières  raisons  mo  ]»araissent  seules 
iarontestables. 

(1)  Voyez,  par  ordre  de  date  :  Linné,  Dis??,  bipras  inscf  lonim  sistens,  in-|o. 
rp<a!ia?,  1775;  réimprimé  dans  les  Amn>nitates  ac.irlemic.r,  cd.  SchroluT,  p.  303. 
—  Swedems,  Acta  Holmlcns.  IX,  1778,  p.  203.  —  Afzclius,  «  Observations  on 
Ihe  genus  Paussus  and  description  of  a  new  SfK'cirs.  m  Trans.  of  tho  Linn.  Soc. 
ÎV,  p.  243.  —  Dalman,  Analect.  ent.  p.  1^3.  —  Saundrrs,  Traus.  of  tlic  ont. 
Soc.  n.  p.  S3.  —  Mac-Leay  in  Smith,  Ilbistr.  of  th«?  Zool.  of  Soulli-Africa;  An- 
iml.  p.  72.  —  Bcnson  in  Mac-€ldl.iud's  Calcutta  Journ.  of  nat.  Hist.  lSir>. 

P)  Trans.  of  tbc  Ijnn.  Soc.  XVI,  p.  G07,  XVUI,  p.  liSl,  et  XL\,  p.  15.  — 
Trans.  of  Uic  cnl.  Soc.  D,  p.  81.  —  Thu  eut.  Mag.  V,  p.  hiH).  —  Arcau.  ent. 
II,  p.  1,  37,  73  et  ICI.  —  Procood.  of  Iho  Linn.  Soc.  Juin  isllK—  Irans.  of  llia 
ent.  Soc.  2^Str.  U,  p.  84.  Ce  dernier  travail  contient  le  s\noi>fiisde  toutes  les 
espèces  connues  aTec  la  description  de  plusieurs  nouvelles  ;  depuis  qu'il  a  paru, 
on  n'en  a  décrit  aucone. 
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lai  qQ*on  doit  la  description  de  la  majeure  partie  de  leort  espèces,  qui 
s'élèvent  déjà  à  pldl  de  80.  L'arrangement  qui  soit  est,  à  on  léger  chau* 
gement  près,  emprunté  au  dernier  travail  qu'il  a  publié,  La  famille  oe 
comprend  que  les  huit  genres  suivants  (1)  : 

I.   Tète  munie  d\in  col  eu  arrière  ;  point  d'oeellet. 
Antennes  de  dix  articles  :  Cerapterus. 

—  de  six     —  •   Cêratoderus,M0ritmoierui,PefiUaflatarthru9, 

Lebioderus, 

—  de  deux  —       Platyrhopalva,  Paussui. 

IL  Téti  sans  col  en  arrière  ;  deux  ocelles  sur  le  vertex  :  ByMarut, 

GERAPTERUS. 
SwiDii.  Act.  Bolmieru.  Î3L,  p.  203. 

Labre,  mandiboles  et  mâchoires,  petits  (a).  —  Palpes  allongés;  le 
dernier  article  des  maxillaires  long,  conique  et  obtus  au  bout;  celui  des 

(1)  Deux  genres  établis  par  M.  Westwood,  et  compris  pàt  lui  dans  la  Caimille, 
sont  maintenant  reconnus  comme  lui  étant  étrangers.  L'iin,  Trochoubcs  (Unn. 
Trans.  XVI,  p.  673),  est  voisin  des  Enoomtchus  ;  l'autre,  McGànximiius  (ibid. 
p.  678),  ayant.  p«ar  type  le  Paussut  fiaviconUs  de  Fabricius,  ùâi  partie  du 
groupe  des  Malachiides,  et  correspond  au  genre  Collops  d'Erichson  (Entomo- 
graph.  p.  51). 

(2)  Les  figures  que  Swederus  (ioc.  cit.  pi.  VI,  f.  TA)  a  données  des  organes 
buccaux  du  C.  latipes  sont  peu  exactes.  M.  Westwood  ne  les  a  pas  Ciit  entrer 
dans  la  diagnose  générique  que  je  reproduis  ;  niais  il  a  représenté  (Arcan.  ent. 
n,  pi.  &0,  f.  5  a  ^  très  en  détail  ceux  du  C.  Hopei,  appartenant  au  sous-genre 
AaTHEOPTiRus.  D'après  ces  figures,  le  labr^est  on  triangle  asseï  long  et  for- 
tement arrondi  en  avant.  Les  mandibules  sont  très-élargies  à  leur  base  en 
dedans,  puis  se  rétrécissent  brusquement  en  se  recourbant  un  peu,  et  se  ter- 
minent par  une  pointe  simple  très-aiguë.  Le  lobe  des  mÂcboires  est  large,  for- 
tement arrondi  à  son  sommet,  et  muni  en  dedans,  un  peu  avant  ce  dernier, 
d'une  courte  dent  arquée,  accompagnée  de  quatre  autres  plus  petites  (l'appen- 
dice palpiforme  n'existe  pas  dans  la  figure).  Le  dernier  article  des  palpes  labiaux 
est  fait  comme  il  est  dit  dans  le  texte  et  aussi  long  que  les  trois  autres  réunis; 
eeux-d  croissent  successivement  en  longueur.  Le  menton  est  transversal,  arrondi 
sur  les  cétés,  et  muni,  dans  son  milieu,  d'une  forte  saillie  aiguë  ;  il  est  flanqué  de 
deux  pièces  latérales  soudées  avec  lui  et  posées  obliquement,  de  sorte  qu'un  de 
leurs  angles  est  dirigé  en  avant;  ces  pièces  recouvrent  la  base  des  palpes  la- 
biaux, tandis  que  le  menton  proprement  dit  cache  en  grande  partie  la  languette. 
Celle-ci  est  allongée,  large  et  arrondie  sur  les  cAtés  à  sa  base,  puis  se  rétrécit 
rapidement  et  se  termine  en  pointe  obtuse.  Les  palpes  labiaux  sont  placés  der- 
rière elle  et  soudés  ensemble  par  leur  base  ;  leur  dernier  article  est  très-for- 
tement sécuriforme  et  arrondi  en  arrière.  ^  D  est  douteux  que  ces  caractères 
se  retrouvent 'dans  tous  les  sous-genres  exposés  plus  bas,  et,  dans  la  négative, 
foelques-uns  d'entre  eux  devront  probablement  être  élevés  an  rang  de  genres. 
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bUm  jki  n  moiill  •éemiforme.  —  Téle  lublrigaoei  munie  pM(è- 
riettremat  ffun  col  contt  et  cylindriiiae.  —  Yeux  globuleux,  très- 
MglwU.  —  AnUoDCi  ioséréét  sur  le  front  enlrc  les  yeux,  an  pea  plus 
longqM  qoe  la  télé  et  le  prolborax  réoniï,  pubesceules,  composées  de 
dix  aitîdcs;  le  1*'  coropriraè  et  tublunulc,  les  hoii  suiiaots  larges,  dé- 
{nimés,  le  10*  de  mtaie  forme,  arrondi  au  bout,  formant  environ  le 
qiiart  de  b  longneur  de  l'organe.  —  Protborax  de  forme  variable.  — 
Ëljtret  déprimées.  —  PaUes  généralement  irès-larges  et  courlei  ;  tarses 
coaris,  reçus  le  plus  souvent  dans  une  excavation  de  l'ettrémîlé  des 
}uiibes,  composés  de  ànq  arlicles;  ceux  de  ta  base  plas  gros  que  les 
autres,  garnis  de  cils  en  dessous. 

Le  oondire  des  articles  des  antennes  conslitoc  le  caractère  essentiel 
de  ce  genre.  Ses  espèces  sont  répandues  en  Afrique,  aux  Indes  orien- 
tées, à  ta  Noavelle-HoUuide  et  au  Brésil.  On  en  connaît  dix-hnit  que 
M.  Westwood  a  réparties  dans  les  six  sous-genres  qui  soivent  : 

CsKAnuiDS  TKAis.  Antennes  trés-larges,  dentées  sur  les  cAtès;  leur 
dernier  irtide  Irés-grand.  Protborax  fortcmeol  transversal,  arrondi  sur 
les  oAtés.  Eljlres  CichaDt  entièrement  l'abdomen.  Jambes  Irès-larges, 
inermes  ï  lenr  extrémité  (C.  quadrimaeutalut  excepté).  Les  espèces 
sont  indiennes  et  au  nombre  de  trois  (i). 

OaTnonBBDsWeslw.  (S).. Antennes  médiocrement  larges,  non  dentées 
latéraleoient;  leurs  articles  contigus.  Prothorax  et  élylrei  comma  dans 
le  groupe  précédent  ;  le  premier  senlement  on  peu  moins  transversal. 
Jambes  taises,  moiùes  d'un  éperon  terminal  interne.  Les  espèces  con- 
DHs  sont  originaires  de  l'Afrique  et  au  nombre  de  trois  (s). 

AnsBOPTui»  Hac-Leaj  (4).  Antennes  médiocrement  larges,  non 
dentées  latèralcinent;  leors  articles  asscs  serrés  :  le  dernier  médiocre, 
Prolborax  pas  plus  large  que  la  tète,  en  carré  allougé  on  subovalaire. 
Ëlytrcs  ne  recouTTant  pas  complèLemeat  l'abdomrn.  Jambes  asaei 
brges;  leur  angle  terminal  externe  saillant  et  assez  aigu;  l'interne  muni 
de  (Icox  éperons.  Corps  assex  étroit.  Groupe  particulier  h  la  Nouvelle- 
Hollande  et  composé  de  sept  espèces  (5). 

J^vHaTopTtiGS  Westvr.  (s),  Aplennes  larges,  déniées  latéralement, 

(I)  C.  laHpts,  Swader.  loc.  cit.;  de  CejlaD.  —  HorsIMtii,  Wcitvr.  Llnn. 
Trani.  XTl,  p.  672.  —  quadrimaculatus,  Weatw.  ibid.  XMll,  p.  583. 
(1)  Artan.  eut.  H,  p.  7. 

(3)  0.  SmiOiii,  Hac-Leaj,  loc.  cit.  p.  74.  —  coneolor,  Lafertti,  Westw.  Pn>- 
ceed.  of  tlw  Uan.  Soc.  Juin  1M9;  te  premier  de  Natal,  le  second  de  la  GanUe. 

(4)  lo  SiaiUi,  Illuilr.  of  tlie  Zool.  of  S.-Africa,  p.  75. 

(5)  A.  Mac-Uayi,  Donov.  lai.  of  N.-HoU.  pi.  3.  ~  Wiltoni,  nJbtvieaUu, 
itr^atut,  Weitw.  Proceed.  of  tlie  Llno.  Soc.  Juin  1849.  —  pnralMoctnw, 
Unit.  Weitw.  IMd.  Nov.  1KM3,  a  Ann.  af  uat.  Hist.  2«  Ser.  VH,  p.  401.  ~ 
Bopti.  Wettw.  Arean.  eut.  U,  p.  S. 

W  Tbaent.)iaK.T.p.903. 
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Prothorax  cordlforme»  on  peu  plus  large  qae  la  iéte.  Byt^es  lalssaiit 
une  partie  du  pygidiam  à  dèccÀf  ert.  Jambes  très-larges  ;  leur  angle 
apical  eiterne  arrondi;  Tinteme  numide  deux  éperons.  tJne  espèce 
également  de  rAostralie  (<). 

HoMopTEBus  Westw.  (t).  Antennes  grandes,  larges  et  perfoBées* 
Prothorax  on  pea  plos  étroit  qae  la  tête,  an  moins  aussi  long  que  large 
et  un  pea  rétréci  en  arrière.  Elytres  ne  recoavrjatit  pas  Textrémité  de 
Tabdomen.  Pattes  très-larges  ;  jambes  arrondies  à  leor  extrémité»  sans 
éperons.  Corps  allongé.  Un  des  groupes  les  plos  intéressants  de  la  fa- 
mille en  ce  qae  la  seule  espèce  qui  le  compose  est  brésilienne  (3). 

Plbuboptercs  Westw.  (4).  Antennes  assez  larges;  leurs  articles  serrés» 
le  2*  ayant  son  angle  externe  épineux.  Prothorax  fortement  transtersal, 
largement  rebordé  sur  l^s  côtés,  fortement  échancré  aux  angles  posté* 
rieurs.  Elytres  recouvrant  en  entier  Tabdomen»  munies  chacune  à  leor 
base  d'une  côte  longitudinale.  Pattes  longues,  grêles  ;  jambes  armées 
de  deux  éperons  à  leur  angle  apical  externe;  articles  3-3 des  tarses  no- 
tablement plus  larges  et  plos  grands  que  le  l^*  et  le  4^^  Trois  espèces 
d'Afrique  et  des  Indes  orientales  (s). 

CERADOTERUS. 
Wkstw.  Trans.  of  the  lÀnn,  Soc.  Wi,  p.  51. 

Jtfenton  très-court,  muni  d'une  forte  dent  médiane  aiguë*  *—  Lan- . 
guette  cornée,  entière  en  avant,  arrivant  Jusqu'au  sommet  du  2^  article 
de  ses  palpes.  —  Mâchoires  petites,  cornées,  arquées;  leur  pointe  ai- 
guë, précédée  d*uoe  dent  pareille.  —  Palpes  maxillaires  à  1*'  artide 
petit,  2«  trè^-grand,  ovalaire,  3-4  beaucoup  plus  grêles  et  plus  courts, 
subégaux  et  subcylindriques  ;  le  dernier  des  labiaux  un  peu  plus  grand 
que  le  pénultième,  ovalaire  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  arquées» 
tircs-aiguos  au  bout ,  anguleuses  dans  leur  milieu  en  dedans  et  en  de- 
hors, munies  k  leur  base  interne  d*un  grand  lobe  coriace  à  demi-trans- 
parent. —  Tétc  en  carré  transversal  arrondi  aux  angles,  munie  d*un 
col  en  arrière.  —  Antennes  de  six  aft'ticles  :  le  !•'  subcylindrique,  les 
quatre  suivants  transversaux,  serrés,  le  6«  demi-circulaire.  —  Prothorax 
assez  long,  de  la  largeur  de  la  tête,  beaucoup  plus  étroit  que  les  elytres 
à  sa  base,  un  peu  rétréci  en  arrière,  comme  divisé  en  deux  par  un 

(1)  p.  fncma,  Westw.  The  ont.  Hag.  V,  p.  503. 

(2)  Arcan.  eot.  II,  p.  9. 

(3)  H.  brasiliensis,  Westw.  Linn.  Trans.  XVIII,  pi.  38  f.  c.  Cet  insecte  a  été 
découvert  par  M.  Mien  sur  le  mont  Corcovado,  aux  environs  de  Rio-Janeiro. 

({)  Arcan.  eni.  D,  p.  9. 

(5)  P.  Westermanni,  Westw.  Arcan.  ent.  lec.  cU.  ;  de  Java  et  Ceylaa.  — • 
aUemans,  hastatus,  Westw.  Proceed.  of  tho  Linn.  800,  Jnln  MS  ;  de  Moiaai- 
bique. 
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•mon fnastem].  —  EeofSMi  très-petit.— ElTtresanongies,  lalssanl 
nM  pcUtfl  portion  de  l'abdonMo  à  décoorert.  —  l'allés  médtocremeDt 
robasles  ;  Jorabe*  moi  éperoos  termlnanx ,  dUéei  sa  boat  ;  tmei  Ai 
cinq  artietes,  le  1  «  plu  long  <(ae  le  3*,  le  4*  plas  court  qoe  k  3*.  — 
Coi^  aUODgé,  déprfan6,  ponctaé,  gbbre  et  lniiant. 

Gaan  éubli  lor  le  Patunu  Ufatetalut  de  U,  KoHar  (1),  ioKcte 
«riginaïn  dei  lodei  oriealales. 

.*  MEBISKOBERTIS. 

W«TW.  Tratu.  oflhemt.  Sot.  V,  p.  23. 

Ca  genre  ne  dURre  da  précédent  qae  par  les  particalarités  sdrantes  : 

9*  artide  dei  palpes  maxillaires  presqae  arrondi ,  déprimé.  —  Pro^ 

.  ttoraz  lûparti,  aTcc  les  cdiés  anguleux.  —  Jambes  eblasèment  (ren- 

qoéet  i  leur  eitrénnlé  eiteroe.  —  Corps  opaque,  arec  an  espace  lui- 

MBl  an  BÛUeo  des  élytns. 
IL  Weslwood  n'en  .avait,  dans  l'origine,  Ut  qu'on  sons-genre  dei 

CiKATovEau.  11  ne  coolieDl  qu'une  espèce  du  Bengale  (a). 

PEATAFLATARTHRUS. 

WiSTW.  Tratu.  ofihe  Lim.  Soc.  XVI,  p.  616. 

Uenion  petit,  en  carre  tninsTersal,  avec  ses  angles  antérienn  un  pea 
nillants.  —  Langoelte  retirée  dans  la  caTitc  buccale,  un  pcn  plus  lon- 
gue que  le  menton,  en  Iriangle  tronqué  au  bool.  —  Palpes  labiaux 
niérés  entre  le  menton  et  la  languelle  ;  leurs  supports  lihresi  &  1"  ar- 
tide court,  ^  deux  fois  plus  long,  3'  grand,  en  massoe  et  tronqué  un 
peo  obliquement.  —  Mâchoires  petites  ;  leur  lobe  grand,  lai^e,  arrondi 
an  tKiut  il  un  peu  cilié.  —  Palpes  maxillaires  longs  ;  leurs  articles  2  et  4 
plus  grands  qae  les  autres,  ce  dernier  cylindrico-coniqoe.  —  Mandi- 
batef  peliles,  dilatées  en  dehors  à  lear  base,  bruiqaement  recourbées 
et  très-aiguB  à  lear  extrémité.  —  Labre  triangulaire,  fortement  ar- 
roDdi  en  STaot,  anguleux  de  chaque  câté  à  sa  base.  —  Tétc  plus  étroite 
que  le  prothorax,  munie  d'un  col  court  en  arrière  ;  ses  angles  saillants 
et  aigus  derrière  les  jeux.  —  Ceux-ci  médiocres,  Oïalcs.  —  Antennes 
de  six  articles,  insérées  sur  les  angles  anlcricurs  de  la  tête,  à  1'^  article 
sabejliDdrJque  et  un  peu  arqué,  2"  transTersal ,  Ircs-court,  3-5  Irrs- 
larf^ei,  coDtigos,  6  plus  grand,  arrondi  et  un  peu  anguleux  en  dehors. 
—  Prothurai  allongé,  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres,  carre  et  sub- 

(1)  Annal,  d.  Wiener  Bus.  1S36,  pi.  31, 1.1  nb.  Figure  copiée  d'abord  par 
V.  Wntnood  (Trans.  of  the  ont.  Soc.  Il,  pi.  X,  f.  3),  qui  en  a  donné  plus 
Urd  une  autre  originale  dam  «es  Arcan.  ent.  pi.  58,  f.  1. 

m  M.  BmoHl,  Wettw.  loc.  ctt.  pL  U,  f.  I. 
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cylindrique,  formant  ane  sorte  de  capnchon  en  avant»  avec  ses' angles 
antérieurs  saillants  latéralement.  —  Ëlytres  recouTrant  en  entier  l'ab* 
domen.  —  Pattes  courtes,  très^Mxnprîmées,  mais  médiocrement  larges; 
jambes  munies  d*un  très-petit  éperon  à  leur  angle  apical  interne  ;  tarses 
courts,  de  cinq  articles;  le  1*'  très-petit.  —  Corps  allongé,  déprimé. 

On  n*en  connaît  qa*une  espèce,  P.  pauuoidet  (i)  de  1* Afrique  au- 
strale. 

LEBIODERUS.  • 

Westw.  Trans.  of  the  ent.  Soc,  U,  p.  93. 

Menton  sondé  avec  la  base  de  la  tête,  ayant  ses  angles  très -saillants 
et  aigus,  muni  d'une  petite  dent  médiane.  -^  Languette  grande,  carrée, 
entière,  atteignant  Textrémité  du  2*  article  des  palpes  labiaux.  —  Palpes 
maxillaires  grands,  à  1*'  article  très-court,  2«  très-développé,  peu  à 
peu  élargi  en  dedans  et  terminé  par  un  lobe  interne  aigu  très-saillant» 
3-4  beaucoup  plus  petits,  subégaux  ;  le  dernier  subovale  et  ol^tus  au 
bout.  —  Palpes  labiaux  insérés  entre  le  menton  et  la  languette  ;  leurs 
supports  libres;  Ict^r  W  article  très-court,  le  2*  en  massue,  plus  long 
et  plus  gros  que  le  3®:  celui-ci  oblongo-ovale.  —  Mâchoires,  mandi- 
bules et  labre  inconnus.  —  Tète  beaucoup  plus  étroite  que  le  prothorax, 
sobtriangu^aire,  munie  d*un  col  court  en  arrière,  tronquée  et  sub- 
échancréc  en  avant,  avec  ses  angles  postérieurs  prolongés  en  une  saillie 
aiguë  derrière  les  yeux.  —  Ceux-ci  globuleux.  —  Antennes  très-larges, 
de  six  articles  :  le  I*'  ovale,' le  2«  très-court  et  un  peu  moins  transversal 
que  les  trois  suivants  qui  sont  pcrfoliés  et  munis  chacun  d'une  épine  en 
dehors;  le  6*  très-grand,  snborbiculaire ,  également  épineux. —  Pio- 
thorax  composé  de  deux  portions  :  une  antérieure,  fortement  trans- 
versale, aussi  large  que  les  clytres,  foliacée  et  arrondie  sur  les  côtés; 
une  postérieure,  suhcylindrique,  de  moitié  plus  étroite  que  les  èlylrcs.  — 
Celles-ci  ayant  leurs  angles  antérieurs  fortement  prolongés  en -avant, 
ne  recouvrant  pas  tout-à-fait  l'abdomen  en  arrière.  -^  Pattes  peu  ro- 
bustes,  comprimées  ;  tarses  de  quatre  articles  (2)  ;  les  trois  premiers 
égaux.  —  Dernier  segment  abdominal  acuroiné  à  son  extrémité.  — > 
Corps  assex  large. 

Genre  singulier,  remarquable  par  la  forme  extraordinaire  de  son  pro- 
thorax, la  saillie  que  forment  les  angles  humcraux  de  ses  élytres  qui 
circonscrivent  une  profonde  échancrure ,  etc.  Il  ne  comprend  qtfune 
espèce  de  Java  (n). 

(1)  >Ve8tw.  Trans.  of  theLiOD.  Soc.  XVI,  pi.  33,  f.  1-14. 

(2)  Suivant  M.  West^rood^  quand  on  regarde  les  tarses  sous  on  certain  aspeet, 
•n  aperçoit  à  leui  base  un  cinquième  article  très-peUt. 

(3)  JL  Goryi.  M.  Westwood  a  Oguré  deux  fois  cet  insecte,  d'après  deux  exem- 
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PLATYftfiOPALUS. 
WttTW.  JfWM.  ofthe  Linn.  Soc.  XW,  p.  654. 

MentOD  très-court,  lobé  dans  soa  milieu:  ses  angles  antérieurs  très- 
lailUDts  et  aigus«  —  Languette  presque  carrée,  entière,  afec  ses 
angles  antérieurs  arrondis.  —  Mâchoires  petites;  leur  lobe  pins  ou 
moins  large,  terminé  brusquement  par  un  crochet  très-arqué  ettrès- 
aîgn,  parfois  précédé  d*nne  dent  ;  muni  sur  sa  tranche  dorsale  d'un  ap- 
peoAce  styliforme.  —  Palpes  labiaux  insérés  devant  la  languette  (i), 
i  l**  article  court  et  gros,  2-3  subégaux,  le  dernier  conique  ;  les  maxil- 
lûres  à  1*'  article  court,  2*  très-grand,  ayant  son  angle  apical  interne 
prolongé  en  une  forte  saillie,  3«  subquadrangolairc.  4«  plus  grêle,  sub- 
ovalaire.  —  Mandibules  très-gréles,  crochues,. terminées  en  pointe  très- 
aiguë,  uni-  ou  bidentées  en  dedans ,  munie  à  leur  base  interne  d'un 
grand  lobe  membraneux,  arrondi  et  cilié.  —  Labre  demi-circulaire.  — 
Tête  soblriangulaire,  plus  étroite  que  le  prothorax,  munie  d*un  col 
eoon  en  arrière.  —  Yeux  gros  et  saillants.  —  Antennes  grandes,  de 
deux  aftkles  :  le  !'■'  petit,  comprimé  ;  le  2^  très-grand,  ovale  ou  sub- 
orbicnlaire,  comprimé,  tranchant  sur  ses  bords,  incisé  ou  unidenlé  en 
dehors  près  de  sa  base ,  parfois  pluridenté.  —  Prothorax  plane,  pitis 
oo  moins  rétréci  en  arrière,  avec  ses  côtes  antérieurs  arrondis.  —  Ely- 
'1res  laissant  foilrémité  de  Tabdomen  à  découvert,  conjointement 
èduncrées  en  avant.  —  Pattes  courtes,  assez  larges,  comprimées  ;  angle 
apical  externe  des  jambes  aigu,  Tinteme  armé  de  deux  éperons;  tarses 
courts,  de  5  articles;  le  i^  plus  petit  que  les  autres.— Corps. assex  large, 
déprimé. 

Ce  genre  est  propre  jusqu'ici  aux  Indes  orientales  et  composé  de  huit 

_.„  (4). 


flaires  diUéreiits;  d'abord  dans  les  Trans.  of  the  ent.  Soc.  11^  pi.  IX,  f.  8,  puis 
dans  ses  Arcan.  ent.  pi.  58,  f.  3.  Ces  flgures  soot  différentes  sur  deux  pointa. 
Daas  la  première,  il  existe  deux  gros  tubercules  arrondis  à  la  base  de  la  por* 
tion  dilatée  du  prothorax,  et  les  élytres  s'arrondissent  obliquement  à  leur  ex- 
trémt^;  on  ne  voit  rien  de  pareil  dana  [a  seconde.  Si  ce  ne  sont  pas  des  carac- 
tères sexuels,  le  genre  comprendrait  deux  espèces. 

(1)  Us  le  sont  sur  une  pièce  cornée  qui  revêt  la  languette  à  sa  base  en  avant^ 
et  que  M.  Westwood  regarde  comme  produite  par  la  soudure  et  la  fusion  de 
leurs  supports  ordinaires. 

(2)  Paussus  denticomiSj  Donov.  Ins.  of  India,  n®  1,  Tab.  5,  f.  1.  —  Plat. 
H'ntwoadii  Saundcrs,  Trans.  of  tho  enl.  Soc.  H  p.  84,  pi.  X,  f.  5.  —  PI.  an- 
§ustus,  acutidenSj  unicolor  {denticomis  Iliig.  Schœnh.  Dalman),  suturalis, 
MtUii,  aplusirifer,  Westw.  Arcan-  ent.  II,  p.  77  et  161.  Ces  deux  dernières  es- 
pèces s'éloignent  considérablement  des  autres  :  le  Mellii,  par  ses  antennes  lan- 


gaes  qne  la  tête,  de  (rois  articles  (i),  le  i<r  coart»  largemeoi  èdiaiicréi 
le  2*  globoleui,  trèspelît,  le  3*  très-grand,  ovale,  lancéolé ,  comprimé, 
convexe  sur  son  bord  postérieur,  concave  sur  Tantérienr,  avec  soo 
sommet  aigu  et  dirigé  en  avant.  —' Prothorax  transversal,  élargi  eo 
avants  embrassant  la  télé,  impressionné  transversalement  en  dessus  un 
peu  en  arrière  de  son  milieu.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Ëlytres  i 
peine  plus  larges  que  le  prolhorax,  ne  recouvrant  pas  en  entier  Fab- 
domen.  —  Pattes  courtes,  robustes,  très-comprimées  ;  tarses  courts,  de 
quatre  articles  apparenfs;  les  trois  premiers  très-courtSt  serrés  eidÛés. 
—  Corps  asseï  long,  subdéprimé  et  glabre. 

Cet  insecte  avait  été  rapporté  de  Sierra-Leone,  par  Afzelius.  Il  est 
en  entier  d*un  fauve-testacé  brillant.  M.  Mac-Leay  (2)  a  contesté  qu*ir 
appartienne  à  la  famille  actuelle  ;  mais  il  ne  peut  y  avoir  le  plus  léger 
doute  à  cet  égard.  C'est  seulement  un  type  particulier  dont  on  décou- 
vrira sans  aucun  doute  quelque  jour,  d'autres  espèces.  M.  Westwood 
Ta  intercalé  entre  les  Lbbiodkbus  et  les  Pbiitaplatartbrus;  il  me  pa- 
rait, au  contraire,  devoir  être  placé  tout4-fait  hors  ligne. 

(1)  Y  tompris  ce  petit  article  douteux  placé  entre  le  1er  et  le  2^^  et  dont  il 
a  été  question  dans  les  généralités  placées  en  tète  de  la  IhmiUe. 

(2)  lu.  of  the  Zool.  of  South-Africa^  loc.  cit.  p.  72. 
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Ueotoo  corné,  presqae  toujours  fortement  transversal  et  entier.  -— 
Lancette  membraneose,  rarement  cornée;  ses  paraglosses  le  plos  son- 
vent  distinctes.  —  Lobes  des  m&çhoires  de  forme  et  de  slmctare  va- 
riables; Texteme  souvent  bi-arlicnlé.  —  Palpes  maxillaires  de  quatre 
articles,  le  dernier  fréquemment  très^elit  et  aciculaire  ;  les  labiaux  plus 
courts,  ordinairement  de  trois  articles.  —  Elylres  en  général  pas  plos 
longues  que  la  poitrine,  unies  au  repos  par  une  suture  droite  et  recou- 
vrant complètement  les  ailes  inférieures.  —  Abdomen  très-mobile» 
composé  de  six  ou  sept  segments,  tous  cornés  et  libres.  —  Articles  dea 
tarses  en  nombre  variable  ;  leurs  crochets  terminaux  simples. 

Celte  famille  ne  se  rattache  directement  à  aucune  de  celles  qui  pré- 
cèdent, et  fait  partie,  avec  plusieurs  de  celles  qui  suivent,  notamment  les 
Silphales  et  les  Histériens,  d'an  groupe  considérable  de  Coléoptères 
dont  les  espèces,  à  part  quelques  exceptions,  sont  ihalérophages,  c*est- 
à-<fire  vivent' de  substances  animales  ou  végétales  décomposées. 

Elle  est  essentiellement  et  môme  exclusivement  caractérisée  par  la 
brièveté  des  élytres  combinée  avec  la  slrocture  de  Tabdomen  (i).  On  ne 
retrouve  ces  deux  caractères  associés  ensemble  que  chez  les  Pséla- 
phiens;  mais  chez  ceux-ci  les  segments  abdominaux  sont  immobiles,  et 

(1)  La  brièveté  des  élytres  n'a  qu'une  médiocre  importance  à  eUe  seale^  car 
il  y  en  a  des  exemples  nombreux  parmi  les  Coléoptères.  Hais  il  est  remarquable 
que  ce  soit  seulement  parmi  les  Glavicomes  de  Latreille  qu'elles  sont  unies  au 
repos  par  ^ne  suture  droite,  et  recouvrent  en  entier  tks  ailes  Inférieures  (Sil- 
phales, Histériens,  I>iitidulaires,  etc.);  partout  ailleurs,  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux 
caractères  fait  défaut.  Ainsi,  chez  les  Hyloecetds,  qui  ont  ces  organes  aussi  courts 
que  les  Stapbyliniens,  les  ailes  inférieures  ne  se  reploient  pas  sous  eux.  Chez 
les  Meloe,  ils  sont  à  la  fois  déhiscents  et  imbriqués  ;  chez  les  OEkiémérides  et 
plusieurs  Longicomes,  rétrécis  et  conune  subulés  en  arrière  ;  ou  bien,  s'ils  se 
eomportent  comme  dans  la  famille  actuelle  (Holorchus^  Hesthesis),  les  ailes 
inférieures  restent  à  découvert. 

CoUâp{èf0s.   Tome  U.  2 
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lear  nombre  n'est  que  de  cinq  en  toat  (i).  Da  reste,  c'est  là  tout  ce 
qui  Éépare  rigoareosement  les  deux  familles,  qui  sont  par  conséquent 
très-Toisines.  Dans  celle-d  fous  les  autres  organes  ne  donnent  que  des 
caractères  précaires  et  variables  ;  néanmoins  leur  élude  est  d*un  grand 
intérêt,  à  commencer  par  la  structure  générale  du  corps. 

U  n'existe  peut-être  pas  de  Coléoptères  où  ces  diverses  parties  soient 
atissi  lâchement  unies  ensemble,  et  par  suite,  plus  mobiles,  disposition 
qui  est  l'extrême  opposé  de  celle  qui  existe  chez  les  Dytiscides,  les 
Bnprestides,  etc.  Cette  mobilité  est  en  outre  favorisée  dans  le  plus 
grand  nombre  des  espèces,  par  sa  forme  allongée  et  linéaire  ;  quelques 
Aléocharides,  la  plupart  des  Omalides  et  des  Protéinides,  sont  seub 
courts  et  larges.  H  est  tira  (Osoïitrs  Pitonus)  qu'il  ne  soit  pas  en 
même  temps  plus  On  moins  déprimé. 

,  La  tête,  de  forme  très-variable,  est  parfois  enfoncée  dans  le  prothorax 
jusqu'aux  yeux;  plus  fréquenoment  encore  elle  est  munie  en  arrière 
d'an  col  brusquement  formé,  et,  dans  an  assez  grand  nombre  de  genres 
(AoTAUA,  Falaoua,  Stilicvb)»  elle  ne  tient  plus  ao  prothorax  qoe 
par  oo  cûort  et  grélè  pédoncole  en  forme  de  nosad. 

Les yeox  sont  latéraax, petits oa  médiocres  et  peu  saillants;  les  Stb- 
hm  et  les  Megalops  font  seols  exception  à  cet  égard.  Les  stemmates 
oa  oceHes,  qa'on  a  cm  pendant  assez  longtemps  étrangers  aux  Co- 
léoptères, existent  id  dans  une  tribu  entière,  celle  des  Omalides  (t). 
Ils  sont  très-petits  et  situés  soit  sur  le  front,  au  niveau  du  bord  posté- 
ricar  des  yeux,  soft  sor  ce  bord  même. 

Les  antennef  sont  médiocres,  très-ezeeptionnelleltènt  (PiBsrus) 
aossi  longues  que  le  corps,  droites  ou géniculées ,  filiformes  ou  en 
massoe,  et  il  est  assez  rare  qu'elles  ne  soient  pas,  au  moins  en  partie, 
nsoninformes.  Leur  insertion,  qui  joue  un  grand  rôle  dans  la  caractéris- 
tique âtû  tribus,  a  lieu  de  trois  manières  différentes  :  dans  des  excava- 
tions latérales  du  front,  en  avant  des  yeux  (la  plupart  des  espèces),  sur 
le  front  même  (Aléocharides,  Sténides),  sur  le  bord  antérieur  de  Tépi- 
ftfome  (Staphylinides). 

Plusieurs  particularités  intéressantes  se  remarquent  dans  la  structure 
des  organes  buccaux. 

Ainsi  le  labre  est  souvent  muni  en  avant  d'une  bordure  membra- 
neuse ou  d'appendices  de  même  nature,  près  de  ses  angles  antérieurs, 

(1)  Ce  dernier  caractère  n'existe  même  plus,  rigoureusement  parlant,  depuis 
qtie  k.  }.  L.  Le  Contc^  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  a  signalé  l'existence  do 
six  segments  abdominaux  chez  les  Euplectus,  dont  le  faci$i  se  rapproche  en 
outre  beaucoup  de  celui  de  quelques  Oxytélldes.  Néanmoins,  Je  ne  pense  pas 
que  cette  exception  isolée  suffise  pour  autoriser  la  réunion  des  deux  familles; 
les  exemples  de  ce  genre  abondent  dans  le  Règne  animal. 

(2)  En  debors  de  cette  tribu,  il  n'y  a  que  deux  espèces,  le  Trogophiœut  arguê 
et  le  Phkeobium  ci^pea/um^  qui  possèdent  des  steaunates^  et  ensiMtsetl»  der-; 
nlère  n^en  a  qu'un  seul. 
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oa  sor  taf  tMêm  Lei  Sta^lloîdet  soal  presque  Im  acnlf  qui  VêkM 
faiea  développé,  et  ce  eeni  les  seolf  chez  lesquelf  il  eii  di? iié  en  de«x 
lobes  pir  ooe  fissure  aiédîsoe  généreleiiieiil  très  élfotte;  cbes  les  en- 
tres a  est  presque  te^îows  fortcmeoi  trsosTenel  el  entier. 

Les  deux  lobes  des  mâchoires  sont  eo  générel  eues  krges  et  dU$t 
Huteme  en  dedeoSy  l'esteme  à  son  extrémité;  le  divisioB  de  eeW-cl 
eo  deox  «tides  est  sooTeot  fort  obscwe  ;  rioterae  est  psrfois  (OoMlides) 
temmé  per  ob  crochet  corné.  Dans  <piel<foes  geures  d'Aléoohariées 
(PBOMBJULy  GTmosA,  Mtlljoia)  Ics  deux  lobes  sont  très^longs* 
irés-pèles  et  riotcnie  est  crocha  à  soa  extrémité  et  pluridenté  te  cM 
ioleme.  Les  quatre  articles  dont  se  composent  les  palpes  maxillaires 
sont  eo  général  bien  distincts,  et  il  est  de  règle  que  le  premier  soit  très- 
court;  très-Amyent  le  dernier  est  très- petit  et  acicolaire.  Chei  les  IMé- 
oides  même  il  est  tellement  réduit  qu*on  le  distingue  è  peine  ;  mais  alors 
le  premier  s'allonget  comme  par  une  sorte  de  compensation. 

Quant  à  la  lèvre  mférieure,  son  organisation  est  de  nature  à  jeter  ou 
^aod  jour  sur  la  composition  de  cet  appareil  dans  les  Coléoptères  eo 
général.  On  y  dbtingue  en  effet  quatre  parties  :  le  menton,  qui  est  gé- 
néralement corné  et  très -court;  une  seconde  presque  toujours  plus 
grande  que  le  menton  et  qui  est  membraneuse  ou  coriace  (i)  ;  la  troi- 
fièoie  de  même  nature,  mais  plus  petite,  asses  souvent  peu  apparentOp 
et  qui  sert  de  base  aux  supports  des  palpes  labiaux  ;  entin,  la  languette 
proprement,  qui  varie  beaucoup  ainsi  que  êts  paraglosses  (i).  Le# 
palpes  labiaux  sont  toujours  plus  courts  que  les  maxillaires,  et  il  j  a 
quelques  exceptions  au  nombre  normal  de  leurs  articles  ;  ainsi  ceux  des 
ALEOcoAmA  en  comptent  quatre;  ceux  des  AirrAUA ,  Eustcsa,  etc., 
deux  seulement;  ceux  des  Diglossa,  Silcsa,  Mylla^ma,  etc.,  on 
seul. 

Le  prothorax,  très-mobile  et  de  forme  très  -variable ,  irest  jamais 
exactement  cooligu  aux  élytres  ;  il  en  est  séparé  par  un  intervalle  ou, 
ce  qui  est  t>eaucoup  plus  commun,  il  recouvre  un  peu  leur  base  qui 
présente  même  habituellement  une  dépression  pour  le  recevoir.  En 
dessons,  sa  base  est  toujours  coupée  carrément,  de  sorte  qu*il  n*y  a 

(1)  C'est  cette  partie  que  Fabrlcius  a  prise  pour  la  languette  daos  U  famille 
aetoeUe.  Solier^  qui  a  figuré  tes  organes  buccaux  d'un  anscj  grand  nombre  de 
Stapbylinieiu  du  ChiU  (in  Gay,  Hist.  de  Ghile,  Coteopt.  PI.  5,  6, 7),  l'a  regardée 
ccMnme  fiûsaot  partie  du  menton^  et  la  comprend  dans  la  description  qu'il  donne 
de  ce  dernier. 

(2)  Il  est  probable  que  teUe  est  la  composition  de  la  lèvro  inft^rieure  cbes 
leojt  les  ieieetes  broyeurs  en  général,  comme  lu  (lit  Ericbstni  (Supbjl.  p.  10); 
Bsais^  pour  ee  qui  concerne  les  Coléoptères,  il  y  «i  une  foule  do  familles  où  U 
est  impossible  de  reconnaître  les  quatre  )»arties  siinialéos  dans  le  toxto.  ijus  deux 
ÎBtermédiaifes  sseonfondent  lans  doute  intimement  a\ec  la  languette.  Dus  re- 
tliwy^MTff  soivies,  fiûtes  sur  des  individus  vivante,  jetteraient  du  jour  sur  cette 
qnestlii^  et  it  senil  Ik  désirar  «pi'aUes  fiiSM&t  entreprises. 
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pa§  de  êainiè  ptosternale.  Soayent,  en  outre,  tui e^pacetnembranefix 
eiiste,  soit  aoîqoement  entre  les  hanches  aniérieares»  soit  en  arrière  de 
ces  organes.  Il  y  a  même  bon  nombre  d'espèces  (la  plupart  des  Staphy- 
limdes  et  en  parlicalier  Agiodes),  où  cet  espace  envahit  nne  partie 
notable  de  sa  surface  inférieure. 

Sauf  chei  la  plupart  des  Sténides  et  des  Oxytélides ,  il  existe  un 
ècusson  entre  les  élytres.  Celles-ci,  prises  ensemble,  forment  un  carré 
long  qui,  en  général,  ne  dépasse  pas  la  poitrine  en  arrière  ;  mais  dans 
deux  tribus,  les  Omalides  et  les  Protéinides»  ces  organes  s'allongent  et 
recouvrent  une  plus  ou  moins  grande  partie  de  Tabdomen,  sans  qu'il 
floît  souvent  possible,  par  suite  du  retrait-variable  qu'éprouve  ce  dernier 
après  la  mort,  de  préciser  exactement  le  nombre  des  segments  ainsi 
cachés. 

L'abdomen  est  la  partie  la  plus  mobile  du  corps,  et  les  Staphyliniens 
le  meuvent  avec  facilité  dans  tons  les  sens,  surtout  en  dessns.  Tous 
s'en  servent  pour  refouler  leurs  ailes  inférieures  sous  les  élytres  quand 
ils  cessent  de  voler;  la  plupart  relèvent  son  extrémité  en  marchant;  il 
en  est  même  (Gtbopbxn a)  qui  le  portent  habituellement  renversé  sur 
le  prbthorax;  cependant  plusieurs  (Tacbyporus,  Mycbtopobus)  le  main- 
tiennent dans  une  position  horizontale  ou  le  recourbent  même  en  des- 
sous. Le  nombre  normal  de  ses  segments  est  de  six  :  le  septième  n'est  pas 
-constant  et  souvent  est  rétractile  à  la  volonté  de  l'animal,  ou  propre 
aux  mâles  (i).  C'est  dans  ce  segment  ou  dans  le  sixième,  parfois  dans 
tous  deux,  que  s'observent  les  caractères  sexuels  dans  la  plupart  des 
espèces.  Deux  stylets  latéraux  velus,  qu'on  aperçoit  dans  beaucoup 
d'entre  elles,  appartiennent  aux  organes  externes  de  la  génération. 
Indépendamment  des  segments  dont  il  vient  d'être  question,  il  existe 
constamment  à  la  base  de  l'abdomen  en  dessus,  immédiatement  en  ar- 
rière du  métathorax,  un  demi-segment,  généralement  très-court,  re- 
couvert par  les  élytres,  portant  une  paire  de  stigmates,  et  dont  on  n'a- 
perçoit aucune  trace  en  dessous.  La  région  dorsale  compte  par  conséquent 
anneau  de  plus  que  la  région  ventrale  (i).  A  l'imitation  d'Erichson, 


(1)  M.  Schioedte  (Gerinar,  Zeitschr.  V^  p.  476)  a  émis  ropinion  qu'il  ne  fallait 
pas  tenir  compte  de  ce  segment,  par  la  double  raison  qu'il  est  rétractile  et  qu'il 
est  spécialement  destiné  à  protéger  le  cloaque.  Ce  saiant  entomologiste  conTient 
néanmoins  que  ce  n'est  au  fond  qu'un  segment  qui  a  été  modifié  dans  ce  but. 
le  crol^  aTcc  Eridison  (Arch.  1816,  II,  p.  30),  que  puisque  c'est  un  segment, 
il  n'y  a  aucune  raison  pour  ne  pas  le  comiiter  «luand  il  est  visible.  Au  reste, 
cette  question,  qui  se  rattache  à  celle  plus  générale  de  la  segmentation  du  cx)r])S 
ehez  les  Articulés,  est  plutôt  du  ressort  de  l'anatomie  que  de  la  Zoologie  sys- 
tématique, qui  se  borne  h,  constater  Tcxistcncc  et  les  modifications  des  organes, 
sans  avoir  à  s'occuper  de  leur  origine  et  do  leur  signification. 

(2)  Ce  demi-segment  dorsal  n'est  pas  particulier  à  la  famille  actuelle;  mais 
on  ne  peut  le  voir  chex  les  autres  Coléoptères,  dont  l'abdomen  est  membraneux 
en  dessus  et  recouvert  par  les  élytres.  Je  Tal  retrouvé  cbei  quelques  Psélaphiensi 
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ta  t  eomané  dé  pisier  ce  demi-tegmeoe  fom  nleiieè  el]«Ble  Miiw- 
Derii  à'cet  usage. 

Les  ptttes  des  SUphyliaiens  sont  en  général  médiocres  et  peo  dUM» 
rentes  sons  le  rapport  de  leur  longueor  relative.  Les  banches  anlé- 
rieores  sont  le  ph»  souvent  coniques  oq  Irrégolièrement  qoadraogs- 
laires,  très-sf  fliantes  et  dirigées  en  arrière  (f  ).  Celles  des  Pîestidcs  ioot 
petites»  glotmleases  et  enfoncées  dans  leurs  cavités  cotyloTdes.  J^m 
trotsléme  et  dernière  forme  s'observe  chez  les  Protéinides,  où  ellefioiit 
BobcyKndriqaeSt  et  transversalement  obliques.  Les  intermédiaires,  eo- 
niques  ou  snl^cyfiodriques,  sont  couchées  sur  la  ^ilrine,  dans  Taie  da 
corps  ou  un  peu  obliquement.  Les  postérieures  sont  le  plus  souvent  cylliH 
driques  ou  lamelliformes  et  transversales  ;  dans  quelques  tribus  (Sla- 
phylioides,  Pèdérides,  etc.)*  elles  affectent  la  forme  de  cônes  courts  et 
<^us.  Les  trochaoters  postérieurs,  sans  être  aussi  gros  et  aussi  libres 
que  chei  les  Carabîques,  le  sont  plus  que  dans  les  autres  Coléoptères  (fl)« 
Les  cuisses  sont  presque  toujours  simples  et  mutiques,  les  jambes  asseï 
souvent  épineuses,  ou  sur  la  plus  grande  partie  de  leur  surface  (SCi- 
phylinides),  ou  sur  leur  tranche  externe  seulement  (la  plupart  des 
Oxyltôdes,  quelques  Omalides,  etc.)-  Leurs  éperons  terminaux  sont 
assez  rarement  bien  développés,  et  dans  ce  cas,  toujours  inégaux. 

Quant  aux  tarses,  cette  famille  fournit  Tobjertion  la  phis  forte  qu'on 
puisse  élever  contre  le  système  tarsal.  A  côté  de  la  majorité  des  genres 
qui  sont  pentamères,  il  s>n  trouve  plus  de  quinze  parmi  les  Aléocha* 
rides  seulement,  qui  sont  hétéromères,  mais  des  héléromères  reo- 
Tersés,  conmie  l'a  dit  Erichsoo,  c'est-à-dire,  qui  ont  qu^re  articles  an 
tarses  antérieurs  et  dnq  aux  quatre  postérieurs;  plusieurs  autres, 
parmi  les  mêmes  Aléocharides,  les  Tachyporides  et  les  Sténidef,  soni 
tétramères,  enfin  tous  les  Oxytélides  vrais  et  une  partie  des  Protéinidea 

dont  l'abdomen  est  dans  les  mêmes  conditions  qne  celui  des  Sta{diyUnieni. 
Ericitton  (loc.  cit.)  me  parait  aïoir  très-bien  expliqué  son  origine.  Le  nombre 
typique  des  segments  abdominaux  est  de  neuf  chez  les  larres  des  Coléoptèrv 
comme  dans  ceUes  des  autres  insectes  à  métamorphose  complète,  et  cependant 
on  n'en  retrouTc^  au  maximum,  que  sept  dans  l'abdomen  de  ces  insectes  à  l'état 
parfait.  U  en  manque  par  conséquent  ileux  qu'il  s'agit  de  retrouver.  Le  plm 
postérieur  est  celui  dont  il  est  question  en  ce  moment,  l'autre  forme  une  partie 
de  là  région  dorsale  du  métathorax.  Tous  deux  portent  des  stigmates,  par  la 
raison  que  les  deux  premiers  segments  abdominaux  des  larves  qu'ils  représen- 
tent sont  pourvus  de  ces  organes. 

(1)  U  faut  souvent  les  enlever  pour  apercevoir  l'espace  membraneux  men- 
tionné plos  haut^  ou  les  stigmates  protboraciques  dont  il  sera  quesUon  phif 
loin. 

(2)  Erichson  les  a  fiait  entrer  dans  la  caractéristique  des  tribus,  en  les  appe- 
lant fuicrantes,  quand  ils  sont  asses  saillants^  et  simjUices  dans  le  cas  contraire. 
Mais  la  différence  entre  ces  deux  formes  est  presque  nulle  et  échappe  le  plus 
souvent  k  f  observation.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  foire  usage  de  ee  caractérs. 


n  ixâff  ■  l'unnms* 

soDl  litelrei.  liais  jftMîs  il  D^f  a  ieitf  ce  rapi^ 
les  sexes,  comme  cela  se  voit  dans  d'autres  familles»  par  exemple  c^es 
4M  |lycétopliagidfS9  et  des  J^bUcfiides.  ^  o^est  pas  rare  que  If»  Unes 
anléf  îepn  M^ifint  i^téf  SQÎt  cbei  1^  nràles  9eiaâpn^ïAj  soit  dans  les  dinm:  ' 
sfiyei }  49ns  q|ii3|qiies  sUp|>ylipides  ils  le  sont  ao  ppint  de  fofmer  mie 
ffrtfiiki  p^ette.  Lq  pé^i^Uèmi^  article  est  parfois  (Pw^uos,  (yeaiiGopp 

i»jh9m)  Mobé. 

Il  poftripe  fBft  i  l'fHat  iiiorp^l,  c'^-à-dire  fffrmée  pç^qoe  en  tota^ 
li^  P^r  lie  iffétasterquiii.  Il  est  assez  cppTexi^  dai^  les  espèces  qnî  ne 
font  pas  rpft^ip^ioit  déprimées,  et  envoie  nne  s^iltje  phis  on  n^oins  Ion- 
gflf)  entra  l^s  hanches  interqiédiaires.  Les  épimères  de  ses  paraplenres 
sopl  très-grandes»  mais  placées  au  cdlé  cf  temp  des  épjsl^rnqms  le  lo^g 
desquels  e||e9  reipoptent  sons  la  foripe  de  triangles  très-aHpngés.  Elles 
sonf  toujours  recouyertes  en  grande  partie  par  les  bords  latéraux  des 
élytres.  Le  mésosternum  ^  une  simple  lama  appliquée  çoptre  la  face 
antérieiire  du  métastemum. 

^ridisop  a  tiré  un  parti  très -heureux  das  stiginafaa  prothprad-  « 
qpas  (Ot  pour  la  classiflcation  de  ces  insectes.  Ces  prg^ines  sppt  sftués 
^pméjliatement  en  arrière  et  près  du  kiofd  externe  des  hanches  anté- 
rieures, transversalepippt  allongés,  et  affectant  Irois  dispositipps  djflé- 
TP^^ps,  Tantôt  ils  sont  complètement  i  découvert  (Aléocharides,  Ta- 
çb|porides,  I4  plupart  des  Staphylinides),  et  entourés  (Tacbyporîdes, 
les  Staphylinidps  indiqués),  ou  non  (Aléocharides),  d'un  peritrème 
Gprpe  ;  tantôt  (le  reste  des  Staphylinides)  ils  sont  recouverts  par  une 
petite  plaqu#cproée,  libre,  triaprâl^ire,  qui  pourrait  bien  n'être  que  Ip 
peritrème  en  Question  très-dcveloppc  ;  tantôt  ^n^n  (les  autres  espèces) 
iieptyèr^piien^  cachés  par  les  épimères  do  prothprax. 

A  Tétat  parfait,  les  Staphyliniens  recherchent  particulièrement  les 
substances  putrides  animales  et  végétales.  Plusieurs  cependant,  notam- 
ip.ept  P^qx  qui  vivent  suf  les  fjeprs  ou  d^ns  les  chauipignons,  paraissent 
jiffe  parnivQres,  les  preipjers  fa|s;|i^  la  cjuisse  au^  petits  jnsectes,  les 
§àw  fiéyprunl  |e|  larve^  qu|  a|)ppd^pt  dar)s  les  cryptogapoes  en  qpes- 
lîob*  Ces  infectes  ont  des  stations  très- variées,  et  qui  n*ont  rien  de  fixe 
poor  la  plupart  des  espèces.  On  les  trouve  dans  les  cadavres,  le  fumier, 
les  bouses  à  demi  desséchées,  sous  les  feuilles  tombées,  les  mousses, 
les  écorces  :  plusieurs  sont  littoraux  ;  enfin  un  assez  grand  nombre  vi- 
vent hab||.uefleinept  en  société  avec  plusieurs  espèces  de  fourmis  (s). 

(1)  Outre  cette  paire  de  stigmates^  il  y  en  a  neuf  autres,  dont  deux  appar- 
tletiiieiit  au  mésoihorax  et  au  métathorax,  et  sont  cachées  par  les  élytres. 
Les  sept  autres  sont  affbctées  à  l'abdomen  ;  la  première  est  placée  sur  le  demi- 
segment  dorsal  dont  il  a  été  question  plus  haut,  <^t  ne  peut  pas  non  plus  se 
vqir  sans  soulever  les  élytres  ;  les  six  dernières  sont  placées  près  des  bords  la- 
téraux de  l'abdomen  en  dessus.  EUos  sont  trè*-peUtcs  et  à  peluo  visibles  h  l'œil 
au. 

(S)  Pour  ces  espèces  myrmécophiles^  voyet  le  mémoire  de  M.  Iterkel^  intf- 
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MtBl,  miak  le  praiQBgm  peo.  Uê  grandes  eipècee,  quad  on  les  te* 
quiète,  font  sortir  de  leur  dosq^e  deux  ïésicoles  bUnchltrcs,  et oldes^ 
qni  cAeieat  —e  edenr  pfailranle  sni  gêurit  (j).  Penp  qes  dimits  ces 
ioiectes  mt  pfésealsnl,  à  r^xceptioa  des  Jfj»wmo$,  fa'pae  Ufiée  oel- 
IbnM,  asin»  IreeUre,  lestecée  oh  bleue  ;  mais  les  espèces  des  ptfy 
diaods  ne  le  cèdent  souvent  en  rien  soos  ce  rapport  aox  Coléoptèies^ 
que  la  waàmê  s'est  pte  à  parer  de  brillantes  eouleors. 

Les  larfes  des  Aapbf linlens,  dont  on  ne  connaît  encore  qa*ipi  noM- 
bre  fiiBilé,  ont  des  babitndes  pareilles  i  celles  des  insectes  parfaite,  el 
iean  canetèves  gépteox  sont  les  sÛTants  (t)  t 

EUef  se  rappredmit  pins  des  insectes  parfaits  qne  celles  de  la  pte- 
part  des  aatrès  Coléoptères,  Lear  corps,  composé  de  treiae  segynMUs, 
cooHM  de  oootqme,  est  allongé,  pins  on  moins  déprimé,  linéaire  on  «i 
peu  rétréci  en  arrière.  La  tête,  eomée  et  borisiMitale,  a  presque  la 
ionne  qu'elle  aéra  pins  tard,  et  porte  de#  antennes  de  quatre  à  daq 
sirtides,  et  de  sn  à  un  ocelles  de  cbaqne  côté.  La  car ité  iMiccale  est 
fort  petite  el  sembla  ne  pont oir  admettre  que  les  aliments  fluides.  Les 
<Mrgancs  bnceaux  sont  néanmoins  au  complet  et  se  composent  :  d*on 
labre  siqct  à  manquer  ;  deux  mandibules  plus  ou  moins  longues,  fald- 
fonoes,  dentées  en  dedans  ou  bifides  à  leur  extrémité  (s);  deux  ma* 
cboires  Heignéts  de  la  languette,  terminées  par  un  seul  lobe  et  portant 
des  palpes  de  trois  à  quatre  articles;  une  lèvre  inférieure  consistant  en 
un  menton  corné,  une  pièce  intermédiaire  portant  des  palpes  de  trois 
artides  et  une  petite  languette.  Les  segments  tboraciques  et  abdomi'> 
oanx  portent,  les  proniers  en  dessus  seulement,  les  seconds  en  dessus 
et  en  dessous,  des  écussoos  oorné^.  Le  neuvième  on  dernier  de  Tabdo- 
men  est  muni  de  deux  appendices  styliformes  plus  ou  moins  longs  et 
composés  de  deux  à  quatre  artides.  Un  prolongement  anal  très-uiOant, 
tnbnieux,  indiné  et  qui  sert  k  la  progression,  termine  le  corps.  Les 
pattes  sont  courtes  et  composées  de  cinq  pièces  dont  la  dernière,  qui 
représente  le  tarse,  porte  nu  seul  crochet.  Il  y  a  neuf  paires  de  stig- 

tptt  :  «  Beitnige  sur  KeiwtBiss  4er  uater  Ameisen  Jebendep  laseUan,  »  dons 
Geimar,  Zeitsdir.  Y,  p.  183. 

(1)  Pev  qndqiMS  détaib  lor  ces  vésicules,  voyez  L.  DuToor^  Ann.  d.  gc.  Bat. 
Vm,  p.  10. 

(2)  ErichsoD  a  donné  denx  fois  (Staphyl.  p.  15^  et  Arebiv.  1841^  I,  p.  79)  les 
earactères  généram  de  ees  lart es,  n^ais  en  les  empruntant  exclusivement  à  celles 
des  STAivruiios  et  des  Ocypos,  les  mieux  connues  de  toutes,  de  sorte  qu'ils  ne 
s'appliquent  pas  eiaoteqient  à  toutes  les  espèces  actuellement  connues.  MM.  Cha- 
pois  et  Candèse  (VéAi.  d.  1.  ^.  d.  Se.  d.  Uige^  VIU,  p.  adO)  les  uot  aussi 
exposa  bD^Tement. 

(3)  Eridisoo  anUt  era  d*4bord  (Stapbyl.  ioe.  cit.)  qu'elles  étaient  persées 
dhoie  ouveftare  près  de  leur  extrémité,  comme  celle  des  Dytiscides  j  depids 
(Aiditv.  lee.  ell4.  Il  a  resliié  eetu  eiTwr* 
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ttiitel,  dont  m^  sitaée  m  la  membrane  qaî  oait  le  prolbortlt  M  m^ 
Boihoraz  ;  les  aatres  le  sont  snr  les  hnit  premiers  segments  abdonûnaos 
près  de  leors  bords  latéraux  sapérieors. 

Ces  lanres,  qoi  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  des  Carabiques» 
des  Djtiscides,  des  Silphales  et  des  Histériens,  se  rencontrent  princi- 
paiement  en  aotonine  et  an  printemps.  Les  nymphes  n'offrent  rien  de 
particulier. 

Si  Ton  en  jugeait  par  les  collections  et  les  auteurs,  l'Europe,  à  elle 
seule,  posséderait  plus  d'espèces  de  cette  famille  que  tout  le  reste  du 
globe,  et  celle-ci  serait  faiblement  représentée  dans  les  régions  inter- 
tropicales.  Mais  la  petitesse,  les  couleurs  peu  attrayantes  et  les  mœurs 
dé  la  plupart  de  ces  insectes  expliquent  suffisamment  celte  dispropor- 
tion apparente  dans  leur  distribution  géographique.  Qq^nd  ils  seront 
moins  négligés  par  les  voyageurs,  elle  se  renversera  probablement  en 
faveur  des  espèces  exotiques.  11  y  en  a  en  ce  moment  près  de  2,000  de 
décrites  (f  ),  et  tout  annonee  que  ce  groupe  deviendra  un  des  plus  con- 
sidérables de  l'ordre  des  G)léoptères. 

Linné  avait  compris  les  vingt-quatre  espèces  qu'il  connaissait  dans 
ton  genre  Staphylikus,  en  leur  adjoignant  deux  autres  espèces  appar- 
tenant à  des  familles  différentes  (t).  Gravenhorst  le  premier,  dans  deux 
ouvrages  remarquables  (s),  essaya  de  mieux  circonscrire  leurs  genres 
et  en  créa  un  grand  nombre  de  nouveaux;  il  donna  en  même  temps  à 
ces  insectes  le  nom  de  Microptères,  que  Latreille  changea  plus  tard  en 
celui  de  Brachélytres  (4).  MM.  de  Mannerheim  (s)  et  Nordmann  (s) 
sont  ensuite  les  auteurs  qui  ont  le  plus  contribué  à  perfectionner  la  clas- 
sification de  la  famille.  Mais  tous  ces  travaux  ont  été  éclipsés  par  la  Mo- 
nographie qu'Erichson  (7)  a  publiée,  et  qui  est  un  modèle  sous  tous  las 

(1)  La  Monographie  dTrichson  en  contient  1^54?^ 

(2)  Son  StaphyUmui  êanguimui  est  un  Psélaphien^  le  canthar^lus  un  Malat 

CBIUS. 

(3)  Microptera  Bniniwicentia;  in-8*^  Bmnrwigiœ^  1802.  —  Monographia  Go- 
leopterorum  micropterorum  ;  in-8*^  Gottings^  1806. 

(4)  Fam.  nat.  p.  243  (1825).  Dans  tous  ses  ouvrages  antérieurs^  sans  exœp- 
tion^  Latreille  leor  avait  donné  le  nom  de  Staphyliniens. 

(5)  c  Précis  d'un  nouvel  arrangement  de  la  ISunille  des  Brachélytres,  »  dans 
les  Mém.  présentés  à  l'Acad.  d.  S^-Pétersb.  I,  1830.  Je  cite,  comme  l'a  fidt 
Erichson,  le  tinge  à  part. 

(6)  «  SymhoUe  ad  Monographiam  Staphylinorum,  dans  les  Mém.  d.  l'Acad 
d.  S^Pétersb.  Mém.  d.  savants  étreng.  IV,  li>36.  L'auteur  ne  s'est  occupé  qu 
de  la  tribu  des  Staphylinides,  qu'il  appelle  Fii$Uabr9S,  avec  Latreille. 

(7)  Gênera  et  Species  Staphylinorum;  in-8*,  Berolini,  1840.  Erichson  avf 
posé  les  ibndements  de  sa  méthode  dans  ses  ¥jbî,  d.'Mark  Brand.  Bd.  L 

Depuis  cet  ouvrage,  qui  a  donné  une  vive  impulsion  à  l'étude  de  ces  inseci 
il  a  paru  sur  eux  une  foule  de  notices  ;  la  plus  importante  me  parait  être  cf 
de  M.  Kieseawetter,  Intitulée  :  «  Die  Staphylinen-Fauna  von  Lolpidg  umgegeii' 
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raiiportf .  Las  onte  Iribos  diu  lesquelles  il  a  réparti  ees  insectes,  soot 
très-oatwclles  ei  nmfersellemeat  adoptées.  Je  n'y  ai  apporté  ancon 
chaDgeoMni  ei  je  me  sois  contenté  d*y  Intercaler  des  genres  qoi  ont  été 
créés  depnis  (f). 


1.   StigDtttesprofhoradqiMSTliibles,nremeDtreco(nerttptr 
aoe  ptaqoe  aornée  libre. 

Antennes  insérées  an  bord  interne  des  yein. 

—        sons  les  bords  latéraux  da  flront. 

-^       -sor  le  bord  antértenr  de  réplstome. 

H.  Stigmates  profheradqQes  cachés  par  les  épimèrei  du  pro- 
tborai. 

A  Hanches  postérieures  coniques. 

a      Un  espaee  membraneux  entre  les  hanches  anté- 
rieures. 

aa     Protborax  entièreasent  corné  en  deisoui. 

Antennes  insérées  lous  letbords  latéraux  du  front. 

■ 

—         lur  le  front. 
B  HandKs  poftérieures  tranirersales. 

b      Les  antérieures  globuleuses^  non  saillantes. 
66  —        coniques^  saillantes. 

c       Point  d'ocelles. 

Abdomen  de  sept  segments. 
—       de  six        — 
ce     Deux  oeeDes  sur  le  front. 
bbb  Hanâies  antérieures  subcylindriques^  couchées 
transfersalement. 


AUociAaiaas. 
TâcitroaiMs. 

STAFITLIinaU. 


Piaiaiscs. 
PiHoraïuBiis. 

STtMDEB. 
PiXSTISXS. 


OXTTtLDU. 
PHLOIOCBiJUMS. 

OiULiass. 
PaoTÉiNiais. 


SiettiD.  ent.  Zelt  1844^  p.  307,  340  et  370.  —  M.  Westwood  (Trans.  of  the  eut. 
Soc.  l\,  p.  45)  a  également  publié  un  travail  intéreuant  sur  les  espèces  de  la 
coliection  de  Linné^  qui  est,  comme  on  sait,  la  propriété  de  la  Société  linnéenne 
de  Londres. 

(1)  J'ai  été  obligé  de  rejeter  à  la  fin  de  la  famille,  sous  forme  de  supplément, 
un  assex  grand  nombre  de  genres  établis  par  Solier  sur  des  espèces  du  Chili,  et 
que  je  n'ai  pu,  par  suite  des  caractères  incomplets  qu'il  leur  a  assignés,  fUro 
rentrer  dans  le  cadre  tracé  par  Erichson. 

Quelques  autres,  fondés,  ou  plutât  indiqués  par  M.  De  Motschoulsky  (Bull. 
Mosc.  1845^  j,  p.  39  sq.),  sous  les  noms  de  Zontptilds,  Rhtcii agira,  Rataciula 
et  Pk^t  g  onuv^  rentrent  dans  la  catégorie  de  ceux  dont  je  n'ai  pas  à  m'occuper. 


c 


TRIBU  I, 

ALËOCHARIDES. 

Stigmates  prothoraciqaes  visibles.  —  Antennes  Insérées  snr  le  front 
au  bord  interne  des  yeux.  —  Labre  entier,  sans  bordure  membranense. 
— «  Dernier  atliclc  des  palpes  auxiliaires  très-petit,  aclcolaîre.  ^  Point 
d*pce||es.  -*^  Elytres  \^}m^^  tu  <^tr  r#b4Qm§a  k  décomrert.  —  Gelnî- 
ci  rebordé  latéra|ç|pept  ;  ffQn  «eptièmQ  l^^enl  te  p|n4  SPR^ept  ÎQdi^ 
tinct.  —  Hanches  antérieures  coniques ,  les  postérieures  trapsTfjrsales  ; 
articles  des  tarses  en  nombre  variable,  rr-  V^  $?p§cç  ]^(ip))f|M)eQX 
au  prolhorax  en  dessous. 

Celte  tribu,  formée  en  grande  partie  de  l'ancien  ^nre  Alboghaba  de 
Gravénhorst,  est  de  toutes  celles  de  la  famille  la  plias  dlMcile  à  étudier. 
C'est  en  même  temps  celle  où  les  m&choires  («)>  le  nombre  des  articles, 
des  palpes  labiaux  et  celui  des  tarses  sont  le  plus  variiUti. 

Les  plifs  grands  de  ces  insectes  f p||t  ^  p^e  de  taille  moyenne,  et  les 
couleurs  autresque  le  noir,  le  brun  d<3  po^x  oq  )e  )e|{^,  l^of  9pQt  coip- 
plètement  étrangères.  Leurs  habitudes  sont  assez  variées,  et  il  est 
assez  remarquable  que  c'est  parmi  eux  que  se  trouvent  la  majeure 
partie  des  Staphyliniens  myrroécophiles. 

Ce  qu  on  sait  de  leurs  premiers  états 'se  borne  k  tiès^ptn  de  chose. 
M.  Weslwpp4  W  a  figuré  et  trop  ))fièvewept  ^éf^  npn  l^pre  qu'il  re- 

J^decpmmq  étant  celle  de  VAleochara  fusçipfs,  et  Erichson  (3)  a 
onné  quelques  courts  détails  sur  celle  d'une  espèce  îpdéterminée 
d'UoHALOTA,  trouvée  par  lui  sous  l'ecorce  d'un  pin.  A  part  quelques 
légères  différences,  elle  est  complètement  semblable  à  cette  des  Staphy- 
linidM. 

Les  27  genres  qui  composent  la  tribu  ont  tous  des  représentants  en 
Bnrope. 

I.  T^te  tenaat  au  prothomf  paf  m  pédoneiile  grèlQ  :  Àufalia,  PaktgriM. 

n.    —  engagée  dans  le  prothorax  avec  ou  sans  col. 

A  Palpes  labiaux  de  trois^  très-rarement  de  quatre  articles. 

a     Ançie»  postérieurs  du  prpUfpna  j^on  >^D^  9^  IH^I^* 

b     Palpes  labiaux  de  trois  arUeles. 

(i)  La  forme  la  pins  ordinaire  qu'aflèctsnt  ces  ergints  est  celle  qu^on  obsei^M 
efa^i  les  HoMALOTA^  et  comme  ce  genre  est  le  plug  nombreux  de  la  tribu,  j'ai 
cru  devoir^  pour  plus  de  brièveté^  le  prendre  pour  tertne  de  comparaison. 

(2)  An  Introd.  to  tlie  mod.  classif.  of  Ins.  I^  p.  166,  f.  16^  d9  13  ;  et  anté- 
rieurement dans  le  Zool.  Journ.  n^  9  et  12. 

(3)  Arch.  1841, 1,  p.  80. 


tariMf  jfpiMant  :  l^tonif, 

ce  Tanet  de  doq  articles  :  Oxvpoda,  Oeaka,  Calodera,  Mkroura, 
PhlcBopora, 

ecc  TuiM  dç  (pttkp  iriiclei  :  Byf/ronotfia,  CUgata. 

h  b  Palpes  Ubianz  de  quatre  articles  :  ÂUocKara, 

«0  AjBg^  sqstff^uf  ^  jM^otlionx  tfès-saUlaïUs  :  Dinardai  iamê 
cfciua. 

i  Pa^Ms  WMMn<MdM^  articles;  fanes  aotér.  de  quatre,  les  autres  de  cinq 
articles  :  Sm^giua^  Gyrofkœna,  Pelkua,  Piaeuta. 

C  hm  màmm  palpas^  d'un  seul  artide  long  et  sétacé  (!)• 

éi      lamlffti  non  ét^aeiises. 

Tarses  antér.  de  quaire,  les  antres  de  cinq  articles  :  SUusa,  PrO" 

Tancs  de  quatre  articles  :  Diglossa. 
dd  Jamb^  épineuses  ;  tarses  de  cinq  articles  :  Gymntua. 


AVTàUA. 
(Leaci)  LàCORP.  Faun,  eni.  d.  env.  d,  Paris,  l,  p.  557. 

UeploD  aQoqg^»  rétréci  et  profondéinent  cchancré  eo  avant:  ses 
lol»es  arroDdîs.  —  faiogi^ette  très-gréle,  allongée,  qqadriûde  au  bout, 
les  deax  diviiioiis  e^em.es  plus  grandes  que  les  internes  et  diver- 
gentes ;  ses  p^ragkissef  très-courtes,  ciliées.  —  Palpes  labiaux  de  deux 
articles  subéganx  :  Iç  %*^  cylindrique,  le  2^^  un  peu  épaissi  au  bout  ;  les 
maxillaires  médiocre;  fearf  articles  2-3  égaux.  —  Mâchoires  des  Uo- 
MALOTA.  —  lIai|(£boles  inerroes.  —  Labre  assez  grand,  arrondi  en 
avant.  —  Tête  soborbiculaire,  tenant  au  prolhorax  par  un  col  court  et 
trés-ëlroit.  —  Yeux  médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  médiocre- 
roent  robustes  et  longues»  de  onzp  articles  :  le  2®  et  le  3«  obcouiques  : 
\(^  suivants  transversanx,  serrés.  —  Proiborax  beaucoup  plus  étroit  que 
lesélytres,  ayant  ses  angles  antérieurs  arrondis,  tronque  à  sa  base.  — 
Eljtres  assez  grandes;  lenfs  angles  esternes  apicaux  arrondis. —  Ab- 
domen linéaire.  —  Pattes  nip<liocres  ;  les  intermédiaires  peu  écartées 
à  leur  base;  tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles; 
leors  qqatre  premiers  articles  subégaux.  —  Corps  allongé,  linéaire, 
ailé. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces,  assez  communes  dans  la  plus 
(1)  Quelquefois  (Silusa)  on  y  aperçoit  un  vestige  de  division  en  trois  articles; 


grande  partie  dé  l'Ëdrôpe,  dont  l*une  (impr$èia)  vit  dans  leà  bolets,  et 
Faatre  (rivularis)  sons  les  piepres,  dans  les  bouses  à  deroi-desséchées, 
et  quelquefois  dans  les  nids  des  fourmis  (F.  rufa,  fuiiginosa).  Lear 
fades  est  presque  le  même  que  celai  des  Falagbia  qui  suivent, 

FALAGRU. 
(Leacb)  LiCOU).  Faun.  ent.  d,  env,  d.  Paris,  l,  p.  S>55. 

Menton  transversal,  légèrement  édiancré  en  avant.  —Languette 
courte,  étroite,  bifide  en  avant;  ses  paraglosses  très -petites,  acumînies 
au  bout  et  ciliées  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  de  trois  articles  ;  le  3* 
de  moitié  plus  court  que  le  l*' ,  les  maxillaires  médiocres  ;  leurs  articles 
2-3  subêgaux. —  Mâchoires,  mandibules  et  labre  des  Actalia.  —Tête 
suborbîculaire,  tenant  au  protborax  par  un  col  très-court  et  très-gréle. 

—  Yeux  médiocres,  planes.  —  Antennes  assez  longues,  en  général  peu 
robustes  ;  leurs  articles  2-3  obconiques,  subégaux,  plus  longs  que  les 
suivants.  —  Protborax  très-souvent  transversal,  rétréci  en  arrière» 
obtusément  anguleux  en  avant  sur  les  côtés,  assez  convexe  en  dessus. 

—  Elytres  médiocres,  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  sublinéaire. 

—  Pattes  médiocres,  les  intermédiaires  légèrement  distantes  à  lear 
base  ;  tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles,  les  quatre 
premiers  décroissant  graduellement.  —  Corps  assez  allongé,  sobparai- 
lèle,  ailé,  très-finemenC  pubescent. 

La  plupart  des  espèces  ont  l'abdomen  habituellement  relevé  pendant 
la  vie  ;  quant  aux  différences  sexuelles,  dans  le  petit  nombre  de  cas  oè 
elles  existent,  elle^  consistent  en  une  impression  plus  ou  moins  mar- 
quée sur  le  front  des  mâles.  Le  genre  est  assez  riche  en  espèces  et  ré- 
pandu en  Europe,  dans  le  nord  de  TAfriqué  et  dans  les  deux  Améri- 
ques ;  le  plus  grand  nombre  de  celles  décrites  appartiennent  à  ce  dernier 
continent.  En  Europe,  ces  insectes  sont,  pour  la.plupart,  myrméco- 
pbiles  (i). 

(1)  Depuis  le  travail  d'ErichsoD^  qui  contient  23  espèces^  on  n'a  publié  que 
les  suivantes  :  Esp.  européennes  :  F.  pusiUa,  Heer,  Col.  helvet.  I,  p.  35t.  — 
Esp.  asiatique  :  F.  crassiuscula,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  WLl,  p.  301; 
de  Batoum.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  F.  erythroptera,  globosa,  Melsbeipii. 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  11^  p.  30.  —  hngicomis,  amabiUs,  Sachse, 
StetUn.  ent.  Zeit.  1852,  p.  116. 

L%  Fal.  eiongata  de  M.  Kolenati  (Melet.  ent.  III,  p.  5)  est  une  TACHTDSà,  et 
peut-être  une  variété  de  la  T.  baUeata,  selon  Erichson,  Arch.  1847,  %  p.  101. 


IITRMEDONU. 
EuGU.  Diê  Emf.  d.  Mark  Brand,  I,  p.  286  (1). 

MeolOD  transTenal,  légèrement  èchancré  en  avant.  —  Languette 
très-courte,  bilobèe  ;  les  lobes  arrondis,  ses  paraglosses  à  p^dne  on  pas 
plos  loogaes  qa*dle«  larges,  sobicominées,  glabres  an  côté^erne.  — 
Palpes  Ubîaoz  de  trois  articles  décroissant  graduellement  ;  les  niaxil- 
hkes  méffiocres;  leor  S*  article  plos  court  que  le  3«.  —  Lobe  inleroe 
des  mAchoiru  mewbrincui,  corné  en  dehors,  fortement  pobescent  ; 
Feiteriie  beaucoup  plus  long,  corné,  grêle,  pobescent  au  bout.  —  Man- 
dates inennes.  —  Labre  assez  grand,  transversal,  tronqué  ou  on  peu 
arrondi  eo'  avant.  —  Tête  sobarrondie  »  aussi  ou  on  peu  moins  large 
qne  le  protborax,  monie  d*nn  col  asses  gros  en  arrière.  —  Yeux  mé- 
dioeres*  pcn  saiilaots.  —  Antennes  assez  robustes,  de  onze  articles  ; 
le  9"  plos  long  qœ  le  S*  et  les  suivants  ;  le  lt«  souvent  acominê.  — 
Frolhoras  on  pea  plus  étroit  que  les  élytres,  arrondi  à  sa  base,  on  peu 
déprimé  en  dessos.  —  Elytres  un  peu  sinuées  à  leur  extrémité.  —  Ab* 
domcn  aosn  large  qu'elles;  son  7*  segment  indistinct.  —  Pâlies  mé- 
diocres ;  les  intermédiaires  écartées  à  leor  base  ;  tarses  antérieurs  de 
qoatre,  les  antres  de  cinq  articles  ;  les  quatre  premiers  décroissant  gra- 
dodieraenL  —  Corps  subparallèle,  médiocrement  ou  assez  allongé, 
tanlôl  finement  ponctué  et  pobescent,  taniùt  lisse  et  glabre,  ailé  ou 


Genre  assez  riche  en  espèces  et  répandu  en  Europe,  en  Afrique,  aux 
Indes  orientales  et  dans  les  deux  Amériques.  Celles  de  nos  pays  se  trou- 
vent poor  la  plopatt  sons  les  pierres,  en  compagnie  des  Formica  flava^ 
rufa  et  (uHgino$a.  Elles  portent  en  général  leor  abdomen  fortement 
relevé.  Les  différences  sexuelles  sont  nulles  ou  peu  prononcées  chez  la 
piapart;  chez  les  autres,  les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  front  impres- 
sionné, leor  protborax  plus  ou  moins  canaliculé,  et  à  leur  dernier  seg- 
ment abdominal  écbancré,  caractères  qui  n'existent  pas  ou  sont  moins 

(1)  SjD.  DacsLLA  (Leacb),  SamoiiQ!.  Ent.  uscf.  Compcnd.  éd.  1,  p.  177;  sans 
caractères;  je  tes  ai  dooDés  le  premier,  en  1832,  dans  la  Faune  ent.  d.  cht. 
d.  Paris,  I,  p^554;  mais  auparavant,  Swainson  (Zool.  Illustr.  I,  Tal).  2)  avait 
ap{diqné  ce  nom  à  un  ^nre  de  Lèpidoptcrcs  diurnes.  Leacti  ne  comprenait  dans 
h  genre  que  la  Myrm,  canaliculata,  —  Astilbus  (Drusilla),  Zyras,  Pelu, 
Skph.  m.  of  Brit.  ent.  V,  p.  106,  430  et  434.  —  Porus,  Hope  in  Rojic,  Hymal. 
Zoc4.  Tab.  9.  L'espèce  (P.  ochraceus)  sur  laquelle  est  établi  ce  f^enrc  s'éluignc 
des  antres  MTimDonA  par  ses  jambes  épineuses.  Erichson  n'a  pas  jugé  ce  ca- 
rartère  suffisant  pour  la  retirer  dii  genre  actuel.  —  Boutochara  i»ars,  Manh« 
BrachéL  p.  75. 


prononcés  chez  les  feqielles  (i).  Le  nombre  des  espèces  décrites  s'élère 
en  ce  moment  à  nne  quarantaine  (§)• 

Le  genre  Dbusilla  de  Leach»  qa*Erichson  a  réani  à  celni-ci,  méri- 
terait peat-étre  i|a'oB  l'adoptât,  I  eacMe  ëetf  difiSfeneès  qtie  présente  sa 
languette,  ainsi  que  le  fait  obseryer  M.  L.  Redtenbacber  (5). 

BOUTOGHARA^ 

MiJNUJU  BrachéL  p*  75.* 

Menton  subtransversaU  rétréci  et  légèrement  écbancré  en  aFant.  -« 
Languette  grêle,  allongée,  bifide  à  son  extrémité;  ses  paraglosses  très- 
courtes,  acumlnées  au  bout,  ciliées  en  dedans*  -^  Palpes  labiauK  im 
trois  articles,  le  2^  de  moitié  plus  court  q«e  le  9*,  tons  deux  cyMndri- 
ques;  les  maxillaires  médiocres,  leurs  articles  2^3  subégaox.  -^  Mâr 
choires  des  Homalota.  —  Mandibules  inermes.  -^  Labre  recoovraal; 
les  mandibules,  arrondi  en  avant.  —  Tète  ssborbicolaire^  monie  eo 
arrière  d*nn  col  assez  étroit  et  on  peu  moins  large  que  le  prothorai. 
—  Antennes  des  Falageia.  —  Yeux  médiocres,  peu  saiUanta.  «—  Pro* 
thorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytrcs,  graduellement  rétréci  em 
ayant,  avec  ses  angles  antérieurs  nuls,  arrondi  à  sa  base.  —  Elf  très 
coupées  carrément  en  arrière,  avec  un  sinus  bien  distinct  près  (de  leurs 

(1)  Yoycz^  sur  ce  sujet,  des  remarques  iatéressaBies  de  M.  Maerkel  in  -Ger- 
mar,  Zeitschr.  Y,  p.  208.  Ces  différences  semelles  sont  surtout  prononceéi 
chez  les  M,  Umbatay  humeralis,  fulgida  et  Haworthi,  Erichson  n'a  fait  de  cetli 
dernière  qu'une  variété  de  la  fulgida;  elle^en  est  distincte^  selon  M.  MaerkeL 

(2)  Aux  26  espèces  décrites  par  Erichson^  aj.  :  E^.  européennes  :  if. 
eUrata,  Heer,  Col.  belvet.  I,  p.  309.  —  nigriventris,  Chevrol.  Hev.  zool.  1843, 
p.  42;  est  une  Homàlota^  suivant  M.  Aube  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  S6r.  2,  l,  p.  90), 
et  un  pHTTOsns,  suivant  M.  Schaum;  voyez  Rraatz^  Stettin.  ent.  Zeit.  1853, 
p.  257.  —  cognata,  Msrkel,  Stettin.  ent.  Zeit.  1842^  p.  142.  —  mefMwHa,  a<- 
mUis,  laiicoUi3,  Mérlcel  In  Germar^  Zeitschr.  T^  p.  199  sq.;  la  preinièfe  est  d# 
l'Europe  anstrale  et  se  retrouve  en  Algérie  ;  M.  Lucas  (Explor.  de  l'Alger.  EtÊL 
p.  99)  l'a  décrite  d^vuto  sous  le  nom  de  M.  trisHs.-rfùlIcoUis,  Grimiliy  Stetttai 
ent.  Zeit.  1845^  p.  126.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  M.  gracilis,  subtumida, 
amfraffosa,  Hockhutb,  Bull.  Mosc.  1849^  I^  p.  24.  —  nigncolUs,  Motsch.  ibid. 
1845, 1,  p.  41.  —  Esp.  africaines  :  M.  laminata,  Rotb  in  Wiegm.  Arch.  1851, 
I,  p.  117;  d'Abjssinie.  —dispar^tertninaia,  longkomis,  Bobem.  1ns.  CaSkar. 
I,  p.  265;  de  Natal.  ~  sateUes,  suturalis,  Erichs.  Arch.  1843,  p.  220;  d'An- 
gola. —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  M.  pygmœa,  Sachse,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852, 
p.  115  ;  de  la  Géorgie. 

(3)  Fauna  Austr.  Die  Ksf.  p.  648,  note  2.  La  languette  de  la  Jtf .  canaiienUtia, 
sur  laquelle  ce  genre  est  établi^  n'est  pas  membraneuse,  courte  et  divtaée  em 
deux  bibles  lobes  arrondis,  comme  cliez  les  autres  Hyhxidokia,  mais  cornée, 
saillante  et  comme  fourchue  à  son  e\trémité.  Ainsi  que  le  dit  M.  L.  Redleob»- 
cber,  c'est  très-certainement  elle  qu'Erichson  a  figurée  (Staphyl.  pi.  3,  f.  1) 
comme  type  de  la  languette  du  genre  actuel. 


u 

ang^  citcmei»  —  AMoBeo  iabpariHèle*  —  Pêttei  médiocret,  lef 
intcrmédaires  pea  dfataDtei  i  leur  base  ;  Urses  lotérieon  ôê  quatre* 
l€S  antres  de  cinq  artidei  ;  les  quatre  premiers  de  ceu-d  déoroissaBi 

afloogèf  parallèle»  ailé,  ioettuH  pa- 


Ce  genre  esl  asseï  Toiân  des  Falaoiia  »  mais  en  diffère  par  sa 
hngoette,  le  col  de  la  tête  ptas  gros  et  la  forme  chi  prothorax  qui  loi 
donne  nn  faeie$  différent,  Toisin  de  cdnl  de  certaines  Oxypoda.  Les 
nfties  se  distinguent  des  femeHéS  par  ûei  liibercales  on  des  granulations 
qoe  porte  le  slrièie  arœaa  dorsal  de  l'abdomen.  Sanf  ane,  découYerte 
à  Wti,  tontfei  les  espèces  connues  sont  eoropéennes.  C'est  dans  les 
qti'oD  ks  rtacontre;  une  d'eues  cependant  (B.  éffZs)  a  été  trouvée 
les  aUs  ût  ta  f^Mmlca  fuliginosa  (t). 

TACBTUSA. 
fiant.  jM  Xinf.  4.  Jforft  Breed.  1,  p.  907  ». 

McalOBtransTersa],  réiféd  et  légèrement  échancré  en  avant.  —  Lan* 
goette  très^covte,  Idobée,  sans  paraglosses.  — >  Palpes  labiaux  de  trois 
artides;  le  S*  beaneonp  pins  eonrt  qoe  le  l*r  ;  le  3*  aussi  long  qoe  ce- 
loî-d,  mn  très-gréie;  les  maiillaires  médiocres;  leurs  articles  2-S 
égaaa.  —  Màcboires  des  Hokalota.  —  Mandibules  tnermcs.  —  l^bre 
transTersal,  tronqué  en  avant.  «-  Tétc  arrondie,  aussi  large  que  le  pro- 
thorax,  réirécie  en  on  ool  plus  on  moins  grêle  à  sa  liase.  —  Yeux  mé- 
dwcree,  pen  saiUtnts.  «*•  Antennes  assez  longues,  grêles,  leurs  trois 
preoiiers  articles  allongés,  égaux*;  le  1*^  ptas  gros  qoe  les  deux  autres. 
— -  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élyires,  de  forme  variaMe.  — 
Elytres  tronquées  obliquement  en  arrière,  sinuées  près  de  leurs  angles 
I.  —  Abdomen  plus  étroit  qoe  les  élytres,  le  plus  souvent  gra- 
élargi  en  arriére,  arec  ses  segments  antérieurs  inégaux.  — 
Pattes longnes,  grêles;  les  intermédiaires  contigués  à  leur  base  ;  tarses 
9Êkmgè§;  les  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles  ;  les  quatre 
pteaileis  ie  eeux-d  décroissant  graduellement.  —  Corps  allongé,  ailé, 
■Bernent  pooescent* 

Genre  eomposé  exckisivement  jusqu'ici  d*espèces  européennes  (3). 

(1)  Aux  quatre  espèces  {lucida  Grrr.,  lunulata  Payk.^  oUiqua  Er.^  varia 
£r.)  décrites  par  firichson^  aj.  :  Etp.  européennei  :  B,  elongata,  Heer,  Col. 
bâveL  I,  p.  349.  ^  àêOa,  Merkel  in  Genoar,  ZeiUchr.  V,  p.  209.  —  êUgant, 
LTairm.  Ano.  d.LSoc.entSérie2,X,p.70;  de  Sicile.  —  Esp.de  laRuesio 
mér.  :  B.  pubescmu,  Kolenati,  Melei.  eat.  ill,  p.  50.  —  vmutta,  lœviuscula, 
Bodîhofh,  BoU.  Hotc.  1849,  p.  287. 

p)  Sjiv.  iMCMSQfoiiA,  StepbeASy  lUustr.  of  Biii.  eai.  Y,  p.  430. 

fi)  Anxl7atienliBawéssiar&isiMon,i<.;  rn<|Hte,eoiic»iiia^ 


La  plopàrt  je  troaTeot  aa  bord  des  eau  ob  elleJ  côlhretii  avec  mie  râ<^ 
pîdilé  extrême,  les  autres  sous  les  pierres  et  les  feuilles  tombées  ;  pres- 
que toutes  portent  leur  abdomen  relevé,  comme  la  plupart  des  précé- 
dentes. Les  mâles  se  distinguent  quelquefois  de  leurs  femelles  par  une 
impression  sur  le  Tertez  et  leur  prothorax  plus  largement  canaliculé. 

HOHALOTA. 
Maihheh.  BracM,  p.  (1][, 

Menton  transversal,  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant.— Lan- 
cette très-courte,  bilobée,  sans  paraglosseï.  —  Palpes  labiaux  de  trois 
articles  ;  le  2«  de  moitié  plus  court  que  le  1*',  et  un  peu  plus  que  le  3* 
qui  est  très- grêle;  les  maxillaires  médiocres,  leurs  articles  2-3  snb- 
éganx.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  membraneux  en  dedans,  corné 
en  dehors,  coopé  obliquement  au  côté  interne  et  garni  de  cils  spini^ 
formes  ;  Texteme  un  peu  plus  long  que  lui,  corné  dans  son  milieu, 
membraneux  à  sa  base  et  à  son  extrémité;  celle-ci  pubescente.— Man- 
dibules ioermes.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  — >  Tête  sub- 
orbiculaire,  le  plus  souvent  subsessile  et  munie  en  arrière  d*un  col  gros 
et  très-court.  —  Antennes  médiocres,  peu  robustes,  de  onze  articles, 
le  2*  et  le  3^  subégaux  entre  eux,  plus  courts  que  le  1^'.  —  Prothorax 
de  forme  variable.  —  Elytres  tronquées  en  arrière,  avec  un  court  sinos 
en  général  bien  distinct,  près  de  leurs  angles  externes.  —  Pattes  mé- 
diocres, les  intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochées;  tarses  antérieorg 
de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles  ;  tous,  sauf  le  dernier,  courts  et 
égaux  entre  eux  (t).  —  Corps  de  forme  variable,  en  général  déprinné 
et  ailé. 

L'un  des  plus  grands  genres  de  la  famille  et  de  ceux  dont  Tétode  est 
la  plus  difficile.  M.  De  Mannerheim,  son  fondateur,  n*y  avait,  dans  l'orî- 
gtne,  compris  qu'une  seule  espèce,  VAleochara  plana  de  Gyllenhall  ; 
Erichsoh  Ta  complété  en  y  faisant  entrer  une  multitude  d'ALxocHARA  et 
de  BoLiTocHABA  des  auteurs.  Ainsi  composé,  le  genre  comprend  des 
formes  qui  rappellent  celles  d'une  foule  d'autres  genres  de  la  trilm  ac- 

• 

Heer^  Col.  helvet.  I^  p.  344.  —  lata,  Kicsenwet.  Stettin.  ent.  Zeit.  1844,  p.  315; 
sulcata,  ibid.  1850^  p.  218.  —  Ischnopoda  chalyhea  (Rudd)^  Stepb.  A  Mao.  of 
Brit.  Col.  p.  355. 

(1)  Syn.  Callicirus,  Grav.  Micr.  Brunsw.  p.  65;  genre  établi  snr  TH.  coOi- 
C9ray  et  auquel  GraTenhorst  a  renoncé  plus  tard  (Mon.  Col.  micr.  p.  145),  ce 
qui  n'a  pas  empêché  Stephent  de  le  conserver  (Man.  of  Brit.  Col.  p.  357).  — 
Cbrânota,  Steph.  111.  of  Brit  ent.  V^  p.  161.  Erichson  a  passé  sous  silence  ce 
genre,  qui  doit  manifestement  rentrer  dans  colui-ci. 

(2)  Quelques  espèces  (cmcoUtr,  Iwida^^anibigua,  etc.)  ont  le  1«  article 
peu  plds  long  que  le  solvant,  et  se  rapprochent  ainsi  des  Oxytopa. 


ÂtkùcMAasbwi.  tt 

tndk ,  fonnei  qa'firidiiOD  i  Umtet  Uit  rentrer  du»  (fiiatrt  see- 

UOBS(I). 

Jlnz  135  efpèoee»  dont  16  donleiises,  décrites  par  loi,  on  eo  a  ajouté 
dc|Mns  pins  de  100,  mab  dont  beanooop  devront  être  remes  avec  soin 
avant  ^éCre  définitivement  admises  (t). 

Les  habilndes  n'ont  rien  de  constant  dans  ce  genre  ;  certaines  espèces 
se  trouvent  dans  les  foohnilières,  d'autres  dans  les  booses,  les  bolets,  etc. 
Les  différences  semelles  portent  ordinairement  snr  le  front,  les  an- 
tennes, el  qoelqnes-ons  des  segments  abdominaux  qui  présentent  cbet 
les  mâles  des  particnlarités  étrangères  aux  femelles. 


(1)  L  Corps  linéaire  ;  prothorax  carré  oa  presque  carré  :  B.  gramimcola 
€nw,,  ecstita  Grav.,  eaOicera  Grav.;  etc.  ;  35  esp. 

n.  Corps  linéaire;  protborax  trantrenal  :  H.  brwmêa  f.,  âejpru$a  Grav., 
joctolit  Fajk.,  etc.;  c'est  la  section  la  plus  nombreuse  ;  Erichson  en  décrit  65 

nL  Corps  arrondi  :  trois  espèces,  dont  une  {notha  £r.)  de  Carinthie  et  deux 
flirta,  tmjporfMia  Er.)  du  Brésil  et  de  la  Colombie. 

IV.  Corps  fbstfbmie  :  If.  dnnamomea,  longicomis  Grav.,  lividipennù  Kanh., 
etc.;  15  esp. 

P)  Esp.  européennes  :  H.  grandis,  cingulata,  hicolor,  pedictUaria,  rufula, 
udicoUiM,  hirtéh,  têstaceipes,  erythrocera,  Pertyi,  pubescens,  alpestris,  me-' 
iamoctphala,  kemorrhoidaUs,  mdocUis,  nigriceps,  minuiissima,  longuia,  im- 
fr9ssu,  tibiaUs,  morio,  rugulosa,  ienuis,  venusttUa,  rufipes,  vaga,  femoralis, 
firaetieormij  mconspicua,  Heer,  Col.  helvet.  I^  p.  322;  puUa,  carbonaria,  ai»- 
giÊkaris,  fkmhucula,  rubricoUis,  coniempta,  talpa,  indigena,  longipennis, 
agra,  morota;  ibid.  p.  591.  —  ripkola,  palustris,  lugens,  Kiesenw.  St«ttin. 
ent  Zeit.  1844,  p.  317;  nivalis,  ibid.  1847,  p.  74;  scabra,  ibid.  1848,  p.  320; 
Mtgi,  torr§fUum,  myops,  granigera,  hypnorum,  tabida,  ibid.  1850,  p.  218.  — 
9aUdéconiis,dmksa,  confuta,  hospita,  Maerkcl  in  Germar,  Zeitschr.  V,  p.  212. 
-»  fouigtra,  Manb.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  77.  —  nigrina,  planaticoUis,  major, 
€astanea,  euetra,  nigerrima.  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Ser.  2,  VllI,  p.  304. 

—  foUta,  Rosenh.  Beitr.  z.  Inseklenf.  Europ.  p.  10.  —  sculpta,  granulata, 
brmricoUii,  ^j^o/tfui^  Baudi ,  Studi  eut.  p.  116.  —  micans,  subalpina,  Umgi^ 
coBis,  bnmmpes,  atricapiUa,  producta,  incisa,  livida,  impressicoUis,  brevi» 
eonàs,  albopUa,  pidpennis,  incrassata,  fovtola,  pusilla,  montana,  lœvana, 
serieea,  haskomis,  parens,  conformis,  Mulsani  et  Rey,  Hém.  d.  l'Acad.  d« 
Ljon,  I,  p.  155. 

Pour  des  remarques  sur  la  synonymie  de  quelques-unes  de  ces  cspècef ,  \oyei 
Iraats,  StettUi.  ent.  Zeit.  1853,  p.  327. 

Esp.  de  la  Russie  mér.  :  H.  tœniata  {testudinea  ï,r.),  carbûnaria,  biguthda 
{àleochara  nitida  Grav.),  Kolenati^  Melet.  ent.  Ill,  p.  8.  —  lœvigata,  forti^ 
cands,  ftàcicoUis,  granosa,  Hochhuth,  BuU.  Mosc.  1849,  p.  41. 

Esp.  africaines  :  H.  pallipes,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  ËqI.  p.  102.  —  atri^ 
êÊpiila,  Bobem.  bu.  Caffrar.  1,  p.  268  ;  de  N:^ial. 

Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  H.  maritima,  ptcipennis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843, 
p.  224;  de  SkikbaL, -- granulata,  Manh.  ibid.  1816,  I,  p.  508;  d'Ounalaschka. 

—  flactoia,  pciita,  modesia,  Melsbeim,  Procçed.  of  tbe  Acad.  of  Pliilad.  ï\, 
p.  30;  des  Etats-Unis. 

CoUofiènu   Tome  U.  3     . 


3^  itAPHTURlÇllS* 

Ces  îpsectes  Q*ont  encore  été  observés  ^*en  Eprope|  en  ^^riq^Q  ^ 
dans  les  deux  Amériques. 

SEIOBIS* 
0.  Hexr^  Col,  hHvrt»  l,  p.  M2. 

Ce  genre,  établi  sur  une  espèce  fort  rare  des  enrirons  de  Genève 
(8.  fui'ea  Heer),  ne  paraît  pas  mériter  d'être  séparé  des  Homalota,  dont 
tt  ne  difiTère  que  par  le  3*  article  des  palpes  qui  est  subglobulenx,  et 
ses  antennes,  dont  les  articles  4-10,  an  lieu  d*étre  transversaux,  sont 
aussi  longs  que  larges  et  presque  carrés,  avec  le  11«  du  double  plus 
lèfig  que  le  précédent,  cylindrique  et  obtusément  acuminé  au  bout. 
Erichson,  quia  connu  cet  jnsecte  (i),  Fa  laissé  parrniles  Hpmalota,  et 
9^  wlç  pas  de  ^  forme  di^  3«  article  des  palpes. 

PBYTOSUS. 
{Ru»i>)  Cu^w,  BrU.  efff.  îfY;  pi.  71Ç. 

Jlf eptoD  trapsf ersal,  rétréci  ^i  largefYiept  écfiapcré  er)  qvant.  —  Jau* 
gççUp  courte,  à  peine  échancrée  a^  bout  ;  ses  paragloss^s^sse]t  lofi« 
gués,  étroites,  acuipinées  et  ciliées  au  cô|é  interne.  -^  Palpes  labiauiE 
ijb  3  articles  :  les  deux  premiers  peu  dbllncts,  subégaux,  le  3"  presque 
aussi  long  que  le 2^,  un  peu  renflé  au  bout;  les  maxillaires  allongés; 
leur  3*  article  un  peu  plus  long  que  le  2*.  —  Mandibules  inermes.  — 
Labre  tronqué  en  avant.  — >  Tête  sessile,  non  rétrèçie  en  arrière,  de  la 
largeur  du  prpt^orax.  —  Antennes  courtes  ;  leurs  deux  prpmjer^  art|- 
çlpi  allongés,  subégau^.  —  Pro[|i'orax  un  peu  plus  étroit  que  |e§  ètytres, 
îé^ëfemeiit  rétréci  à  sfi))ase.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  4Np- 
jP^n  allongé,  linéairie,  composé  de  sept  ^egmcqts.  —  Pal(($s  çourlei, 
Îm  ÎPiermédi|ires  rapprochées  à  leur  base;  jambes  antérieures  mqnies 
ultérieurement  de  cils  épineux  disposés  en  séries;  tarses  courts  ;  les 
antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles  ;  le  dernier  aussi  long 

Sue  les  autres  réunis;  ceux-ci  égaux.  —  Corps  allongé,  linéaire,  sub^ 
éprimé,  pubesccnt. 

'  L'espèce  typique  (P.  spinifer  Rudd)  est  un  très-petit  insecte  trouvé 
primitivement  en  Anj^leterre  et  depuis  sur  les  côtes  du  nord  de  la 
France  et  de  la  Belgique.  Une  seconde,  décrite  par  M.  Cbcvrolat,  sqqs 
le  nom  de  Myrmedonia  nifirivenlris  (â),  vit  dans  de^  localités  ana- 
logues en  France  et  sur  les  bords  de  la  Baltique.  Le  ipâlo  de  la  pre- 
mière est  ailé  et  a  les  élylrçs  aussi  longues  que  le  prpthoraxi  ÇH  or- 

{))  Ç'çst  son  Bimolota  rigHicomU,  Gen.  et  Spec  jBtapb.  p.  82. 
(2)  Voyei  plus  haut^  p.  30^  note  2. 


snes  «ml  de  ndtié  plus  courts  cbei  la  ffmeB«  qui  eit  en  ootre  aptire.* 
Ces  iosedes,  pir  leurs  jambes  anléricwes  épiiMMises»  se  rapprocbeol 
no  pea  des  Qzytéfides. 

ILnni.  BfmtM.  p.  et  (!)• 

fllpnes  Viii|Mr  des  Qobalota.  —  T4le  snbsessile,  non  ea  fiiMe» 
mem  Mtrécie  en  arrière»  souvent  penchée.  --  Articles  2-9  des  antennee 
PM  leop  que  les  antres^  égaux.  —  Prothoraz  Uot6t  rétréci  en  avani 
et  no  pea  ceoiexe,  tantôt  parallèle  sur  les  côtés.  — >  Elytres  olilique- 
mcnl  tcqiu|iièes  en  arrière  et  sinoées  près  de  lears  angles  esternes.  — 
AlKloQiea  rétréô  en  arrière  on  linéaire.  —  Pattes  médiocres ,  les  intef- 
médiaivet  contigoès  i  lenr  base  ;  tarses  de  cinq  articles,  le  f  «^  des  pei* 
teneurs  allongé.  •*  Corps  atténué  à  ses  deux  extrémités  ou  Mnéairt» 
ailé»  finement  pobescent. 

Ericlison  dirise  ce  genre  assez  nombreux  en  deux  sections,  qui  sont 
dTaccord  atec  les  habitudes.  Les  espèces  de  la  première  (i)  ti? ent  dans 
les  Mets,  les  débris  Tégétaux ,  les  Tourmiyères ,  sous  les  mousses,  les 
feuittes  tombées,  et  se  rapprochent  des  TACsTroans  par  leur  prolhorax 
plus  ou  moins  grand,  et  empiétant  un  peu  sur  la  base  de  la  tête  et  celle 
des  éljrtres,  leur  abdomen  atténué  en  arrière  et  souvent  cilié  au  bout, 
la  punctnation  trèsGne  de  leurs  téguments  et  Taspecl  soyeux  de  la  po« 
bfscence  qui  les  recouvre. 

Celles  de  la  seconde  (s)  se  trouvent  sous  les  écorces  ;  leur  corps  est 
allongé,  linéaire;  leur  léle  est  plus  dégagée  du  prolborax,  et  la  pone* 
tuation,  ainsi  que  la  pubescence  de  leurs  téguments,  sont  moins  unes  et 
moins  serrées. 

Sauf  un  très-petit  nombre  propres  &  rAmérique,  ces  insectes  sont 
européens;  les  deux  tiers  appartiennent  à  la  première  section.  Qn  en  a 
[to  d*une  solpLQtainè  (4). 


(1)  Syn.  SruKOVA,  Manh.  ibid.  p.  68  ;  genre  fondé  sur  une  espèce  du  genre 
actuel  {S.  abdominale  Manh.) ,  chez  l«|quelle,  par  suite  d'uno  erreur  d'obter- 
^ioD,  11.  de  Kannerfaeim  aiait  cru  voiries  orUcles  des  tarseï  postérieurs  égaux 
entre  eux. 

(2)  O.  ruficomi»  Çyllh.,  opara,  kmgiutculaj  alUrnau,  Grav.,  etc. 

(3)  Q.  anaUs  CyUb.^  proluca  Crrr.,  corticina,  amictùj  graciUt,  Kr.,  e^. 

(4  4^^  ^  ^'  nientioQoécs  par  Erichson^  aj.  :  E«p.  européennes  :  0.  iiitf- 
à»da,  lifigiosa,  Siricea,  rufipennis.  Béer,  Col.  helvet.  1,  p.  319;  suhflmmt 
rahaj  p.  &89.  —  formkeiicciaj  myrmecopkikij  Msrkel  in  Germar,  ZcitKbc. 
in,  p.  213.— gwcteW(w,  vittata,  Marrkel,  ibid.  Y,  p.  217.— /iimii«p^«  Kiesepw, 
Stetiia.  est.  Zeit  1S43,  p.  307.  —  Uporina  {protpera  £r.)^  luesenw.  Uiid. 
ISk,  s.  3^  "—  i'if^tcaia  {fiiliucida  Manh.),  iméUs,  M^naer,  ibid.  ;8if, 
p.  Hu.  -:.  hoifUa,  niffj^^  Gfipis»  «id.  IHi»  H*  Ut-  -  9iimm^4  itr 


OCALEA. 
Emchs.  du  Kœf.  d.  Mark  Brand,  l,  p.  29S. 

Menton  transversal»  rétréci  et  légèrement  écfaancré  en  avant.  —  Lan- 
guette» et  les  antres  organes  buccaux,  comme  chez  les  Bolitocbara  ; 
la  première  seulement  dépourvue  de  paraglosses.  —  Tète  suborbicu- 
laire,  munie  en  arrière  d*un  col  médiocrement  grêle,  un  peu  plus  étroite 
que  le  prothorax.  -»  Antennes  peu  robustes;  leurs  2«  et  S*  articles  sub- 
égaux,  obooniqoes»  plus  longs  que  les  suivants.  —  Yeux  médiocres» 
peu  saillants^  —  Prothorax  à'peine  plus  étroit  que  les  clytres,  transversal» 
arrondi  à  sa  base  et  sur  les  côtés.  —  Eiylres  tronquées  à  leur  base  et 
faiblement  sînuées  près  de  leur  angle  apical  externe.  —  Abdomen  pa- 
rallèle» convexe  en  dessous.  — >  Pattes  médiocres;  les  intermédiaires 
rapprochées  à  leur  base  ;  tarses  allongés,  de  cinq  articles  ;  les  quatre 
l>remiers  décroissant  graduellement.  —  Corps  allongé»  parallèle»  ailé» 
pQ'jbescent. 

Genre  extrêmement  voisin  des  Bolitocbara  par  son  faeies,  mais  qui 
•>n  distingue  aisément  à  ses^rses  composés  de  cinq  articles,  en  même 
temps  que  isprolborax,  un  peu  autrement  fait,  modiûe  Taspect  général. 
Les  espèces  peu  nombreuses  qu'on  en  connaît  sont  toutes  euro- 
péennes (1).  et  ont  des  habitudes  différentes,  les  Unes  vivant  dans  les 
endroits  humides»  Ses  autres  dans  les  fourmilières.  L*une  d'elles  (coiuro* 
hr)  a  même  été  trouvée  dans  les  racines  de  plantes  aquatiques.  Les 
iBâles  oe  paraissent  pas  différer  des  femelles. 

CALODERA. 

MiNRtiUl.  Brachél,  p.  8&. 

Menton  fortement  transversal»  rétréci  et  légèrement  échancré  en 
avant.  —  Languette  courte»  bifide  ;  ses  paraglosses  plus  courtes  qu*ellf , 
larges»  arrondies  au  bout  et  glabres.  —  Palpes  labiaux  de  trois  articles  : 

HuscuXa,  Hanh.  Bull.  Holc.  1843^  p.  7S.  —  picea,  Msklin,  ibid.  1845^  n«  2, 
p.  544.  —  etongatula.  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  1,  Vni,  p.  309.  —  atri- 
CQfpUla,  conviva,  advena,  oisecla,  Msklin,  ibid.  1846,  d»  1^  p.  166.  —  Esp.  de 
la  Russie  mër.  :  0.  Stevenii,  Kolenatl,  Melet.  eut.  lU^  p.  9.  —  Gotschii,  ai^ 
gusUcoUis,  Hochhuth,  Eull.  Mosc.  1849,  I^  p.  64.  ~  angusta,  fuUginosa, 
Aubéi  loc.  cit.  p.  310.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  0.  minuta,  Sachse^jSteitin. 
•iit.ïettl852,p.ll6. 

(1)  Erich^on  en  décrit  six,  toutes  inédites  avant  lui  (0.  castanea,  badia, 
spadicea,  proCbro,  murma,  deoumana),  plus  deux  douteuses,  les  Aleochara 
proUxa  Gyllh.  et  fmfOabris  Sahlb.  —  Aj.  :  0.  alfnna,  oblita,  Heer,  Col.  helret. 
I,  p.  348.  —  concolor,  Kûster,  Die  Kaef.  Europ.  VIU,  46.  —  rivvlaris,  L. 
lUUeO  VeriMuuU.  d.  Zool.-Botan.  Ver.  in  Wien,  I,  p.  110. 
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leS«deiiiôiUéplitteoiirtqiiel6l«rjeS«  égiUnl  edni-d,  niii  trèi- 
grêle  ;  les  maiiUiiret  médiocres  ;  leurs  artkles  2-3  sobègaaz.  —  lfâ> 
cfaotres  des  Hokaiota.  —  Maodiboles  ioerroes.  «  Labre  grand,  ar- 
roodi  sur  les  côtés,  trooqné  en  avant.  -^  Tète  arrondie,  morne  eo 
arriére  d*on  col  en  général  assez  gros.  —  Yens  médiocres,  pen  sallanls. 
—  Antennes  pins  on  moins  .robostes,  de  onze  articles  :  le  2*  et  la  9* 
sobéganz,  obconiqaes,  les  soirants  en  général  transfersaox,  le  !!• 
oUoogo-oyale.  —  Prolborax  pins  étroit  qae  les  élytres,  subqoadraogn- 
laire  on  snbofale.  —  Elylres  tronquées  en  arriére,  trés-disUncteroenl 
sinnées  prés  de  leurs  angles  externes.  —  Pattes  roédbcres;  les  inter- 
médiaires pen  distantes  à  leur  base;  tarses  allongés,  de  cinq  articles: 
les  quatre  premiers  de  ceux-ci  décroissant  graduellement.  ~  G)rps  al« 
longé,  pandiéle,  ailé,  revêtu  d'une  trés-flne  pubescenee  soyeuse  cbei  la 
pluparL 

On  en  ooonatt  une  douzaine  d'espèces  toutes  propres  à  l'Europe  («)*. 
Lear /acte -se  rapproche  de  celui  dîes  Tachttsji.  sauf  pour  ce  .qui  con- 
cerne les  antennes  qui  sont  plus  robustes.  Les  diflerences  sexuelles  sont 
peu  connues  et  paraissent  nulles  dans  la  m^jorilé  des  cas.  La  plupart  de 
ces  insectes  fréquentent  de  préférence  les  bords  des  eaux  ;  quelques- 
uns  seulement  (nigricoliis,  rulneunda)  ont  éic  rencontrés  en  société 
avec  les  FomUea  rubra  et  ru  fa. 

mCROCERA. 

s 

MâXWESI.  Brachél.  p.  73. 

Palpes  maxillaires  allongés  ;  leur  pénultième  article  grand,  oblongo- 
ovale,  le  dernier  grêle,  aciculaire,  saillant.— Antennes  courtes,  brisées, 
à  artides  1  plus  long  que  les  autres,  2  grand,  globoleux,  3*6  très-petits, 
subgiobuleux,  7-10  grossissant  graduellement,  formant  une  massue  avec 
le  dernier  qui  est  grand  et  arrondi.  —  Corps  atténué  en  avant,  plus  large 
en  arrière;,  avec  le  dernier  segment  tronqué.  —  Télc  fléchie.  —  Pro- 
thorax  court,  très-convexe,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  arrondi 
sur  les  côtés  et  4  sa  base.  —  Elytres  très-convexes.  -^  Pattes  médio- 
cres ;  le  l*r  article  des  tarses  un  peu  plus  long  que  le  suivant. 

Tels  sont  les  caractères  assignés  par  M.  De  Mamicrheira,  k  ce  genre 
fondé  sur  une  espèce  {M.  infiala)  trouvée  par  lui  une  seule  fois  aux  en* 
virons  de  Saint-Pétersbourg.  Erichson,  qui  ne  l'a  pM  connu  en  nature, 

(1)  Aux  12  (C.  nigricolUs  Piyk.,  forticornis  Lacord.,  nigrUa  Manh.,  etc.) 
dècritei  par  ErichsoD,  a^.:  C,  fUsUUma,  occtdta,  Heer,  Col.  helvet.  I,  p.  347. 
—  dUuia,  Hampe,  Stettln.  ent.  Zeit.  1850^  p.  346.  —  Mtch,  Baudi,  Studi  est. 
1,  p.  115.  —  ffropinqua,  mkicoUii,  atricolUs,  pictno^  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc. 
est.  Sêr.  2,  rai,  p.  3(0. 
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dente  qa*îl  soft  âîstfnet  âésOuéoTA  (t)  ;  mais  la  prè^enëë  de  btAé  âHl- 
eles  aux  antennes,  tatidis  c^*elles  n'en  comptent  qae  dii  dans  le  genHs  en 
question*  rend  celle  opinion  trèspect  probable,  il  resté  acis&i  à  saybir 
ii  le  nombre  des  arlidéâ  des  tarses,  dont  M^  De  Hlianerheim  tCk  pas 
parié»  n'est  qne  dtf  quatre^ 

PALOEOPORA. 
mtik.  JÔih  !t&f.  â.  Èàri  BfàÀi.  t  p.  3il. 

irenton  tranëyersaU  légèrement  édiancrê  en  «tint.  ^  Un^he 
très-eoorte,  bilobèé,  saris  paraglosses.  -^  Pàlpeà  Ubiaat  de  trois  àHi- 
eles  :  le  fi«  de  moitié  plus  coart  qae  le  !•%  le  3»  un  pett  pltis  colin  ((tie 
èelni-ei  et  grêle  ;  les  maxillaires  asset  coufts  ;  leur  3«  ahielè  dri  ^ëa 
moins  long  que  le  2*.  —  Mâchoires  des  Hohàlota.  —  MaHdIbÛlès 
inermes.  —  Labre  coart,  tronqaé  en  avant.  —  Tète  orbiculaire,  manie 
eii  ai-rièré  d'un  col  àsiei  étroil.  —  Antëhhës  assez  courtes,  peu  ro- 
bbiilëS  ;  \tuH  trois  premiers  àrltclél  un  ped  allongé)  ;  le  2^  et  le  S*  sud- 
(j[atit,  ôbcôniqdëi.  —  throlhôirax  dn  péo  piiis  élrôit  que  tés  élytres» 
adbi}Qàdràtigtiiàiré.  —  Èljirës  obliquement  tronquées  en  arrière,  légè- 
Hhlëtil  èiùilêès  près  de  leurs  àrigjës  èxlerhës.  —  Abdomen  allongé» 
Itibilnéairè.  —  Pattes  courtes,  lès  thlërmèdiairès  côiitiguës  â  leur  basé; 
tous  les  tarses  de  dnq  articles  ;  les  qdairë  preihiëfs  courti  e(  subégânz 
aux  antérieurs,  le  l*'des  postérieurs  un  peu  allongé.  <— Corps  allongé» 
linéaire,  déprimé,  ailé,  finemëdt  j^éséënt. 

Genre  voisin  par  son  faeie$  des  HovALOtà  de  forme  Jinéaire,  mais 
distinct  par  ses  tarses  antérieurs  composés  de  cinq  articles,  et  la  tète  plus 
dégagée  du  protborax.  Ses  espèces  vivent  sous  les  écorces*  et  ta  Eu- 
rope presque  exclusivement  sous  celles  des  pins.  En  outre  de  ce  eonti- 
nent,  il  y  en  a  dans  TAmérique  du  Nord  el  celle  du  Siid«  Leors  àffè- 
rences  sexuelles  paraissent  nulles  (<). 

HYGRONOXA. 
Eldbii..IHI  ÉiÈf.  à.  Jfttf  Jt  A-âfi^.  l  p.  Sii  (3). 

Ce  genre  ne  diffère  des  PaioBorovA  qae  par  ses  antennes  fAas  loB- 
gues  et  flliformes,  ses  tarses  tous  de  quatre  articles,  dont  le  1*'  est  un 
pèti  plus  long  que  M  adtres  el  déprlihé,  ainsi  ^dë  té  I*;  enfi&  t^ar  sa 
foritiè  trèè-àtriàtië. 

(1)  Gen.  et  Sp.  Staphylin.  p.  IW, 

(2)  On  n'èfl  a  décrli  [àneuiïe  ëtpéèê  defhiii  ii  i($tfd^bië  dTHcfisdfl,  qui 
èk  cÔBtient  tài  :  P.  imàns  èi  coHicéUs  6Mv.;  é^mirmi  làiènà,  Aë  i'AHié- 
fM|tf«  du  md;  Hihtuià,  rèkgdta,  an  khmà;  r£rM^HrMf>  dd  B^  éC  do 
riolombie;  bet  4^{re  défoièréèdomsiéeÉ  pà^  mthSbh. 

(3)  Sjiu  HOHALOTA,  Curtis,  Brit,  Eot,  XI,  p.  Ml 
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II  De  comprend  josqu'id  qa*antf  très-pelite  espèce  (i).  qui  fit  parmi 
les  joncs  aa  bord  des  lacs  et  des  marais;  suivant  Erichson,  elle  passe 
l'hiver  dans  les  capitules  de  ces  plantes;  on  la  trouve  dans  la  nuyenre 
partie  de  TEuropé. 

IL  Cartîs  Fa  priie  pour  type  de  son  genre  Homalota.  qni  n'a.  dès 
]&fs  rîép  dé  cMiààti  âvee  cdiii  tonûè  loos  ce  nom  (mt  M.  De  Ihn- 
liérliéifat* 

0U60TA. 
ftobruH.  Brachit,  p.  72. 

MenHMî  iMstmal^  réiréd  et  faiblement  ècbancré  en  avant.  —  Lifi- 
gâetlè  très-pcAte  ;  biflde ,  ans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de  trdb 
ihtctèi:  hi  dftix  prelhièrs  assez  gros,  égaux,  le  3*  très-petit,  subulé; 
léi  toaxlHares  médiocres  ;  teurs  articles  2*3  subégaux ,  celuici  asséi 
renflé.  —  ifàcboires  des  Hosalota.  —  Mandibules  inermcs.  —  Labnr 
Cdiiré,  tronqué  eîi  avant.  -*  Tête  plus  étroite  que  le  prolhorax,  non  ré- 
tréde  en  arriére»  sessile,  penchée.  —  Antennes  courtes,  de  dix  arti- 
cles :  i-2  plus  longs  et  plus  gros  que  les  autres,  3-10  petits,  les  trois  oit 
quatre  derniers  formant  une  massue  oblongue.  —  Prothorax  court,  dcS 
la  largeur  des  élytrcs,  un  peu  bisinué  h  sa  base,  médiocrement  corivexe. 
—  Eljlres  largement  et  conjointement  échancrces  en  arrière.  —  Ab- 
domen linéaire  on  graduellement  rétréci  en  arrière.  —  Pattes  courtes» 
ies inlerooédiaires  écartées  à  leur  base;  tarses  de  quatre  articles;  le  l«r 
des  postérieurs  un  peu  allongé.  —  Corps  tantôt  allongé  et  sublinéairé» 
tantôt  snbovale,  ailé,  très-ûnementpubcscent. 

Insectes  de  très-petite  taille,  aisément  reconnaissables  dans  teité 
tribu  a  la  slmciut'e  de  lèiirs  antennes  et  de  leurs  tarses.  Ceux  de  forme 
sabovate  ressemblent,  k  s*y  méprendre  au  premier  coap-d'œil,  aux 
Htpoctptcs  de  la  tribu  des  Oxylclides.  Les  uns  vivent  sous  les  écorces, 
les  autres  à  terre,  principalement  dans  les  prairies;  on  en  a  trouvé, 
tnèis  rarement,  dans  les  fourmilières.  Sauf  une  de  rAriiérlque  du  Nord^ 
touies  les  espèces  décrites  sont  européennes  ;  elles  se  montent  i  neuf 
en  tout  (3). 

(1)  Àleochara  dimidiata  Grav. 

p)  Dont  six  dXurope  (0.  pusilUma  Grxv.,  atomaria,  subtiliSy  granaria, 
flavicomUj  apicata,  Er.),  décrites  par  ErichsoD.  Aj.  :  Esp.  européennes  :  0. 
f^mchtlata,  Hecr^  Col.  helTet.  I,  p.  313.  —  tantilla,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843^ 
p.  8t.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  0.  f)€diculariSj  Melsheim.  Proceed.  of  tbe  Acad. 
of  FhUad.  11,  p.  31. 
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ALEOGHARA. 
Gravuih.  Cd.  micr,  Brunsv,  p.  67  (1). 

Menton  très-court,  rétréci  et  largement  écbancré  en  avant.  —  Lan<- 
gnelte  très-courte,  assez  large»  biGde  ;  ses  paraglosses  à  peine  distinctes» 
trigones,  glabres  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  de  quatre  articles  :  1  plus 
long  que  les  autres,  qui  décroissent  graduellement ,  le  dernier  très- 
petit  ;  les  maxillaires  médiocres  ;  leurs  articles  2-3  subégaux.  —  Mâ- 
choires des  HoxALOTÀ.  —  Mandibules  inermes.  —  Labre  transversal» 
tronqué  en  avant.  —  Télé  ovalaire»  non  rélrécie  en  arrière,  sessile,  pen- 
chée. —  Yeux  médiocres,  oblongs,  peu  saillants.  — Antennes  en  gé- 
néral courtes,  rigidoles  ;  leurs  articles  2-3  allongés,  obconiques,  les  sui- 
vants, sauf  le  dernier ,  transversaux.  —  Prolhorax  transversal ,  aussi 
large  que  les  élytres,  un  peu  rétréci  en  avant,  arrondi  à  sa  base  et  sur 
les  côtés.  —  Ëlylres  courtes,  légèrement  arrondies  à  leur  extrémité.  — 
Abdomen  tantôt  linéaire,  tantôt  et  plus  rarement  rétréci  en  arrière.  -^ 
Pattes  peu  allongées,  les  intermédiaires  légèrement  écartées  à  leur 
base;  tarses  de  cinq  articles  :  le  !•'  des  postérieurs  allongé.  —  Corps 
obiong ,  assez  large,  ailé,  revêtu  d'une  pubescence  non  soyeuse. 

Genre  remarquable  par  le  nombre  des  articles  de  ses  palpes  labiaux, 
qui  est  sans  autre  exemple  parmi  les  Coléoptères,  comme  le  fait  remar- 
quer Ericbson.  Ses  espèces  se  trouvent  dans  le  fumier,  les  cadavres  et 
autres  substances  analogues,  parfois  dans  les  fourmilières.  Les  màlet 
se  distinguent  des  femelles  par  leur  dernier  arceau  ventral  de  l'ab- 
domen, qui  est  sinué  de  chaque  côté  au  bout,  avec  la  portion  médiane 
plus  ou  moins  saillante  et  un  peu  triangulaire.  Ces  insectes  sont  ré- 
pandus dans  la  plupart  des  régions  du  globe  (9). 

(1)  Syn.  HoPLOifOTUs^  SchmidtrO(Bbel,  Stettin.  ent.  Zeit.  1846,  p.  245;  genra 
établi  sur  le  mâle  de  VAL  ruftcomis;  Toyez  Msrkel,  ibid.  p.  300.— 'Poltstoma^ 
Stephens,  Man.  of  Brit.  Col.  p.  354. 

(2)  Aux  40  mentioiméos  par  ErichsoD,  aj.  :  Esp.  européenues  :  A.  lateraUs, 
higuitata,  hrevit,  sparsa,  rufUarsis,  alpicola,  longula,  iniractabilis,  Eeer, 
Col.  heWet.  I^  p.  314  ;  morosa,  p.  588.  —  gentiUs^  inqtUlina,  Msrkel  in  Ger- 
mar,  Zeitichr.  V^  p.  222.  —  manticola,  Rosenh.  Beitr.  x.  Insektciif.  Europ. 
p.  10.  —  decoràta,  inconspicua,  lugubris,  Aubé^  Add.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  2, 
Vm,  p.  3li.  ^  nigripes,  BliUer,  Verhandl.  d.  Zool.-Botan.  Ver.  in  Wien,  H, 
p.  27.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  A,  solida,  Hochhuth^  Bull.  Mosc.  1849. 1, 
p.  71.  —  coHvexiuscula,  KolenaU,  Melot.  eut.  III,  p.  10.  —  Esp.  africaines  : 
A.  scuteUaris,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Eut.  p.  103.  —  ru/lpes,  Bohem.  Ins. 
Caffrar.  I,  p.  269.  —  maura,  Sacbse^  StetUn.  ent.  Zeit.  1852,  p.  117.—  Esp. 
de  la  Tasmanie  :  A .  tpeculiferaj  Erichs.  Arcb.  1842, 1,  p.  134.  —  Esp.  de  l'Amer, 
du  Nord  :  A,  castaneipmnis,  sulcicoUis,  Manb.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  224;  de 
Sitkba.  —  kmguida,  Sachse,  loc.  cit.  p.  117;  de  Géorgie.  —  Etp.  du  ChiU  : 
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«  hdurda. 

(LiàO)  làOOÊ».  Fàmê  mit.  d.  mw,  d.  Paris,  l,  p.  524  (!)• 

H eoloo  triDSTenal,  rétrèd  et  tiseï  forieroeot  échancré  en  aYtot.  — 
Laqgnelte  courte,  grêle,  bifide  ;  ses  paraglotses  tr^s•courtef .  triangu- 
laires et  aernnioées  au  bout.  —  Palpes  labiaux  de  trois  articles  :  1  asses 
gros,  2-3  grêles ,  plus  courts,  subégaux  ;  les  maxillaires  courts,  leur  9* 
article  on  pea  moiof  long  que  le  3*.  —  Lobe  interne  des  mâcboires  roem- 
braoeu  et  fortement  dlié  en  dedans,  corné  en  dehors  et  terminé  par  on 
crochet  arf^é  ;  rexteme  plus  court,  corné  et  cilié  à  son  extrémité.  — 
Manfibules  menues.  —  Labre  court,  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué  en 
aTaot.  —  Têle  médiocre,  engagée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux. 
—  Cea-d  pelilf ,  arrondis ,  peu  saillants.  —  Antennes  courtes,  ro- 
bustes, rosîformes,  à  articles  2  de  moitié  plus  court  que  3,  5-10  trans- 
▼ersanx,  serrés,  11  plus  long,  iobacuminé.  —  Prothorax  un  peu  plus 
large  qoe  les  élytres ,  rétréci  et  fortement  échancré  en  aTant,  bbinué 
i  sa  base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus  et  saillants,  convexe  sur  le 
dUque,  plane  latéralement.  —  Elytres  tronquées  en  arrière,  échancrées 
près  de  leurs  angles  externes,  qui  sont  aigus  et  saillants.  —  Abdomen 
réiréd  en  arrière,  composé  de  sept  segments.  —  Pattes  courtes,  les 
intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  tarses  antérieurs  de  quatre, 
les  autres  de  cinq  articles  ;  les  quatre  premiers  des  postérieurs  décrois- 
sant gradoeUement.  —  Corps  peu  allongé,  large,  déprimé,  ailé,  à  peine 
putiesceni. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  très-voisines  l'une  de  l'autre  (i), 
assex  rares,  mais  qui  se  rencontrent  parfois  en  grand  nombre.  Tune 
{deiUala)  habituellement  dans  les  nids  de  la  Formica  rufa,  Tautre  {Mœr* 
kelii)  dans  ceux  de  la  Formica  cunieularia.  Les  différences  sexuelles 
consistent  en  une  échancrure  que  présentent  les  mâles  à  l'eitrémité  du 
péouicième  arceau  ventral  de  l'abdomen.  Ces  insectes  relèvent  fortement 
cette  partie  du  corps  pendant  la  vie,  et  se  trouvent  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe. 

A,  obscura,  anguitata,  obscuripennis,  bi-impressa,  nitidicoUis,  transversa, 
fmciicoUis,  mslanocera,  luieiventriSj  pectoralis,  Solier  in  Gay^  Hist.  de  Chile, 
rool.  rV,  p.  351. 

(1)  Syn.  LoMKcaiTSA,  Cnrtis,  Brit.  Ent.  I\,  p.  410. 

(2)  D.  dentata  Grav.  —  MœrkeUi,  Kicscnw.  Stctlin.  cot.  Zeit.  1843,  p.  308. 
Poor  les  eanctèret  différentiels  de  ces  deux  espèces,  voyez  Msrkcl  in  Germar^ 
leitichr.  V,  p.  230.  J'ai  de  nombreux  exemplaires  do  toutes  deux  sous  les 
yen,  et,  après  une  comparaison  attentive,  J*ai  peine  à  croire  qu'elles  soient 
Téetleoient  distinctes.  Le  séjour  dans  des  fourmilières  différentes  est  probable- 
ment, comme  le  pense  Erichson  (Staphyl.  p.  201),  la  cause  des  légères  modifi- 
citioDs  que  respect  aura  prouvées. 


LOÀËbfitJSÂ.  ^ 

Qfuifiîri.  jfeft.  boU  rnVèir.  {i;  iH  \i). 

Hèiitoii  IrabsYersal,  iiti  t)eà  rétréci  et  fiëbahcrè  éti  âiâUit;  —  làn- 
giiètlë  la^gë,  airôhdie  atitériearêiiieot,  sitii  ^àràgtbsse^.  -^  Léi  Miilrët 
br|éîieà  baccaùx  cbinitie  chez  les  DiNAHDA,  êl  ce  n'est  (jtië  1^  pàlpJBi 
làbiaai  sont  |ittil  cddrts  et  ptas  rblmstès^  et  q|iië  le  crocKèè  térininal  d3 
lôbè  ihtërne  des  tndttioires  est  bi&de  à  sbn  ëitréiiiité.  —  Tê(ë  et  yitf 
dëi  DinAbda.  —  Antéhdes  ëllobgées,  iobu^tës,  à  articles  1  fifoi  M 
plus  long  qae  lei  sdivahts,  3-10  pla^  oa  nioidil  irhoniliformes;  il  pldi 
^àdd  et  acuminè  ad  bodt.  —  Prblhdi-at  de  là  largëdt  des  élttfeii,  r^-* 
trèci  et  on  ped  échàncrë  ëd  airâht,  bîsihdé  à  sa  bâsë,  a?ée  ses  diHjgiét 
pbstériëdi'S  àighs,  rdals  peu  sàillatils  ;  sèS  botds  latéraux  (flaS  od  rhoiâS 
relevés.  —  Etytres  sîndées  â  lear  ëxlfémitê  ed  dehors.  —  Âbddmëfi 
lègérehiedt  ovale,  de  sept  segments  :  le  [jêhdltièdie  Ihrgeident.et  pfô-^ 
fondédient  échanci-é  en  desstià  ;  lés  (rois  pirenders  portarit  de  ëhàqtid 
cOtè  dn  fàisbeàa  de  (ioils.  —  Pattes  Ibd^ès;  ^obdstëà,  les  ihtërdiédlaireé 
fdHèrdedt  écartées  à  ledrbàse;  tatsës  ^éles,  lëà  adtéfiears  de  quatre^ 
Iè<l  àdif es  de  cidc}  ârlicléS  ;  le  l«r  des  pOstériëdrà  tnêdibcreidenl  àltbdgè. 

—  Cbrps  dbibhgb-ovalc,  large,  assez  épais,  ailé. 

Ces  insectes  reprodoisent,  en  les  exagérant,  les  formes  déjà  singQ« 
Hères' des  Dinabda,  et  s*en  distinguent  sans  peine  par  les  nombreux  ca- 
ractères extérieurs  mentionnés  dans  la  formule  générique  qui  précède  i 
leurs  habitudes  sont  également  les  mêmes.  Ërichson  émet  Topinion  in- 
génieuse et  assez  probable  ^në  peut  être  leS  faisceaux  dé  polis  de  Fdb- 
ébrhèn,  sbht  le  siège  d'une  sécrétion  ànàlogtië  à  celle  qui  à  liè\i  chët  lé 
Clàtigèr  lestaeeûà ,  et  dont  les  foikhnidj  codldié  dtt  le  tëfnt  plus  loh), 
recherchent  avidement  le  produit. 

Le  getirë  ne  comprend  ^^e  ttôis  espèces  «drotiéendës  décHtèl  de- 
ptds  lodgtetnps  (i). 

EURYUSA. 
Erichs.  i)i0  Kœf.  d.  Mark  Brand,  l,  p.  371. 

Menton  Icgèrcmenl  transversal,  à  peine  rétréci  et  tronqué  en  ayant. 

—  Languette,  petite,  étroite,  linéaire,  entière,  sans  paraglosses.  — 

(i)  8yn.  Atemeles  (bniw.  (Jomodes  Kirby)  ^tepheos,  îll.  of  Brit.  ent,  Vj 
p,  107.  Stepiicns  comprend  dans  ce  genre  les  L.  paradoxa  et  strumosa,  et 
résenre  le  nom  de  Lomkcuusa  pour  Vemarginata.  Ërichson  douté,  que  Tespèee 
décrite  sous  ce  nom  par  l'auteur  anglais  soit  la  même  que  celte  dés  entooioto* 
gistes  du  continent. 

(2)  L.  strumosa  Fab.^  paradoxa  Grav.^  MietryMM  Ftti^ 


ItMOtÂitBBI.  4$ 

Pilpêf  fabtiitx  dé  détit  itfldès  ^gaai  en  grosseiir  :  le  i»  oh  peii  t>1as 
fimg  doe  le  2«.  —  llichoircs  des  Hom4lotâ.  —  MahdihQies  inermei. 

—  Laore  transfenal,  sabarfondi  en  avant.  —  Tétc  assez  grande,  ses- 
IBè,  sabârrértdie  eh  altlë^e,  an  peu  rètrcrie  en  arant,  |)ènchée.  —  Yenx 
fieUU,  arroiidls ,  àsset  saillants.  —  Antennes  courtes ,  robustes,  gros- 
sissant à  leur  extrémité,  I  articles  1-3  un  peu  allongés,  4-5  tr6s-petiU, 
9-iO  irariSTèrsâut,  1 1  pitts  irûM,  subacuminé.  — -  Protborax  transversal, 
m  pett  plus  large  que  iëa  élytres,  légèrement  rétréci  en  avant,  avec  ses 
ttglés  (HMlérleurs  aigus.  —  Elf  Ires  tronquées  au  bout,  sinuées  près  de 
fetirs  angles  èitertiêi.  —  Abdomen  légèrement  rètréct  en  arrière.  -~ 
Piltes  aasez  tourtes,  l^s  intermàrllaircs  rapprochées  i  leur  base;  tarses 
atotérietira  de  qtiatre,  lès  entres  de  cinq  articles;  le  1'^  des  postérieurs 
nédiOcreibêlit  alUM^é.  —  Colps  oblong,  assez  large,  déprimé  en  dessus, 
iUé. 

Genre  voisin  des  Dix amda  qui  précKlcnt.  et  diint  il  est  difllcile  à  dis- 
tÎDgner  par  les  .caractères  extérieurs,  mais  Irès-diiïérent  par  les  parties 
de  la  bouche.  Ericfason  n*en  a  connu  qu'une  espèce  [tinuala)  ;  depuis 
on  en  a  décrit  cinq  autres  (i).  Toutes  sont  d'Europe  et  vivent  dans  les 
founmlières. 

CraOPIkCNA. 

llA55£iifl.  Brachéî.  p.  74  (2).  « 

Menioô  aisés  court,  légèrement  cchanrré  en  avant.  —  Langnclle 
eotirte,  iÎTonde,  eifitière,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  de  deux 
artides;  le  I*'  cylindrique,  le  2«  un  peu  plus  court,  grêle,  subaruminè; 
les  maxillaires  assez  courts;  leurs  arliclcs  2-3  suhègaux.  —  Mârtioires 
des  HoÉALOTÀ.  —  Mandibules  inermcs ,  rerouTcrlos  par  le  lalirc.  — 
Celui-ci  transversal,  tronque  en  avant.  —  Tête  un  peu  plus  étroite  qne 
le  prothorax,  sessile,  penchée.  —  Yeux  en  grnrral  assez  grands,  mé- 
diocrement saillants.  —  Antennes  do  longueur  variable:  leurs  articles 
i'3  un  peu  allongés,  subègaux,  i-11  grossissant  graduellement.  —  Pro- 
thorax  un  peu  plus  étroit  que  les  ctytrrs,  transversal,  arrondi  h  sa  base. 

—  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  obluiig.  —  Pattes  aMez 
courtes,  les  intermédiaires  médiocrement  écartées  h  leur  base  :  tarses 
antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles;  le  V^  des  postérieurs 
un  peu  allongé.  —  Corps  médiocrement  allongé,  assez  large,  ailé,  plus 
on  moins  glabre. 

(1)  E.  aeumltiattt,  IUttM  In  Cermar,  Z.'It«rlir.  111,  p.  1\:\. -— roaretata, 
auran'i  {Hotnnlofa  lniirolUs  Hrer),  NarkoU  iMd.  V,  p.  '22').  —  optnbili.s,  Hcer, 
Col.  helvei.  1,  p.  308. —  brachflgtruy  Kiesemv.  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Sér.  2,  IX, 
p.  412. 

Q)  Syn.  EKc^flitrs  (Kirby),  Steph.  IH.  of  Brlt.  ont.  V,  p.  163.  Voyez  aussi 
pour  ce  genre^  Wettwdodi  Itg.  d.  Ea(A.  Ins.  I833>  pi.  69. 


44  STAPHTtnmiff* 

Genre  bien  dblinct  des  précédents,  par  sa  languette  entière  et  set 
palpes  labiaux  de  deux  articles  seulement.  Les  mâles  se  reconnaissent 
aax  tubercules  ou  aax  saillies  que  présente  l'un  des  segments  dorsaux 
de  leur  abdomen,  ordinairement  i'avant-dernier.  Ces  insectes  rifent 
pour  la  plupart  dans  les  champignons  ;  une  ou  deux  espèces  seulement 
ont  été  rencontrées  dans  les  nids  de  la  Formica  rufa. 

Gomme  presque  toutes  celles  de  cette  tribu ,  elles  reJèrent  plus  ou 
moins  en  marchant,  leur  abdomen  ;  cette  habitude  est  portée  au  point» 
chez  l'mie  d'elles  (complicans  Kirby),  que  cette  partie  du  corps  recouvre 
exactement  le  prolhorax,  et  comme  la  tète  est  en  même  temps  fléchie 
en  dessous,  l'insecte  a  une  forme  globuleuse  et  ressemble  à  certains 
Agathidium.  C'est  sur  celte  espèce  que  Kirby  a  établi  son  genre  Eiici- 
PHALus,  qui  ne  diffère  de  celui-ci  que  par  ses  antennes  grossissant  pea 
à  peu  et  son  prothorax  rétréci  en  avant,  deux  caractères  de  faible  im- 
portance. 

En  dehors  de  l'Europe,  les  Gtbophjbica  n'ont  été  observées  jusqu'ici 
que  dans  les  deux  Amériques.  On  en  a  décrit  près  d'une  trentaine  (i). 

PELIUSA. 
EaicBS.  Cm,  $t  Spec.lStaphyl.  p.  192. 

Menton  profondément  échancré  en  avant,  avec  ses  angles  antérieort 
spiniformes.  —  Languette  courte,  arrondie ,  entière,  sans  paraglosses. 
->  Palpes  labiaux  de  deux  articles  égaux  :  le  1^  cylindrique,  le  â*  arqaé, 
à  convexité  interne  ;  les  maxillaires  médiocres  ;  leurs  articles  2-3  snb- 
égaux.  —  Mâchoires  des  Homalota.  —  Mandibules  inermes,  cachées 
par  le  labre.  —  Celui-ci  grand,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés,  tronqué 
en  avant.  —  Tète  sessile,  avec  un  espace  membraneux  sur  le  chaperon, 
et  les  parties  de  la  bouche  saillantes.  —  Antennes  courtes  et  robustes, 
à  articles  1  assez  gros,  2-3  allongés,  en  massue,  4-10 graduellement  plus 
épais,  le  dernier  subitement  acuroiné  au  bout.  —  Prothorax  de  la  lar- 
geur des  élytres,  transversal ,  arrondi  à  sa  base,  un  peu  convexe.  — 
Elytres  tronquées  en  arrière,  sinoées  près  de  leurs  angles  externes.  — 
Abdomen  parallèle.  —  Pattes  courtes ,  les  intermédiaires  rapprochées 
à  leur  base;  tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles; 
le  1*^  des  postérieurs  un  peu  allongé.  —  Corps  oblong,  ailé,  finemenl 
pubescent. 

Erichson  n'en^  décrit  qu'une  espèce  (P.  labiala)  de  Madagascar.  Le 

(1)  Aux  19  esp.  décrites  par  Erichson,  s^.  :  Esp.  européennes  :  G.jnûdMa 
{gentilis?  Er.),  lœvigata,  exigm,  Heer,  Col.  heWet.  1,  p^ 310.  —  pfioxa,  Hampe, 
Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  348.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  G.  rttfa,  flavicornis, 
laieralis,  Mclsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  31. 

Selon  Erichson  (Arch.  1848,  p.  101),  la  Gyr,  glacialis  de  M.  KolenaU  (Metet. 
ent.  III,  p.  10)  n'est  pas  antre  chose  que  VOUgata  iubtUis. 


AliOCHAtlDeS.  4l( 

BlèleitSivIeiidmdaieeoiidsegmeotdof^derabdoineo,  etprfttdo 
bord  pteléneor  da  cinquièfiie»  oo  petit  tabercale  qal  manque  chei  la 

PLACUSA. 
Eaicif.  Diê  Kœf.  d.  Mark  Brand.  \,  p.  370. 

Meoloo  iposTenal,  rètréd  et  légèrement  édiancré  en  a?aot.  —  Lan- 
guette large,  entière,  arrondie;  ses  paraglosses  tiès-coortes,  acaminéet 
an  bout.  —  Palpes  labiaux  de  deax  articles  :  le  l«r  gros,  le  S*  presque 
anssi  long,  beaucoup  plus  grêle  ;  les  maxitlaires  médiocres,  leurs  arti- 
cles 2-3  subégaux.  —Mâchoires  des  Hou alota.  —  Mandibules  inermes. 
«>  Labre  Iransfersal ,  tronqoé  en  avant.  —  Tête  triangolaire,  sessfle, 
plus  étroite  que  le  prothorax.  —  Antennes  grossissant  peu  à  peu  à  leur 
extrémité,  à  articles  1-2  obconiqnes,  le  dernier  arrondi.  —  Prothorax 
fransTersal,  le  plus  souvent  bisinoé  à  sa  base.  —  £lytres  tronquées  en 
arrière.  —  Abdomen  parallèle  ou  légèrement  rétréci  en  arrière.  — 
Pattes  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  f  tarses  anté- 
rieurs de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles;  le  d«r  des  postérieurs  lé- 
gèrement aUoDgé.  —  Corps  médiocrement  allongé,  assez  large,  très- 
déprimé,  ailé. 

Lit  fonne  très-déprimée  et  les  pattes  intermédiaires  contiguês,  distin- 
gueni  ce  genre  des  GTaoPBj:5A,  dont  il  présente  la  plupart  des  carac- 
tères. Ses  espèces  Tirent  dans  les  champignons,  et  un  petit  nombre 
dans  les  fourmOières.  Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  sixième  seg- 
meol  abdominal  muni  d*une  épine  de  chaque  côté,  et  dont  le  sommet 
est  denlicdé  ou  tubercule;  celui  des  femelles  ne  présente  rien  de  par- 
ticulier. Le  genre  est  peu  nombreux  en  espèces  ;  celles  décrites  sont 
européennes,  sauf  une,  décourerle  à  Taiti,  et  une  seconde  propre  aux 
£tats-\;nb(i). 

SILUSA. 
EaiCHS.  Die  Kœf,  d.  Mark  Brand.  l,  p.  377. 

Menton  graud»  asseï  fortement  échancré  en  avant.  —  Languette 
gré/e,  ûliforme,  entière,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  sctacés, 
très-longs,  de  trois  articles  à  peine  dislincts  :  les  deux  premiers  sub* 
égaux,  le  3*  très- petit.  —  Palpes  maxillaires  médiocres;  leurs  articles  2-3 
sobégaux,  le  dernier  très-petit,  subulc.  —  Lobes  des  mâchoires  iné- 

(1)  Eri4:hsoD  en  a  décrit  six  {complanata  Er.,  pumilio  Grav.,  humiliSj  iii- 
flmû,  detpeda,  adtcita  Er.),  plus  une  douteuse  quant  au  gcun'  {Holitochara 
ûtrata  Salilb.).  Aj.  :  Esp.  européennes;  P.  dêpressa,  Mdklin,  Bull.  Mosc.  18i5, 
^2,  p.  Mi.  —  car6ofwria.  Hampe,  Stettin.  ent.  Zeit.  UbO,  p.  318.  — Esp.  de 
TâiU  :  P.  scap^ktrU,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1849,  p.  28S. 


ga«x  ;  ripfernç  Jrèj^op^,  C}i|triforae,  çroc|ip  «|i  Jjftqt,  |OT|  en  ^e(]|D| 
de  petites  épînei;  av^nt  çpi)  ezlréii^ilé;  Te^çfoe  ))Çfiifpoqp  plps  4:oiir^ 
large  i  membraneux  et  fortement  pobescent  au  bout.  —  Mandîboi^ 
înermes.  —  Labre  très-petit,  semi-orbjculaire.  —  Tête  SQbgloboleose» 
atténuée  en  avant,  scssile,  penchée.  —  Yeux  médiocres,  planes.  —  An* 
tennes  assez  courtes»  robustes  ;  lenrs  ar(icle9  2-^  pbconiqqes,  subégaux» 
5-10  subtransversaux,  11  oblongo-ovale.  —  Prothorax  transversal,  près- 
que  aussi  large  qiie  le^  élytres,  un  peu  arrondi  latéralement,  pré$eo|aiit 
une  {ù^^{^  transversale  à  sa  base.  —  Elytres  tropquées  en  arircre  et  for- 
tement (^^ncrées  près  de  leurs  angles  externes.  —  Abdomen  linéaire. 
—  Patt^  assez  courtes  ;  les  intermédiaires  rapprochées  h  leur  basQ  ; 
tai:ses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles;  tous,  sauf  lf{ 
dernier,  égaux.  —  Corps  i|llongé,  parallèle,  déprimé  en  dessus,  ailé» 

Très-petits  insectes  ayant  le  faciès  des  Albochaba  de  forme  linéaire, 
mais  faciles  à  en  distinguer  par  la  structure  de  leurs  tarses.  Outre  les 
deux  espèces,  S.  rubiginosa  et  rubra,  décrites  par  Erichson,  deux  au- 
tres ont  été  mibliécs  par  M.  O.  Heer  (i),  mais  avec  quelques  doutes  sûr 
la  question  de  savoir  si  elles  appartiennent  bien  au  genre.  M.  Sachse  en 
a  depuis  fait  connaître  un  pareil  nombre  de  rAmérique  du  Nord  (2).  tji 
rubiginosa  a  été  trouvée  dans  les  nids  de  la  Formica  ruja^  et  dans 
les  plaies  des  ormes  et  des  hêtres;  les  habitudes  des  autres  espèces 
me  sont  inconnues.  \^t$  màlcs  de  ces  insectes  se  rcconqaissçn^  à  leur 
pcnu|tièqf)e  arceau  dorsal  de  rab4omen  qui  es(  c^éné. 

PROIiOH^ 
Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  ly  p.  378. 

Menton  grand ,  rétréci  en  avant,  profondément  et  triangulairemenl 
échancré  ;  ses  lobes  aigus.  —  Languette  entièrement  cachée  par  le  men- 
ton ,  très-courte ,  bilobce,  sans  paraglosses.  —  Palpes  labiaux  formés 
d'un  seul  article  sétacc  et  très-long;  jes  maxillaires  grands;  leurs  arti- 
cles 2-3  égaux,  le  4e  très-petit,  subulé.  —  Lobes  des  mâchoires  Irès- 
grélcs,  allongés,  égaux  :  rfnterne  corné,  crochu  au  bout,  garni  de  petits 
cils  épineux  dans  sa  moitié  terminale  en  dedans  ;  l'externe  membra- 
neux, Onement  pubescent  au  bout.  —  Mandibules  mutiques,  frangées 
au  côté  interne  ;  leur  sommet  libre,  formant  un  crochet  aigu.  —  Labre 
oblong,  recouvrant  les  mandibules.  —  Tcle  sessilc,  arrondie,  terminée 
par  on  museau  assez  long.  —  Antennes  courtes,  assez  robustes,  gros- 
sissant peu  à  peu  ;  leurs  articles  2-3  obconiques,  égaux,  le  dernier  ova^ 
laire.  —  Prolhorax  aussi  large  que  les  élytres,  transversal,  un  peu  ré- 
tréci et  tronqué  à  sa  base,  presque  droit  sur  les  côtés.  —  Elytres 

■ 

(1)  £••  rufa,  ûlpicola.  Col.  belvet.  I^  p  303. 

p)  S.  aUfrnatis,  mc^i9,  SUlJia.  epU  Z«it.  J»^,  n.  ^^'^  Û9  ^  <if?|^* 


UgcremaDt  et  conjointement  échancrées  en  arrière,  assez  fortement 
nouées  près  de  leurs  angles  e^lfrne^.  —  AMomen  linéaire.  —  Pattes 
asses  courtes,  les  intermédiaires  pen  écartées  à  leur  base  ;  tarses  anté- 
rîeors  de  qqalfe^  |es  aiftrf^  ^  cinq  ai|içles  ;  le  1*^  des  ppslériears  on 
pea  allongé.  —  Corps  allongé,  linéaire,  ailé. 

On  en  conoall  trois  tspèces  d*Earope  et  de  très-petite  taille.  Celle 
(P.  TOêtrata  Er.)  sor  laquelle  Ericbson  a  fondé  le  genre,  et  la  seule 
qq'S  ail  cooime,  se  trouve  dans  les  forêts,  sous  la  mousse  et  les  ieoiUea 
iMMes  (I). 

DIGLPSSA. 
JLuAàT,  Tkê  enUm.  Mag.  Vf,  p.  252. 

IffQlPP  tnH||irer#9lt  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  ca- 
chée par  le  iiu^pton.  —  Palpes  labiaux  sétacés,  uni-articulés,  dépassant 
les  mandibules;  les  maxillaires  allongés,  de  Iroi^  articles  :  1  ln>spelit, 
S-3  grands,  égaux,  celui-ci  un  peu  en  massue.  —  Lobes  des  mâchoires 
très-gréles  et  très-longs  :  rexterne  sélacé ,  rinlerne  crochu  au  bout  et 
garni  en  dedans  de  petites  épines.  —  Mandibolcs  allongées»  saillantes, 
grêles,  arquées  et  aiguës  au  bout.  — Labre  transversal,  sinué  on  a\anl. 

—  Tèle  plus  large  que  le  prolborax,  scssile,  rélrécie  anlôricurcnimt  en 
on  court  museau  aigu,  assez  convexe  en  dessus.  —  Yeux  très-petits. 

—  Antennes  médiocres,  peu  robustes,  à  articles  1-2  allonges,  3  plus 
court,  obconique,  4-10  globuleux,  11  plus  grand,  globoso-ova*c.  —  Pro- 
thorax  aussi  long  que  large,  rétréci  en  arrière.  —  Llylres  tronquées  en 
anicre.  —  Abdomen  de  sept  segments,  parallèle,  atlênuc  seulement 
à  son  extrémité.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  anlcrieures  ayant  leur 
angle  apical  externe  fortement  cchancrc  :  tarses  de  quatre  articles  :  les 
aolérieurs  très-courts,  les  postérieurs  un  peu  plus  longs,  leur  4"^  article 
plus  court  et  plus  gros  que  le  i*',  avec  ses  crochets  robustes  et  très- 
arqués.  —  Goips  allongé,  linéaire,  aptère. 

On  n* en  connaît  qu'une  seule  et  très-petite  espèce  (i),  qui  ressemble 
tout-à-fait  à  une  VfiosiOMMA  par  sa  forme  gcncralc,  mais  qui  s'en  dis- 
lingue  aiscmen(  par  ses  rpandibules  saillantes ,  et  la  structure  de  ses 
tarses.  Sf.  l)ali<|ay  Ta  découverte  en  Irlande,  courant  sur  le  sable  des 
|)ords  de  laiper  qui  la  rccouvje  au  moment  du  llux.  Depuis,  on  l'a  re- 
trouvée sot  Itê  cotes  d'Angleterre  et  du  nord  de  la  France. 

(1)  Aj.  :  P.  picea,  Hcer,  Col.  hclvct.  I,  p.  587.  —  dalmatina,  SacIifc,  Siettin. 
e&t  Zcit.  tm,  p.  119. 

(2)  D.  fn«rM,  Halid.  loc.  cit.;  avec  beaucoup  do  détails.  Lo  nom  d^  Dir.L0SSA, 
impofé  au  genre  par  M.  Ualiday^  ett  peu  convenable,  eu  ce  qu'il  impliiiiic  que 
k  laoçuette  est  dtvUôe  eu  deui,  et  il  serait  couvepablu  de  le  ctiaiiircr.  Voyoi^ 
foreet  insecte^  UDd  note  de  M.  Kraatz,  Stettin.  ent.  Zoit.  1853,  p.  'iôV;  cit  ento- 
mologiste pense  que  les  exemplairei  des  côtes  du  Fronce  pourr Aient  bita  femar 

«M  mlc«  OMmM- 
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KYLLiGNÂ. 
EaicHSOK^  Dh  Kœf.  d.  Mark  Brand.  I,  p.  382  (1); 

Ce  genre  ne  diffère  des  Gthicusa  qui  saiveiit  qoe  ptfr  les  caraelèfif 
que  foid  : 

Menton  transfersal,  légèrement  échancré,  âTec  ses  angles  antériem 
prolongés  chacun  en  une  épine  très-longae  et  très-gréle.  —  Languette 
très-petite,  arrondie,  entière.  —  Palpes  maxillaires  plus  oonrls  et  ptas 
robustes  ;  leurs  articles  2-3  graduellement  renflés.  —  Ifandîboles' 
.  inermes,  recouvertes  par  le  labre.  —  Celui-ci  coriace,  semi-orbîciilaire. 
—  2«  article  des  antennes  du  double  plus  long  que  le  3*.  —  Jambes 
non  épineuses  ;  tarses  antérieurs  de  quatre,  les  autres  de  cinq  articles; 
le  1*'  des  antérieurs  très-court,  celui  des  postérieurs  allongé. 

Le  facieê  est  le  même  qoe  celui  des  Gymicusa,  à  cette  différence  près 
qoe  le  corps  est  moins  ou  non  atténué  en  avant,  mais,  du  reste, TappeOa 
tout  aussi  complètement  celui  des  Tacbtvorcs.  Parmi  ces  insectes»  les 
uns  vivent  sous  la  mousse  et  les  feuilles  tombées,  les  autres  se  troufeot 
courant  avec  la  plus  grande  agilité  aux  bords  des  eaux.  Les  mâles  ont 
ordinairement  leur  sixième  segment  ventral  de  Tabdomen  tronqué  aa 
bout,  tandis  qu'il  est  triangulaire  et  plus  aigu  chez  les  femelles.. 

.Les  espèces  décrites  s^clèvent  à  une  dizaine,  toutes  européennes  (s)* 

GYMNUSA. 
(Kârsten)  Gravxnh.  Jfofi.  Col,  nUcr.  p.  173  (3). 

Menton  assez  grand,  rétréci  et  profondément  échancré  en  i?ant*  — 
Languette  très-longue,  grêle,  fendue  presque  jusqu*à  sa  base;  ses  dlvî- 

(1)  Syn.  Centroglossa,  Hatthews^  The  ent.  Mag.  V,  p.  194.  Les  palpes  labianz 
ont  été  pris  par  l'auteur  pour  des  parties  constituantes  de  la  languette;  de  là 
le  nom  imposé  par  lui  au  genre^  et  qui  ne  lui  convient  nullement. 

(2)  Erichson  en  mentionne  trois  :  M,  diUna  et  minuta  Grrr.,  initrmêHà 
Er.  — ^  Aj.  M.  gracilis,  Heer^  Col.  heWet.  I^  p.  303.  —  grandkoiUs  {ffradUi 
Béer),  Kiescnw.  Stettin.  ent.  Zeit.  1844^  p.  342.—  glauca,  Aubé^  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  Sér.  2,  Wll,  p.  314.  —  elongata,  forticornis,  infuscata,  minima,  Kraati, 
StetUn.  ent.  Zeit.  1853,  p.  373.  • 

Des  six  espèces  de  Centrpglossa  décrites  par  M.  Mattbews,  la  conmroidu 
correspond  à  la  dubia,  Vattenuata  à  Vintermedia,  la  ffUnuta  à  celle  du  néme 
nom.  Les  trois  autres  (elongata,  brevicomis,  gracilis\  n'appartiennent  très* 
probablement  pas  au  genre^  à  en  juger  par  leur  abdomen,  qui,  selon  l'anteur, 
est  obtus  à  son  extrémité;  Erichson  (Stapbyl.  p.  919)  soupçonne  que  ce  sont  des 

OxTPODâ. 

(3)  Syn.  Deqiopsis,  Hatthews^  Ent.  Mag.  Y^  p,  193;  les  divisions  de  lai 


iiàitPùktùtié  là 

Hauà  eoriacèl,  lioéâirefl  ;  point  de  ptnglosses.  —  Palpés  labiaux  très  « 
lo^gf,  félioès,  iofiitioctenieiit  artkolét  ;  les  deax  derniers  articles  1res- 
petits;  les  maxillaires  très-longs  également,  grêles;  leors  articles  3 
Irès-alloBgè,  3  pins  coort,  4  très-petit,  sobolé.  —  Lobes  des  màcboires 
eomés,  très-illongés,  grêles  :  l'interne  crocha  an  bont,  et  denticnlè  en 
atanl  son  extrémité  ;  l'externe  linéaire ,  mani  de  deox  soies 
et  de  quelques  poils  internes  près  de  son  sommet.  —  Man- 
dMes  aUoogécs,  linéaires,  bîdentées  an  boni,  monies  intérieoremeni 
d'âne  lame  membraneuse  denticnlée  en  sde.  —  Labre  grand,  snborM* 
cohire,  rceontrant  les  mandibules.  —  Tête  enfoncée  dans  le  protborax, 
lédne  en  dessous,  coD?exe,  terminée  par  on  petit  museau  rostriforme. 
— Teuz  oblongs,  assex  grands,  situés  sur  les  bords  latéraux  du  front. 

—  Afltemes  grêles;  leurs  arlides  2-10  obconiques,  égaux,  11  ovalaire, 

—  Prolhoraz  transTersal,  recouvrant  la  base  des  élytres ,  rétréci  en 
aTanlybuîniièà  sa  base,  afec  ses  angles  postérieurs  afgus,  asses  coo* 
vexe.  -*  Elytres  conjointement  échancrèss  en  arrière.  ^  Abdomen 
graduellement  et  fortement  rétréci  en  arrière  ;  ses  appendices  styli- 
formes  bien  dèfeloppés.  —  Pattes  asses  courtes ,  les  intermédiaires 
rapprochées  à  leur  base;  jambes  finement  épineuses;  tarses  de  cinq 
«tk&es;  te  1*'  des  postérieurs  très-allongé.  —  Corps  allongé  ,  alténué 
k  ses  deux  extrémités,  surtout  en  arrière,  ailé,  revêtu  d'une  fine  pubes- 
cence  soyeuse. 

Genre  très-distinct  et  remarquable,  qui,  avec  le  précédent,  reproduit 
dans  cette  tribu  les  formes  et  la  plupart  des  caractères  des  Tachtpobcs. 
n  se  rapproche  également  un  peu  des  Staphylinides  par  la  nature  des 
différences  sexuelles.  Les  mAles  ont  le  sixième  arceau  ventral  de  l'ab- 
domen échaocré  et  le  septième  profondément  fendu  ;  chez  les  femelles 
le  premier  est  légèrement  sinué  de  chaque  côté  au  bout  et  cache  le  se- 
coiid.  Ces  insectes  vivent  sous  les  mousses  et  parmi  les  racines  des 
abres;  on  n'en  connaît  que  quatre  espèces  européennes  (i). 

TRIBU  IL 

TACHYPORIDES. 

Stigmates  prothofadquei^vbibles.  -^  Antennes  insérées  dans  des 
excavations  latérales  du  front  en  avant  des  yeux.  «*-  Mandibules  iner- 
tes, mûmes  en  dedsns  d'une  membrane  ciliée,  en  partie  libre  dans  la 
plupart.  —  Point  d'ocelles.  -^  Elytres  parfois  plus  longues  que  la  poi- 

fKtte  et  les  palpes  labiaux  manquaient  dans  la  préparation  da  cet  organe  fi- 
gnrte  par  Paateur  (fig.  2). 

(1)  G.  brevkoUis  GraT.,  îaticoUis  Er.  —  Aj.  :  G.  variegaia,  Kicscnw.  Stettin. 
sut  ZeiU  tM&,  p.  223.  —  J)9im>i^  fuicatut,  Matthein,  loc.  cit. 
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trine.  —  7*  segment  abdominal  à  peioe  distinct.  —  Hanches  antéripom 
coniques ,  saillantes;  les  postérieures  transversales;  toutes  les  jainbef 
ou  quelques-unes  d*entre  elles  épineuses;  articles  des  tarses  eoDombrf 
variable.  —  Un  espace  membraneux  au  prothorax  en  dessous* 

En  outre  du  mode  d*i(isertion  des  antennes,  ces  insectes  se  distinguent 
des  Aléocbarides,  avec  lesquelles  ils  ont  en  commun  des  stigmates  pro- 
thoraciques  à  découvert  et  une  petite  taille,  par  un  faci€$  partieûfiier 
qui  les  fait  aisément  reconnaître.  Leur  corps,  large  et  obtus  en  avant, 
se  rétrécit  fortement  en  arrière,  et  leur  tète,  toujours  dépourvue  de  col» 
est  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax.  Gelui-d,  génératement 
très-ample,  recouvre  un  peu  la  base  des  élytres  qui  sont  de  longneor 
normale  chez  les  uns,  tandis  que  chez  les  autres  elles  s*étendeiit 
plus  ou  n^oins  sur  Fabdomen,  comme  chez  les  Omalides  et  les  Protêt* 
nidbs.  L'abdomen,  en  général  assez  long,  s*atténue  rapidement  en  ar- 
rière, et  son  extrémité  est  ordinairement  hérissée  de  poils  raides; 
â*autres  semblables,  mais  plus  rares,  se  voient  sur  le  reste  de  sa  surface. 
Pendant  la  vie,  ces  insectes  ne  relèvent  pas  celte  partie  du  corps , 
ainsi  que  le  font  habituellement  les  Aléocharides,  mais  la  maintiennent 
horizontalement  et  parfois  la  recourbent  en  dessous.  Comme  chez  la 
plupart  des  Oxytélides,  les  pattes  sont  au  moins  en  partie  épineuses.  Les 
tarses  sont  souvent  plus  longs  que  leurs  jambes  respectives,  et  le  nombre 
de  leurs  articles  ne  varie  presque  jamais  que  de  cinq  à  quatre. 

Si  l'on  ajoute  à  cela  des  téguments  en  général  glabres  et  brillants,  on 
aura  les  principaux  caractères  .extérieurs  qui  distinguent  ces  insectes 
des  Aléocharides. 

A  l'époque  où  Erichson  publiait  sa  Monographie,  on  ne  connaissait 
aucune  de  leurs  larves.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  Ed.  Perris  a  décrit 
celles  des  Tachyportu  celiaris  et  Tachinus  humeralis  (i). 

La  première  est  allongée  et  linéaire.  Sa  tête,  semi-elliptique,  porte  de 
chaque  côté  six  (2)  ocelles ,  disposés  sur  deux  rangées  »  la  supérieure 
de  quatre,  dont  un  écarté  des  trois  autres  qui  sont  rapprochés,  Tinfé- 
rieurc  de  deux  très-distants  l'un  de  l'autre.  Les  antennes  se  composent 
de  quatre  articles  dont  le  dernier ,  de  moitié  plus  court  que  les  deux 
précédents  qui  sont  égaux  entre  eux,  est  déprimé,  sinué  sur  les  côtés, 
et  muni  de  deux  soies  latérales  et  quatre  terminales.  Les  mandibules 
sont  arquées  et  unidentées  au  côté  interne;  le  lobe  des  mâchoires  est 
conique,  allonge  et  cilié  ;  le  menton  échancré ,  et  de  son  milieu  fait 
saillie  une  petite  languette  conique  de  Mux  pièces.  Les  palpes  sont 
très-longs  et  leripinés  par  un  article  subulé.  Les  segments  prothorad- 
ques  sont  de  forme  trapézoïde;  ceux  de  l'abdomen,  jusqu'au  huitième 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  IV,  p.  331,  pi.  IX,  no  3,  f.  1-8,  Tachyp^rut 
ceUaris;  f.  9,  une  antenne  du  Tachinus  humeralis. 

(2)  Ce  nombre  est  intéressant,  attendu  que  jusque-là  toutes  les  larves  con- 
nues de  la  iSunille  n'avaient)  au  maïUnum,  qtie  quatre  do  ces  oiiganes. 


iudwifiiienl,  beugones,  tnmsfenaia  et  séparéi  sur  lei  côtés  par  dat 
iocBM»  trèt-pnMiODcées  ;  le  9*  est  quadrilatère,  et  ses  appandices  st j- 
Blbniias  sûqI  longs  et  ooo^MMés  de  quatre  articles.  Le  proloogemeat 
anal  cUlflobè  à  soo  extrémité.  Les  pattes  sont  hérissées  de  fortes  épines 
el  qoadri-arliciilées,  comme  de  ooutome. 

Cette  km  est  très-agile  et  rit  soas  les  écorces,  les  pièces  de  bois 
IpsiBt  sur  le  soi.  partout  en  i^ynot  où  se  dé? eloppeot  di?erses  espèœs 
de  cbanpgiiOBS  dont  die  CaiRa  nonrritore.  Elle  subit  ses  métamor- 
phMee  dan  les  mêmes  lieox. 

La  larre  do  Taehinui  kumeraliê  est,  sauf  sa  taille  plas  petite,  com- 
plètement pareille  à  la  précédente  et  n*en  diffère  essentiellement  qu'en 
ce  que  les  quatre  ocelles  de  la  première  rangée  sont  disposés  en  arc 
de  cercle  et  Ions  rapprochés.  Elle  fit  dans  les  champignons,  le  fumier, 
etc.,  cl  se  oaétamorpbose  en  terre. 

Sauf  on  seul  {Mbcobbopalcs),  qui  même  n'appartient  peut-être  pas 
h  la  tribu,  les  ooie  genres  qui  suivent  ont  des  représentants  en  Europe. 

L  EIftrss  plas  longues  que  la  poitrine. 

a       Tarses  de  <^tro  articles  :  Hypocyptus. 

a«       —     antér.  de  quatre^  les  antres  de  cinq  articles  :  lamprinut, 

aaa     ^    do  cinq  articles. 

h       Abdomen  non  rebordé  latéralement  :  Conurus, 

bb  —       rebordé  latéralement.  * 

Antennei  filiformes  :  Tachyporus,  Tathinut, 
—       capillaires  :  Habrocerus. 
IL  Ehftres  pas  phu  longues  que  la  i)oltrlne. 
c        Tarses  de  cinq  articles. 
d      Antennes  capillaires  :  Trkkopkyut. 
dd         —      filiformes. 

4«  art.  des  palpes  mai.  filiforme  :  BoUtobixis. 

_.  subolé  :  MyretoporuSj  Mecorhopalus. 

te     Tarses  de  quatre  articles  :  Tanygnathus, 

HYPOCYPTUS. 
(^cwof.)  EaiCBS.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  387  (1). 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqaé  en  avant.  —  Languette  courte, 
arrondie  antérieurement ,  avec  une  petite  saillie  dans  son  milieu.  — 

il)  Sj-n.  Htpoctpbits,  Manh.  Brachél.  p.  58;  Lirord.  Faune  eut.  «1.  cnv.  d. 
P^J;P.519.  Erichsou a rétibli lorUiogniphe  du  {;i;uro  telle  qu«  M.  SehupiMl, 
100  fondateur^  l'a\ait  adoptée  dans  l'urigino. —Cypsa,  Stcpli.  ili.  of  Brit.  eut.  V^ 
p.  197.  —  ScArHU>iua>  Payk.^  G>llli.^  Marsh. 


iPalpeft  labiaux  de  trois  articles  :  le  ^  presque  aiissi  gro^»  mais  phd 
court  que  le  Ur,  le  3«  trës-pelil  et  très-gréle;  le  2«  des  maxillairei 
àUoDgé,  on  peu  en  massae,  le  3«  aussi  grand ,  ofolde,  le  4*  petit  »  sa*» 
balé.  —  Lobes des.màcboires  membraneux,  subégaux,  dliés au  bout, 
l'externe  èchancré  en  dehors  dans  son  milieu.  —  Mandibules  inermes. 
•^  Labre  transTersal»  entier.  —  Télé  large,  fortement  fléchie  en  des- 
sous. —  Yeux  arrondis,  peu  saillants.  ^  Antennes  médiocres,  grélea^ 
de  10  articles  :  les  trois  derniers  formant  une  massue  oblongue.  -« 
Prothorax  transversal,  con?exe,  rétréci  en  avant,  sinué  de  chaque 
côté  de  sa  base  et  aussi  large  que  les  élytres.  —  Celles-ci  plus  ou  moine' 
convexes,  plus  longues  que  la  poitrine,  légèrement  arrondies  en  arrière. 

—  Abdomen  court,  conique,  flnement  rebordé.  —  Pattes  courtes,  très- 
gréles,  les  intermédiaires  assez  écartées  à  leur  base;  hanches  posté- 
rieures étroites  ;  parallèles  ;  jambes  lisses  et  très-finement  ciliées  ;  tarses 
de  quatre  articles  :  le  premier  un  peu  allongé,  assez  gros  aux  antérieurs, 
les  deux  suivants  très-petits.  —  Corps  de  forme  variable,  plus  ou  moins 
large  en  avant  et  rétréci  en  arrière,  ailé,  lisse,  avec  quelques  poils  peu 
abondants. 

Très-petits  insectes  remarquables  par  la  faculté  qu*il8  possèdent  de 
se  contracter  en  boule  comme  les  Agathidiuh,  auxquels  ils  ressemblent 
beaucoup  dans  cet  état.  On  les  trouve  dans  les  forêts  sous  l'écorce 
non  desséchée  des  arbres,  parmi  les  herbes,  et  quelques-uns  dans  les 
fourmilières.  Leur  forme  générale  varie  beaucoup  sous  le  rapport  de  la 
convexité  qui  est  portée  très-loin  chez  quelques  espèces  (par  ex.  langi- 
cortUi)»  Les  mâles  se  réconnaissent  à  leur  sixième  segment  abdominal 
plus  ou  moins  écbancrc  en  dessous.  Toutes  les  espèces  décrites  soiH 
européennes  (i). 

UMPRINUS. 

0.  HzzR,  Col,  hêlvet.  l,  p.  286. 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-petit,  subulé;  le  pénultième 
allongé,  cylindrique.  —  Tête  courte,  transversale,  acuminée  antérieu- 
rement, présentant,  en  ayant  des  yeux,  deux  profondes  fossettes  pour 
Finserlion  des  antennes.  —  Celles-ci  de  onze  articles  :  le  1*^  allongé, 
le  â«  plus  court,  les  autres  courts,  subégtiux,  très-serrés;  les  intermé- 
diaires un  peu  phis  larges  que  les  autres.  —  Prothorax  large ,  con- 
vexe, à  peine  rétréci  en  avant,  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis.  — 
Elytres  presque  plus  étroites  et  un  peu  plus  longues  que  le  prothorax. 

—  Abdomen  k  peine  aussi  long  que  les  élytres,  glabre.  ^-  Tarses 

(1)  On  n'en  a  décrit  que  deux,  à  ma  connaitsance^  outre  celles  mentionnées 
par  Eriduon,  au  nombre  de  cinq  :  H,  Umgicomis  Payk.,  discoideus  Er.,  lœ* 
vhucuku  Manhv  nmimUwn  Er.,  ptUkarius  £r.  —  A j.  :  if.  ovuhim,  ni* 
grifêi,  Heer^  CoL  heivet.  I,  p.  285. 
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iBlMearf  de  quatre,  les  antres  de  doq  artîdef ,  les  l«n  courts;  teor  der- 
Bîer  artâele  presque  plus  long  qae  les  précédents  réunis. 

Ces  earactères  sont  reproduits  d'après  M.  Heer,  qui  place  ce  genre 
i  la  soie  des  HTFocrms.  eo  quoi  je  ne  pois  que  rimilM',  ne  le  eoo- 
naissant  pet  en  natnre  et  ancon  antenr  n*en  ayant  reparlé  depols  qu'il 
est  élaiil.  La  structure  de  ses  tarses  le  distingue  essentîelleoient  de 
tous  een  de  eette  tribu.  Il  ne  comprend  qu'une  très-petite  espèce 
(L  iMuéfH)  qui  se  troqre,  mais  très-rarement,  ans  enfiroos  de 
ueoere* 

COIfURUS. 
Stem.  m.  ofBrU.  «n/.  V,  p.  188  (1). 

Genre  détaché  des  TAonrroiiJS  qui  savent  et  qui  n'en  diflère  que 
|Kir  les  caractères  fuifants  : 

Languette  biol>ée  ;  ses  lobes  fortement  échaocrés  et  munis  de  quel- 
ques dis  en  aient.  — 9*  article  des  palpes  lablaai  de  moitié  plus  court 
que  te  1*  et  le  3«  ;  le  pénultième  des  maxillaires  légèrement  en  massue. 

—  Yeux  peuiaiilaots.  —  Angles  postérieurs  externes  des  élytres  droits. 

—  AiMloDen  non  rebordé  latéralement.  —  Mésostemum  caréné.  — 
Cnôses  et  janil>es  antérieures  dépounrues  de  cils,  les  premières  ciliées 
à  leur  extrémité  et  les  secondes  dans  toute  leur  longueur  aux  autres 
paires;  les  quatre  premiers  articles  de  tous  les  tarses  décroissant  gra- 
dueBement;  ceux  des  quatre  pattes  postérieures  très-longs,  glabres.  — 
Girps  en  entier  refétu  d'une  une  pubescence  soyeuse. 

Ces  insectes  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  TACuTPoacs  et  présen- 
tent les  mêmes  différences  sexuelles  ;  mais  leur  distribution  géographi- 
que est  plus  étendue;  il  s'en  trouve  en  eiïetdans  l'Afrique  australe,  è 
Madagascar  et  dans  la  Tasmanie,  pays  où  Ton  n'a  pas  encore  signalé  de 
Taottobus;  plus  de  la  moitié  des  espèces  sont  exotiques.  Le  nombre 
de  ceBes  décrites,  s'élèTc  en  ce  moment  à  vingt-cinq  (t}. 

(1]  Le  nom  de  Conciles  de^ra  être  changé,  Kuhl  rayant  appliqué  longtemps 
8iiparmTant4  un  groupe  de  Perroquets  américains. 

(2)  Aux  19  esp.  mentionnées  par  Erichson,  aj.  :  C.  incerhu.  Hampe,  Stettin. 
«bL  Zelt.  1850^  p.  349;  d'Europe.  —  trjfthrocêphaltu,  rufulus,  dimidiatus, 
Hochhutli,  BuU.  MoiC.  1849,  I^  p.  76;  du  Caucase.—  obnus,  Bohem.  Ins.  CafThu*. 
I, p.  270;  de  Natal.  —  fidicariui,  Sachse,  StetUn. ent.  Zeit.  1852,  p.  120;  dai 
(Géorgie). 


M  iTAPUlilJllJUIfl» 

TAGHTPORUS. 
GRàfiHH.  Mon,  Col.  mtcr.  p.  1  (1).' 

Menton  fortémeDt  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Languette  mem- 
braneuse, large,  bilobée  ;  ses  lobes  arrondis,  divergents,  sondés  avec  les 
paraglosses  ;  une  rangée  de  cils  indiquant  la  ligne  de  séparation.  — Palpei 
labiaox  de  trois^articles,  sobéganx,  le  3«  beaucoup  plus  grêle  qne  les 
deux  1*'B;  leâ  articles  2-3^  des  maxillaires  subégaux,  celui-ci  assez  forte- 
ment en  massue,  le  4»  petit,  sobulé.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés  » 
presque  égaux,  pubescents  au  bout;  Tinteme  membraneux  en  dedans. 
—  Mandibules  courtes,  munies  en  dedans  d'une  étroite  membrane  fran- 
gée. —  Labre  transversal,  entier.  —  Tète  transversale,  trigone,  flédiie 
en  dessous.  —  Yeux  médiocres,  subarrondis,  assez  convexes.  —  An- 
tennes assez  longues,  grêles,  filiformes  ou  grossissant  un  peu  à  leur 
extrémité  ;  leurs  trois  ou  quatre  le»  articles  plus  longs  que  les  an- 
très.  —  Prolhorax  ample,  assez  convexe,  aussi  large  k  sa  base  qui  est 
tronquée,  que  les  élytres  qu'il  recouvre  un  peu,  rétréci  en  avant,  avec 
ses  angles  antérieurs  aigus.  —  Elytres  plus  longues  que  la  poitnoe  ; 
leurs  angles  terminaux  externes  plus  ou  moins  tronqués.  —  Abdonaen 
finement  rebordé,  fortement  rétréci  en  arrière.  —  Mésojstemom  non 
caréné.  —  Pattes  médiocres  ;  hanches  postérieures  dilatées  au  côté  in- 
terne; toutes  les  cuisses  et  les  jambes  antérieures  glabres,  les  antres 
assez  fortement  spinosules;  tarses  de  cinq  articles;  les  quatre  posté- 
rieurs allongés,  les  trois  premiers  articles  de  tous  décroissant  gradndle- 
ment,  pubescents  en  dessous,  le  4*  très-petit.  —  Corps  ailé,  obtos  en 
avant,  fortement  rétréci  en  arrière,  lisse  et  glabre  sur  la  tête  et  le  pro- 
thorax, sans  pubescence  soyeuse  ailleurs. 

A  ces  caractères  il  faut  ajouter  que  les  tarses  antérieurs  sont  souvent 
plus  ou  moins  dilatés,  tantôt  dans  les  deux  sexes,  tantôt  chez  les  mâles 
seulement,  et  que  le?  bords  latéraux  de  Tabdomen,  son  extrémité,  et  à 
un  moindre  degré,  les  bords  des  élytres,  sont  munis  de  cils  longs,  fins  et 
un  peu  serrés.  Toutes  ces  particularités  se  retrouvent  également  chez  les- 
Goif  uRus.  Les  caractères  sexuels  résident  dans  le  sixième  segment  ab- 
dominal qui  est  entier  supérieurement,  et  échancré  en  dessous  chez  les 
mâles,  tandis  que  chez  les  femelles  son  arceau  dorsal  est  quadrifîde,  et 
le  ventral  entier  et  terminé  par  des  cils  raides.  Les  mâles  ont  en  outre 
le  septième  segment  abdominal  distinct. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  la  mousse,  les  débris  végétaux  et  ani- 
maux en  décomposition,  quelques-uns  dans  les  fourmilières.  La  plupart 
des  espèces  sont  européenoes,  les  autres  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique. 
Il  y  en  a  une  trentaine  de  décrites  dans  les  auteurs  (a). 

(1)  Syn.  OxTPORtrs,  Fab.,  Panier. 

(2)  Dont  21  sont  mentionnées  par  Erichson;  aj.:  Esp.  d'Europe  :  T.pukfMus^ 


TACHINUS. 
GtAtm.  Col,  micr.  Bmnsv.  p.  134. 

Holoo  tmttTenal»  tronqaé  en  arant.  —  Langaette  des  Tacbtvo- 
mvs;  tes  lobes  'seolcfiieiit  plosjivisés  et  trigones.  —  Palpes  latûanx  ffli- 
formes,  de  trois  articles  :  le  2^as  coart  qae  les  denx  autres,  le  3«  aussi 
gros  qa^em,  fobaiga  aa  bont;  les  maxillaires  également  ûliformes, 
inèdMicres,  leur  9*  artide  un  pen  plus  long  que  le  3«,  le  4«  aossî  on 
on  peo  pka  long  que  celui-ci,  acuminé.  —  Mandibales,  labre,  tète, 
yeax  et  aotemies  àes  TAcmrvoRiJS.  —  Prolhorax  transfersal,  au  moins 
de  la  largcnr  des  élytres  à  sa  base  et  les  recoorrant  on  peu,  rétréci  en 
afant,  tronqaé  on  l^èreroent  bisinaé  en  arrière,  échancré  en  avant  ;  ses 
angles  postérieors  souvent  saillants  en  arrière,  les  antérieurs  un  peu 
aigus.  —  Elytres  plus  longues  que  la  poitrine.  —  Pattes  assez  courtes  ; 
Jbandies  postérieures  parallèles,  élargies  au  côté  interne  ;  jambes  toutes 
épineuses;  tarses  de  cinq  articles,  médiocrement  allongés,  les  quatre 
1*'*  dècroissanl  successivement.*-  Corps  de  forme  variable,  le  plus  sou- 
vent lilè. 

Ericfason  a  dirisé  ce  genre  en  deux  sections  qui  diffèrent  par  la  forme 
générale  et  des  caractères  assez  importants. 

Là  prenrière,  presque  entièrement  exotique  (  f  ),  comprend  les  espèces 
qaà  ont  le  feieiei  des  TACBTPoars,  le  dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires plus  acuminé,  parfois  conique,  le  mésostcrnom  caréné,  les  cuisses 
robustes,  comprimées,  et  les  tarses  simples  dans  les  denx  sexes.  Ces 
derniers  (fiflèrent  entre  eux  par  le  sixième  segment  de  Tabdomen  qui  est 
quadrifide  supérieurement  et  fendu  inférieurement  chez  les  mâles,  qua- 
drîGde  en  dessus  et  en  dessous  chez  les  femelles. 

lanh.  BoU.  Kok.  1843,  p.  82.— cro^ficorni^^  Manh.  ibid.  1844,  I,  p.  180.— 
fisoÊfUy  picmu,  Uxk]m,  ibid.  184C,  I,  p.  173.— po^/icuj^  Fœrstcr,  Vcrhandl. 
d-  oat  Ver.  d.  Preass.  Rheinl.  VllI,  p.  39.—  Esp.  d.  Caucase  :  I.  armeniacus, 
dUaroiku»  {bnmneus  F.),  Kolenati,  Mclet.  cdI.  III^  p.  12.  —  Esp.  de  l'Amér. 
âa  Iford  :  T.  punctidatus,  Melshtim.  Proreed.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  Il,  p.  32. 
— E«p.  du  Chili  :  T.  bicolor,  marginicoUiSj  rufescens,  testaceus,  maculipennis, 
Mxr  !ii  G*y,  Hist.  de  Chlle,  Zool.  IV,  p.  342;  le  bicolor,  h.  en  Jujfer  jvar  la 
tgnre  (pL  7,  f.  2),  n'appartient  pas  à  ce  genre,  ni  même  à  la  tribti  actuelle. 

(1)  On  n'en  a  rencontré  juiqu'icl  que  denx  en  Europe  :  l'ancien  T.  silphoidês 

Linné,  et  nne  découverte  récemment  en  Sicile  :  T.  pictus,  L.  Fairni.  Ann.  d. 

1.  Soc.  cnt.  Sé^.  2,  X,  p.  71.  Lc8  autres  espèces  sont  de  l'Amérique  du  Nord 

{ffibbîU%u),  de  Puerto-Rico  {piceus,  pulcheUus^  nitidulus,  terminalis,  apicalis), 

et  Colombie  {elatus,  hepaiicva,  l/r%mneus,  brevicoUis ,  depressus),  en  Brésil 

(ckicteHus,  convems,  humilis),  de  Madagascar  {plctits),  et  du  Bengale  (meta- 

narifw)  ;  toutes  ces  espèces  ont  été  décrites  pour  la  première  fois  par  Erichson. 

Oepâis  lui,  on  n'en  a  publié^  h,  ma  connaissance,  auamc  e\oti(iue  qui  rentre 

dsDi  cette  première  division. 


8è  ftrÀPBTtIR»M. 

Les  espèces  de  la  seconde  ool  le  corps  plus  oblong  et  moins  convexe  ; 
)e  dernier  arlicle  des  palpes  maxillaires  cylindriqae,  acominé  an  boot 
et  souvent  du  double  plus  long  que  le  pénnllièm^  ;  le  mésostemmn 
simple,  et  les  trois  premiers  articles  d|s  tarses  antérieurs  dilatés  chex 
les  mâles.  En  outre  de  ce  caractère,  ces  derniers  ont  le  sixième  segment 
abdominal  quadridenté  à'son  extrémité  en  dessus  et  profondément  feodo 
en  dessous;  chez  les  femelles,  il  présenta  en  dessus  trois  ou  quatre  di- 
visions, et  six  en  dessous.  Les  espèces  de  cette  section  paraissent  pro- 
pres aux  régions  froides  et  tempérées  des  deux  continents  ;  on  n'en  a 
pas  encore  trouvé  dans  les  pays  chauds,  ni  même  dans  TEiirope  aus- 
trale; il  y  en  a  deux  seulement  dans  la  région  caucasienne  (i). 

Ces  insectes  ont  des  habitudes  pareilles  à  cellçs  des  Tàcbtfqhus* 

HABROCERUS. 
Ebichs.  Die  Kœf,  d.  Mark  Brand.  I,  p.  400. 

Menton  fortement  transversal,  entier.  —  Languette  large,  évasée  et 
tronquée  en  avant,  avec  une  étroite  incision  triangulaire  dans  son  mîlieii  ; 
ses  paraglosses  comme  chez  les  Tachypomus.  —  Palpes  labiaux  cooris, 
de  trois  articles  :  le  1*'  assez  grand,  cylindrique,  les  deux  autres  très- 
petits,  subégaux  ;  les  maxillaires  allongés,  leurs  articles  2-3  subégaox» 
celui-ci  grossissant  peu  à  peu,  le  4»  presque  aussi  long  que  lui,  en  cdne 
allongé  et  acominé  au  bout.  — *  Mâchoires  des  Tachtpoaus,  avec  leurs 
deux  lobes  membraneux  en  dedans.  —  Biandibules  très-petites.  —  Lft> 
bre  presque  carré,  un  peu  sinué  en  avant.  —  Tète  et  yeux  des  Tacht- 
poRus.  —  Antennes  très-grêles,  capillaires,  de  onze  articles,  les  deux 
len  plus  gros  que  les  suivants;  ceux-ci  garnis  de  poils  verticillés.  — > 
Prothorax  des  Tachyporvs,  avec  ses  angles  postérieurs  arrondis  et  soo 
bord  antérieur  échancré.  —  Elytres  un  peu  plus  longues  que  le  pro* 
thorax ,  avec  leurs  angles  terminaux  externes  échancrés.  —  Abdomea 
rétréci  en  arrière,  rebordé  sur  les  côtés,  ne  paraissant  composé  que  de 
cinq  segments.  —  Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées 
à  leur  base  ;  hanches  postérieures  triangulaires;  toutes  les  jambes  très- 
finement  épineuses  ;  tarses  de  cinq  articles  :  le  l«r  de  ceux-ci  allongé 
aux  quatre  postérieurs,  les  trois  suivants  décroissant  graduellement; 
les  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes.  —  Corps  oblong,  peu  coq« 
vexe,  très-glabre  et  brillant  sur  la  tête  et  le  prothorax. 

(1)  Erichson  en  menUonne  treize  d'Europe  (ru/fpM  De  Geer,  flaoifet  F., 
"kiimerolis  Gra? .  etc.),  et  cinq  de  l'Amérique  du  Nord  {frigidus  Er.,  pieipês 
£r.,  memnonius  Grav.^  etc.).  —  Aj.  :  Esp.  du  Caucase  :  7.  caucasicus,  Kol»- 
nati,  Helet.  ent.  m^  p.  13.  —  rufUarsis,  Hochhuth,  Bull.  Mosc.  1849, 1,  p.  90. 
—  Esp.  de  Natal  :  T.  exilis,  Bohem.  Int.  Caflhir.  I,  p.  271.  —  Esp.  de  rAmér. 
du  Nord  :  T,  nigriconM,  propinquus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  225  ;  de 
Sitkba.  —  discoidetu,  Umbatus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  U^ 
p.  32.  —  cohmêi,  mfiu,  Sacbse,  Stettln.  e&t.  Zeit  1852^  p.  121. 


ta  Mite  mpicà  eottone  {H.  eafWaricomiê  Grat.)  reiianble  à  un 
Tàmwp^mméb  pelite  tiiOe  et  un  peu  déprimé,  aé  vMt  se  distingoe  à 
■I  Tetlîge  de  f  isîème  legment  abdominal  dont  il  est  pourra  et  en  ce  qoe 
la  CMWfBièBBe  esl  légèrement  étbancré  an  boni,  tandis  qa*il  est  tronqué 
chn  la  fcmaBe.  Ce  petit  insecte  se  troa?e  dans  la  plus  grande  partie  de 
rEonipe»  aoot  les  feuillei  tombées  dans  les  bois. 

TRICHOPHYUS. 
EaiOB.  INf  Kœf.  d.  Mark  Brand.  I,  p.  402  (1). 

If CDiOD  tiaiisfersal,.rétréci  et  tronqué  en  a?ant.  —  Langoelle  étroite, 
saiOaiile,  HIde  an  bout  ;  ses  paraglosses  soudées  afecelle  et  plus  courtes. 

—  Palpes  labîaax  de  deux  articles  :  le  2«  petit  et  acuminé  ;  les  ma- 
xiOairea  assez  allongés;  leur  2«  article  plus  grand  que  chacun  des 
deux  aairai^  ;  le  dernier  acuminé  au  bout.  —  Lobes  des  mâchoires  11- 
nèajresy  snbègaox  :  Vinterne  crochu  et  tridenté  au  bout,  cilié  dans  son 
nffieQ;  rezterae  pobescent  à  son  extrémité.  — Mandibules  inermes, 
munies  d'une  noembrane  ciliée  intérieurement.  —  Labre  *ransTersal, 
arrondi  eo  afant.  — -  Tête  sabtriangulaire,  fléchie.  —  Yeux  petils, 
arroD^  saOlinls.  —  Antennes  longues;  leurs  articles  i-2  plus  gros  que 
les  snifanCs»  cdui-là  en  massue,  celui-ci  subglobuleux;  les  autres  capil* 
lairef,  de  ptos  en  plus  grêles,  hérissés  partout  de  longs  poils.  -*  Pro- 
thorax  fortement  Iransfersal,  de  la  largeur  des  élytres,  arrondi  à  sa 
base  et  sur  les  côtés,  un  peu  échancré  eu  avant.  —  Elytres  de  la  lon- 
gueur de  la  poitrine,  obliquement  tronquées  en  arrière.  —  Patles 
courtes  *  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  hanches  posté- 
rieures triangulaires;  jambes  pubescentes;  tarses  de  cinq  articles  :  les 
cinq  l<n  légalement  dilatés  auxantérieurs,  le  1*^  des  postérieurs  allongé. 

—  Corps  oblong,  lubdéprimé,  ailé. 

On  n'en  connaît  qu'une  très-petite  espèce  {T.  pilicomis  Gyllh.)  qui 
parait  propre  jusqu'ici  au  nord  de  TEorope  et  qui  fit  sous  les  écorces, 
sekm  Gjflenliali  ;  ses  caractères  sexuels  ne  sont  pas  connus. 

60LET0BIUS. 
(Lues)  StïM!.  lU.  ofBrit,  9nt.  V,  p.  171  (2). 

Menton  très-court;  sa  partie  membraneuse  allongée.  —  Languette 
asiex  allongée,  arrondie  en  arant,  avec  une  petite  échancrure  dans  son 

(1)  M.  De  ManDerbeim  (Brachél.  p.  73)  est  le  fondateur  du  genre  qu'il  avait 
MSMé  TucBomA  ;  tous  les  genres  de  Tacbyporides  ayant  des  noms  mascu- 
lins, Eriduon  a  chajigé  sa  désinence. 

(2)  Leaeh  (Voyea  Samouelle,  Ent.  usef.  Comp.  «d.  I,  p.  176),  M.  De  Man- 
I,  et  tous  les  auteurs  en  général,  ont  écrit  BouToaius  ;  j'ai  adopté  l'ortbo- 
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milieu  t  Mf  iMuraglosM  comtes  et  soudées  avec  cHeS;  une  nti|^de  tàh 
indiquant  la  ligne  deléparation.  — -  Palpes  labiaux  de  trois  aitides  :  let 
deox  1^  ^nbégam,  le  3<  un  peo  phis  kmg,  oblos  an  bout  ;  les  maxittairei 
médiocres;  leurs  trois  derniers  articles  égaox  on  subégaox,  le  dernier 
tantôt  cylindrique,  tantôt  acnminé  an  boat.  —  Lobes  des  mâchoires  ce* 
riaces,  ciliés.  —  Mandibales  coartes,  faldformes,  manies  d*ane  meoi* 
brane  interne  ciliée  à  lear  base.  —  Labre  transversal  ou  carré«  <— 
Télé  sessile,  penchée ,  coorte  on  oblongne ,  parfois  assez  allongée.  — 
Yeax  médiocres,  OTalaires»  pea  saillants.  —  Antennes  assez  longues, 
filiformes,  peu  robtistes;  leurs  articles,  sauf  le  dernier,  obconiques  :  le 
l«r  et  le  3e  plus  longs  que  les  autres.  —  Prothorax  subtransTersal»  au 
moins  aussi  large  que  les  ély  très  qu*il  recouvre  un  peu  à  sa  base  ; 
celle-ci  arrondie,  ses  angles  antérieurs  déprimés.  —  Elytres  1  peine  plus 
longues  que  là  poitrine,  tronquées  en  atrîère.  —  Abdomen  graduelle* 
ment  et  fortement  rétréci  en  arrié^e,  rebordé.  —  Pattes  grêles,  les  in- 
termédiaires sobcontfguês  ;  handies  postérieures  atnples  ;  jambes  épi- 
neuses; tarses  de  cinq  articles,  lofi^;  le  1*'  des  quatre  postérieurs 
allongé.  —  Corps  long,  rétréci  à  ses  deux  extrémités,  ailé. 

Leur  forme  plus  allongée,  leurs  élytres  plus  courtes,  el  surtout  la 
grandeur  de  leurs  hanches  postérieures,  font  distinguer  aisément  ces  in- 
sectes  des  TAcurroRUS  et  des  Tacbimus.  Ils  sont  en  général  très-glabres 
et  iirillants,  sauf  l'abdothen  qui  est  plus  ou  moins  hérissé  de  longs 
poils.  Leurs  différences  sexuelles  portent  sur  le  sixième  segmeiit  abdo- 
minal qui  est  diversement  construit  selon  les  espèces,  rarement  sur  les 
tarses  antérieurs  des  mâles.  C'est  sur  une  espèce  (analiê)  qui  a  les  trois 
premiers  articles  dilatés  dans  ce  sexe  que  j'avais  autrefois  établi  le 
genre  Bryocbabis,  qu'Ericbson  a  supprimé  avec  raison  et  qui  corres- 
pond en  partie  &  celui  nommé  MEOAcaoNvs  par  Stephens. 

Ces  insectes  vivent  dans  les  bolets,  les  mousses,  les  excréments  des 
animaux  herbivores  et  sôus  les  feuilles  tombées;  je  ne  sache  pas 
qu'on  en  ait  jamais  trouvé  dans  les  fourmilières.  Leurs  espèces,  mé- 
diocrement nombreuses,  sont,  pour  la  plupart,  originaires  de  l'Eu- 
r^pe;  les  autres  habitent  l'Amérique.  On  en  a  décrit  une  trentaine  en 
tout  (1). 

graplie  plus  rationnelle  d'Erichgon.»  Syn.  Brtochaiis^  Lacord.  Faune  ent.  d. 
env.  d.  Paris,  I,  p.  502.  —  Megacrokus,  Steph.  111.  of  Brit.  ent.  V,  p.  165.  — 
OxTPORCS  Fab.  —  TAcanfus  Grav.  • 

(1)  ^x  22  mentionnées  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  européennes  :  B.  pmehê 
lotus,  neer,  Col.  lieWet.  I,  p.  298.  —puicheUus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  82, 
—  intrmus,  Hampo^  Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  349.  —  distigma,  L.  Falnn. 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  2,  X^  p.  72.  —  Esp.  du  Caucase  :  B,  phœdrui,  Sel»- 
nati,  Melct.  ent.  ID,  p.  14.  ~  insignis,  flavicoUis,  Hocbhuth,  BuU.  Moic.  1840, 
.1,  p.  92.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Hord  :  B.  venutim,  binotatus  {v^nifntus  var.), 
Meiib^in.  Proc^ed.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  ÎIj  p.  33.  —  biieriatuii  Manh.  B«tt. 


KTCETOPORUS. 

MiJfRnH.  Brachél,  p.  62  (1). 

Geore  trèf-Toisin  des  Bolitobivs,  et  qui  ne  s'en  disUngne  que  par 
les  ctfictères  soi? ants  : 

iangoetle  de  même  forme,  mais  entière  et  arrondie  en  fitant.  — 
Mpes  Ubîanzphis  robustes,  à  articles  1  eylindriqne,  2  plos  court,  sob- 
gMioleiOLf  3  petit,  sobolé  ;  2«  et  3*  articles  des  maiillaires  SQt>égaaz, 
eelnî-ci  roiflé,  le  4*  petit,  en  alêne.  —  Angles  terminaux  externes  des 
âjtresobfiqnement  tronqués.  —  Abdomen  parfois  linéaire.  —  Tarses 
WÊktnean  simples  dans  les  deux  sexes. 

Ces  mseeles  ont  les  habitudes  des  Bolbtoiits,  si  ce  n*est  que  quel* 
qoes  espiœs  (lepidui,  pranus,  elegam,)  ont  été  trouvées  dans  les  nids 
de  la  Formica  rufa.  Leur  distribution  géographique  est  également  la 
même ,  mais  ils  sont  moins  nombreux  ;  on  en  a  décrit  dix-sept  en 

tOQl(t}. 

MEGORHOPALUS. 
SouxR  in  Gat,  Bist,  d.  Chile,  Zool.  Vf,  p.  M7. 

IfenCon  fortement  transversal,  sioué  en  avant.  —  Languette  grande, 
allongée,  subparallèle,  bifide  au  bout.  —  Palpes  labiaux  composés  de 
trois  articles,  diminuant  graduellement  de  grosseur  :  le  1*^  un  peu  plus 
long  que  chacun  des  deux  suivants,  ceux-ci  égaux  ;  fe  3^  des  maxillaires 
plus  long  que  le  2«,  en  cône  renversé  et  renOc,  le  4'  très-petit,  subulé. 
—  Hancfibules  courtes,  frangées  dans  leur  milieu  en  dedans.  —  Labre 
transversal,  muni  de  deux  petites  dents  antérieurement,  avec  ses  angles 
arrondis.  —  Tête  courte,  fléchie,  enfoncée  jusqu*aux  yeux  dans  le 
'  prolhorax.  —  Antennes  grossissant  à  leur  extrémité;  leurs  articles  1-3 
obcomques,  4-10  transversaux,  subperfolics,  11  ovalaire,  acuminé  au 
bout  —  Prothorax  ample,  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant, 
fortement  afrondi  à  sa  base  qui  est  reçue  dans  une  dépression  com- 
mune de  celle  des  élytres.  —  Celles-ci  de  la  longueur  de  la  poitrine, 

Mosc.  iste,  I,  p,  508;  de  Sïiïha,  —  anguîariSj  5ettflfu>, "chso,  Slettin.  ent. 
Zeit.  1852,  p.  122. 

(1)  Syn.  IscBsosoMA,  Stcph.  III.  of  Brit.  ent.  V^  p.  168. 

(2)  Depuis  la  Honograpliio  d'Erichson,  qui  en  contient  neuf,  dont  huit  d'Eu- 
rope {splendens  Marsh.,  punctus  GylUi.,  longulus  Manh.,  lepidus  F.,  pronus 
tr.,  nanus  Grav.,  lucidus  Er.,  splendidus  Gyllh.),  «.'t  une  d«»  l'Am^Tiinie  du 
liord  {fimericantu  Er.),  on  n'a  décrit  que  les  sui\.intes  d'Europe  :  M.semirufus, 
Heer,  Col.  belvet.  I,  p.  295.  —  eîe(fpns,  Makiiu,  Bull.  Mosc.  18 iC,  I,  p.  176.  — 
ptcfiii,  rufiçoUis,  crassicomisj  hicolor,  longicornis,  debiliSy  Mitklin,  Symbol. 
ad  eognit.  Spec.  Fennic.  genef.  Mycetopori;  DIss.  0n-8^  BeUingsforslap,  18i7), 
p.  5. 


tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  légèrement  rétréci  en  arrière,  re* 
bordé.-;  Jambes  épineuses;  (arses  de  cinq  articles,  les  quatre  l«r« 
ooarts»  coniques  et  égaux  aux  antérieurs. 

Solier  dit  que  ce  genre  est  très- voisin  des  ÀLBocHAftA,  à  côté  des- 
quelles il  Ta  placé,  et,  en  effet,  à  en  juger  par  les  figures  qu*il  a  don- 
nées des  trois  espèces  (l)  qu*il  a  connues,  il  a  bien  plus  le  fcieieê  des 
Aléocharides  à  léte  enfoncée  dans  le  prothorax,  que  des  Tachyporides. 
Mais,  d'un  autre  côté,  par  la  forme  de  la  languette  et  ses  jaml)es  épi- 
neuses, j'ajouterai  même  son  protborax,  il  appartient  à  la  tribu  actneOe 
où  je  le  place  provisoirement ,  en  attendant  qu'on  connaisse  le  mode 
d'insertion  des  antennes,  que  Solier  a  passé  sous  silence.  Ces  insectes 
sont  du  Chili  ;  Tun  d'eux  (M.  ater)  se  trouve  sur  les  bord  de  la  mer, 
dans  les  cadavres  des  tialeines  et  autres  animaux  rejetés  par  les  vagues. 

TANYGNATHUS. 
Erichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  417. 

Menton,  languette  et  mâchoires  inconnus.  —  Palpes  labiaux  de  troit 
articles  :  le  2*  un  peu  plus  grand  que  les  deux  antres,  le  3*  grêle,  aeA» 
miné;  les  maxillaires  très-grands,  grêles,  leurs  articles  2-4  égaux.  Je 
dernier  acuminé.  —  Mandibules  allongées,  grêles,  falciformes,  se  croi- 
sant au  repos.  —  Labre  grand,  snbmcmbraneux,  légèrement  échancré. 
— *  Tête  oblonguc,  fléchie,  enfoncée  dans  le  prothorax.  —  Yeux  mé- 
diocres, ovales,  peu  saillants.  —  Antennes  assez  longues,  filiformes,  de 
onze  articles  cylindriques  :  1  légèrement  allongé,  210  suliégaax» 
11  acuminé  au  bout.—  Prothorax  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant, 
légèrement  arrondi  à  sa  base,  qui  recouvre  un  peu  les  élytres.  — 
Celles  -  ci  largement  et  conjointement  èchancrées  en  arrière ,  sinuées 
près  de  leurs  angles  terminaux  externes.  —  Abdomen  rétréci  en 
arrière,  garni  de  cils  allongés.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes,  les 
intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  hanches  postérieures  étroites, 
saillantes  au  côté  interne  ;  jambes  faiblement  épineuses  ;  tarses  de  quatre 
articles  :  le  i^^  médiocrement  allongé,  les  deux  suivants  décroissant  gra- 
duellement, tous  simples.  —  Corps  oblong,  ailé,  atténué  à  ses  deux 
extrémités,  très  Ae  sur  la  tête  et  le  protborax. 

Le  type  de  ce  genre  bien  distinct  est  un  très-petit  insecte  (Urminalii 
£r.)  trouvé  aux  environs  de  Berlin,  où  il  est  très-rare,  et  dont  les  carac- 
tères sexuels  et  les  habitudes  sont  inconnues.  Erichson  en  décrit  deux 
autres  de  la  Colombie  et  des  Antilles  (s). 

(1)  M.  ater,  h^puttulaiue,  élongatus,  loc.  cit.  p.  848^  pi.  6, 7, 5  ;  le  dernier, 
selon  Solier,  est  probablement  une  variété  du  second. 

(2)  r.  coUaris,  de  Venezuela;  UUicoUis,  de  nie  S^Yincent;  Erichs.  SUpbyl. 

p.  m 
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STAPHTLINIDES. 

StignuâtM  prothoraciquaf  yisibles,  parfois  recoo? erts  par  one  plaque 
comëe,  libre.  —  Aotennef  de  oote  articles,  ibsèrées  sor  le  bord  aoiè- 
rieor  de  Tèpisloiiie.  —  Labre  fissile  oa  bilobé  cbez  la  plupart,  le  plus 
sooveot  nsoi  d'une  bordure  merobraneose  oa  coriace.  —  Mandibules 
peanmes  an  côté  interne  d'un  appendice  membraneux ,  en  partie  libre. 
—  Poiol  d'oedles .  —  Elytres  pas  plus  longues  que  la  poitrine.  —  Ab- 
domeo rebordé  latéralement. — Hanches  antérieures  coniques,  saillantes, 
les  postérieures  en  cône  obtus  ;  jambes  çn  général  épineuses  ;  tarses 
de  doq  artides.  —  Un  espace  membraneux  au  prothorax  en  dessous. 

Celle  tribu  comprend  les  plus  grandes  et  les  plus  belles  espèces  de 
la  famille.  Elle  se  distingue  entre  toutes  par  Je  mode  d'insertion  des  an- 
tennes qui  loi  est  excInsÎTement  propre.  C'est  également  la  seule  où  le 
labre  soU  fendn  dans  son  milieu  et,  par  suite,  bilobé.  Lalreille  avait  em- 
prunté à  ce  caractère  le  nom  de  Fissilabres  qu'il  avait  donné  à  ces 
insectes  ;  mais  comme  il  y  a  des  genres  (Platyprosopis)  et  même 
dans  certains  genres  des  espèces  qui  font  exception  à  cet  ê^rd,  ce 
nom  n'est  pas  rigoureusement  exact. 

Ces  insectes  sont  plus  homogènes  que  ceux  des  deux  tribus  précé* 
dotes.  Lear  tète  est,  à  de  rares  exceptions  près,  toujours  munie  d'un 
col  distinct  en  arrière.  Leurs  organes  buccaux  et,  en  particulier,  les  mâ- 
choires, varient  peu.  Dans  un  certain  nombre  d'entre  eux  (la  plupart  des 
lUnlholinîdes),  les  élytres,  au  lieu  de  se  réunir  au  repos  par  simple 
conliguité  sor  la  ligne  médiane,  empiètent  un  peu  l'une  sur  l'autre,  et 
le  bord  interne  de  toutes  deux  est  en  même  temps  aminci  ;  ce  caractère 
cal  Goostammept  accompagné  d'antennes  plus  ou  moins  génicuiécs.  Les 
pattes  sont  en  général  robustes  et  épineuses,  au  moins  aux  quatre  pos- 
lérieares,  les  tarses  n'ont  jamais  moins  de  cinq  articles,  et  les  antérieurs 
aool  souvent  dilatés,  parfois  même  à  un  très-haut  degré. 

Eridison  avait  primitivement  divbé,  dans  sa  Monographie,  ce  groupe 
en  trois  sons-tribus,  dont  les  deux  premières  (les  Xantholiniens  et  les 
Stapbyliniens  vrais)  avaient,  pour  caractère  commun,  des  stigmates  pro- 
ftoraciqoes  i  découvert,  tandis  que  ces  organC|  dans  la  troisième  (les 
Qxyporiens),  étaient  recouverts  par  une  plaque  cornée.  Mais,  sur  Tob- 
servation  de  M.  HaHday  (i)  (|u'il  en  est  de  même  cbci  quelques  Sta- 
raTLiHus ,  il  a  réduit  (i)  ces  trois  sous-tribus  à  deux,  que  le  mode 
dlnsertion  des  antennes  suffit  pour  distinguer  l'une  de  l'autre. 

(1)  la  Newiiian*s  Entomolog.  p.  187. 
Pj  Archiv.  X^iZ,  U,  p.  211, 
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Antennes  insérées  au  milieu  de  l'épistome.  XAifTHOLUonES.      ^ 

—         aux  extrémités  de  Tépistome.  SiAPSTUifinKS  yeais* 

Sous-TjuBu  I.    Xantholinides* 

Antennes  insérées  an  milieu  de  l'épistome.  —  Stigmates  prothorad- 
qnes  tOQjoors  à  découvert. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  en  général  plus  allongé  que  cekd  det 
StapbjUnides  Trais,  et  la  tète  se  fait  souvent  remarquer  par  sa  fonne  ea 
carré  long  ;  les  téguments  sont  en  outre  plus  glabres  chez  la  plupart* 

On  connaît  une  seule  larve  de  ce  groupe,  celle  du  XatiIfto/tniMpiiiic- 
ivSiaiva  qui  a  été  décrite  par  Bouché  (1).  Elle  a  la  forme  linéaire  et  grêle, 
et  la  télé  allongée,  des  insectes  parfaits  de  ce  genre.  Ses  antennes  aool 
subulées  et  composées  de  quatre  articles  décroissant  graduellemenis 
Bouché  a  passé  sous  silence  les  ocelles  et  la  lèvre  inférieure,  he^  autres 
parties  de  la  bouche  consistent  en  un  labre  arrondi  et  échancré  en  avanti 
des  mandibules  falciformes  et  inermes,  et  des  mâchoires  à  lobe  obloog , 
portant  des  palpes  maxillaires  subulés ,  de  quatre  articles.  Le  prô- 
thorax  est  rétréci  en  avant;  les  segments  abdominaux  sont  convexes, 
séparés  sur  les  côtés  par  des  incisions  bien  marquées,  et  arrondis  ;  lei 
appendices  styliformes  du  dernier  sont  subulés  et  composés  de  trois 
articles,  dont  le  dernier  en  forme  de  soie.  Le  prolongement  anal  est 
tubuleux.  Les  pattes  sont  subulées.  Cette  larve  se  trouve  au  printemps 
dans  les  excréments  des  chevaux  où,  selon  Bouché,  elle  vit  de  rapine. 

Cette  sous-tribu  oomprenddixgenres,  dont  quatre  seulement  (Ormos, 
VuLDA,  Xautholdots,  Leftaciiiijs)  sont  représentés  en  Europe. 

L   Suture  des  élytres  non  Imbriquée  \  antennes  droites. 
Labre  entier  :  Ptofs/proropu^. 

—  bUobé  :  Omus,  HoUsus, 

—  sinuô  :  Diochus. 

IL  Satam  des  élytrei  imbriquée  ;  antennes  géniculées. 

a     Prothorax  en  cône  allongé^  fortement  rétréci  en  avant  :  Agroitt, 

a  a  Prothorax  en  carré  long,  souvent  un  peu  rétréci  à  sa  base. 
h     Labre  denté  :  l^aUnus. 
hb      —    inerme^  Ûsmé» 

4^  art.  des  palpes  max.  filiforme  :  Homorocêrus,  XantMimu, 
—  subulé  :  lêptacima. 

<1)  Naturg.  d.  Insckt.  p.  181,  pi.  VUI,  f.  M3. 


PLàTTPIOSOPUS. 

Humni.  BratM.  p.  36. 

MmUoii  tite-coort  —  Languetta  allongée .  éfasée  el  Mobèe  en 
mut»  §m  Mmi  dHerfosls,  tfec  leur  tiord  intérieur  cilié  ;  paragkmei 
ndef.  —  Npet  fiiénaes,  le  S*  des  labiaux  plus  grand  que  le  9*  et 
lra0qaéaalMnt;leÎ3deroterades  maxillaires 4^iix, le 4*  obtnsàsoa 
•iMnîlé.  —  ÏAltm  interne  des  mâchoires  cilié  en  dedans,  l'externe 
grêle,  plu  long  i|iie  Fioteme  et  pnbescent  au  boot.  —  HaiidlbQles  as- 
sit rglnta»  bideiilées  dans  leur  milieu.  —  Labre  transrersal»  entier, 
aari  CB  aifUl  dTulie  membrane  saillante,  bilobée.  a? ec  ses  lobes  arron- 
dbu  —  Tétegraade,  oblongo-OTale,  de  la  largeur  du  prothorax,  non  ré- 
tréde  en  anière.  —  Tenx  petits,  non  saillants.  —  Antennes  droites, 
gradpdkfveiil  «tténoées  &  leur  extrémité,  à  articles  1  un  peu  allongé, 
9  obeonque,  3-10  décroissant  peu  à  peu,  11  obliquement  tronque  et 
subédiaiicré  au  bout.  —  Protborax  transversal  ou  allongé,  aussi  large 
iamâios  ijoeles  fljtres,  arrondi  à  sa  base  et  sur  les  c6tés.  —  Elyirei 
cbEqneoieot  tronquées  en  arrière  ;  leur  suture  non  imbriquée.  —  Abdo- 
men allongé,  atténué  au  bout.  —  Pattes  assez  courtes  et  asscs  robustes  ; 
jambes  antérieures  pubescentes,  les  quatre  autres  épineuses  ;  tarses 
antérieurs  dihtéi  ;  le  premier  article  des  quatre  postérieurs  allongé,  les 
aulret  triangulaires.  —  Corps  allongé,  puliescent,  ailé. 

Genre  remarquable,  le  seul  de  cette  tribu»  afec  les  Oxypoics,  qui  ait 
la  lai^oette  et  le  labre  faits  comme  il  est  indique  plus  haut,  et  se  rap- 
prochant en  même  temps  des  Tachyporides,  par  sa  tête  non  rclrécie  en 
arrière  et  l'ampleur  de  son  prothorax.  On  n'en  connaît  que  quatre  es  • 
pèces  de  taille  moyenne.  Tune  de  Nubie,  une  de  la  région  caucasienne, 
les  deux  antres  du  Bengale  (t).  Les  mâles  se  distinguent  par  leur 
sixième segoaeni  abdominal  échancré  en  dessous;  il  est  entier  chex  les 
femelles. 

OTHTOS. 
(Lsàca)  Stbpi.  m.  ofBrU.  em.  V,  p.  353  (2). 

lienlon  très-court.  —  Languette  asseï  saillante,  arrondie  et  entière 
»  a? anft  ;  ses  paraglosses  plus  longues  qu'elle,  triangulaires,  divergen- 
tes, dliéei  en  dedans.  —  Articles  des  palpes  labiaux  croissant  peu  à 
peu  ;  le  dernier  subacuminé  ;  te  2«  et  le  3«  des  maxillaires  égaux,  le  4o 

W  P.  beduimu,  NordJoa.  Symbol,  p.  133  ;  do  Nuhle.  —  elongatus,  Eanh.  loc. 
ctt,;  du  Caucase  et  de  la  Crimée.  —  tamiUuSj  fuiiginonu,  Krichs.  Stapbyl. 
p.  923;  do  Bengale. 

(2)  Syn«  Cànns,  Lscord.  Faune  eut.  d.  cdt.  d.  Paris,  I,  p.  411.  —  SàuaiooKi, 
Dej.  Cat  éd.  3^  p.  72.— Gtxohipicus^  tfanb.,  Kordm.,  Bunde.— Pjmiu»,  Fab. 


on  pea  plas  court»  subacamioé.  —  Lobe  interne  des  màclioires  betocdli^ 
plas  grand  que  l'externe  et  dlié  en  dedans;  celoî-ci  étroit»  cilié  an  boni. 
— -  Mandibules  courtes,  obtusément  dentées  dans  leur  milieu.  —  Labre 
étroit,  transversal,  fendu  dans  son  milieu.  —  Tète  assex  allongée,  te- 
nant an  prothorax  par  un  col  assex  gros.  —  Yeux  petils ,  arrondît, 
planes.  —  Antennes  droites,  assex  courtes ,  grossissant  peu  à  peu,  à 
articles  1  médiocrement  long,  2-3  obconiques,  4-10  trés-conrts,  11  oim- 
laire,  subaigu  au  bout.  —  Protborax  allongé,  subparallèle,  arrondi  à  se 
base,  tronqué  en  avant.  —  Elytres  tronquées  en  arrière  ;  leur  soUne 
entière*  •»  Abdomen  linéaire.  ^  Pattes  courtes,  les  intermédiaires  coo- 
tiguCs;  Jambes  épineuses;  tarses  de  cinq  articles  :  les  quatre  l*"*des  an- 
térieurs dilatés  et  spongieux  en  dessous  ;  le  1^  des  quatre  poUirieara 
un  peu  plus  allongé.  —  Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  ailé. 

An  premier  coup-d'œil,  ces  insectes  ressemblent  complètement  aux 
Xakîboukus,  mais  leurs  antennes  droites,  la  suture  non  imbriquée  de 
leurs  élylres,  leurs  hanches  intermédiaires  contigufis,  et  leurs  tarses  ao- 
tériears  dilatés  dans  les  deax  sexes,  les  font  reconnaître  sans  peine.  Us 
vivent  sous  les  moasses,  les  feuilles  tombées,  les  écorces  des  arbres 
morts,  etc.  Les  mAles  ont  leur  sixième  segment  abdominal  échancré 
légèrement,  celui  des  femelles  est  entier. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  peu  nombreuses  et  propres  à  TEurope, 
sauf  deux  découvertes  sur  la  côte  nord-ouest  de  i'AÂiérique;  celles  dé- 
crites s'élèvent  à  une  dixaine  (i}. 

HOLISUS. 
EaiCBs.  Gen»  et  Spec*  Staphyl.  p.  298. 

Menton  très-court,  ainsi  que  la  languette.  —  Celle-ci  arrondie  éil 
avant;  ses  paraglosses  plus  longues  qu'elle,  membraneuses,  acominées 
au  bout  et  pubescentes.  —  Premier  article  des  palpes  labiaux  cyfindri* 
que,  le  2*  un  peu  plus  court,  le  dernier  aussi  long  que  celui-d,  mais  très- 
grêle  et  aigu  au  bout  ;  les  maxillaires  médiocres;  leurs  articles  2-3  sub- 
égaux, le  4*  très-petit,  subulé.  —  Lobe  interne  des  m&cfaoires  droit  et 
dlié  en  dedans;  Texteme  de  deux  articles  :  le  i*'  corné,  le  2*  mem- 
braneux, dlié  au  bout.  —  Mandibules  crochues  à  leur  extrémité,  obtu- 
sément dentées  au  milieu  de  leur  bord  interne.  —  Labre  transf  ersal» 

(1)  0.  fiihipênnis  ¥.,  mêianocephalus  GyïXh.,  punctipennis  Lae.,  piUoor- 
ms  Payk.;  d'Europe;  macrocephalus  Nordm.;  de  Sitkha;  voyex  Erichs.  St&- 
phyl.  p.  295  sq.  —  Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  0.  e-punetaius,  Hallday  in  Newm.  Eut. 
p.  187.  —  murmecophilus,  Kiescnw.  StetUn.  eut.  Zcil.  1843,  p.  308.  —  iapwtt- 
cohj  Kiesenw.  ibid.  1848,  p.  321.  —  Esp.  du  Caucase  :  0.  grandis,  Hochhuth, 
BuU.  Mosc.  1849, 1,  p.  99.  —  tsp.  do  Galifomie  :  0.  caUfomicus,  Maah.  ibid. 
^843,  p.  228. 
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fcflobé.  —  Tète  assex  grande,  carréet  tenant  an  protliorax  par  on  col 
trèf-gréle.  —  Teox  petits,  arrondis,  planes.  —  Antennes  droites,  fiH- 
fehDcs;  toor  premier  article  plos  kmg  qae  les  antres  et  arqné,  le  dernier 
«ffalaire.  —  Protliorax  en  carré  long,  arrondi  ans  angles.  —  Elytres 
traiM|iiées  es  arrière  ;  leur  sntnre  non  imbriquée.  —  Pattes  coortes ,  les 

contignés;  jambes  épifieoses;  tarses  courts,  les  anté- 
tons  de  cinq  arlides  :  les  quatre  premiers  sobégaax, 
épiis,  le  50  coort,  grêle;  crochets  grêles ,  allongés.  —  Corps  al- 
iHgé,  bèaire,  très-déprimé,  glabre,  ailé. 

Gcan  dMInd  des  Oniics  par  sa  forme  très-aplatie,  ses  organes 
•  SCS  tarses  antérieurs  simples,  etc.  Erichson  en  décrb  quatre 
liœs,  toutes  de  petite  taille  (i). 

DIOCHUS. 
Eeicbs;  Gfn.  €i  Spec.  StepAy^  p.  300. 

MeatOD  trif-court  —  Languette  membraneuse,  courte,  arrondie  et 
èdianer èe  en  arant  ;  ses  paraglosses  plus  longues  qu*elle.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  labiaux  petit,  subulè,  le  2«  un  peu  plus  court  que  le 
l*'  ;  fe  2"  et  le  3«  des  maxillaires  snbégaux,  le  dernier  de  môme  forme 
foe  cefd  des  labiaux.  ~  Lobe  interne  des  mâchoires  cilié  en  dedans, 
Texteme  k  son  extrémité.  ~  Mandibules  très  courtes.  —  Labre  petit, 
transf ersal,  sinoé  en  avant.  —  Tétc  allongée,  un  peu  rétrécie  antérieu- 
rement, tenant  an  prolborax  par  un  col  très-grêle.  —  Yeux  petits. 
arrondis.  —  Antennes  courtes,  assez  robustes,  droites;  leurs  articles  i 
un  peu  plus  grand  que  les  antres,  2-3  subégaux,  obconiques,  4-10  trans- 
versaux, sulMÎgus  an  bout.  —  Prothorax  en  carré  allongé,  arrondi  aux 
angles.  —  Elytres  tronquées  en  arrière  ;  leur  suture  non  imbriquée.  — 
Abdomen  linéaire.  —  Pattes  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées; 
jambes  finement  épineuses  ;  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés  ;  le 
premier  article  des  autres  allongé.  —  Corps  linéaire,  assez  épais ,  ailé, 
glabre. 

On  n*en  Connaît  qu'une  très-petite  espèce  (0.  nanui  Er.),  ayant 
Taspect  d*on  Pbiloktbcs,  et  qui  est  répandue  dans  diverses  parties  de 
le  du  Sud. 


(1)  H.  hmnilis,  du  Brésil  ;  analis,  de  Colombie  ;  debiUs,  de  l'Ue  S^san; 
M^gU,  de  l'Ue  S^Vincent. 


\ 
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A6RQDES. 
Mmm.  BymM.  p.  161  (1). 

UeUtoa  tràf-eourt.  —  Languette  très-petite,  coriace,  arrondie  et 
entière  en  avant;  tes  paragioaset  asseï  grandes,  beaucoup  plos  leofQts 
^'eUe,  acmninéea  an  bout,  ciliées  au  cMé  interne.  —  Les  deu  pre- 
miers articles  des  palpes  labiaux  obconiqaes  »  sobégaux»  le  dernier  m 
pea  plus  court,  tronqué  ou  obtus  au  bout  ;  les  maxillaires  asseï  courts  ; 
leur  3*  article  plus  court  que  le  2*,  obconique,  le  dernier  ovalaire,  aussi 
long  que  le  3«.  —  Lobes  des  mâchoires  courts,  ciliés ,  Finteme  en 
dedans,  rexteme  au  bout.  —  Mandibules  de  grandeur  variable,  fald- 
formes,  très-aiguës  au  bout,  munies  d'une  petite  dent  à  leur  base  et,  en 
avant  de  cette  dent,  d*une  membrane  ciliée.  —  Labre  corné,  très-court, 
sinué  en  avant.  —  Tète  grande,  en  carré  allongé  et  arrondi  aux  angles, 
tenant  au  prothorax  par  un  col  grêle.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  as- 
sez saillants.  —  Antennes  brisées  ;  leurs  articles  1  très-long,  2-3  obco- 
niques,  brillants,  de  graAeur  variable ,  440  grossissant  peu  à  peu, 
transversaux,  serrés,  11  obtusément  acnminé  au  bout.  —  Prothorax 
allongé,  plus  étroit  que  les  élytres  et  arrondi  à  sa  base,  fortement  rétréci 
en  avant.  —  Elytres  tronquées  en  arrière  ;  leur  suture  imbriquée.  — 
Abdomen  médiocre.  —  Pattes  longues,  grêles,  les  intermédiares  très- 
distantes  à  leur  base,  placées  sous  les  angles  huméraux  des  élytres  ; 
jantes  et  tarses  pubescenls  ;  tarses  simples,  de  cinq  articles  ;  le  1^  des 
quatre  postérieurs  un  peu  allongé.  —  Corps  allongé,  assez  large,  alté- 
nué  en  avant,  glabre. 

L'un  des  plus  remarquables  et  des  plus  beaux  genres  de  la  Cunille; 
toutes  ses  espèces  sont  de  grande  taille,  d'un  beau  bleu,  le  plus  souvent 
clair,  et  propres  aux  parties  chaudes  de  l'Amérique.  On  en  connaît  sept 
en  tout  (t).  Leurs  habitudes  sont  inconnues  et  leurs  dilllèrenoes  sexuelles 
nulles  (s). 

(1)  Syn.  AaiBOCKins^  Kordm.  Symb.  p.  163.  M.  Nordmann  désignait  sous  ee 
nom  générique  les  espèces  dont  les  palpes  sooi  filiformes^  aTec  le  dernier  er^ 
ticle  obtus  au  loout  ;  mais,  comme  l'a  fait  observer  EriclisoD,  ces  organes  varient 
d'une  espèce  à  l'autre.  —  Stercclu,  Casteln.  Etud.  cnt.  p.  118;  ce  nom  est 
antérieur  à  ceux  proposés  par  H.  Nordmann,  et  Ericfason  ravait  d'abord  adopté 
dans  sa  Monographie  de  la  famille.  Depuis,  dans  sa  Faune  des  Goléoptèret  du 
Pérou  (Arch.  1847, 1,  p.  88),  U  a  donné  la  préférence  à  celui  d'AcRODES.  H  existe 
en  effet,  depuis  longtemps,  dans  le  Règne  végétal,  un  genre  Shaciiuâ  de  linné. 

(2)  Dont  cinq  mentionnées  par  Erichson  dans  ta  Monographie  :  Siêrc,  os^ 
lestina  Er.,  du  Brésil;  fulgens  F.,  du  Mexique;  elegans  Nordm.,  du  Para 
Intérieur;  Leprieurei  Casteln.,  de  Caycnne;  formicaria  Casteln.,  de  presque 
toutes  les  parties  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud.—  Aj.  :  Agr.janthinus,  Erichs. 
Arch.  1847, 1,  p.  88;  du  Pérou.— &7erc.  splendida,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent. 
p.  83  ;  du  pays  des  Guarayos. 

(3)  Parmi  les  exemplaires  du  fulgeh^,  que  Je  possède^  il  en  «st  un  cbex  lequel 


JAfiO«.-Dirrjx^  Am.  d.  I.  ;8^.  m/*  Sér.  ^,  %,  p.  695. 

Genre  iotemiéditire  entre  les  Aobodu  et  les  XAirnrouifi»  men- 
ttoop^  ph»  bis.  Aa  prothonx  rétréci  en  afant  e|  aax  piUee  aUoDgées 
dgrfit$  dei  premiers,  il  réunit  toos  les  caractères  el  la  forme  linéaife 
des  secouas  (i),  H  oe  comprend  qu'une  espèce  (F.  gracilipu)  d*ass«i 
grande  taille,  décou? erte  aux  enTÎrons  de  Marseille. 

SCYTALINUS. 
EaicHS.  Gen.  et  Spec,  Staphyl  p.  305  (2). 

Genre  tris-?oîsio  des  XAninoi^urus  qui  suirent,  ei  dont  il  ne  se  di|- 
lÎBfne  qœ  par  les  particularité  soirantes  : 

Lobe  (Sterne  des  roâcboires  fortement  et  obliquement  prolongé  en 
deborSf  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  médiocrement  sécurifonne. 
—  MandOxiles  sans  appendice  membraneux  interne.  —  Labre  entièr- 
remenl  corné,  muni  de  six  dentelures,  quatre  antérieures,  deux  laté- 
nàts.  —  Les  quatre  premiers  articles  de  tous  les  tarses  décroissant 
fradoeUemeot. 

Erichaen  B*en  décrit  qu'une  assea  grande  espèce  (S.  sêrpeniinui)  du 
Brésil»  «BMi  allongée  que  les  Xj^HTaocincs,  mais  un  pen  plus  cylindrique 
qne  ceax-d  ne  le  sont  ordinairement.  11  dit  ne  pas  connaître  ses  carac- 
tères sexneb. 

Le  ^enre  Tbtbeocephalus  de  M.  Guériii-Ménefiile  ne  diffère  de 
eelni-ei  qae  par  le  dernier  article  do  tous  ses  palpes  fdiformes,  comme 
chex  leiXAKTBOLiircs,  et  fait  par  conséquent  le  passage  entre  les  deux 
genres,  qa'il  coBviendra  peut-être  de  réunir  un  jour.  Il  comprend  6tm 
csçèets deCeiombie,  Tune  {Lyneeuê  Et,),  confondue  par  Erichson  afec 
les  XAjnaeuMCs»  l'autre  {JecMU  Guér.)  nouvelle. 

HOMOROCERIS. 
BoiEV.  Iriê.  CaflYar.  l,  p.  272. 

Geare  également  trèsToisin  des  XAirmoLi^rs  dont  il  ne  s'éloigne, 
i'après  la  fonnnle  générique  qa*en  donne  M.  Bobemann,  que  par  les 
oradères  soif ants  : 

ippmli  un  septième  fegment  abdominal^  tandis  quo  les  autres  n'en  présentent 
que  six;  c'est  probablement  là  le  caractère  proiire  aii\  niAlcs. 

(tt  M.  4acqiieUn>Jhrra4  «si  resté  dans  le  doute  sur  ta  quostion  de  savoir  ti  It 
labre  est  membraneux  sur  les  côtés^  conmie  chez  les  Xantioluius. 

n  Syn*  TaïasoGBPBALOs,  Guér.-Méner.  Rov.  mL  i^éé»  P*  l^- 


Palpes  robastes,  filiformes.  —  Mandibules  fortes,  arquées,  aiguës  an 
bout,  inermes  en  dedans.  —  Labre  étroit,  saillant  et  cilié  en  avant.  -^ 
Antennes  robustes,  h  articles  1  arqué,  grêle  à  sa  base,  en  massue  aa 
l>outt  2-3  subglobuieux,  4-10  transversaux,  il  obtus  au  bout.  —  Toutes 
les  jambes  épaissies  à  leur  extrémité  ;  tarses  courts. 

La  seule  espèce  qui  rentre  dans  le  genre  (ff.  rufipennit)  est  de 
Natal,  de  taille  assez  petite,  et,  d'après  la  description  qu*en  donne 
M.  Bobemann,  est  de  forme  plus  robuste  que  les  Xàrtholuius. 

XANTHOLINUS. 
piBL)  Encycl.  méth,  Ins.  X,  p.  475  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  petite,  arrondie  et  entière  en  avant; 
ses  paraglosses  plus  grandes  qu'elle,  acuminées  et  ciliées.  —  Palpes 
filiformes  ;  les  articles  des  labiaux  croissant  graduellement ,  les  trois 
derniers  des  maxillaires  subégaux ,  le  dernier  de  tous  subacuminé  an 
bout.  —  Lobe  interne  des  mAchoires  plus  court  que  Texteme,  coriace» 
dlié  en  dedans,  Textemcr  corné,  cilié  au  bout.  —  Mandibules  a^z 
courtes,  falciformes,  dentées  dans  leur  milieu  en  dedans,  avec  on  ap« 
pendice  membraneux  et  cillé  i,  leur  base. — Labre  transversal,  fortement 
sînué  en  avant,  corné,  avec  ses  bords  latéraux  meiiibraneux.  —  Tête  plus 
ou  moins  allongée ,  en  carré  arrondi  aux  angles,  tenant  au  protborax 
par  un  col  assez  grêle.  —  Yeux  petits,  arrondis»  situés  très  en  avant. 
»->  AnteoDes  assez  courtes,  brisées,  assez  robustes,  à  articles  1  médio- 
crement allongé,  2^3  obconiques,  4-10  courts,  pobescents,  11  subacu- 
miné au  kK)ut.  —  Prothorax  allongé,  souvent  un  peu  rétréci  en  arrière, 
arrondi  à  sa  base  ;  ses  angles  antérieurs  en  général  un  peu  saillanls. 
—  Elytres  tronquées  en  arrière  ;  leur  suture  imbriquée.  —  Abdomen 
linéaire.  —  Pattes  courtes ,  les  intermédiaires  très-distantes  ;  jambes 
épineuses,  les  antérieures  un  peu  épaissies;  tarses  simples,  de  cinq  ar- 
ticles, les  deux  lers  subégaux.  —  Corps  allongé,  linéaire,  souventunpea 
déprimé,  ailé,  le  plus  souvent  glabre. 

Genre  riche  en  espèces  et  répandu  dans  presque  toutes  les  régions  do 
globe.  La  plupart  sont  de  taille  médiocre  ou  petite  et  très-gréles; 
quelques-unes  plus  grandes,  de  formes  robustes,  remarquables  par  leurs 
couleurs  vives,  et  pour  la  plupart  propres  à  TAmérique,  avaient  été 
séparées  par  M.  De  Mannerheim,  sous  le  nom  d^Ecussus,  t>ien  qu'à 
part  cela,  elles  ne  difièrent  nullement  des  autres,  conune  M.  Brollé  en 
premier  lien  (%),  puis  Erichson  Tont  fait  remarquer. 

Les  caractères  sexuels  de  ces  insectes  consistent  en  ce  que  Tabdomen 

(i)  Syn.  GTROHTPirus  (Kirby),  Steph.  Dl.  of  Brit.  ent.  Y^  p.  258,  —  Euusses^ 
ManlL.  Endiél.  p.  35. 

P)  fist  nat.  d.  1ns.  VI,  p.  72. 
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préflcote  ches  les  nftles  an  septième  fegmeot  (rès-coort,  et  que  le 
finême  est  tronqué  eo  dessous,  tancfis  (fu'il  est  arroMi  ao  boot  cfaei 
les  femelles,  qai  n'ont  en  outre  que  six  segments. 

Les  XAxraoLiinjs  ont  des  habitudes  fanées  et  se  trouvent  on  pea 
pwtOQt,  sous  les  mousses ,  les  feuilles  tombées,  les  pierres  dans  les 
chaaps,  dans  le  fumier,  et  quelques-uns  en  société  afec  les  fatwim 
TMfê  cC/W^'noMi,  On  en  a  déjà  décnt  prés  de  80  (i). 

LEPTACmUS. 
Eaios.  /Mf  Kmf,  d.  Mark  Brand,  I,  p.  333  (2). 

Ce  sont  des  Xaxtholihcs  qui  ont  la  languette  légèrement  éehancrée 
en  avant,  le  dernier  article  de  tous  les  palpes  petit  et  adculaire,  les 
baaches  intermédiaires  médiocrement  distantes  ou  cootiguès,  enfin  les 
tarses  aitériefirs  tantôt  simples,  tantôt  dilatés. 

Les  antres  caractères,  le  faeie$  et  les  habitudes  sont  complètement 
les  mêmes  que  dans  le  genre  en  question,  mais  les  espèces  sont  moins 
nombceoses,  tout  en  ayant  une  dutribotlon  gèograpbiqae  presque  auisl 
étendue;  îl  y  en  a  une  quinzaine  de  décrites  en  ce  moment  (s).  11  est 
renarquaUe,  comme  le  fait  observer  Ericbson,  que  Tinserlion  des  han- 
dws  intermédiaires  et  la  structure  des  tarses  antérieurs,  qui  sont  si 
ffoosi aptes  ches  les  Xautholimus,  varient  autant  ici. 

(1)  EriefaiOD  en  mentionne  53.  —  AJ.  :  Esp.  d'Europe  :.X.  atraiu»,  Umgi- 
fmUriB,  Heer,  CoL  beW«t.  I,  p.  246.  —  anffulahu,  interfMdhu,  Kûtier,  Die 
Icf.  Europ.  Xm,  7,  8.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  A',  sanguinipermis,  hœmor- 
tadês,  Koleoati^  Melet.  eni.  111,  p.  14.  —  flavocinctus,  fasdatus,  scripticoUis, 
HodÛmtn,  Bail.  Hosc.  18 i9,  I,  p.  102.—  crassicornis,  variabilis^Hochhn\h, 
VtUL  1851,  n*  3,  p.  7.  —  Esp.  africaines  :  A',  ruftpes,  ruflcoUis,  Lucas^  Explor. 
4e  l'Alger.  Eat.  p.  106  ;  d'Algérie.  —  pUosus,  Rolh  in  Wiegm.  Arch.  1851,  l, 
p.  US;  dTAhysainie.  —  amabilis,  Bohem.  1ns.  Caffrar.  1,  p.  274.  —  hotttntotus, 
/Ulox^aftchie,  Siettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  123.  —  Esp.  des  Etats-L'nis  :  X.  Kiê- 
tÊmumtini,  pusUius,  Sachse,  loc.  cit.  p.  123.  —  paUiatus,  obsidianus,  sanguin 
WÊimim,  Melibeim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  11,  p.  .34.  —  Esp.  de  Co- 
lonbie  :  JT.  pmicticeps,  impressifrvns,  nigriceps,  Guérin-MéneT.  Rer.  lool. 
1844,  p.  11. 

(3)  Sjn.  XaimoLiNUS,  Lacord.  Faune  ent.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  416  sq.  — 
QiMommma,  Manh.,  Runde,  Nordm. 

(3)  Erieheon  en  mentionne  10  :  L.  bnvkomis  Er.,  parumpunctatus  Gyllh., 
haiychnu  GjUh.,  nothus  Et.,  d'Europe  ;  filarius,  d«Mit,  tubtilis,  ctovtcor- 
mi,  Er.,  de  Colombie  ;  teneUut  Er.,  de  Madagascar  ;  tenuicomis  Nordm.,  du 
Cap. —  Aj.  :  Eip.  européennes  :  I.  formicêtorum,  Meerkel  in  Germar,  Zeitschr. 
m,  p.  216.  —  anguttatus,  Grimm,  Stetiin.  cnt.  Zeit.. 1845,  p.  13i.  —  Esp. 
tfbUques  :  L.  apicalis,  pubipennis,  angusticoUis,  Kolenati,  Melet.  ent.  lU, 
p.  15;  selon  Erictuon  (Arcfa.  1848,  il,  p.  101),  les  deux  derniers  sont  des  Pbi- 
unrrujs,  et  le  secosd  en  particulier,  le  PhH.  proctnUut.  —  ba$alis,  Aubé^ 
iAa.d.  l.  Soc  entSér.  2,  Ym,p.  314;  de  Batoum. 
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Sem-TiXM  n.    Staphyliiiiâei  vrâfa; 

AolétiBes  iliêé^ées  aux  ettrèmSéfi  da  bord  antérieur  de  VètHMaé.  ^ 
StfgiiiaU»  prothoraeiqaêd  le  plus  fotitelil  visibles ,  parfois  récootettl 
fÊÉ  ime  plafae  coràte  libre* 

Celte  sons-triba  est  plos  riche  en  espaces  et  en  genres  qoe  la  précé- 
dente, et  certains  caractères,  communs  dans  celle-ci,  s'y  présentent  plos 
rarement.  Ainsi,  la  tête  est  presque  toujours  suborbicnlaire  ;  les  antennes 
sont  très-raremeot  géniculées»  et,  à  part  lé  seul  genre  TktiNOPiifus,  les 
élytres  ne  sont  jamais  imbriquées. 

Un  certain  nombre  de  larves  de  ce  groupe  otit  déjà  été  décrites.  Celle 
de  YOéypUê  oiem  (i ),  la  mieux  connue  de  toutes,  peut  servir  de  type 
pour  ce  genre  et  les  SrAratumiS  (t). 

Elle  a,  au  preqier  coup-d*œil,  la  plos  grande  ressemblance  avec  eeRé 
des  Drnscus.  Sa  tête»  très-grandci  est  orbiculaire,  denticnlée  sur  son 
bord  antérieur,  et  munie  d'un  col  assez  étroit  en  arrière,  comme  eeUé 
de  l'insecte  parfait,  et  porte  de  chaque  côté  quatre  ocelles  disposés  rar 
deux  rangs,  et  deux  très-courtes  antennes  de  quatre  articles,  dont  le  i* 
égale  en  longueur  les  trois  autres  réunis.  La  bouche  se  compose  de  deux 
longues  mandibules  falciformes,  très-aiguës  et  inermes;  deux  mlchoiret 
allongées,  cornées  et  terminées  par  un  petit  lobe  ;  un  menton  corné  irèa- 
court,  suiri  d'une  pièce  cornée  portant  la  languette  qui  est  menibra- 
neuse,  petite  et  acuminée  en  avant  ;  de  quatre  palpes  filiformei  dont 
les  maxillaires  composés  de  quatre,  les  labiaux  très-peiils,  de  deut  ar-^ 
tides)  le  labre  manque*  Les  trois  segments  thoraclques  sont  cornés  en 
dessus  :  le  1*^  est  en  carré  long,  les  deux  autres  en  carré  éqoilatéral.  Lee 
neuf  segments  de  Tabdomen  sont  membraneux,  sauf  le  1",  et  rugueux; 
ils  se  rétrécissent  peu  à  peu ,  et  les  appendices  stylitorm^  du  dernier 
sont  longs,  subulés,  velus  et  composés  de  deux  articles.  Lob  pattes  sont 
remarquables  par  la  grandeur  de  leurs  hanches,  mais  n'offrent,  du  reste^ 
rien  de  particulier. 

Cette  Jarve  creuse  dans  la  terre  un  trou  d'un  pied  et  plus  de  pfofhiH 
deur,  qu'elle  ferme,  quand  le  moment  de  sa  métamorphose  approche. 
Elle  est^d'uoe  voracité  extrême  et  dévore  avec  avidité  les  petits  animaut 

(1)  La  meilleure  description  est  celle  qu'en  a  donnée  H.  0.  Reer,  ObsefV.  ML 
p.  tB,  Tab.  HI^  fig.  141^  avec  beatieotip  de  détails.  -^  Tojret  aussi  foanchfehl, 
Mag.  d.  Zool.  Ins.  1S86,  pL  105,  f.  1-ft.  —  RaUebul^^  Die  Fortins.  I,  p.  50, 
pi.  I,  r.  14.  —  BruUé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  \U,  pi.  3,  f.  4. 

(2)  Deux  lanres  de  ce  genre  ont  été  décrites,  mais  pas  avec  assez  de  détalli  i 
j$f.  maxiUosus,  Westwood,  Introd.  to  the  mod.  class.  of  InS.  I,  p.  168,  t  lé, 
t9*  1-S  (l'auteur  hésite  quant  à  la  détermination  de  l'espèce,  et  dit  que  cette 
lanre  est  peut-être  celle  de  VOcypus  oUiu)  ;  8L  ifittrifilif ,  Strœnit  No^  Inseo- 
tenlahres  ined  deres  Forwandl.  p.  375. 
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<|IÈ  tombent  dans  son  troa  on  qu'elle  saisît  quand  ils  passent  i  sa  portée* 
Elle  sort  aussi  de  sa  retraite  pendant  la  nuit  pour  leur  (aire  la  diasse. 
Os  mœars,  qoi  rappeDeot  celles  des  larves  des  Cidndélides,  semblent 
jnsqo'ict  loi  être  particulières. 

Les  larres  des  Philohthus,  d*après  Boochè  (i),  avec  des  caractères 
en  grande  partie  identiques,  auraient  des  antennes  de  cinq  articles,  on 
labre  court  et  membraneoz,  des  palpes  maxillaires  de  dnq  articles  (?)» 
des  caisses  garnies  en  dessons  de  deux  rangées  d'épines,  et  des  appen- 
dices styliformes  triarticnlés.  Celle  do  Ph.  œneut ,  d*après  lequel  cet 
aoteor  a  fait  sa  description,  vit  dans  le  fumier  et  fait  one  cbasse  active 
au  larves  des  IHptères  et  aalres  insectes. 

On  coimalt  aussi  trois  larves  des  Qoedius  (s);  comme  les  insectes 
parCaits  de  ce  genre,  elles  ont  le  corps  très-étroit  et  la  tète  en  carré 
long,  mais,  à  part  cela,  présentent  tous  les  caractères  essentiels  des  pré- 
cédedtesi  seoJamfnt  les  auteurs  qui  les  ont  décrites,  ne  sont  pu  d'ac- 
cord sor  ptasiaors  points  importants. 

Dm  17  gcaras  qui  rentrent  dans  ce  groupe,  la  moitié  environ  sool 
exotiques. 


L  ^*^gT*^**  prothoraciques  à  découvert  (3). 

A  AstMHDes  droiles. 

u    Les  qoaira  tarses  postérieurs  déprimés. 

4»  art.  des  palpes  Biax.acuminé:  HamaMBS,  CcréfflaspU, 

non  acominê  :  Scariphams,  Palntrimu,  Ca- 

ranittes. 

aa  Les  quatre  tarses  postérieurs  filiformes. 

b     Cljtres  imbriquées  :  Thinopinus. 

éè       —     non  imbriquées. 

¥  art.  des  palpes  max.  non  subulé  :  Staphf^iimSg  Ocyfut,  Btlomh 
tUmê,  Phikmthus. 

Ls  même  subulé  ;  Heterothopi. 

(I)  Pk.  mÊiêug,  Bouché,  ioc.  cit.  p.  179,  pi.  7,  f.  29.  —  M.  Westwooda  aussi 
déerii  (ZooL  Jonra.  II,  p.  56),  mais  avec  doute,  celie  du  Ph,  poUtut, 

(^  Q.  /vlgidui,  Bouclié,  loe.  cit.  p.  180,  pi.  VIII,  f.  1-8;  Bouché  lui  assigna 
des  antennes  de  six  articles,  des  palpes  maxillaires  de  cinq,  et  des  palpes  la- 
biuix  de  deux. — H.  Waterhouse^  qui  a  décrit  celle  du  Quedius  tristis  sous  le 
nom  de  Ç.  fiMginoius  (Trans.  of  tho  eut.  Soc.  I,  p.  32,  pi.  3,  f.  2),  dit  que 
ks  antennes  ont  quatre  articles,  les  palpes  maiiilaires  quatre,  et  les  labiaux 
trois.  —  Une  troisième  espèce,  celle  du  Q.  dilatatus,  a  été  décrite  par  H.  Hcns- 
low  dans  le  «  Zoologist  »  de  M.  Newman^  p.  2585  ;  mais  je  n'ai  pas  cet  ouvrage 
à  ma  disposition. 

%  Un  trèa-petit  nombre  de  Stapbtuiius  (murinut,  nebulotw)  Ibnt  seuls  ex- 
ceii4fta  à  cet  égard^  et  ont  ces  organes  recouverts  comme  dans  la  seconde  see- 
tiofi. 
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B   Antennes  génieuléet  :  Aculophorus. 

II.  Stigmates  prothoraciques  recouverts  d'une  plaque  cor&ée  librt* 
e     Dernier  article  de  tous  les  palpes  8eoU>lal>le, 
Filiforme  :  Quedius, 
Sécuriforme  :  Asirapœus. 
ce   Dernier  article  des  palpes  mai.  filiforme; 
Celui  des  labiaux  sécuriforme  :  Euryponu. 
•*-«         s^nii-4unaire  :  Oopyporw^ 

HiEMATODES. 
D£  CasTEUf.  Etud.  9fU.  p.  113  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  assez  saillante,  arrondie  et  légàre- 
ment  sinaée  en  avant  ;  ses  paraglosses  pins  longues  qa*elle,  divergenteSt 
acumînées  au  bout  et  fortement  ciliées  en  dedans.  —  Palpes  courts  et 
robustes  t  le  1*^  des  labiaux  très-petit,  le  2*  gros  et  obconique»  pu  plus 
long  que  le  3«,  celui-5  subovalaire  ;  les  articles  2-3  des  maxillaires  ob- 
coniques,  subégaux,  le  4«  un  peu  plus  long,  subacuminé.  —  Lobe  interne' 
des  mâchoires  coriace,  dlié  en  dedans  ;  Texterne  beaucoup  plus  long» 
étroit,  corné,  cilié  à  son  extrémité.  —  Mandibules  assez  robustes,  fal- 
ciformes ,  dentées  dans  leur  milieu  au  côté  interne.  —  Labre  cornet 
biJobé,  avec  ses  bords  membraneux  et  ciliés.  —  Tête  suborbiculaire, 
è  peine  rétrécie  en  arrière  et  enfoncée  dans  le  prothorax,  assez  coo- 
▼exe.  —  Yeux  petits,  obliques,  planes.  -*•  Antennes  courtes,  très-ro* 
bustes,  à  articles  1  court,  obconique,  2-10  formant  une  massue  fosi- 
forme,  très-serrés,  11  échancré  au  bout.  —  Prothorax  de  la  largeur 
des  élytres»  transversal,  fortement  arrondi  à  sa  base,  droit  sur  les  côtés 
tronqué  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  aigus  et  déprimés. 
—  Elytres  tronquées  obliquement  en  arrière.  —  Abdomen  médiocre» 
rétréei  postérieurement.  —  Pattes  courtes,  rglnistes,  les  intermédiaires 
médiocrement  distantes  à  leur  base  ;  cuisses  et  jambes  fortement  com- 
primées, celles-d  munies  sur  leur  tranche  externe  de  nomlKCH^^ 
épines  ;  tarses  courts,  déprimés,  de  cinq  articles  ;  les  quatre  premiers 
des  antérieurs  assez  dilatés ,  fascicules  de  chaque  côté  en  dessous.  — 
Corps  médiocrement  allongé,  large,  assez  convexe,  ailé. 

La  seule  espèce  connue  (i)  est  de  grande  taille,  de  forme  robuste, 
hérissée  partout  de  longs  poils  et  noire,  avec  la  tête,  le  prothorax,  les 
élytret  et  l'extrémité  de  Tabdomen  d*un  beau  rouge  fauve.  Elle  est 
répandue  depuis  le  Brésil  moyen  jusqu'à  fiuenos-Ayrcs,  où  elle  n'est 

(1)  Syn.  Plattcnemi  s,  Nordm.  Symbol,  p.  113.  —  Putttoma,  Dej*  Cat. 
éd.  3,  p.  67. 

P)  H,  bicohr,  Casteln.  loc.  cit.  pi.  3,  f.  6  {Pht  htmHtu  Nordm.). 


pà§  f»ti  je  Vf  tt  prise  astei  sooTent  aa  toI  <hi  sons  les  eidaffes.  Le 
mile  te  reooniiaU  à  foo  liiième  segment  abdominal  légèrement  ècban- 
créeo  dessous. 

CORDYLASPIS. 

Noftoi.  Symbol,  p.  17  (1). 

Meotoo,  langoelie»  mâchoires  et  labre  des  Hjbmatodis.  —  Palpes 
de  grosseor  ooitiiale  ;  le  dernier  article  de  tons  de  moitié  plos  court  que 
le  précèdent  el  acominé  an  bout.  —  Mandibales  étroites,  légèrement 
arquées,  très-aign€s,  inermes  au  côté  interne.  —  Tète  plos  étroite  que 
ieprotborai,  transTersalement  suborbicolaire,  rétr^ie  postérieurement 
co  uo  ool  très-gréle.  —  Antennes  courtes,  comprimées,  un  peu  atté- 
nuées  k  leyr  extrémité,  k  articles  1  et  3  plus  longs  que  les  autres,  11 
écbaacré  m  bout.  —  Prothorax  transversal,  aussi  large  que  les  élytres, 
arrondi  k  sa  base  ;  ses  angles  postérieurs  oblus,  les  antérieurs  asseï  di»- 
tinCis.  —  Elytres  tronquées  obliquement  en  arrière,  avec  leurs  angles 
eileroet  eoopés  obliquement.  —  Abdomen  assez  court,  rétréci  posté- 
rieurement. —  Pattes  courtes,  les  intermédiaires  contigués  i  leur  base  ; 
cmsies  et  Jambes  comprimées,  les  premières  canaliculées  en  dessous 
pour  recevoir  les  secondes ,  celles-ci  épineuses  en  dehors  ;  tarses  dé- 
primés, de  cinq  articles  très-serrés,  les  quatre  premiers  des  antérieurs 
légèremeni  dilatés,  squammuleux  et  pubescents  de  chaque  côté  en  des« 
sous  ;  le  1"  de  tous  les  tarses  un  peu  allongé.  —  Corps  oblong,  large, 
auéoué  k  sel  deux  extrémités,  ailé. 

Ce  genre  présente  un  mélange  des  caractères  des  H^matodes  et  de 
ceux  des  Stapbtuics;  mais  il  est  plus  voisin  des  premiers.  Il  ne  corn- 
[ffend  qii*nne  assez  grande  espèce  (C.  pilosus  F.),  répandue  dans  la 
phis  graÎMle  partie  des  régions  chaudes  de  l'Amérique  du  Sud,  d'un 
Boir-blenâtre,  et  remarquable  par  les  longs  poils  qui  garnissent  les  côtés 
de  son  prolborax  et  de  ses  élytres.  Ericbson  n'a  connu  que  des  femelles, 
et  tous  les  exemplaires  que  j'ai  eu  occasion  d'observer  appartenaient  éga- 
km^ol  à  ce  sexe. 

SGARIPHiOUS. 
Eixcas.  Gtn,  et  Spec.  Staphyl.  p.  342  (2). 

Menton,  languette,  mâchoires  et  labre  des  Hjbmatooks  ;  le  lobe  ex- 
terne des  trobièmes  seulement  un  peu  moins  allongé.  —  Palpes  labiaux 
fiifonnes;  leurs  articles  croissant  graduellement,  le  dernier  tronqué  au 
bout;  les  maxillaires  courts;  leurs  trois  derniers  articles  subégaux,  de 

Q)  Syn.  SnLAXy  De  Caiieln.  Eiud.  ent.  p.  116  ;  nom  plus  ancien  que  celui 
^  1.  KordmaiiD,  mais  déjà  appliqué  par  Linné  à  un  genre  de  plan  tel. 

(2J  Syn.  TsLUUUS^  Ronde^  Brachel.  agri  Hal.  p.  1^  note. 
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même  groaenr,  le  dernier  tronqué,  -r  Mandibolef  feiUeBeiit  erquéti^ 
canalicalées  en  dehors,  subdeotées  an  côté  interne  dam  kor  miliea.  — 
Tête  transversalement  suborbiculaire,  rétréde  postériearenMDt  en  on 
col  très-grêle.  —  Antennes  courtes ,  à  articles  1  légèrement  allongé, 
obconique»  ainsi  qoe  2-3  qoi  sont  sobéganv»  4-10  transversaux,  subper- 
foliés,  le  dernier  fortement  écbancré  an  boat,  —  Prothorax  de  la  lar- 
geur des  élytres,  transversal,  arrondi  à  sa  base,  avec  ses  angles  posté- 
rieurs nuls,  les  antérieurs  distincts  et  abaissés,  muni  d'un  rebord  d^rimè 
en  arrière  et  sur  les  côtés.  »  Elytres  tronquées  en  arrière,  a?ec  leort 
angles  externes  coupés  obliquement.  — <  Abdomen  légèrement  rétréci 
en  arrière.  —  Pattes  courtes,  robustes,  les  intermédiaires  rapproeliées 
à  leur  base;  cuisses  fortement  canaliculées  en  dessous  pour  recefoir  les 
jambes  ;  celles-ci  épineuses  en  dehors  ;  tarses  des  Cobdylaspis;  les  an- 
térieurs tomenteox  en  dessous.  —  Ck>rps  oblong,  ailé,  assez  laigo. 

La  structure  des  palpes,  la  faible  dent  que  possèdent  les  mandibolen 
et  la  forme  des  antennes  distinguent  ce  genre  an  précédent,  avec  lequel 
il  a,  pour  tout  le  reste,  les  pins  grands  rapports.  Éricbson  n'y  comprend 
qn'nne  e^èce  (5.  luridipennU  Runde)  assez  grande»  da  Bréill.  Le 
mAle  a  son  sixième  segment  abdominal  triangdlairement  échancré  à 
l'eitrémité. 

PALiESTRINUS. 

Ebichs.  Gm,  et  Spec.  Staphifi.  p.  3ti. 

Menton  et  languette  inconnus.  -^  Mâchoires  des  HjnfÂTonif.  — 
Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  long  que  le  précédent,  cylin- 
drique et  tronqué  au  bout  ;  les  articles  2-3  des  maxillaires  obconiquess 
le  dernier  plus  court  que  le  3«,  subglobuleux  et  tronqué  k  son  extrtoiité« 

—  Mandibules  robustes,  munies  intérieurement!  de  deux  fortes  dents. 

—  Labre  transversal,  bilobé,  cilié  en  avant,  corné,  sans  bordure  mem- 
braneuse. — >  Tête  oblongue,  convexe  en  dessus,  rétrécie  postérieure- 
ment  en  un  col  très-étroit.  —  Yeui  petits,  non  saillants.  —  Anteones 
médiocres,  ûliformes,  à  articles  1  médiocrement  long,  S  da  moitié  plus 
court,  4-10  brièvement  obconiques,  11  obliquement  échancré.  —  Pro- 
thorax de  moitié  plus  étroit  que  les  élytres,  oblong,  très-convexe.  — 
Elytres  tronquées  en  arrière,  avec  leurs  angles  citernes  arrondis.  — > 
Abdomen  assez  long,  subcylindrique,  Gnement  rebordé  latéralement. 

—  Pattes  assez  grêles;  jambes  antérieures  épaissies  an  bout,  lisses  en 
dehors,  tomeoteuscs  en  dedans  ;  les  autres  épineuses  ;  tarses  antérieurs 
très-petits,  légèrement  dilatés,  garnis  de  longs  poils  en  dessous  ;  les  au- 
tres médiocres,  déprimés  ;  leurs  quatre  premiers  articles  déoroissani 
graduellement.  —  Corps  allongé,  linéaire,  ailé. 

Ce  genre  ne  m*est  pas  connu  en  nature.  D*après  les  caractères  qvi 
précèdent,  il  doit  se  rapprocher  beaucoup  des  TLasjbùumvs  sons  le 


I  b  ioiBi  gésérile.  ErielMoo  eD  déoit  dtin  MpèM  te 

(f  )•  Lw  ouvctim  MxiMls  sont  ooimne  dant  le  genre  pré- 


GARAIOSTES. 
£|]CH8.  Cm.  et  Spec,  StaphyL  p.  d25. 


Genre  mtennédiaire  entre  les  Pauestaiiivs  et  les  SrAPUTuinTs  qui 
Knrenl.  A  It  forme  allongée,  linéaire,  et  k  la  plupart  des  caractères  des 
premiers»  il  rénnit  lés  différences  suivantes  : 

Labo  atemo  te  mâchoires  court,  diié  au  bout.  —  Dernier  article 
de  lOQi  lei  pnipes  plus  long  qoe  le  précédent,  cylindrique,  un  peu  com- 
primé et  tronqué  an  knil.  —  Tête  beaucoup  plus  large  que  le  pro- 
tlionx,  épaisso,  presque  droite  sur  les  cùtés,  échancrée  en  arrière  et 
moBB  4'nn  col  très-étroit  —  Yeox  situés  sur  les  côtés  externes  da 
firoot,  pelîli.  obliques,  ovales  et  peu  saillants.  —  Elytres  arrondies  en 
arrière.  —  Tontes  les  jamt>es  épineuses,  les  antérieorts  non  épaissies 
ao  boal;  tarses  de  la  même  paire  dilatés,  plus  larges  qu'elles,  les  posté« 
ricori  déprimés. 

L'espèce  «nique  (C,  Wettermanni)  que  décrit  Erlchson,  est  égale- 
ment  originaire  du  Bengale,  et  sa  taille  égale  celle  des  PALJSsraiHcs. 

TflINOPimîS. 
J.  L.  La  GoMTB^  Ann,  of  the  Lyo,  of  NeuhTork,  y,  p.  215. 

D'après  M.  J.  Le  Conte,  ce  genre  appartient  k  la  sous-tribu  actuelle 
des  SUphylinides  vrais,  et  présente  les  caractères  suivants  : 

Languette  échancrée  à  son  extrémité.  —  Palpes  maxillaires  filiformes. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  allongé.  —  Labre  trcs-courl,  largement 
èdiancrè  el  très-longuement  cilié  en  avant.  —  Yeux  plus  petits  que 
chef  ks  SxAJPHYLiNOs.  —  Elylrcs  très-courtes,  arrondies  en  arrière, 
leur  sotore  imbriquée  ;  point  d*ailes  inférieures.  —  Abdomen  plus  large 
qoe  cehii  te  Stipotliucs.  —  Pattes  intermédiaires  contigu^s  ;  jambes 
de  la  mémt  paire  courtes,  épaisses,  les  antérieures  comprimées,  dilatées 
en  triangle*  toutes  garnies  d'épines  serrées  ;  tarses  postérieurs  non  dé- 
primés. 

Ces  caractères  sont  très-tranchés  et,  sans  l'opinion  explicite  de  H.  J. 
Le  Conte,  qui  place  ce  genre  dans  la  sous-lribu  acluclle,  la  suture  des 
élytret  imbriquées  m'eût  fait  croire  qu'il  appartenait  i  celle  «les  Xanlho- 
liaides.  Il  ne  contient  qu'une  espèce  (T.  piclut)  découverte  par  ce  sa- 

W  ^.  SykesH,  loc.  cit.  —  mutiUttrius,  p.  924.  —  Erichson  rapporte  égale- 
ment 10  genre,  mais  avec  doute,  le  StaphyHntu  awns  de  Fabricius,  dont  U 
patrie  en  Siam* 


vant  entomologiste  sor  les  bords  de  la  ber  &  San-Dieg»  en  Californie»' 
où  elle  est  peu  commune.  C'est  un  insecte  d'assez  grande  taille,  de  coq- 
leor  testacée,  avec  une  bande  inlerocolaire  d'un  jaune  d*ocre,  on  larg» 
anneau  noir  interrompu  i  la  base  de  chaque  élytre,  et  deux  rangées  de 
taches  de  même  couleur  sur  Tabdomen,  système  ,de  coloration  remir* 
qoable. 

STAPHYUNUS. 
LiRift^  Syst,  nat.  éd.  12,  II,  p.  683  (!)• 

Menton  très-court.  —  Languette  petite,  un  pea  sinuée  en  avant  ;  ses 
paraglosses  coriaces,  beaucoup  plus  longues  qu'elle,  ciliées  au  oôlé 
inteme.  <—  Lobe  interne  des  mâchoires  trapéziforme,  cilié  en  dedans» 
rezteme  un  peu  plus  long,  rétréci  à  sa  base,  diié  au  bout.  —  Dernier 
article  des  palpes  de  longueur  variable,  celui  des  maxillaires  snbaco- 
miné  au  bout,  celui  des  labiaux  de  même  forme,  parfois  tronqué.  — 
Labre  transversal,  bilobé,  corné,  avec  une  bordure  membraneuse  ou 
eoriace.  —  Tète  suborbiculairc  ou  subquadrangulaire,  parfois  snbrhom- 
boldale,  munie  en  arrière  d'un  col  plus  ou  moins  gros.  —  Antennes 
assez  courtes,  de  grosseur  et  de  forme  variables  ;  leur  1*^  article  médîo- 
crement  long.  —  Prolhorax  transversal,  arrondi  en  arrière,  tronqué  cft 
avant,  avec  ses  angles  antérieurs  distincts  et  rabattus.  —  Elytres  tron- 
quées obliquement  ou  un  peu  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Abdomen 
subparallèle  dans  la  plupart.  —  Pattes  médiocres,  plus  ou  moins  ro- 
bustes ;  les  intermédiaires  tantôt  assez,  tantôt  peu  distantes;  tarses  anté- 
rieurs le  plus  souvent  dilatés,  formant  une  palette  ovale  velue  en  des- 
sous ;  les  quatre  postérieurs  filiformes,  avec  leur  1*'  article  un  peu 
allongé.  —  Corps  plus  ou  moins  allongé ,  de  forme  généralement  ro- 
buste, ailé. 

Caractérisé  de  la  sorte,  ce  genre,  dans  lequel  Linné  avait  compris  toos 
les  Staphyliniens  à  lui  connus,  est  encore  un  des  plus  nombreux  de  la 
famille,  et  en  même  temps  l'un  des  plus  remarquables,  par  la  grandeur 
et  le  système  de  coloration  de  la  plupart  de  ses  espèces.  Comme  elles 
varient  beaucoup  en  même  temps  sous  le  rapport  du  fades  et  de 
quelques-uns  de  leurs  organes,  principalement  des  antennes  et  des 
tarses,  on  a  établi  sur  ces  différences,  les  genres  assez  nombreux  indi- 
qués dans  la  synonymie.  Erichson  ne  les  a  pas  admis  et  a  réparti  ces 
insectes  dans  douze  familles  (s),  qu'il  a  caractérisées  très-longuement 

(1)  Syn.  Emcs  (Leach),  CarUs,  Brit.  ent.  XII,  pi.  534.  —  CacorHai»  (Klrbj), 
Stepb.  111.  of  Brit.  ent.  V,  p.  202.  —  Lustostropbcs,  Perty,  Del.  anim.  art. 
Brasil.  p.  30.  —  Schizochilcs,  Gray  in  GriflDth  anim.  Kingd.  Ids.  I,  p.  310  (Lii- 

•TOmOPHDS).   —    TaiGOKOPHOaUS,    TTHPANOPHOaCS,    TaUCKCS,    BRACHTDiaO», 

Mordm.  Symbol,  p.  8,  9^  19  et  31. 

(2)  Ces  familles  étant  plus  que  des  divisions  ou  sections  ordinaires,  Je  croli 
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fd  dont  II  plnpift  ne  corraipoBdeiil  qu'en  partie  atn  genres  en  qo» 
tkn. 

les  SftAWKYhttnsê  tî? ent  principalement  dans  les  cadaTres,  le  fomier, 
en  un  mol  dans  les  délritos  Tégéianz  et  animaux  de  tontes  sortes;  Inni 

detmr  icpfwlidrc  leun  principanx  earactères  en  tkTeiir  des  Iccteart  qui  ne  po»- 
lèdent  pas  l'ouTrage  d'Ericlvon. 

I.  Antennef  groMisfant  à  leur  extrémité  ;  leur»  articles  6-10  transTenaox^  la 
dendar  entier;  tooi  les  palpes  flliformes^  le  ¥  artkle  des  maiillairet  plus  court 
qaa  le  >  ;  patiet  coortas,  toutes  les  jambes  épineases  ;  Uu-ses  antérieurs  dilatés. 
En»  Leach.  Une  seule  esp.  S.  hirtut  L.;  d'Europe.  ^ 

n.  Antenaes  légèrement  en  massue  ;  leurs  articles  7-10  transversaux,  gros- 
sissant gradncnement  ;  tous  les  palpes  filiformes^  le  i«  article  des  maxillaires 
ploa  eout  qœ  le  3*;  les  quatre  jambes  postérieures  épineuses;  tarses  anté- 
rieon  dDalés.  Ckiomilcs  Kirby  ;  10  esp.  de  tous  les  pays,  dont  une  d'Europe  : 

HL  Antfnni»  courtes,  grêles,  un  peu  en  massue,  leur  dernier  article  entier, 
aruminé  ;  tous  les  palpes  filiformes,  le  4«  des  maxillaires  un  peu  plus  long  que 
le  >  ;  pattes  grêles,  jambes  ciliées ,  tarses  antérieurs  fortement  dilatés.  BÎu- 
omoioi  HordBL  5  esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  S.  xaniKocerus  Nordm.,  f««- 
iaetiis  F.,  etc. 

nr.  Antennes  grêles,  filiformes,  denticulécs  à  partir  du  6«  article,  le  dernier 
entier,  acimriné;  tous  les  palpes  allongés,  filiformes,  Bubacumiués  au  bout; 
le  4^  des  marilUires  un  peu  plus  long  que  le  précédent  ;  pattes  grêles  ;  tous  les 
tarses  cfliés,  les  antérieurs  simples.  5  esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  S.  comptus, 
ornaius,  Er.  ete. 

V.  Antennes  grêles,  leurs  articles  basilaires  très-allongés,  foiblement  épaissies 
àkor  extrémité,  subdenticulées  à  partir  du  6^  article^  le  dernier  écbancrê 
an  bout  ;  tous  ks  palpes  filiformes,  le  4*  article  des  maxillaires  beaucoup  plus 
court  que  le  3*;  pattes  longues,  jambes  pubcsccotcs  en  dessous;  tarses  anté- 
rieur! légèrement  dilatés  dans  les  deux  sexes.  Leistostropbus  Perty.  1  esp.  da 
tontes  les  parties  chaudes  de  rAmériq\|é  du  Sud  :  S.  versicohr  Grav. 

VI.  Antennes  filiformes,  leur  dernier  article  entier,  acuminé  au  bout  ;  tous 
les  palpes  filiformes,  le  4f*  article  des  niaxillaircs  plus  court  que  le  3«  ;  les  quatre 
jambes  postérieurea  finement  épineuses  ;  tarses  antérieurs  dilatés.  7  ésp.  dont 
deux  d'Enrope  :  S.  nebulosus  F.,  murinus  L. 

Tn.  Antennes  filiformes,  leur  dernier  article  entier,  acuminé  au  bout  ;  tous 
ks  palpes  filiformes,  leur  dernier  article  aussi  long  que  le  3«  ;  pattes  asses 
courtes,  les  quatre  jambes  postérieures  finement  et  rdrement  épineuses;  tarses 
iBtérieors  asses  fortement  dilatés.  10  esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  S,  «apAirH- 
mu,  ealidus,  hUaris,  Er.  etc. 

VlU.  Antennes  filiformes,  leur  dernier  article  échancré  au  bout  ;  tous  les 
fslpes  filiformes,  le  4*  article  des  maxillaires  égal  au  3*  ;  pattes  courtes,  les 
qntre  jambes  postérieures  épineuses  ;  tarses  antérieurs  dilatés.  52  esp.  de  la 
llapart  des  régions  du  globe,  parmi  lesquelles  plusieurs  d'Europe  :  S.  chryto^ 
eepMitf  Fourcr.,  pybescens  De  Geer,  chhropterut  Pans.,  fossor  Scop., 
tnftkropierui  L.,  etc. 

EL  Antennes  fllifonnes,  leur  dernier  article  écbaofifé  an  bout;  tous  les  palpes 
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mnbre  m  troofenl  aagsi  tons  les  moaiMi  ûêm  Us  boit;  mii  il  m 
parait  pas  jasqa'îd  qu^aacons  recherchent  la  société  des  foormis.  Soos 
le  rapport  de  la  distiibation  géographique,  la  très-grande  mijorité  ha- 
bitent rhémisphère  boréal  de  Tancien  continent  el  l'Amériqoe,  sortoot 
celle  da  Sud  ;  hors  de  là  on  n'en  a  rencontré  qn*an  petit  nombre  d'es- 
pèces en  Afrique»  au  Indes  orientales  et  dans  TAustralie  ;  cellts  décrîtei 
se  montent  actuellement  à  environ  140  (i). 

filiformes^  le  4«  ariiole  des  maxillaires  plus  long  que  lo  ^;  pattes  aiseï  gréias^ 
les  quatre  jambes  postérieures  épineuses  ;  tarses  antérieurs  dilata.  5  esp.  da 
Colombie  :  S.  luridipes,  anc^ps,  UrminaÛs,  Er.,  etc. 

X»  Antennes  légèrement  en  scie  à  partir  du  5«  artiole,  le  dernier  tridenté  à 
ion  extrémité  ;  tous  les  palpes  filiformes^  les  deux  derniers  articles  des  ■■liW 
Uires  subégaux  ;  les  quatre  jambes  postérieures  épineuses  ;  taries  antérieuit 
dilatés.  Taucaos  Nordm.  1  esp.  du  Brésil  :  S.  mpêrbw  Er.  ifiUaiUi  Nordm.). 

XL  Ad  tenues  grossissant  légèrement  à  leur  extrémité^  leur  dernier  artide 
échancré  au  bout;  palpes  maxillaires  filiformes^  leur  4*  article  presque  égal 
an  Z^j  acuminé  au  bout,  le  3«  des  labiaux  subsécuriforme  ;  pattes  robostat^  !«• 
quatre  jambes  postérieures  épineuses;  tarses  antérieurs  dilatés.  TaMOHOiBoaos 
Mordm.  5  esp.  du  Brésil  :  S,  cûkitnbmui  Er.,myrtUUnm  Nordm.^  baâiipmmii 
Nordm.^  etc. 

XII.  Antennes  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité  ^  leur  dernier  article 
échancré  au  bout;  4«  article  des  palpes  maxillaires  plus  court  que  le  3«,  le  3* 
«les  labiaux  hémisphérique,  tronqué  au  bout;  pattes  assex  courtes,  tontes  les 
jambes  fortement  épineuses;  tarses  antérieurs  simples.  TmPAiioraoavs  Nerda. 
1  esp.  du  Brésil  :  S.  canaliculatus  r^ordm. 

(1)  Aux  105  espèces  qu'a  connues  Erichson,  ii^.  :  Esp.  européennes  :  5.  fnus, 
lavkoUis,  Brullé,  Expéd.  de  Morée,  Ent.  p.  130.  —  semipolihu,  Holme,  Tians. 
of  the  ent.  Soc.  III,  p.  118.  —  m^dloiuiii^/Rosenh.  Bcitr.  s.  Insektenf.  Enrop. 
p.  12.  —  MulsanfH,  Godart,  Ann.  d.  1.  Soc.  Linn.  d.  Lyon,  1850-52,  p.  1  (m#- 
ridùmalis  Rosenh.).  — nipirote,  Kiesenw.  Stettln.  ent.  Zeit.  1850,  p.  219.— 
Esp.  d.  1.  Russie  mér.  :  8.  Nero,  miifUinaUs,  fugax.  Mus,  muUipunetaimt, 
Faidenn.  Faun.  ent.  Trans.  I,  p.  118.  —  iberkms,  Kolenati,  Melei.  ent.  m, 
p.  17.  —  chakopygus,  calUstus,  Hochhîith,  BuU.  Mosc.  1849, 1,  p.  113.  — Eip. 
iMiisnna  :  S.  dnchu,  ÎLoWar  u.  L.  Redtenb.  in  HdgeU  Kashmir  IV,  1^  p.  Mi 
{Uucomus  Er.).  —  Esp.  de  l'Algérie  :  S.  mêdioœémus,  L.  Fairm.  Ann.  d.  I. 
Soc.  ent.  Série  %,  X,  p.  73.  —  Esp.  de  l'AiHque  austr.  :  S,  EricktomU,  tUffri- 
VêtUrii,  caffer^  Boliem.  Ins.  Caflrar.  I,  p.  275.  -^  copenm,  Saehse,  Stettln. 
'  ent.  Zeit.  18^2,  p  125.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S,  tarsalii,  Manh.  BolL 
Mosc.  1843,  p.  229;  do  Sitliba.  -^  varipts,  Sachse,  Stettin.  ent.  Zett.  ISSIi, 
p.  126.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  S.  luctuosus,  janthinipetmùj  cribraiipm 
nis,  nigretcent,  clirysopterus,  tristis,  Blanch.  in  dOrb.  Voy.  Ent.  p.  76.  — 
bisulcatus,  cincius,  chilensiSj  nitidipennis,  imprettifrons,  rufipênmis,  ImÊO^ 
cephalus,  chioropterus,  pwictipenuU,  pyrottoma,  angusiaitit,  parvut  Mku 
in  Gay,  Hist.  d.  Cbilo,  Zool.  lY,  p.  311.  Solior  place  les  deux  premiert  dans 
une  division  particulière  à  laquelle  il  donne  le  nom  bien  connu  de  Gafius  ;  dès 
lors  il  est  probable  que  ce  sont  des  Philo5thus,  et  il  en  est  sans  douta  da 
de  la  plupart  des  autres. 


ecfpm 

(KmBT)  Sm.  m.  of  BrU  en/.  V^  p.  211  (1). 

Genre  trèt-toislD  do  précèdent  et  qui  ne  de? rût  peat-ètre  pas  en  élre 
séparé.  B  tfen  fiffère  en  effet  rigoareosement  qoe  par  la  contigoité  des 
ftncbes  intermédiaires,  qui  est  portée  aa  point  qu'en  arrière  leurs  ca- 
vflés  ootjloides  communiquent  entre  elles  (S),  tandis  que  chez  les  Sta- 
Mivujn»»  qui  ont  ces  cavités  très-rapprocbèes»  il  reste  toujours  entre 
illcsVDe  cMson  complète.  A  ce  caractère  s'ajoutent  un  petit  nombre 
d^aotrei  particntarités  ;  telles  que  la  présence  constante  d'un  appendice 
memlraiieas  et  cilié  à  la  base  interne  des  mandibules,  des  antennes 
liN^^Mrs  liHformeSy  légèrement  et  graduellement  atténuées  è  leur  extré- 
mité, enfhi  U^Silatation  également  constante  des  quatre  premiers  articles 
des  IvMsanlérîevs. 


Qœlqoes  genres  établis,  principalement  par  les  entomologistes  an- 
glais, aux  dépens  de  celui-ci,  n'ont  pas  été  admis  par  Erichson,  qui  a 
partagé  ces  insectes  en  quatre  famûiei,  dont  je  crois  devoir,  comme 
pour  ceAes  du  genre  précédent,  reproduire  les  principaux  caractères  (s). 

Les  0cm»  ont  les  mêmes  habitudes  que  les  Stapuylisics  ;  mais  ils 
9onl  bko  moins  nombreux  et  leur  dislriluilion  géographique  est  corn- 
paratJTemeDi  très-restreinte  ;  sur  les  40  espèces  environ  décrites ,  k 
peine  trois  ou  quatre  sont  elles  étrangères  h  l'Europe  (4). 

(1)  Syn.  Gosaïus  (Leach)  Steph.  111.  of  Brit.  cnt.  V^  p.  208.  —  Tamius,  Stepb. 
iMd.  p.  213.  —  TaiCBODEEiUy  Steph.  ibid.  p.  435.  —  Puysetups^  Manh.  Brachél. 
p.  32.  —  Akodus^  Nordm.  Symb.  p.  11. 

(2)  Cette  communication  n'a  lieu  que  sur  une  Cùble  étendue  et  à  la  (lartic  pos- 
Hiîme  de  la  laUlie  mésostemale,  qui  est  un  peu  C'chancrée;  pour  bien  en  juger, 
H  teïl  enlBHr  lei  bancbes  intermédiaires. 

P)  L  Blenier  article  des  antennes  ôchancré  au  bout  ;  celui  det  p<Upet  ia- 
Jtiûu  çytodriya  ;  «aadibules  dentées  dans  leur  milieu.  Goaaics  et  Taica<H 
muu,  Skfk.  15  eip.  d'Earope  :  0.  9leu$  L,,  q^aneus  F.,  hrwmipêi  F,,  pici- 
jMWfF.^etc 

JL  Aetaier  article  des  aateaoes  entier  ;  celui  des  palpet  lii»iauK  sécuriforma  ; 
laaadibiiles  dentées  dans  Icw  niliou  ;  eof  pe  subejlindrique.  PaTSETon,  Manh. 
1  «9^  da  la  Ummie  mér.  :  0.  tataricuM  Pallas. 

HL  Aamfcr  article  det  aatenaes  tronqué  ;  celui  des  labiaHi  sérarifonnf  ; 
mandibules  dentées  dans  leur  milieu.  Tasgius,  Steph.  2  esp.  d'Eumpc  :  O.  p9- 
Jator  ^ricf .  {m/lpeê  Latr.),  aier  Gray. 

IV.  Bemiar  arlieie  des  utffiiiet  troaqaé  «i  ImmiI  ;  felaf  des  l.d)4»ii\  ^éruri- 

fome;  mandibules  allongées,    falciformes,  inermes.   Ocïpls  Strpb.  (Aïtoavft 

Hwte^.  4  eip.  d'&urope  :  a  morio  Grw.,  ceré9  Er.,  comfressus  Manii., 

/UctfrHarda. 

(4  Ata  22  menUooDées  par  Ehchson^  aj.  :  Esp.  d'Europe  :  0.  êkfëm,fia^ 
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BELOmiCHUS. 
^'oRDM.  SyniM.  p.  129. 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Philonthus  qoi  soÎTenl,  qae 
par  la  présence  sons  les  cuisses  antérieures  et  postérieures  de  deux 
rangées  de  cils  courts  et  raides,  plus  ou  moins  distinctes.  D*après  cda, 
il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'Erichson  Tait  admis.  Toutes  ses  espèces  sont 
de  TAmérique»  surtout  de  celle  du  Sud,  et,  à  part  un  petit  nombre 
{hœmorrhoidalis,  dichrous)  qui  ressemblent  à  des  Xa^thoukih»  ont 
le  faciès  des  Philonthus.  Au  caractère  indiqué  plus  haut,  toutes  réu- 
nissent des  mandibules  très-grél^,  très-longues  et  inermes  en  dedans, 
une  tête  asses  gcande,  nàunie  d'un  col  assez  étroit  en  arrière,  des  jambes 
fortement  épineuses  et  des  tarses  antérieurs  toujours  simples. 

Erichson  en  mentionne  15  espèces;  depuis,  deux  seulement  ont  été 
décrites  (I). 

PHILONTHUS. 
(LsiCB)  CuRTis,  Brit.  ent.  XSL,  pi.  610  (1). 

Menton  trcs-conrt.  —  Languette  membraneuse,  médiocre,  arrondie 
et  entière  en  avant,  ses  paragiosses  beaucoup  plus  longues  qu'elle,  acn* 
minées  au  bout,  ciliées  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  Ûliformes,  leors 
articles  croissant  peu  à  peu;  le  dernier  des  maxillaires  plus  ou  moint 
acuminé  au  bout,  de  longueur  ?ariable.  —  Mandibules  plus  ou  moins 
longues,  aiguës,  obtusément  dentées  dans  leur  milieu.  —  Labre  trtns- 
rersal,  échancré  en  avant,  ses  bords  membraneux  et  ciliés.  —  Tétesob- 

nipennis,  Aubé^  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  XI^  p.  234.  —  Chevrolaiii,  eonfiuui, 
Baudi,  Studi  ent.  T,  p.  121.  —  Esp.  asiatiques  :  0.  gagatês,  syriaau,  Bâudi^ 
•  ibid.  p.  123;  Asie-Miocure.  —  abbreviatipennis,  Aubé^  Add.  d.  1.  Soc.  ent. 
Série  2,  MU,  p.  315  ;  de  Batoum.  —  cyanochlorU,  gracilicomis,  puUiu,  pfU- 
kmihoides,  dejpresstis,  limbifronSj  Hochhuth,  BuU.  Mosc.  1849, 1,  p.  118  ;  Ronto 
mér.  —  ^dmpes,  Ménétr.  1ns.  rec.  par  Lehm.  p.  27.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  0. 
nigrinus,  Lucas,  Eiplor.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  109.  —  obscuroœneutj  L.  Fairm. 
Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  %  X/p.  73.  —  Esp.  des  Canaries  ;  Siaph,  bntchyptê' 
rus,  BruUé  in  Webb  et  Berthel.  Canar.  Ent.  p.  59. 

Voyez  en  outre  un  travail  de  Gravenhorst  intitulé  :  <f  Sur  le  StaphffUmiS  ékns 
et  ses  analogues  les  plus  voisins,»  dans  les  Arbeit.  d.  Schelissch.  GeseUsch.  1846, 
p.  94. 

(1)  B.  paUipss,  Melslieim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  U,  p.  35  (fàmu^ 
sus?  Grav.);  des  Etats-Unis.  —  t^rtd^nt>^  Baudi,  Studi  ent.I,  p.  125;  de 
Colombie. 

(2)  Syn.  CAniTS,  Steph.  m.  of  Brit.  ent.  V,  p.  245.  —  Bisnus,  Stepb.  ibid. 
p.  247.  —  Gâbrivs,  Siepb.  ibid.  p.  249.  —  Ri^,  Holme,  Traos.  of  tha  est* 
Soc.  n,  p.  64. 


on  OTâte,  mimie  en  arrière  d'an  col  médiocre.  -^  Antennes 
fififormef  •  droites  ;  leur  U'  article  médiocrement  long,  le  dernier  écban- 
cré  an  boot,  les  antres  de  forme  variable,  en  partie  rooniliformcs.  — 
Frothoraz  en  général  un  peu  pins  étroit  que  les  élytres,  arrondi  à  sa 
base,  tronqué  en  avant,  avec  ses  ang!es  antérieurs  déprimés  et  obtus.— 
Eljtfesirooqaées  en  arrière.  —  Abdomen  subparallèle.  —  Pattes  mé- 
dbcres»  les  intermédiaires  tantôt  rapprocbées,  tantôt  assez  distantes  ; 
Jambes  épioeoses,  sauf  parfois  les  antérieures;  tarses  ciliés,  leur  !«' article 
mi  pcQ  aUongé  aux  qnatre  postérieurs,  les  antérieurs  tantôt  dilatés  chei 
les  màles^  tantôt  simples  dans  les  deux  sexes,  les  quatre  postérieurs 
fiKfomses.  —  Corps  assez  allongé,  sublinéaire  ou  atténué  k  sei  deux 
eitréaiités,  le  plus  souvent  ailé. 

Insectes  de  moyenne  ou  de  petite  taille,  présentant  entre  eux  des  va- 
liatîoiis  analogues  à  celles  des  Stapbyli^cs  et  des  Octpus,  dont  ils  no 
diffèrent  rigoureusement  que  par  leur  languette  entière.  Ils  ont  néan- 
moins nn  faciei  qui  les  fait  reconnaître  assez  aisément,  faciès  dû  à  ce 
qœ  leor  tète  et  leur  protborax  sont  glabres  et  presque  toujours  très- 
brillants.  I^  première  porte  en  dessus  de  deux  à  quatre  points,  et  lo 
second  orAnairement  deux  rangées  longitudinales,  cha(*une  de  un  à  six 
poinU  semblables  ;  dans  quelques  espèces,  en  petit  nombre,  celte  partie 
do  oorps  n'en  offre  aucune  trace  ou  bien  est  ponctuée  sur  toute  sa  sur- 
face. Les  entomologistes  anglais  ont  réparti  ces  insectes  en  plusieurs 
genres  (f  ),  dont  les  caractères  ne  sont  pas  stables,  même  en  se  bornant 
aux  espèces  qu'ils  y  ont  comprbes,  et  qui  deviennent  tout-à-fait  inad- 

(1)  Toki  comment  sont  caractérisés  ces  genres  dans  le  dernier  ouvrage  da 
M.  Stepbens,  AMan.  of  Brii.  Col.  p.  380. 

PnuHnrars.  Antennes  filiformes;  leur  dernier  article  eiravé  an  bout;  dernier 
iitide  des  palpes  plus  grêle  que  le  précédent^  tronqué  ;  t*>te  orbiculairo  ;  tliorax 
qnadmigiilaire^  avec  ses  côtés  dilatétt^  comprimé  en  avant,  sou  dis(|ue  lisse; 
jambes  titigères,  pubescenics  en  dedans  ;  tarses  antérieurs  lésèrement  dilatés, 
leur  artide  terminal  aUongé  ;  mandibules  munies  d'une  forte  dent  médiane. 
Tjpe  :  P.  kmmatw  Creatz. 

Cam».  Antennes  courtes^  velues  ;  leur  dernier  article  ovale,  à  peine  acuminé  ; 
piipet  filiformes;  le  dernier  article  des  maxillaires  eu  uvale  allongé;  této 
gniade  ;  yeux  petits  ;  thorax  oblongo-ovale  ;  cori>s  plat  ;  abdomen  lan?c  ;  jambes 
légèrement  épineuses  ;  tarses  antérieurs  assez  dilatés^  dcnsément  velus.  Type  : 
C.  fmàcola  Leach. 

BisMirs.  Antennes  robuste*;;  leur  dernier  article  brusquement  acuminé  ;  palpes 
an  peu  filiformes;  leur  dernier  article  assez  aigu  ;  tét^:  lartre  ;  y^ux  petits;  thorax 
légèrement  quadrangulain'^  un  peu  arrondi  eu  arritTo  ;  corps  assez  déprimé; 
abdomen  large  ;  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés,  leur  dernier  article  al« 
kogé.  Type  :  B.  cephaloies  Grav. 

Gabeius.  Antennes  droites,  assez  épaissies  au  bout^  leur  dernier  article  écliao- 
cré;  palpes  grêles,  surtout  Itmr  dernier  article,  qui  est  trev^i^u  ;  tête  oUlougo» 
ovale;  yeux  peUts;  tborax  oblong^  arec  deux  rangées  do  points  convergeant 
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missibles,  qaand  on  prend  en  considération  les  espèces  exotiquei^ 
Erichson  n'a  môme  pas  pu  diviser  le  genre  en  familles,  comme  il  Ta  fait 
pour  les  Stapoylinus  et  les  Ocypijs  ,  et  a  dû  se  borner  à  établir,  4 
Timiiation  de  ses  prédécesseurs,  de  simples  sections  basées  sur  la  ponc- 
tuation du  prolhorax. 

En  outre  de  leurs  tarses  antérieurs  assez  souvent  dilatés,  les  mâles 
de  ce  genre  se  reconnaissent  à  leur  sixième  segment  abdominal  infé- 
rieur échancré  ou  fendu  au  bout.  Leur  tête  est  aussi  parfois  plus  grande 
que  celle  des  femelles,  mais  elle  varie  sous  ce  rapport  selon  la  taille  4e| 
individus. 

Les  habitudes  des  Pbilontbùs  sont  les  mêmes  que  celle  des  Sta^ht- 
Liiius,  à  cette  différence  près  que  quelques-uns  {umbralilii,  variuê^ 
lepidus,  etc.)f  se  trouvent  parfois  dans  les  fourmilières.  Leur  dislri- 
balion  géographique  est  aussi  étendue,  mais  leurs  espèces  sont  encore 
plus  nombreuses;  il  y  en  a  plus  de  220  mentionnées  dans  les  an* 
leurs  (t). 


.«B  avant;  abdomen  grêle;  jambes  sétigères ;  tarses  non  dilatés.  Type  :  0, 
peôieru  Kirby. 

Remus.  Antennes  droites,  leur  dernier  article  aigu  ;  celui  des  palpes  IllintMy 
^miné  ;  tétc  oblongo-ovale  ;  yeux  petits;  thorax  allongé^  densément  ponctué) 
corps  plat,  soyeux  ;  jambes  simples  ;  tarses  antérieurs  légèrement  dilatés.  Typt  : 
A.  sericeus  Holme. 

Pour  tous  ces  genres,  voyez  les  observations  d'Erichson,  G  en.  et  Spec.  St%- 
phyl.  p.  427. 

(1)  Erichson  en  mentionne  157;  aj.  :  Esp.  européennes:  P.lœtus,  megae»' 
phaluê,  analis,  melanocephalus,  pusiUus,  Heor,  Col.  bclvet.  I,  p.  259.  —  nn 
kripêmis,  salinus,  Kicscnw.  Stettin.  ent.  Zeit.  1844,  p.  346  —-  pyreauéuê 
(janthinipennis?  Kolen.),  Kiesenw.  ibid.  1850,  p.  219.  —  extfif^  Kraati,  Àld. 
Mil,  p.  2d3  (thermarum  Aube).  —  thermarum,  Aube,  Ann.  d.  1.  Soe.  eut. 
Série  2,  ViU,  p.  316.  —  œrotus,  Kiesenw.  ibid.  IX,  p.  416.  —  graciUs,  Letsner, 
J^iMt.  d.  Schlessische  Gesellsch.  1846,  p.  l%.  —  adscitus,  frigidus,  KJesevw. 

Îiattin.  ent.  Zeit.  1848,  p.  322.  —  filum,  Kiesenw.  in  KOster,  Die  Ksf.  Europ. 
VII,  19.  — '  conspectus,  costatus,  IHndipes,  lathrobioides,  Baudi,  Studl  ent. 
I,  p.  127.  —  Esp.  asiatiques  :  P.  janthinipemUs,  lesghicuSf  oiseticus,  Kolenatî, 
Melet  ei^t.  lU,  p.  19.  —  liwaris,  Uochhuth,  Bull.  Mosc.  1849, 1,  p.  léO.  — 
—  trantbaioalicui^  rutilipennis,  tomK'cus,  latiutculus,  armeniacus,  femontUÊg 
IfnmnicGUis,  eryihrostomus,  mekifwcephalus,  stU>opacus,  Hocbhuth,  ibid.  1851^ 
3,  p.  10.  —  Esp.  africaines  :  P.  tparsus,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  lU; 
d'Algérie.  —  nqialensis,  morio,  caffer,  bisignatus,  mintUus,  rufipes,  Bohem.^ 
Ins.  Caffrar.  1,  p.  278;  de  Natal.  —  hospes,  Ericlis.  Arcli.  1843,  1^  p.  2il; 
d'Angola.  —  affinis,  vittattu,  RoUi,  ibid.  1851, 1,  p.  118;  d'Abyssinie.  —fOh 
derinus,  lœtus,  Sachse,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  126;  caffer,  p.  142;  d« 
l'Afrique  austr.  —  Ksp.  de  l'Amôr.  du  Nord  :  P,  Harrisii,  iœtulus,  pukktUui, 
nanus,  brevis,  curtulus,  ruficornis,  niger,  fiUformis,  Melslicim.  Proceed.  of 
the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  35.  —  ater,  Zicglcr,  ibid.  p.  266.  —  californicus, 
Siegwaldij  albionicus,  llanh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  230.  —  georgianus,  Saclise, 
Stettin.  ent.  Zeit.  18^2,  p.  143.  --  Esp.  de  i'AmOr.  du  Sud  ;  P.  Gaudiçhaudii^ 
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(KUT)  Sam.  m.  ofBrii.  eni.  V,  p.  256  (1). 

WfdUm$  langa^te  et  mâchoires  des  PBiLOimius.  —  Dernier  irtide 
èé  fous  tes  palpes  très-petit,  sabolé  ;  le  3«  des  ouiillaires  6gal  ao  pré- 
éétfeôl,  renflé,  soboTslaire;  le  2*  des  libianx  da  dooble  plus  long  qae 
Je  i*r,  épais  et  cylindrlqae,  -*  Mandibules  courtes,  obtuscment  dentées 
iànf  leor  mifiea.  —  lJvç  court,  fendu  et  cilié  en  avant.  -^  Tète  plus 
étroite  qœ  le  prolbora^,  OTalaire,  faiblement  rclrécie  en  arrière,  pen- 
Aée.  <—  Antennes  filiformes,  leurs  articles  sobcylindriques  ou  obconi- 
qnef,  le  dernier  tronqué  au  bout.  —  Prothorax  assex  convexe,  presque 
ânssi  large  que  les  élylres,  fortement  arrondi  en  arrière»  un  peu  rétréci 
et  tronqué  eo  avant.  —  Élytres  tronquées  k  leur  cxlrémitc.  —  Abdo- 
men grâdoellement  rétréci  en  arrière;  se§  appendices  styliformes  très- 
saiflaots.  —  Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  contigués  à  leur 
base;  jambes  antérieures  incrmes,  les  autres  épineuses;  les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  dans  les  deux  sexes, 
spongieux  en  dessous,  les  autres  riliforroes,  leur  Uf  article  un  peu 
allongé.  —  Corps  oblong,  subfusiforme,  ailé. 

'  Le  Ibme  du  dernier  artîdo  des  palpes  distingue  essentiellement  eo 
genre  des  PniLoiiTBrs  et  des  Qcbdius  dont  il  est  très-voisin,  surtout 
des  derniers.  Ses  espèces  sont  de  très-pctile  taille,  ped  nombreuses  et 
propres  i  TEurope,  sauf  une  de  Colombie  ;  Erichson  n*en  mentionne 
qœ  six  en  tout  (s).  Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  sixième  segment 
abdominal  légèrement  cchancré  en  dessous,  et  à  leurs  tarses  antérieurs 
phis  fortement  dilatés  que  Chez  les  femelles.  Ces  insectes  se  trouvent 
phis  partienlièremtnt  sous  les  mousses,  les  feuilles  tombées,  et  dans  les 
détritus  végétaux. 

rubromaculatut,  paUipes,  Blanch.  )b  4'Orb.  Voy.  Ent.  p.  81.  —  succinciut, 
otpreui,  amœnus,  cyanescens,  antennatux,  cu^tripennis,  Guério-MuncT.  Rer. 
lool.  ÏSU,  p,  13.«-p«mdia,  dhe»,  àhëâniinaNSj  Erichs.  Arrh.  1847, 1,  p.  89. 
^  coiumbianus,  Baudi^  Studi  cnt.  I^  p.  126.  —  Exp.  de  la  Nour.-Zi^laode  : 
^qphyiiÊtMi  {Cafilts\  fwcticêpi,  Wliite,  Voy.  of  tb«;  Ereb.  a.  Terr.  Ent.  p.  6. 
— Esp.  de  TâSty  :  P.  nauiicus^  L.  Foirm.  Rev.  et  Mag.  de  Zool.  1819,  p.  288. 

(1)  Syn.  TaiCBOPTGCS,  Nordm.  Symbol^  p.  137.  —  Tachyporus  ci  Taculncs 

(2)  H,  prœtjiÊU  Br.,  UnUaim  Er.,  diithnUis  GniT.,  i-puncMns  GrAv.,  d'En- 
im;  Wiimu  Hardm.,  de  U  Crimée  ;  exilU  Er.,  de  Colombie.  —  A).  :  //.  lHf-> 
4te  Maer^  Col.  beivel  I,  p.  Ui;  de  Suliss. 
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ACYLOPHORUS. 

NoRBM.  Symbol  p.  127. 

MeDlon  trèscoart.  —  Languette  petite,  coriace,  arrondie  et enlik« 
en  avant;  ses  paraglosses  pas  plus  longues  qa*e11e,  ciliées.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaax  ovalairc  ou  subglobuleux,  un  peu  plus  petU 
que  leS"  qui  est  obconique ,  plus  grand  et  plus  gros  que  le  1^';  les 
articles  2-3  des  maxillaires  obconiques,  le  dernier  plus  grand,  ovalaire. 

—  Lobes  des  mâchoires  courts,  ciliés  à  leur  extrémité.  —  Mandibules 
petites,  aiguës,  fortement  bidenlées  à  leur  base.  —  Labre  transversal, 
dlié,  fendu  dans  son  milieu.  —  Télé  petite,  oblongo-ovale,  à  peine  ré- 
trécie  en  arrière,  fléchie.  —  Antennes  grêles,  coudées,  à  articles  1  al- 
longé, 2-l6  de  longueur  variable,  en  général  obconiques,  11  globulegx. 

—  Prolborax  de  la  largeur  des  élytres,  arrondi  à  sa  base,  un  peu  rétréci 
et  tronqué  en  avant,  —  Elytres  aussi  longues  que  lui,  tronquées  en 
arrière.  —  Abdomen  graduellement  rétréci  en  arrière.  —  Pattes  assez 
courtes,  les  intermédiaires  contiguêsàleur  base;  jambes  épineuses,  sauf 
la  première  paire  ;  les  tarses  de  celle-ci  courts,  épais,  à  articles  peu  dis« 
tincts  ;  ceux  des  autres  paires  plus  grêles,  avec  le  1*'  allongé.  —  Corps 
atténué  k  ses  deux  extrémités,  subfusiforme,  très-glabre  sur  la  tète  et 
le  prothorax. 

Ce  genre  est  le  seul  de  cette  sous-tribu  qtd  ait  les  antennes  coudées; 
sa  tête  à  peine'rétrécie  en  arrière,  et  sa  forme  générale,  lui  donnent  des 
rapports  réels  avec  les  Tachtforcs  et  genres  voisins.  Ses  espèces»  pea 
noidireuses,  sont  américaines  et  africaines,  sauf  deux  qui  se  (rooveol 
en  Europe  (i).  Elles  vivent  dans  les  bois  sous  les  mousses^  et»  pas  plus 
qu*£richson,  je  ne  connais  leurs  caractères  sexuels. 

QUEDIUS. 
(LbâCb)  Stefh.  m.  ofBrit.  ent.  V,  p.  215  (2). 

Ce  genre  né  diffère,  rigoureusement  parlant,  des  PeitoifTBts  que 
par  ses  stigmates  prothoraciques  recouverts  par  une  lamelle  trîangu- 

(1)  A,  glabricoUis  Lac.,  d'Europe;  longicomis  £r.,  dô  CayeDoe;  femotaUs 

Kordm.,  du  Brésil  ;  picipes  £r.,  de  Colombie  ;  pronus  Er.,  de  l'Amer,  bor. 

Depuis,  on  n'a  publié,  à raa  connaissance,  que  les  suivantes  :  A,  Wagenschkberi, 
Kiesenw.  Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  220  ;  des  environs  de  Berlin.  —  flavicoiUs, 
Sachse,  ibid.  1852,  p.  153;  de  la  Géorgie  des  Etals-Unis.  ■—  picipennis,  ciWo- 
tus,  Rolh  in  Wiegm.  Arch.  1851,  I,  p.  118;  d'Abyssinie. 

(2)  Syn.  Vkllkius  (Leach)  Steph.  loc.  cit.  V,  p.  435.  ^  lUpiiiacs,  Stepb. 
loc.  dt.  p.  201.  ^  jtfxcAQS4UKU5,  Dej.  Gat.  éd.  Z,  p.  69.      "^ 


laire  (i).  Goumie  canctères  aocMSoîres  od  pent  ajouter  les  pirticolaritéi 
sotTiDtes  : 

Télé  un  pea  idoîqs  rétrécie  en  arrière.  —  Prttborax  plas  arrondi  sur 
les  côtés,  snborbictilaire  et  tronque  en  arant.  —  Pattes  intermédiaires 
UMjiQn  conlîguës  k  leur  base;  les  quatre  premiers  articles  des  tanea 
antérieurs  constamment  dilatés  et  formant  une  palette  OTale,  spongieuse 
et  felue  eit  dessous.  —  Prothorax  muni,  en  arrière  des  hanches  anté* 
rîeores,  d'une  courte  saillie  cornée  ou  membraneuse. 

Dam  ces  limites,  ces  insectes  présentent  plusieurs  modiflcalions,  qui 
ont  servi  de  base  à  quelques  genres  fondés  par  les  entomologistes  an«* 
glaia,  el  qn'Eridison  n'a  pas  admis. 

Le  plus  remarquable  de  tous,  Velleics  ,  est  établi  sur  une  grande 
espèce  (0-  diiatahu  P.)  d'Europe,  dont  les  antennes,  plus  courtes  que 
de  fonfe,  sont  dentées  en  sde,  k  partir  du  5*  article,  dans  les  deux 
seies  (fl). 

Les  lUpnxus  de  Stephens  se  distinguent  à  leurs  yeux  Tolumineux  el 
laiilanti  nisi  qu'à  leurs  tarses  antérieurs,  un  peu  moins  dilatés  que 
dans  les  autres  espèces  (s). 

Quant  aux  MicaosAuacs  de  Dejean,  ils  correspondent  au  genre  actuel, 
xauf  le  genre  Velleius  que  Dejean  a  admis. 

Les  canctères  sexuels  consistent  également  ici  en  ce  que  le  sixième 
segment  abdominal  est  ccbancré  inférieurement  chez  les  mâles  ;  quel* 
ques-uns  ont  la  tête  plus  grosse  que  lears  femelles,  et  parmi  ces  der- 
nières, il  en  est  quelques-unes  dont  les  tarses  antérieurs  sont  à  peine 
dHatés. 

La  phis  grande  partie  de  ces  insectes  sont  européens  ;  la  plupart 
des  antres  habitent  l'Asie  et  l'Amérique  ;  70  espèces  cn?iron  ont  déjà 
été  décrites  (4). 

(1)  D'arrêt  cela,  ill  vi  irourait  parmi  let  Philoxthus  des  espèces  qui  euuent 
ces  stigmates  recouTerls,  elles  devraient  être  transportées  dans  le  genre  actuel. 
ErichaoD  (Ardi.  1S43, 11^  p.  211)  dit  s'étro  assun^  atec  le  plus  grand  soin  qu'il 
■'en  est  aucune  qui  soit  dans  co  cas.  Parmi  les  quatre-vingts  environ  que  j'tl 
eiaminées^  Je  n'en  ai  pas  trouvé  non  plus  qui  fissent  exception  sous  ce  rapport. 
KéaiUDoinSy  on  ne  peut  se  dissimuler  que  ce  caractère  est  bien  foible  pour  sé- 
pirer  les  deux  genres. 

(2)  Par  une  exception  unique  dans  la  fkmille,  cette  espèce  vit  sous  tous  set 
(tats  dam  les  nids  de  la  Vespa  crabro.  Gyllenhall  (1ns.  Suec.  Il,  p.  300)  a  le 
premier  signalé  le  fait  pour  Tinsecte  parfiiit  ;  «lepuis,  il  a  été  confirmé  par  plu- 
liearsanteurs;  voyez  surtout  Kelluer^  Stettin.  ent.  Zeit.  1^4^  p.  415,  et  Uenslow 
la  Nrwman's  ZooL  p.  2585. 

P)  Q.  aifenuaius  Gyllh.,  6oopf  Grav.,  tciniittan]t  Grav.,  etc. 

(4)  Dont  45  sont  mentionnées  par  Erichson.  Aj.  :  Esp.  curopécnn^'s  :  PMIofi- 
ffnu  graciUcomiSjpunctatellus,  montivagus,  montanus,  paradis ianus,  picipen^ 
nit,  olpesiris,  Heer,  Cel.helvet.  1,  p.  274.  —  Q.  tuturalis,  Riesenw.  Stettin.  ent. 
Zett.  X%é&,  p.  Ztb.  —  mieohr,  $atyruM,  KieteDw.  tt)id.  1847,  p.  211.  —  chrif- 
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ASTRAPiEUS; 
(iftàTiia.  Col.  mtcr.  Brumv.  p.  }^* 

Mentôfl  (rl^-coart.  r-  Ungnette  petite^  arrûrtdie»  étfoitèmçQt  ^^r 
crie  eo  avant*  sei  para^gloâses  plaît  longaeâ  qa^étte,  cilïéei.'  *—  Fiàpî^ 
cbcirts,  robustes;  le  dernier  article  de  tou$  fiécQrifohtie,  suirtont  ékti  \^ 
mâles,  celai  des  maxillaires  sabcylihdri()ae  et  tronqdè  ao  bodi  diei  les 
femelles.  -^  MaodilHilei  médiocres»  robustes»  très-arquèet,  inenneâ  eo 
dedans.  •—  Xabre  court ,  bilobé,  membraneux  sur  les  c6lés,  dlié  «i 
avant.  —  Tête  ovalaire,  faiblement  rétréde  en  arrière.  —  Yeux  asttB 
grands,  obliques,  peu  saillants.  ^  Antennes  filiformes*  à  artidet  i  al- 
longé, 2-3  plus  courts,  obconiqnes,  4^10  submoùilifomies*  il  âBbèchao- 
cré.  —  Prothorax,  élytrcs  et  abdomeo  des  Quedius.  —  Patlei  aiseÉ 
courtes,  surtout  les  antérieures;  leurs  cuisses  comprimées,  sinuèes  infè* 
rieurement;  les  quatre  premiers  artidcs  des  tarses  de  la  mènli  paire 
dilates  dans  les  deux  sexes  et  spongieux  en  dessous;  le  i«'  et k  dernlar 
des  autres  tarses  un  peu  allongés.  —  Faciès  des  Qin»iv8. 

On  n*en  connaît  qu*une  espèce  (il.  ulmi  Gravi)  d'assef  grande  taiU^ 
plus  particulièrement  propre  à  TËurope  aostralOn  et  qoi  est  rare  partput; 
èipfe  se  trouve  an  premier  printemps  sous  les  écprces  et  daas  les  pifie| 
dçs  ormes.  Indépendamment  du  dernier  article  de  ses  palpes  fn|ixillufè| 
plus  fortement  sécuriforme,  le  noâle  a  ses  tarses  aptiriç^rf  |fl^s  d||4t^ 
et  le  sixième  segment  de  son  abdomen  est  échancre  à  son  extrkwii  m 
(fessous. 

flURYPCmUS. 

Ericbs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand,  l,  p.  496  (1). 

Menton  très-court.  —  Languette  tr^-pelile,  arrondie  et  eniiirt  m 
f vant  ;  ses  paraglosses  un  peu  plus  longues  quelle.  —  Palpes  ceuilSà 
les  deux  premiers  articles  des  labiaux  obooniques,  égaux,  le  8*  ièciirU 

mnu,  Klesetiw.  in  Kat ter^  Die  Ksf.  Europ.  XII,  55  ;  ipecutator,  Xf,  57.  -^ 
nemoralis,  flavipennis,  Baudi,  Studi  ent.  I^  p.  131.  —  irideus,  Miller^  VerhangL 
4.  Zool.-Botan.  Vereins  in  Wien,  I,  p.  110.  —  Esp.  asiatiques  :  Q.  pUigiaims, 
Qcuminatus,  incompletus,  Hodiliutb,  BuU.  Mose.  1849^  p.  149.  —  fiiMp9tmêi, 
iaius,  Hociihuth,  ibid.  IÇ&l,  n»  3,  p.  28.  —  Esp.  de  rAlgérie  :  Q.  paBipm, 
Irficas,  fixplor.  de  l'Alger.  Eut*  p.  113.  —  Eap«  de  l'Amer,  dn  Nord  :  Q.  plo- 
giatus,  brunnipennis,  M^nh.  Bull.  Mosc.  1843^  p.  231;  Idngipenms,  Ma.  lS4ty 
I,  p.  509;  de  Siikha.^  àardus,  terminattks,  Meisheim.  Prooaed.oftl)«AoBd. 
of  Philad.  II,  p.  39. 

'  Voyez  CD  outre  un  trayall  de  GraTenhorst,  intitul^  :  m  fransitioDS  et  alUanëçs 
entre  les  espèces  du  genre  QoxDiua;  »  Steitio.  énl.'  U\i.  Vttl»  p.  2ll. 


fcme;  tes  BMXniaires  finformes»  leur  4«  article  cylindrique.  —  HtiuK- 
[Rdei  très-arquées,  ligaês,  oDidéntées  à  leur  base.  ^  Labre  enlièrement 
corné»  eoart,  profoodément  fenda  dans  son  milieu,  cilié  en  avant.  — 
Tête  beâttcoup  plus  petite  qnc  le  prothorax,  obiongo-ovale,  f^ibleroent 
rétrédeca  arrière,  fléchie.  —  Antennes  fUirormes,  4  articles  1  allongé, 
8  plosloog  qoe  le^,  i-10  subcylindriqaes  ou  obeoniqnes,  il  Ironqoé 
ohltqaeincDt.  —  Prothorax  on  peu  plus  large  ou  aussi  large  que  les  ày« 
très,  soborbicuiaire  et  tronqué  en  avant.  —  Elytrcs  aussi  longues  quf 
U,  tronquées  eo  arrière.  —  Abdomen  asses  large,  atténué  à  son  exlrè» 
mile.  —  Pattes  médiocres,  peu  robustes,  les  intermédiaires  contiguif 
(leur  base;  jambes  spinosules;  tarses  grêles,  les  antérieurs  simplet 
dans  les  deux  sexes  ;  le  l«r  et  le  5«  article  de  tous  un  peu  allongés.  — 
Corps  aftse«  allongé,  ailé. 

Genre  vrâin  des  AtrairAus,  mais  facilement  recomiaissable  Jl  ii 
structure  de  ses,  palpes,  la  petitesse  relative  de  sa  tête  et  la  simplicité 
des  tarses  antérieurs.  Il  ne  comprend  que  trois  espèces,  Tune  d'Europe, 
la  seconde  de  l'Algérie,  la  troisième  des  Etats-Unis  (i),  toutes  de  laiile 
médiocre.  La  première  se  trouve  dans  les  bois  sous  les  mousses.  Les 
caractères  sexuels  du  mâle  consistent  dans  la  plus  forte  dilatation  du 
dernier  article  des  palpes  labiaux  et  le  sixième  segment  abdominal 
échanoré  en  âes99QS. 

OXYPORUS. 

PâB.  Syit,  «n/.  p.  267. 

Menton  Irès^eourt,  linéaire,  avec  ses  angles  antérienrs  saillants.  — 
Languette  fortement  bilobèe ,  ses  lobes  acuminés  et  ciliés  en  dedans  ; 
paraglosses  nulles.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  tr^S'gra^d, 
transverial,  triangulaire  et  cchancré  ou  semi-lunairc  ;  les  maxillair^^s 
filiformes,  &  articles  2-3  subêgaux,  4  plus  rourt,  obconique.  ^  Lobe 
externe  des  mâchoires  coriace,  allongé,  pubesccnt  au  l)out,  rinternc 
membraneux,  ûnement  cilié  en  dedans.  —  Mandibules  grandes,  sait- 
hnits^  falcîformes,  aiguës  et  incrmes  au  côte  interne.^  —  Labre  étroit, 
transversal,  Iriangulairemcnt  et  largement  cdianrré.  —  Tète  grande, 
presque  carrée,  à  peine  rclrécic  en  arrière,  assez  convexe.  —  Yeux 
très-antérieurs,  médiocres,  oblongs,  assez  saillants.  —  Antennes  courtes, 
robustes,  à  articles  1  allongé,  2-4  obconiques,  5-tO  transversaux,  gra- 
duellement élargis,  11  ovale  et  court.  —  Prolhorax  un  peu  plus  étroit 

(1)  E.  picipes  Payk.;  de  l'Europe  bor^'alc  et  moyenne.  —  fnmcticollis  Er.; 
éH  Etals-Unis.  ■—  bt-puis  le  travail  d'Ericlison,  la  trolsit^mc  a  àié  publiée  : 
Ë.  œneiventriSj  Lucas,  Explor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  115;  elle  w  trouve  aussi 
A  Italie  et  dans  le  midi  de  l'Espagne.  M.  Baudi  (Studi  ont.  I,  p.  133)  l'a  re- 
produite sous  le  nom  de  E.  meridionaUi,  d'après  des  cxcmpUire*  Tenant  de  1^ 
SicUe.. 
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que  les  élytres.  légèrement  rétréci  et  arrondi  en  arrière,  tronqué  en 
avant.  —  Elylres  Ironqaées  en  arrière»  avec  leurs  angles  externes  ar- 
rondis. —  Abdomen  court,  large,  sublinéaire.  —  Pattes  mèdioerei, 
grêles,  les  intermédiaires  très-écartées  ;  jambes  finement  ciliées  ;  tarses 
assez  courts,  leur  1*^  article  plus  ou  moins  allongé.  —  Corps  obloog, 
large,  subdéprimé  en  dessus,  très-glabre,  ailé. 

Un  des  genres  les  plus  tranchés  de  la  famille.  Ses  espèces  sont  de 
laille  moyenne ,  et  offrent  pour  système  de  coloration  un  mélange  de 
rouge  ferrugineux  ou  de  testacé  diversement  combiné  avec  du  noir  bril- 
lant. On  en  a  déjà  décrit  neuf  espèces,  dont  trois  se  trouvent  en  Europe, 
les  autres  dans  TAmërique  du  Nord  (i)  ;  toutes  paraissent  vivre  exdb- 
sivement  dans  les  bolets.  Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur 
tète  plus  forte,  leur  sixième  segment  abdominal  légèrement  èchancré  et 
la  présence  d*un  septième  segment  très-petit. 


TRIBU  IV. 

PËDËRIDES. 

Stigmates  prothoraciques  invisibles.  —  Antennes  de  onze  arfides. 
insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  en  général  membra- 
neux sur  les  côtés.  —  Palpes  maxillaires  plus  ou  moins  allongés  ;  leur 
dernier  article  très-petit,  souvent  à  peine  distinct.  —  Point  d*ocelles.  — 
Elylres  de  la  longueur  de  la  poitrine.— Abdomen  rebordé  latéralement, 
son  7«  segment  rarement  distinct.  —Hanches  antérieures  et  posté- 
rieures coniques  ;  les  intermédiaires  toujours  contiguës  ;  tarses  de  cinq 
articles.  —  Un  espace  membraneux  au  prolborax  en  dessous. 

A  partir  de  cette  tribu  jusqu'à  la  fin  de  la  famille,  les  stigmates  pro- 
thoraciques cessent  d'être  visibles,  étant  cachés,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut,  par  les  épimèrcs  du  prothorax. 

Les  Pédérides  sont  tous  plus  ou  moins  allongés,  et  la  plupart  d*une 
forme  svelte  et  élégante,  surtout  ceux,  assez  nombreux  (Stiliccs,  Sco- 
p^us ,  Opbitbs,  etc.] ,  dont  la  tête  ne  tient  au  prolborax  que  par  on 
pédoncule  très-gréle.  Plusieurs  (Cryptobitm,  Latubobiuv)  ont  le  labre 
bilohé  comme  les  Slaphylinides  ;  aussi  Latreille  les  avait-il  compris  dans 
ses  Fissilabres ,  dont  ils  s'éloignent  par  l'insertion  de  leurs  antennes.  La 
longueur  de  leurs  palpes  maxillaires,  la  petitesse  de  leur  dernier  article, 

(1)  Esp.  d'Europe  :  0.  rufus  F.  ;  répanda  partout.  —  maxillosus  F.  ;  de 
l'Europe  boréale  et  moyenne.  —  Mannerheimii  GylUi.  —  Esp.  de  TAmér.  du 
Nord:  0.  major OUv,,  femoraUs  OXïs,,vittatus OWy,, ^tygicus^Si'j;  tousmeo» 
tionnés  par  Erichson.  —  Âj.  :  0.  dimidiaius,  hrevis,  MeUheim.  Proceed.  of  the 
Acad.  of  PhUad.  Vi,  p.  39  ;  des  Etats-Unis. 


h  fonw  conique  des  baochet  antérieures  et  postèrienref  »  rèanis  aox 
caracCifef  qù  précèdent»  achèvent  de  rendre  ces  insectes  aisément  re- 
coonaôsafalei.  On  ne  sait  rien  jusqo*ici  de  leurs  premiers  étits. 

Uf  formeat  en  ce  moment  16  gei^res  dont  qoilre  ont  été  établis  do- 
pas qa'Eridisoa  a  publié  sa  Uonograpbie,  La  moitié  en? irou  sont 
étraqgers  à  FEorope. 

L   fémUtème  mrtide  des  tanet  simple. 
A  —  sans  appendice  membraneux, 

m     Télé  oranie  d^m  eel  plus  ou  moins  gros. 
6     Aalomes  ténieiilées  :  Crypiobhm,  Hommotarnu,  Laitma, 
àb        —      drallm. 

4*  art.  des  palpes  max.  renflé  et  tnmqné  :  DoUetum. 

_  acmniné  :  ScymboUnim,  Àdimimn,  Latknh 

OtlNIl* 

ûa  Téta  tenant  an  prothortx  par  on  pédoneola  très-grêle. 

e     Antennes  droites. 

¥  irtiele  des  palpes  max.  aussi  grand  qne  le  3*  :  LUhocharis,  A>- 
lyodonAtf. 

4«  art.  des  palpes  max.  à  peine  distinct  :  Scopmut,  StiUcui,  SNV* 
eopsis,  Bchkuier, 

et   Antennes  génienlées  :  Ophiie$. 

B  Pénoltièma  art.  des  tarses  appendiculé  :  Smius. 

n.  — —  bilobé  :  Pceâenu. 

CRYPTOBIUM. 
MAHiCEai.  BrachéL  p.  38  (1). 

Menton  traerersal.  —  Languette  petite,  fortement  bilobée,  ses  lobes 
arrondis;  ses paraglosses  un  peu  plus  longues  qu'elle»  ciliées.  ~~  Les 
deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  cylindriques,  subègaux,  le  3« 
très-petit,  acicnlaire;  les  maxillaires  à  articles  2-3  égaux,  celui-ci  gros- 
tîisant  peo  à  peu,  le  dernier  pareil  &  celui  des  labiaux.  —  Lobes  des 
mkboires  coriaces ,  ciliés ,  Vintcrne  en  dedans,  l'externe  au  bout.  — 
Manditmles  assez  longues,  arquées,  très-aiguës,  bi  ou  tridentées  au  côté 
iateme.  —  Labre  court,  dlié  et. bilobé  en  avant,  ses  lobes  divergents. 
—  Té!e  plas  on  moir.s  oblonguc ,  munie  en  arrière  d'un  col  assez  gros» 
un  peu  rétrécie  en  avant  des  yeux.  —  Ceux-ci  petits,  subovales,  peu 

(1)  Syn.  LathuobiuV;  Grav.,  Latr.|  Kirbv,  etc.  —  Stiliccs,  Dej.  Cat.  6d.  3, 
P*  73.  fti^ean  a  rétmi  sous  ce  oom  les  espèces  américaioes  qu'il  a  coonues^  en 
coosenint  le  nom  générique  de  Crtftobiuh  à  celle  d'Europe.  — >  P^saxaus 
Hyt  -.  OcnxmLmi^  S(^.  A.  Syst.  Cat.  of  Brit.  Ins.  p.  2S7. 
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saillants.  —  Antennes  grêles,  ffliformes,  brisées  ;  lent  l*'  aHicle  alloogi, 
parfois  en  massoe,  les  antres  de  forme  variable.  —  t^thorài  on  peu 
plus  étroit  qae  les  élytres,  plus  on  moins  allongé,  sobcylindriqne  ef  en 
même  temps  comprimé,  trofiqaé  à  sa  base  et  en  a? ant.  —  Elytres  obU- 
qnement  tronquées  en  arrière.  —  At)domen  linéaire.  —  Pattes  mé- 
diocres, grêles.  ÛDcment  pubescentes  ;  tarses  flliformes  ;  ledr  !•'  article 
allongé,  les  suivants  décroissant  graduellement*  —  Corps  allongèf  li^ 
néaire,  subdéprimé,  ailé* 

Ce  genre  est,  avec  les  dem  suivanls,  le  leol  de  la  Iribo  qni  ait  à  la 
fois  le  col  de  la  tète  assez  gros  et  les  aptennas  iHriséeg,  caractère  qui  le 
fait  reconnaître  sans  peine.  Ses  espèces,  asses  nombreuses  (t),  sont 
américaines,  sauf  deux  qui  sont,  l'une  {fraeiieonie  Payk.)  d*Earope» 
Fautre  (tricoior  Et.)  afrUiAliié.  la  première,  qiil  éonslituè  le  type  da 
gente«  se  trente  sont  Uw  moôsiéi  et  les  feuilles  décomposées,  dans  les 
endroits  marécageux;  ces  insectes  Sont  au  plus  de  taille  médiocre.  Quel- 
ques-uns  de  leurs  màlet  portent  soqs  le  troisième  aegmeui  abdaminel 
on  long  appendice  de  forme  variable,  d'autres  pMl 


8e|;mçnt  j^chancré  en  (ife^qs;  eqtui,  i^  en  est  qo^  féoi]^|fçi|(  ces  deux 
caradtères  i  la  fois. 

ÈOÈÉUtAÈSCH. 
HocHHDTH,  BuU.  d.  ÈMq4  tttl^  M  si  ^.  MU 

Mêmes  caractères  que  les  CtTi»Tôi|i^f)i|  sauf  le^  différencea  woi^ 
vantes  : 

Dernier  article  des  palpes  naaxillairea  de  moitié  plus  court  qae  le  pé- 
nultième, conique  et  très-acurniné  au  bout.  —  Lobe  externe  des  ma- 
cboires  beaucoup  plus  long  que  rtnterne,  corné  il  sa  base,  à  peine  dlié 
et  terminé  en  crochet  à  son  extrémité.  —  Mandibules  manies  à  leur 
base  interne  d'une  membrane  frangée,  du  reste  semblables.  — -  Prh 
thorax  allongé,  plus  étroit  à  sa  base  que  les  élytres,  élargi  en  avanl  et 
sinué  sur  les  côtés.  —  Corps  plus  déprimé. 


De  tous  ces  caractères  diiTérenlicls,  les  seuls  de  quelque  valeor 
ceux  empruntes  aux  organes  buccaux  ;  ils  paraissent  très-suffisants  pogr  ' 
séparer  ce  genre  des  Cbyptobioii.  M.  Bochbutn  Ta  établi  sur  une  assei 
grande  çspcce  découverte  en  Arménie  par  M.  De  Chaudoir»  et  qa*ii 
nomme  //.  Chaudoiri, 

(t)  Erichson  en  mentionne  27^  toutes  américaines,  sauf  celle  d'Europe. — Aj.: 
Esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  C,  basaU,  9rythrothorax,  Blanch.  in  d'Orb.  Voj. 
etil.  p.  84.  —  maxilloium^  anaUj  Guériû-MéneT.  Rev.  xool.  iç4l.  p.  12.  — 
fii^t,  ËriéhS.  Arcb.  1817, 1,  p.  80.  —  Ëlp.  aCrlcâbie  :  t.  trim^^  SfttbS. 
iflN*.l«43,p.2li;d'Apgol^.  ■      T-r^ 
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LATONA. 


SékiD  M.  Gaèrio-M^fillt,  ce  genre  diffère  dei  CarpToniai  par  lee 
cvadtes  soiTants  : 

DeraitT  arlide  des  palpes  maxillaires  ùgQ,  de  moitié  moins  long  que 
le  précédent  et  presqae  aussi  épais  que  loi  à  sa  bue.  —  l^^  arlide  des 
aotenoes  court.  —>  tarses  antérieurs  dilatés. 

D'après  cttle  courte  formule,  ce  genre  a  les  palpes  maxillaires  du 
préoÛenCt  el  n'en  diffère  que  par  ses  tarses  antérieurs  dilatés.  Il  com- 
IfiBd  (tooi  eipètes  des  réf^s  froides  et  tempérées  de  la  Colombie  (i). 

DOUCAON; 

Di  Castelh.  Etud.  entom.  p.  119  (2). 

Menton  coirt»  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  petite, 
IDODdîe  et  édiancrée  antérieurement  ;  ses  paraglosses  beaucoup  pluî 
longues  qa^elle,  triangulaires  et  ciliées.  —  â*  article  des  palpes  labiaiht 
presqae  deux  fois  plus  long  que  le  précédent,  graduellement  renflé,  le 
S*  petit,  aciculaire;  les  articles ^3  des  maiillaires  subégaux,  celui-ci  en 
o6oe  renrersé,  le  4*  très-court,  subglobuleux  et  tronqué  au  bout.  — 
Mandibules  robustes,  falcifbnmcs,  oblusément  déniées  dans  leur  milieu. 
—  Labre  très-court,  fendu  dans  son  milieu.  —  Télé  aussi  large  que  le 
^horax,  oblongue,  tenant  à  ce  dernier  par  un  col  assez  gros.  —  Yeux 
Issex  antérieurs,  knédiocires,  peu  saillants.  —  Antennes  filiformes  ;  leur 
premier  article  un  peu  plus  long  que  les  sulTanls,  le  dernier  acuminè 
an  bout.  —  Prothorax  en  carré  allongé,  de  la  largeur  des  élylrcs.  — 
Cettes-cî  de  longueur  variable.  — •  Abdomen  allongé,  atténué  à  ses  deux 
extrémités.  —  Pattes  médiocres,  les  întcrmcdi:iires  subcontigues  ù  leur 
bnse;  cnisses  antérieures  assez  robustes,  sinoécs  à  leur  extrémité  en 
delsoos  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  assez  dilatés, 
loboordiformes ,  spongieux  en  dessous;  les  autres  tarses  plus  longs, 
frêles,  lears  quatre  premiers  articles  décroissant  graduellement.  — 
Corps  très-allongé,  linéaire,  aptère  ou  aile.  * 

M.  De  Castelnau  a  établi  ce  genre  sur  une  grande  espèce  (0.  lalhro- 
Naidea)  du  Cap,  à  laquelle  Tiennent  naturellement  s'adjoindre  quelques 

W  I.  SpiM^,  Erkhscnii,  Guérin-Méûer.  loc.  cit.;  le  second  est  peut-être 
la  femelle  du  premier. 

* 

(^  Sjn.  AoxLOBii^^Nordm. Symbol,  p.  139. —  Ophiomorphus,  Dej.  Cal.  éd.  ^, 
p.  73;  ce  genre  ne  compread  que  le  lathrobioides  mentionné  dans  le  (axtt  ; 
D^eaa  le  noomie  Oph.  capentis.  —  LàmoMmi,  Oraf  .^  Laeord.,  fle). 
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autres  d*Earope  beaacoap  plas  petites,  mais  qo!  préseotenl  les  mèmea 
caractères.  Avant  Erichson,  les  auleors  avaient  placé  celles  qu'ils  con- 
naissaient, parmi  les  LathrÔbium  dont  elles  s'éloignent  par  la  stmdnre 
de  leurs  palpes  maxillaires,  la  brièveté  de  leur  labre  et  leurs  tarses  pos* 
teneurs  (i).  Les  mâles  de  ce  genre  se  reconnaissent  à  leur  sixième  seg- 
ment abdominal,  profondément  fendu  en  dessous. 

SGYMBAUUM. 
Erichs.  Gen.  9t  Spec,  Staphyl,  p.  579. 

Languette  profondément  bilobée,  avec  ses  lobes  arrondis;  ses  para- 
glosses  plus  longues  qu'elle,  coriaces,  linéaires  et  ciliées  en  dedans.  — 
Mandibules  fortement  tridentées,  munies  à  leur  base  d'une  étroite  bor- 
dure membraneuse.  —  Les  quatre  premiers  articles  des  quatre  tarses 
postérieurs  décroissant  graduellement,  le  dernier  i  peine  plus  long  que 
les  deux  précédents  réunis. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  ne  différent  en  rien  des  AcHUcnni  qui 
suivent,  et  parmi  lesquels  M.  Nordmann  avait  placé  la  seule  espèce 
connue  avant  la  Monographie  d*Erichson,  qui  en  contient  trois  eo  tout, 
originaires  de  l'Europe  australe  (a). 

achenium; 

(Leacb)  Steph.  m.  of  BHt.  ent.  Y,  p.  265  (3). 

Menton  fortement  transversal.  —Languette  courte,  légèrement  bi- 
lobée,  avec  ses  lobes  arrondis  ;  sea  ptraglosses  plus  courtes  qu'elle.  — 
Les  deux  premiers  articles  des  palpes  labiaux  subcylindriques,  iob« 
égaux,  le  3*  plus  court  que  le  2«,  grêle  et  aciculaire  ;  les  articles  M  des 
maxillaires  égaux,  celui-ci  graduellement  renfle,  le  dernier  très-petit, 
en  cône  acuminé  ou  obtosément  subulé.  —  Lobe  interne  des  mâchoires 
membraneux,  cilié  en  dedans,  l'exleme  corné,  cilié  au  bout.  —  Maadn 
bules  médiocres,  assex  robustes,  très-arquées,  uoidentées  au  côté 
interne.  —  Labre  étroit,  profondément  bilobé  ;  ses  lobes  allongés,  on 
peu  divergents.  —  Tête  subcordiforme,  rétrécie  en  avant ,  tenant  eu 
prothorax  par  un  col  assez  étroit.— Yeux  médians,  petits,  non  saillants. 
—  Antennes  allénuées  à  leur  extrémité,  à  articles  1  assez  gros,  cylîa- 

(1)  Les  espèces  d'Europe  mentionnées  par  Erichson  sont  :  D.  ittyrkui  Er., 
hœmorrhous  Er.,  gracilis  Grar.,  bigt^tulus  Lac.  Depuis^  on  n'a  décrit  que  les 
suiTantcs  :  D.  vcnuxtus,  Baudi,  Studi  ent.  I^  p.  134;  de  la  Palestine.  —  angm^ 
ticoUis,  Hoclihuth,  Bull.  Mosc.  1851,  n»  3^  p.  32;  d'Arménio. 

(2)  S.  anale,  Nordm.;  de  la  Grimée  et  du  Caucase.  —  planicoUê,  iêstacnm. 
Et.;  de  la  SicUe. 

(3)  Sjn.  LATBaoBiuif  Grav.,  Latr. 


driqw,  9  da  moitié  plos  court,  3  da  double  plus  long  qoo  celiii-€i,l«10 
dtoodiint  gradueUement,  Il  allongé,  fosiforme.  —  Prothorax  an  peu 
ptan  ëtrail  que  les  élytres,  en  trapèze  renversé.  —  Elytres  tronquées 
es  arrière.  — •  Abdomen  linéaire,  de  sept  segments,  le  dernier  fendu  en 
dessous;  ses  deux  divisions  acumioées  et  crochues  au  bout.  —  Pattes 
médîocreSy  assex  robustes,  surtout  les  antérieures  ;  caisses  et  jambes 
sînoées  et  subdentées  au  c6té  interne  ;  les  quatre  premiers  articles  des 
tarses  antériemY  dilatés  et  spongieux  en  dessous  ;  les  quatre  tarses  pos- 
térieurs grties,  à  articles  1  très-court,  2-3  subégaux,  4  plus  court,  5  de 
la  longoenr  des  précédents  réunis.  —  Corps  allongé ,  linéaire,  très-dé- 
primé, ailé. 

Insectes  de  petite  taille,  faciles  à  distinguer  des  LATsaoBiux  qui 
wivent,  el  auxquels  ils  étaient  réunis  primitivement,  par  leur  forme  plus 
déprimée,  le  dernier  article  de  leurs  quatre  tarses  postérieurs  plus 
long,  etc.  Leurs  espèces,  peu  nombreuses,  sont  plus  particulièrement 
propres  à  la  Faune  méditerranéenne.  Les  deux  plus  répandues  en 
Europe  (i.  deprestum  Grav.,  humile  Nicol.)  se  trouvent  principalement 
dans  ks  endroits  marécageux.  On  en  connaît  une  douzaine  en  tout  (1). 
Les  mMes  se  reconnaissent  à  leur  sixième  segment  abominai  fendu  en 
dessous. 

LATHROBILH. 
GsAVXifH.  Mon.  CoL  micr.  p.  128  (2). 

Paraglosses  de  la  languette  un  peu  plus  longues  qu'elle.  -^  Dernier 
artîde  des  palpes  labiaux  aussi  long  que  le  pénultième,  grêle  et  acu' 
miné  an  brât;  celui  des  maxillaires  très-petit,  subulé.  —  Labre  trans- 
versal, bilobé,  avec  ses  lobes  divergents  et  dlics  en  avant.  —  Les  autres 
organes  bnocaax  comme  chez  les  AenBifiuii.  ~  Tête  carrée  ou  sub- 
orbknikaîrev  tenant  au  protborax  par  un  col  étroit.  -—  Antennes  droites, 
filiformes;  leur  premier  article  plus  long  et  plus  gros  que  les  suivants, 
cenz-d  obooniques,  le  dernier  acuminc  au  bout.  —  Prothorax  en  carré 
àUoogé,  avec  ses  angles  arrondis.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  — 
Abdomen  linéaire;  son  7«  segment  souvent  distinct.  —  Pattes  courtes, 
robustes,  sortent  les  antérieures  ;  leurs  cuisses  souvent  subbidentces  en 
dessous  ;  leurs  jambes  canaliculécs  au  côté  interne,  pubescentes  ainsi 
foe  celles  des  autres  paires  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
mtèrieurs  dilatés  et  spongieux  en  dessous;  le  2«  des  autres  tarses  un  peu 
plus  long  que  le  i"  et  les  deux  suivants,  le  dernier  plus  court  que  les 
précédents.  —  Corps  allongé,  linéaire,  le  plus  souvent  aile. 

(1)  Aux  10  décrites  par  Erichson^  aj.  :  ^.  hcsnwrrhoidale,  Lucos^  Ezplor.  de 
l'Alger.  ÎJit.  p.  116;  de  l'AlgOrie. 

(2)  Sjn.  P^mos;  Fab.,  Pajk.,  OUv.,  etc. 
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Qepre  rîche  en  espèces,  la  plupart  earopéennes;  la  aQtrei  sont  ui|« 
tiqaes  ou  américaines,  an  pelit  nombre  africaines.  Les  plus  grande 
sont  an  pins  de  longaear  moyenne,  toutes  ont  des  téguments  plos  ini 
moins  brillants,  surtout  sur  la  tête  et  le  prothorax  qu»  sont  très-gUbrei ^ 
En  Europe,  elles  vivent  principalement  sous  les  mousses  et  les  feuillet 
toipbées  dans  les  forêts  humides.  Outre  leur  sixième  segment  abdomimi^ 
fendu  en  dessous,  comme  dans  la  plupart*  des  genres  précédents.  Ici 
mâles  ont  le  cinquième  parfois  siuué  au  bout  et  des  impressiooi  sqf 
ceux  qui  précèdent. 

Le  nombre  des  espèces  décrites  est  d'environ  soixante  (i). 

UTHOCHARIS. 
(Dej.)  Lâc.  FauM  ent,  d.  env,  d,  Paris,  l,  p.  431  (2). 

Menton  très -court,  légèrement  cchàncrc  en  avant.  —  Languette  pe- 
tite, divisée  en  deux  lobes  divergents  et  ciliés  entre  eux  ;  ses  paraglosses 
linéaires,  dépassant  à  peine  ces  lobes.  —  Dernier  article  des  palpes 
très* petit,  aciculaire  ;  le  pénultième  des  labiaux  ovalaire,  renflé,  plus 
grand  que  le  1^'  ;  celui  des  maxillaires  pas  plus  grand  que  le  précèdent, 
en  cône  renversé.  —  Mandibules  falciformcs,  munies  au  côté  interne  de 
trois  à  quatre  fortes  dcnls.  —  Labre  large,  arrondi  et  membraneux  sur 
les  côtes,  plus  ou  moins  cchàncrc  dans  son  milieu,  avec  deux  dents  limi- 
tant celte  cchancrure  chez  la  plupart.  —  Tète  subquadrangulaire,  tenant 
au  prothorax  par  un  col  grêle.  ~  Antennes  droites,  filiformes,  à  article 
1  allongé,  2-3  plus  courts,  obconiques,  4-10  de  même  forme,  graduel- 
lement subglobuleux,  11  ovalaire.  —  Yeux  petits,  arrondis,  peu  saillants. 
— -  Prolborax  plus  ou  moins  qqadrangulaire.  —  Elytres  tronquées  eu 
arrière.  —  Abdomen' linéaire.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  anté- 
rieures parfois  assez  grosses  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  <lè 
la  même  paire  en  général  un  peu  dilatés  ;  ceux  des  autres  paires  dé- 
croissant graduellement.  —  Corps  allongé,  Unéaire,  assez  déprimé» 
ailé. 

(1)  ErichsoD  en  mentionne  30;  aj.  :  Eap.  européeDDei  :  I.  agile,  ffUgaCÊpIm 
lum,  alpestre,  lœvipenne,  Hccr^  Col.  heWet.  I^  p.  236  ;  knpressum,  p.  580.  —> 
longicome  {angtislicoUe  Grav.),  L.  BeUtenb.  Col.  Qu«ed.  Arch.  Aastr.  p.  S. 

—  dentatum,  Kclincr,  Slcttia.  cnt.  Zeit.  \%\i,  p.  414.  —  i/rta^o-ptMC/alMM^ 
Kiescnw.  ibid.  1850^  p.  220.  —  rufipes,  Maklin,  BuU.  Mcsc.  1845,  n»  2,  p.  M&. 

—  Esp.  asiatiques:  L.  castaneipcnne ,  chalcodacfylus  (Scopœus  minuius,  lee. 
Erichs.);  Kolcnati^  Meict.  cnt.  111^  p.  222.  —  boréale,  volgense,  paUidipennê, 
rugipenne,  flavipes,  Hochliuth,  BuU.  Mosc.  1851,  n«3,  p.  38.  —  Esp.  africaines  r 
L.  anale,  albipes,  Lucas,  Explor.  de  TAIgér.  Ent.  p.  117. —  caffer,  Bobem.  Ins. 
Caffrar.  I,  p.  285.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  L,  fulvipes,  Blanch.  in  d'Orb. 
Voy.  Ent  p.  85. 

(2)  Syn.  SuMUs  pai-s,  Stcph.  Ul.  of  Bnt.  eut.  V,  p.  274.  -*  MiDOU,*  Sicpb. 
U>id.  p.  273.—  Pjsperus^  Grav.,  Latr.— R9W*FA  Mtf^  r^  t^mmm  Iler4iS- 


Insectes  très-Tobins  des  LinmoBicH  par  leor  forme  génërtle,  mais 
l'en  distiogiuini,  au  premier  coap-drœil,  par  leurs  couleurs  malçs,  tes- 
tacto  oa  hiligineuées  ches  la  plupart,  sans  parler  de  leur  labre,  leurs 
tarses  antérieurs,  etc.,  tout  autrement  faits.  Les  mâles  se  rsconnaiueni 
I  ienr  siiièmc  segment  abdominal  fendu  en  dessous  ;  quelques-uns  ont 
en  même  temps  le  cinquième  échancré  ;  chez  les  femelles,  ce  dernier  est 
àrroMli  ou  tefminé  par  une  saillie  triangulaire. 

Oo  trooTè  ces  insectes  sous  les  pierf^,  les  feuilles  tombées,  rarement 
dans  lés  foormiiières  ;  ils  sont  assez  noiÂreux  (i),  et  presque  tous  ap- 
partiennent à  l'Europe  et  k  FAmérique. 

POLTODONTUS  (2). 
êcfUKk  in  Gat,  Biit.  âê  Chik,  Zool.  Vf,  p.  310. 

D'après  les  caractères  que  Solier  assigne  à  ce  genre,  il  ne  diffère  des 
liTJieauus,  que  par  le  petit  nombre  de  points  suivants  : 

Languette  tris-saillante,  évasée  en  avant,  avec  ses  paraglosses  a11on« 
fées  et  trois  lo))es  intermédiaires  ayant  la  forme  de  dents  triangulaires. 
—  Labre  omltidenliculc,  avec  une  cchancrure  médiane  arrondie,  limitée 
par  deux  dents.  —  Dernier  article  des  tarses  antérieurs  renflé,  comme 
vcsiculeox. 

Si  la  description  de  la  languette  est  exacte,  cet  organe  aurait  la  plus 
grande  analogie  avec  la  languette  des  Scop.ecs  qui  suivent.  La  fl- 
|are  (s)  que  Solier  donne  de  Tunique  espèce  (P.  angustatut)  qu'il 
comprend  dans  ce  genre,  reproduit  complètement  les  formes  des  Litro- 
ciABti.  Cet  insecte,  qui  n'a  qu'une  ligne  de  long,  a  clé  rapporté  du  Chili 
pir  M.  Gay»  qui  n'en  a  trouvé  que  deux  exemplaires. 

SCOPiCUS. 
Eaiess.  Gen.  et  Spec,  Staphyl.  p.  604  (I). 

Menloo  court.  —  Languette  cornée,  munie  en  avant  de  trois  dents 
ligilës;  ses  paraglosses  membraneuses,  linéaires,  ciliées  en  dedans.  — 
^  article  des  palpes  labiaux  très -petit,  le  S**  grand,  rende,  siib- 
Claire»  le  3«  très-petit,  aciculaire;  les  maxillaires  ù  articles  â>3  sub- 

(1)  Aux  30  d^rites  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  L.  coUfihij 
Ittdî^  Studi  cnt.  I,  p.  136;  de  Venezuela.  —  niiid'j,  Krirlis.  Arcli.  18 17,  I, 
P- %;  du  Pérou.  —  £i«p.  de  l'Algérie  :  L.  minuta,  LucaSj  Eiplor.  do  l'Alger, 
ïat.  p.  119.  —  E«p.  de  Natal  :  L.  brevkullis,  Bolitin.  Ins.  Caffr.  I.  p.  'iSn. 

(2j  Ce  nom  a  été  déjà  employé  plusieurs  fuis,  a\ec  la  dcsiuenco  Icuiinine^ 
poor  des  Mollusques  et  des  Vers  ;  il  stîrait  dés  k>rs  cunvcuablo  de  le  dianger. 

P)  Loc.  cit.  pi.  VI,  f.  1. 

(4  Sju.  PjEMJiua  GyllL  —  RufiiLCft  Hanb. 
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égiox,  A  pareil  à  celai  des  labiaux.  —  Mandîbales  légirement  arquées» 
inaoies  en  dedans  de  trois  dents  fortes  et  aîgaês*  —  Labre  coort»  trans* 
versai,  triangalairement  échancré  dans  son  milieu  et  denticdè  en  avantt 
les  deux  dents  médianes  plus  grandes  qae  les  antres.  «  Tête  soborbico- 
laire  on  presque  carrée,  tronquée  en  arrière  et  adhérant  au  prothorax  par 
un  col  très-gréle.  —  Yeux  petits,  arrondis,  peu  saillants.  —  Anlennea 
droites,  filiformes,  à  articles  1  mièdiocrement  allongé,  2*3  obcomqoes« 
4-10  de  même  forme  ou  sub^ondis,  11  ovalaire  el  acominé  au  bovt. 
—  Prothorax'  ovalaire,  rétréci  à  ses  deux  extrémités,  -r-  Elytres  troo* 
quées  en  arrière.  —  Abdomen  linéaire.  —  Pattes  courtes,  assez  roboites, 
surtout  les  antérieures;  jambes  de  celte  dernière  paire  subsinnées  et 
obtusément  dentées  au  côté  interne  ;  tarses  simples  ;  le  !•■'  article  des 
quatre  postérieurs  un  peu  allongé,  les  autres  décroissant  gradaellement, 
le  dernier  beaucoup  plus  court  que  les  précédents  réunis.  —  G>rps 
allongé,  linéaire,  grêle,  très-déprimé,  ailé. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Lithocoabis  et  les  Stilicvs;  àb  forme 
déprimée  des  premières,  il  réunit  la  tête  et  le  prothorax  des  seconds  ; 
sa  languette  Tèloigne  des  unes  et  des  antres,  ainsi  que  de  tons  les  au- 
tres genres  de  la  famille.  Ses  espèces  sont  de  petite  taille,  de  couleur 
mate  ou  peu  brillante,  finement  pointillées ,  et  vivent  principalement 
dans  les  endroits  humides.  Les  caractères  sexuels  ne  sont  pas  coostanti 
et  résident  dans  les  cinquième  et  sixième  segments  abdooaiiianx  qui 
sont  diversement  échancrés  chez  les  mâles. 

Le  genre  est  répandu  e^  Europe,  en  Asie  et  en  Amérique  ;  on  eo  a 
décrit  une  quinzaine  d'espèces  en  toat  (i). 

STIUCUS.  * 
(Làtb.)  Enc^,  méth,  Ins.  X,  p.  494  (2). 

Menton  très-court.  —  Languette  petite ,  bilobée  ;  ses  lobes  arrondis 
et  distants  ;  ses  paraglosses  linéaires ,  ciliées ,  beaucoup  plus  loQgœs 


(1)  r(euf  sont  mentionnées  par  Erichson^  dont  quatre  d'Europe  :  S. 
his  Gyllh.  ;  la  seule  connue  ayant  lui^  et  qui  forme  le  type  du  genre  ;  las 
autres  {didffmus,  minimtis,  minuius)  sont  nourelles. — ^Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  S. 
pusiUuSj  Kicscnw.  Stettin.  ent.  Zeit.  1843,  p.  309.  —  bicolor,  Baudi,  Studi ent. 
p.  135.  —  Esp.  asiatiques  :  S.  Erichsonii,  Kolenati,  Mclet.  ent.  111,  p.  23.  — 
pusiUus,  Hochhuth^  BuU.  Hosc.  1849^  n»  1,  p.  162.  —  debilis,  Hodihutti,  1851^ 
n»  3,  p.  50. 

A  quoi  il  faut  sans  aucun  doute  ajouter  les  HiAgUiu  chilensis  et  dêpresnts 
de  Solier  (in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  IV,  p.  309)  ;  les  caractërei  génériques 
qu'il  leur  assigne  s'accordent  de  tous  points  avec  ceux  du  genre  actuel,  entrt 
autres  pour  ce  qui  concerne  la  forme  si  remarquable  de  la'languette. 

(2)  Syn.  Rccuus  (Leacb)  Steph.  lU.  of  Brit.  ent.  V^  p.  277.  —  PiU^us^  Fêb., 
pra?. 


qiëk»  «^  9*  articla  des  palpes  labiaux  renflé,  otalaire,  un  peo  plos 
hmg  fÊB  le  1*';  le  S*  petit»  adcolaire;  les  maxillaires  à  articles  2-3 
igaos,  cdB-ci  assex  gras»  4  très-petit,  à  peine  dbtinct,  sobolé.  —  Mao- 
dtalit  fakifomies,  aigaês,  tri  on  qoadridentées  en  dedans.  —  Labre 
pand,  fcamTnm  les  mandibales,  arrondi  et  membraneux  sor  les  côtés, 
wàÊkmè  et  bidenlé  en  a? ant.  —  Tète  asseï  grande,  orbicolaire,  tenant 
an  proCiMim  par  on  col  très-coort  ei  très-gréle.  —  Yeux  petits,  assez 
ssfllaals.  —  Antennes  droites,  médiocres,  assez  robustes,  filiformes,  à 
artidci  1  assez  long,  2-3  obconiques,  4-li  moniliformes.  —  Prolhorax 
otalaire,  Mominé  en  a? ant.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  — •  Abdo* 
mea  finèaire.  —  Pattes  assez  longues,  grêles  ;  hanches  antérieures  al- 
longées; tons  les  tarses  simples,  leurs  articles  décroissant  graduelle- 
snent.  —  Corps.allongé,  linéaire,  médiocrement  déprimé,  ailé. 

La  tonne  de  la  tête,  combinée  avec  celle  du  prothorax,  donne  à  ces 
insectes  no  faeiet  particulier  qui  les  fait  aiscmenl  reconnaître.  Comme 
ceux  des  trois  genres  précédents,  leurs  couleurs  sont  mates  et  leurs  té- 
fioement  ponctués  ;  la  tête  et  le  prothorax  sont  en  même  temps 
mgoeax  et  comme  aciculés.  Leur  taille  est  au  plus  médiocre, 
et  ils  se  troorent  ordinairement  sous  les  pierres  et  les  feuilles  tombées, 
paiCoîi  dans  les  fourmilières.  Outre  leur  sixième  segment  abdominal 
feoda  en  dessous,  les  mâles  présentent  quelquefois  des  impressions 
plos  oa  moins  profondes  sur  le  cinquième. 

La  plopaft  des  espèces  sont  européennes,  les  autres  habitent  l'Afrt- 
qoe  et  rAjnériqne;  celles  décrites  s'élèvent  k  près  d'une  Yingtaine  (t). 

STflJCOPSIS. 
Sacbse,  St€ttin»  entonié  Zeit,  185^  p.  lii. 

licdton  sdbtriangulaire ,  profondément  échancré  en  avant»  —  Lan- 
guette Uoéaire,  bilobée  (s).  —  Palpes  maxillaires  allongés,  à  articles  2-3 
sobégaBX,  celui-là  un  peu  épaissi  à  son  extrémité,  celui-ci  fortement 
rcoflé  dans  son  roilien,  4  &  peine  distinct.  --  Mandibules  grêles,  falci- 
ignoes,  mnnies  de  deux  dents  an  côté  interne,  Tune  grande,  l'autre  plus 
petite.  —  Labre  grand,  reconnant  les  mandibules ,  arrondi  et  dlié  en 

(1)  Erichsôn  en  mentionne  12,  dont  8  d'Ctkropo  :  S.  fragiUs  OWi.,  rufipet 
teflU,  MmbHUi  Et.»  simUit  Er.,  gmiaikitu»  £r.,  affinis  ïs.,  fuscipes  Er.,  or- 
licdàluf  PayL  —  AJ.  :  Esp.  européennes  :  Rug.  scabricoUis,  exiguus,  Woer, 
Gd-helvet.  1^  p.  2314*  Eup*  afHcaines  :  S.  ru/icornis,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger. 
Sat.  p.  119.  —  bivnaculatus,  Bohem.  1ns.  Caffiror.  I,  p.  387.  ^  capiroUiy  Sachf  e, 
Siettin.  ent.  Zeit.  1852^  p.  115.  —Esp.  de  i'Amcr.  du  Nurd  :  S»  /ru(/à^Melt- 
hàm.  Proceed.  of  Ihe  Acad.  of  Philad.  U,  p.  40. 

(9  M.  Sachse  ne  parle  pas  des  paraglosses  et  des  palpes  labiaux^  ayant  perdu 
k  piêpantion  de  la  lèrre  inférieure  anot  d'avoir  pu  étudier  ces  parUes. 

ColéopUr$t.    Tome  II.  7 
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arânt.  ^  Tète  grande,  arrondie,  tenant  an  prothorax  par  nn  col  Irto- 
grêle.  --Yeax  petits,  arrondis,  saillants.  —  Antennes  droites,  fiHfonnef; 
leor  1«' article  épais,  cylindriqQe,  les  suivants  décroissant  graduelle* 
ment,  le  dernier  oblong,  obtasément  acaminé  ;  tons  densément  pubet* 
cents.  —  Prothorax  snborbîcalaire.  —  Elytres  très-coartes ,  trooqiiétf 
en  arrière.  —  Abdomen  on  pea  élargi  dans  son  milieu.  —  ^ttei  t«ti 
courtes  ;  tarses  de  cinq  articles,  garnis  de  poils  serrés. 

P'après  ces  caractères,  que  j*empruntc  Ultèralement  à  M*  Sachse»  câ 
genre,  voisin  des  Snuccs  par  la  plupart  de  ses  caractères,  en  est  biaq 
distinct  par  plusieurs  autres,  surtout  par  la  brièveté  de  «es  éljtrei.  Il 
est  établi  sur  un  petit  insecte  d*une  ligne  de  long ,  originaire  de  lii 
Géorgie  aOx  États-Unis,  et  que  Tauteur  nomme  S.  paradoxa» 

EGHIASTER. 
Euas.  Gm,  et  Spee.  Stofhffl  p.  636. 

Uentoo  transversal,  échancf é  en  arant  ;  ses  angles  antériem  tnlM 
(longieolHt)  non,  tantôt  (melanurut)  très-saillants.  —  Languette  diviséa 
antérieurement  en  deux  petits  lobes  arrondis  et  écartés;  ses  paragloiiai 
linéaires,  acuminces,  beaucoup  plus  longues  qu'elle.  — -  Palpes  lablanc 
courts  ;  leur  2»  article  plus  gros  et  un  peu  plus  long  que  le  !•%  lé  9» 
petit,  grêle,  obtus  au  bout;  les  articles  2-3  des  maxillaires  sobégtttx, 
celui-ci  graduellement  renflé,  le  4«  à  peine  distinct.  —  Mandftmlea  Ion* 
gués,  grêles,  arquées,  munies  d*une  longue  dent  au  côté  interne.  — 
Labre  transversal,  muni  de  quatre  dents  fortes  et  aiguës  en  avant.  — 
Tête  suborbiculaire,  tenant  au  prothorax  par  un  col  très-court  et  très- 
gréle.  —  Yeux  assez  grands.  —  Antennes  à  peine  plus  longues  que  la 
tête  ;  leurs  articles  1-2  plus  gros  que  les  autres,  3  obconique,  4-10  dé- 
croissant et  gros^ssant  peu  à  peu.  —  Prothorax  plus  étroit  que  les 
élytres,  allongé,  snbfusiforme.  —  Elytres  déprimées,  tronquées  en  my 
rlère.  —  Abdomen  graduellement  rétrèd  en  arrière;  ses  deux  dendèrf 
segments  allongés,  tuboleux.  —  Pattes  assez  courtes,  grêles  ;  taftM 
nténeors  aûuples  ;  les  quatre  premiers  artides  de  tous  décroissant  git» 
daeflement.  —  Corps  allongé,  déprimé,  ailé. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  deux  très-petits  insectes  de  Colonibie» 
dont  les  noms  sont  indiqués  plus  haut;  leur  couleoc  générale  «si  4*09 
testace  peu  brillant,  et  leurs  téguments  sont  finement  pondues  eoiMM 
dans  les  genres  qui  précèdent.  La  forme  de  leurs  deux  demien  Mo- 
ments abdoRiinanx  constitue  leur  caractère  le  plus  apparent  el  seidbié 
leur  donner  on  certain  rapport  avec  les  Tachyporides. 
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Cm».  Gin.  •<  iSjpfc  Seq)Ayl.  p.  £27. 

lUlM  tflk^eûiirl.  —  Languette  large,  arrondie  et  échancrée  dans 
fou  tfBfeli  Ml  «Tant;  aet  pariglotses  grêles,  acnminéet,  pubesceotes, 
pu  plM  longiles  qu'elle.  —  Palpes  labiaux  flliformes,  à  articles  snb- 
jpnir,  le  denrier  acomiDé;  les  maxillaires  longs,  à  artides  2-3  égaux, 
déàni  gndneHeaient  renOé,  4  petit,  acicnlaire.  —  MaiMibales  fald* 
fimqea»  ligoCi,  forteoient  dentées  an  côté  interne.  —  Labre  court, 
mtè  H  Mdilé  dans  son  milieu  en  avant.  —  Tète  o? alaire,  roonie  en 
amère  d'aa  cni  grêle  et  assez  long.  —  Yeux  petits,  arrondis  et  saillants. 
— AUcoBei  grandes,  brisées,  grêles,  à  articles  1  très-long,  2  plus  grêle 
elpins  eonrC  qoe  les  suivants;  ceux-ci  décroissant  graduellement.  — 
Protborax  étroit,  allongé,  cylindrique  dans  sa  moitié  postérieure,  forte- 
aeal  et  pea  à  peu  atténué  en  avant.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  — 
AbdooMO  linMre;  son  6«  segment  très-sinué  au  bout  en  dessus.  — 
PéUm  longues,  grêles,  hanches  antérieures  très-allongées  ;  tarses  sim« 
plci ,  levfs  quatre  première  articles  décroissant  graduellement.  —  Corps 
allongé,  Maire,  ailé. 

Gtore  smgulier,  reproduisant  dans  ccUe  famille  les  formes  des  Cas- 
xoniA  de  celle  des  Carabiqucs.  On  ne  connaît  que  les  trois  espèces  de 
]aG)lombie,  décrites  par  Ericbson  (i).  Les  mâles  ont  leur  sixième  seg- 
ment abdominal  fortement  et  triangulairement  échancré  en  dessous  ;  ce- 
MiitêStÊÊélm  ctt  arrondi  ou  tronqué. 

(Uaci)  StIPI.  20.  QfBrit.  itii.  V,  p.  275  (2). 

Ibittttl  Mi-codrt.  —  Languette  bitobée;  ses  lobes  très-écartés, 
arrtedii;  éH  paragtosses  grêles,  acuminées,  ciliées  en  dedans,  un  peu 
pMl  R»fM  Qu'elle.  — -  Dernier  article  des  palpes  labiaux  petit,  adcu- 
Ufë,  je  pioàhièine  renflé,  un  peu  plus  grand  que  le  1<^  ;  les  maxillairei 
à  aiddeS  2-3  sbbégaux,  celui-d  en  cône  renversé,  le  4^  à  peine  visible. 
«-  MâiiANities  longues,  grêles,  arquées,  munies  en  dedans  d'une  longue 
tal  alguiS  èi  de  deux  bu  trois  petites  dentelures.  —  Labre  transversal, 
Wentè  dans  ion  tnllieu  en  avant.  —  Tête  grande,  tenant  au  prothorat 
pir  un  col  irès-étroit.  —  Yeux  petits,  arrondis,  peu  saillants.  —  An- 
teaaci  longusi,  grêles,  subQUformcs  ;  leur  !«'  arlide  asscx  long,  les 

• 

(1)  Q,  vtrsaiiUs,  rapkidioides,  v-eUtaris,  be.  cit.  ;  le  second  est  le  Mo%tu9 
rflfMMdcf  du  denier  Gtttalogue  de  Deiean. 

A  fif».  àaoKBi  <l>Qi€ao)  Ueord.  Fauna  eut  d.  eav.  d.  Paris,  I,  p.  i35.  — 
PaixaioSy  GylUujPayk.^  Grav.,  etc. 
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deux  suîTants  sobcyliDdriqnes,  plas  courts,  les  saîvaDts  obconlques  OU 
SQbmoniliformes.  -—  Prolhorax  ovalaire»  an  peu  rétréci  à  sa  base.  — 
Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  linéaire,  on  pea  rétréci  à  sa 
base,  obtns  à  son  extrémité.  —  Pattes  de  longaeor  variable,  grâes; 
les  trois  premiers  articles  de  tons  les  tarses  allongés,  décroissant  pea  à 
peu,  le  4Â  très-coort,  pourra  en  dessous  d*an  petit  lobe  membrinenz. 

—  Corps  pins  ou  moins  allongé,  linéaire,  le  plus  souvent  ailé. 

Insectes  distincts  de  tons  ceux  de  cette  tribu,  par  la  structure  de  leon 
tarses.  Ericlison  les  a  répartis  dans  deux  sections  :  les  espèces  de  la 
première,  parmi  lesquelles  figurent  toutes  celles  d'Europe,  ont  la  pins 
grande  ressemblance  avec  les  Scopjbus  et  les  Lithochabis,  leur  coips 
étant  très-allongé  et  déprimé,  leur  tète  subquadrangulaire  et  leurs  pattet 
médiocres.  Celles  de  la  seconde,  qui  sont  toutes  de  Colombie  ont,  aa 
contraire,  complètement  le  faeiei  des  Stiliccs,  par  suite  de  la  forme 
orbiculaire  de  leur  télé  ;  seulement  leur  prothorax  est  plus  convexe. 

Ces  insectes  sont  de  la  taille  des  précédents  et  ont  Ja  même  livrée  et 
le  même  mode  de  ponctuation;  les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  leor 
sixième  segment  abdominal  triangulairement  échancré  en  dessous.  Les 
espèces  décrites  s'élèvent  à  une  trentaine  (i)»  dont  la  majeure  partie 
sont  propres  à  l'Amérique;  presque  toutes  les  autres  sont  europèÔBies* 

PiQ)£RUS. 
Fab.  Syst.  Ëntom.  p.  268. 

Menton  transversal.  —  Languette  large,  bilobée  \  ses  lobes  arrondis; 
ses  paraglosses  subacuminées,  ciliées  en  dedans,  un  peu  plus  longues 
qu'elle.  —  Palpes  des  Scmus,  seulement  le  dernier  article  des  labiaux 
aussi  petit  que  celui  des  maxillaires  ;  ceax-d  plus  allongés.  —  Mandl- 
boles  falciformes ,  munies  de  deux  dents  aiguës  au  côté  interne.  — 
Labre  transversal,  faiblement  échancré  en  triangle.  —  Tête  soborbi- 
culaire  ou  brièvement  ovalaire,  tenant  au  prothorax  par  un  col  étroit. 

—  Yeux  petits,  médiocrement  saillants.  —  Antennes  plus  ou  moins  k»- 
gues,  grêles,  filiformes,  à  articles  subcylindriques ,  le  1*^  et  le  9*  plus 
longs  que  les  autres,*  le  11*  acuminé  au  bout.  —  Prolhorax  ovalaire, 
convexe,  parfois  globuleux.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdo- 
men linéaire,  de  sept  segments;  les  deux  derniers  brusquement  ré- 
trécis. —  Pattes  longues,  grêles;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 

(1)  Dont  24  sont  mentionnées  par  Ericbson,  sur  lesquelles  5  dlfiorope  :  ;?. 
fiifortnis  OIW.^  iniermedius  Et,,  angustatw  F.,  bimaculatus  £r.^  trisHs  Er. 
^-  Aj.  :  Esp.  européennes  :  S,  unicolor,  Curiis,  Ann.  of  nat.  Ast  V,  p.  277.  ~~ 
negUctus,  Iterkel  in  Germar^  Zeiischr.  V^  p.  2i9.^fnUcheUus,  Heer^  Col.  belvet. 
1^  p.  230.  —  diversus.  Aube,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  \U1,  p.  318.-0»- 
grnnus,  Baudi,  Stodi  ent.  I,  p.  137.  —  Esp.  de  rAlgérie  :  S.  /Ùntm,  fMm^ 
Aube,  loc.  cit.  p.  317. 
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tnlérieuN  iBnè&tMtetotol  Alatés  dans  les  deot  sexes,  soboordifonnes, 
égaox,  spoDgîeoz  en  dessous  ;  les  trois  premiers  des  qoitre  postérieurs 
déerolMaiil  gradoellement,  le  4«  profondément  ïà\<M.  —  Corps  al- 
longé, fioèaire»  assex  épais,  tantôt  aiié,  tantôt  aptère. 

li*nB  des  genres  les  plus  tranchés  de  la  famille  et  le  seol  de  la  triba 
adoelle  dont  les  espèces  soient ,  pour  la  plopart,  ornées  de  couleurs 
vîtes,  aTec  des  téguments  brillants  et  retétus,  prindpaîement  sur  la  téla 
et  le  protiiûrtx,  de  poils  longs  très-fins  et  peu  serrés.  Le  sixième  seg- 
ment abdominal  est  fendu  en  dessous,  dans  presque  toute  sa  longueur, 
cbei  les  mftles,  entier  chez  les  femelles. 

Ces  inseclcs  vi? ent  presque  exclusivement  au  bord  des  eaux,  et  plu-* 
sîeors  d'entre  eux  ont  coutume  de  se  réunir  en  sociétés  plus  ou  moins 
nombreoses.  0  y  en  9  dans  toutes  les  parties  du  globe  et  Ton  en  a  déjà 
décrit  près  d'âne  cinquantaine  d'espèces  («). 

TRIBU  V. 

PINOPHILIDES. 

Stomates  pr<4boradques  invisibles.  —  Antennes  de  onze  artides, 
insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  entier,  simple.  — 
Palpes  maxillaires  allongés;  leur  dernier  article  pas  plus  court  que  le 
pénolticme,  celui  des  labiaux  petit  et  subulé.  —  Point  d'ocelles.  — 
Elytres  de  la  longueur  de  la  poitrine.  —  Hanches  antérieures  et  posté- 
rieivef  coniques,  saillantes  ;  les  intermédiaires  rapprochées  ;  tarses  de 
cinq  articles.  —  Point  d'espace  membraneux  au  prothorax  en  dessous. 

Cette  tribu  est  très-voisine  de  la  précédente  et  ne  s'en  distingue, 
00  Je  voit  par  cette  formule,  que  par  la  grandeur  du  dernier 
des  palpes  maxillaires  qui  affecte  en  général  une  forme  assez 
singulière,  et  par  l'absence  d'espace  membraneux  h  la  partie  inférieure 
do  proCborax.  Mais  ces  deux  caractères  justifient  sufiBsamment  sa  créa- 
tion. Il  faut  en  outre  y  ajouter  quelques  caractères  négatifs,  tels  que 

(1)  EridifOD  en  mentionne  40^  dont  7  d'Europe  :  P.  Uttoralis  Oliv.,  6rm- 
fmmiM  Lac.,  Umgipennis  Grar.^  caligatus  Et.,  limnophilus  Er.^  riparius  Fab., 
n^leoUis  Fab.  —  AJ  :  Esp.  européennes  :  P:  lusitanicus,  Aube,  Ann.  d.  I.  Soc. 
ent.  XI,  p.  236.  —  longicomû,  Kubé,  ibid.  Série  2,  Vill,  p.  319.  —  ruficeps, 
Buidi,  Studi  ent.  I,  p.  13S. -- vulgaris,  Miller,  Verhandi.  d.  Zool.-Botan.  Ver. 
in  Wicn,  U,  p.  27.  —  Esp.  africaines  :  P.  angolensis,  Erichs.  Arch.  1843,  I, 
p.  222.  —  crassus,  coUaris,  caffer,  Bohem.  Ins.  Calfrar.  I,  p.  228.  —  eximms, 
Keielie  in  Galin.  Voy.  en  Abyssin.  Ent.  p.  281.  —  Esp.  de  l'Australie  :  P.  cruen- 
«coOw,  Germar,  Llnn.  ent.  III,  p.  174.  — Esp.  des  Ues  PhUippines:  P.  père- 
ghmu,  Hombr.  et  Jaquin.  Voy.  au  pôle  Sud,  Ent.  Col.  pi.  4,  f.  12;  de  San»- 
boansan. 
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le  labro  nop  fissfle,  la  tète  jamais  pèdoocidée  et  des  ttatannêa  Ml  i^ 
nicolées.  Les  néUmorpboses  sont  aussi  incoapaesi  qoe  di^  1^  C4- 
dérides. 

Des  cinq  genres  qui  con^wsent  la  tribu,  deux  seuteipeut  (fllBiiiCfinnf, 
Pbocibbus]  ont  des  représentants  en  Europe,  et  encore  exdosiVeÎMiit 
dans  ses  parties  australes. 

h  Abdomen  rebordé  latéralement. 

4«  art.  des  palpes  mai.  trantrersalement  linéaire  :  finepMiM; 

sécorifbrme:  Tmodemq. 

p.  Abdomen  non  rebordé  latéralement. 

4«  art.  des  palpes  max.  sécuriforme  :  Palamims^  ÇféMifîim^ 
•^«-  aeoffliné  :  Procirrui. 

PINOPHELUS. 
Gratenb.  Col.  mkr,  Bnmsv.  p.  201  (1). 

Menton  très«courl. — Languette  petite,  échancrée  en  aTant  ;  ses  pa- 
raglosses  acuminées,  ciliées  eh  dedans,  beaucoup  plus  longues  qu'die. — 
2"  article  des  palpes  labiaux  plus  gros  et  plus  long  que  le  1*%  obcomqiie» 
le  3«  petit,  conique;  les  maxillaires  assez  longs,  à  arti#efl  3-3  saUfgiffix, 
4  fortement  transversal,  linéaire,  dirigé  au  côté  interne.  —  Mandtelos 
grandes,  arquées,  très-aigués,  fortement  unidentées  eo  dedaoe,— 
Labre  très-large  et  très-court,  entier.  —  Tète  subquadrapgidaire»  un 
peu  rélrécie  en  avant  des  yeux,  munie  d*un  col  assez  gros  en  arriéra. 

—  Yeux  assez  grands,  submédians,  arrondis,  médiocrement  saillaiili. 

—  Antennes  médiocres,  grêles,  subsétacées  ;  leurs  articles  obooniquee, 
le  1^'  et  le  3«  plus  longs  que  les  autres ,  le  dernier  ovalaire,  acaînmé 
au  bout.  —  Prothorax  subquadrangulaire,  légèrement  rétréci  &  sa  base, 
tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Elytrcs  assez  longues,  tronquées  en 
arrière.  —  Abdomen  de  la  largeur  des  élytres,  linéaire,  rebordé  laté- 
ralement. ^  Pattes  médiocres,  robustes,  surtout  les  antérieures;  toutes 
les  jambes  graduellement  élargies  et  obliquement  tronquées  au  bout  ; 
les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  fortement  dilatés  et 
munis  chacun  en  dessous  d'un  grand  lobe  membrapeux  dépassant  sop 
bord  antérieur  ;  le  premier  des  quatre  tarses  postérieurs  allongé»  les 
deux  suivants  égaux,  le  4«  très-court,  biûde.  —  Corps  allongé,  linéaire, 
ailé. 

Insectes  de  taille  moyenne,  parfois  assez  graude,  ressemblant  beau- 

(1)  Sfyn.  PmroPHiLus,  BruUé,  Hist.  nat.  d.  Ins.  ïïl,  p,  %.  —  A&cooans^ 

Dordm.  Symbol,  p.  157.  ~  Lycuic9,  Leach  in  D^.  Cat  éd.  2,  p.  M:  nom 

Iransformé  par  Dejean  en  celui  de  Lybuius^  k  la  suite  smiQuièà'uûfajfmf 
calami. 


• 

coDm  de  prime-abord,  «m  espèœf  éa  genre  Ocrvof  •  Leur  oonleor 
ordbure  est  d'un  noir  plos  oa  inoins  brillant;  ane  fine  pobescence 
re?êt  leurs  téguments  qmsottt  finement  pointillés;  qoelqnes-nns  ont, 
sur  h  tête  et  le  prolborax,  des  points  disposés  en  rangées  sur  cette  der- 
nière panie.  Le  corps  de  la  plupart  est  assez  épais  ;  une  espèce  {niger) 
qoi  iùL  exception  sons  ce  rapport,  constitue  le  genre  Ammqçmmm  de 
JML  Ifordmaim,  qoXridison  n*a  pas  admis. 

la  Teige  de  «pielqnes  m&les  fait  babitodlement  saillie  à  la  partie 
postérieure  dn  corps,  et  simule  un  septième  serpent;  mai^  le  plos 
soareot  ce  sexe  se  reconnaît  au  sixième  et  parfois  en  même  temps  an 
dnqmène  segment  échancrés  en  dessous* 

Tous  les  ^opHiLus  sont  exotiques  et  pour  la  plupart  américrins; 
quelques-ODS  seulement  ont  été  découverts  en  Afrique  et  un  autre  en 
Syrie  :  on  en  connaît  déjà  plus  de  vingt-cinq  (i). 

TiCNODElU. 
Ds  CiSTiUf.  SM.  entom.  p.  120  (2). 

Genre  voisin  do  précédent,  mais  présentant  les  différences  sui- 
vanles: 

OerBMT  article  des  palpes  maxillaires  obliquement  sécuriforme,  pro- 
Joogé  au  cdté  interne.  —  Tète  trigone.  —  Yeux  situés  près  de  ses 
angles  postérieurs.  —  Antennes  on  peu  plus  robustes.  —  Abdomen 
plos  étroit  que  les  élytres.  —  Pattes  plus  fortes  ;  tarses  antérieurs  aussi 
loiteBient  ifiiatés,  mais  simplement  spongieux  en  dessous.  —  Corps 
pns  dépnné. 

A  <pioi  il  faut  ajouter  qu*au  lieu  de  la  livrée  monotone  des  PiifO- 
ranxfl,  ces  insectes  sont  ornés  de  couleurs  plus  variées,  leurs  élytres, 
leur  protborax  et  leur  tète,  ou  Tune  de  ces  parties  seulement,  étant 
ordinairement  bleus.  Ils  sont  aussi  d'assez  grande  taille,  et  jusqu'ici 
tootes  les  espèces  connues  sont  propres  à  TAmérique  du  Sud;  cinq 
seulement  ont  été  décrites  (s). 

(1)  Aux  20  décrits  par  Enchson,  jy.  :  Esp.  de  TAmérique  du  Sud  :  P.  major, 
eribratut,  Uvidipennis,  ohscurus,  Blanch.  In  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  86. —  Esp.  de 
Natal ,  P.ptmctatuSy  Ik/hem.  lu».  Caffrar.  I,  p.  291.  —Esp.  de  Syrie  :  P.  longi- 
tonds,  Baadi,  Studi  ent.  1,  p.  139  ;  des  enirlrons  de  Boyroutli. 

(2)  Syn.  Gyitîcrus,  Nordm.  Symbol,  p.  1j8.  —  P.cdercs  Porty. 

(3)  ftoatre  sont  mentionnées  dans  la  Monoirrapliie  d'Erichson  :  T.  cyanescens 
ÏÇàrdm.,  vtstita  Nordm.,  semicyemea  Perty ^typc  du  irenn),  œnea  OIït.  —  Aj.  : 
T.âncta,  Ww«tw.  Aun.  of  nat.  Iligt.  VIII,  p.  2U5.  Toutes  ces  espèces  sont  du 
Br6tU,  sauf  celle  d'Olivier,  qu'il  indique  comme  étant  de  Surinam. 


PAUMINUS. 
Ebxcis.  Oen.  et  iSJpeoi  Staphyl,  pu  681. 

Menton  court,  assez  fortement  écbancré  dans  son  mOieo.  — 
guette  divisée  en  deox  lobes  écartés  et  ciliés  intérieurement;  ses  para<« 
glosses  un  peu  plus  courtes  qu'elle.  — Les  deux  premiers  articles  des 
palpes  labiaux  égaux,  le  dernier  petit,  acuminé  ;  les  maxillaires  à  ar« 
tfcics  2-3  égaux,  4  Obliquement  sécuriforme,  prolonge  au  côté  interne* 
^  Mandibules  falciformes,  munies  en  dedans  d*une  forte  dent  aigoé. 
^  Labre  transversal,  coart,  sioué  dans  son  milieu  et  bidenticalè  ea 
avant.  — Tète  presque  aussi  large  que  le  prothorax,  subtrigone,  monie 
d*un  col  gros  en  arrière.  —  Yeux  situés  près  de  ses  angles  postértears, 
assez  gros  et  saillants.  —  Protborax  subtransversal,  légèrement  cordi- 
forme.  —  Elytres  conjointement  écbancrées  en  arrière.  —  AlNlomen 
plus  étroit  que  les  élytres.  allongé,  linéaire,  non  rebordé  latéralement. 

—  Pattes  médiocres,  les  antérieures  plus  robustes  que  les  autres;  leurs 
jambes  graduellement  élargies  à  leur  extrémité,  les  intermédiaires  slin-. 
pies,  les  postérieures  dilatées  avant  leur  extrémité,  puis  écbancrées; 
les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés,  les  trois  pre- 
miers triangulaires,  lobés  en  dessous;  le  premier  des  autres  tarses  on 
peu  allongé,  le  4*  court,  lobé. 

Insectes  ayant  le  fitcies  des  précédents,  mais  beaucoup  plos  petHs, 
et  s*en  distinguant  sans  peine  à  leur  abdomen  non  rebordé  :  ses  qoatra 
premiers  segments  présentent  en  outre  en  dessus  une  sculpture  singu- 
lière, consistant  en  lignes  transversales,  granuleuses,  et  comme  imbri- 
quées. Les  mâies  connus  ont  leur  sixième  segment  abdominal  plus  on 
moins  écbancré  à  son  extrémité  ;  celui  des  femelles  est  acuminé  et 
membraneux  sur  les  côtés.  Le  genre  est  propre  à  T Amérique  et  ne 
comprend  jusquici  que  les  quatre  espèces  décrites  par  Erichson  (1). 

OEDlCHmiS. 
Erichs.  Gen,  et  Spec.  Staphyl.  p.  684. 

Mci-ton  très-court.  —  Languette  bilobée;  ses  lobes  arrondis,  diver* 
gents;  ses  paraglosses  acuminées,  pubescentes,  pas  plus  longues  qu'elle. 
->  Palpes  labiaux  courts,  leur  dernier  article  beaucoup  plus  petit  et 
plus  grêle  que  les  précédents,  acuminé;  les  maxillaires  à  articles  S 
allongé,  3  plus  court,  renOè,  obconique,  4  fortement  sccuriforme,  pro- 
longé au  côté  interne.  —  Mandibules  falciformes,  unidenlccs  en  dedans. 

—  Labre  très-court,  ûnemenl  denliculc  en  avant  et  %iiué  dans  son  mi- 

(1)  P,  pUonu,  piceus,  variabUis,  de  Colombie;  t0Stac9us,  des  Etats-Unis. 


feco*— Téla  mborfatcnliîre»  rétré€ie  poitérienrement  en  un  cot  grêle. 
— Ten  mèdMcref,  arrondis,  pen  saillants.—  Aotennes  grêles»  grossis- 
suc  légèrement  à  leur  extrèonîté,  à  1*'  article  assex  gros  et  médiocre- 
ifcnt  alottgèt  le  dernier  brosqneroent  acominé  ao  boot.  —  Prothorax 
obkwgo-conlîfornie,  conTexe.  —  Elytres  plos  courtes  qoe  loi,  conjoin- 
tenient'  èdHuicrées  en  arrière.  —  Abdomen  allongé,  on  pea  élargi  en 
arrière,  sobcyfindriqae,  non  rebordé  latéralement;  son  T  segment 
dttlilKt  et  bî-épîneox.  —  Pattes  grêles  ;  jambes  postérieares  élargies  et 
oMîqiement  échancrées  an  boot;  les  quatre  premiers  articles  des 
tmca  antérieors  fortement  dilatés  dans  les  deux  sexes;  cbacon  d*eox 
carré,  renllè  et  moni  en  dessous  d'un  lobe  semi-circulaire ,  le  premier 
des  qotfre  lanei  poslérleors  allongé,  le  4*  coort,  bilobé.  —  Corps 
aloagè,  aobeiiiDdriqBe,  aptère. 

Eriehfoo  a  fondé  ce  genre  sur  on  insecte  de  Sicile  (0  pmdfrinus) 
qm  rrssmililfi  à  on  PjtDnus  par  sa  forme  générale,  ses  couleurs  et 
les  pois  dm  et  peo  serrés  dont  il  est  rcTêtu  ;  sa  taille  est  seulement 
an  peo  ploi  petite  qœ  celle  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre. 
IVepolf,  OB  en  a  décrit  deux  autres  espèces,  Tune  d*Espagoe.  l'autre 
de  Natal  (i).  Les  mâles  ont  leur  siiième  segment  abdominal  échancré 
en  dessoos,  arec  Téchancrure  remplie  par  une  membrane. 

PROORRUS. 
Lan.  Régne  ontm.  éd.  2,  Pf,  p.  436* 

Menlott  trèf-eoort.  —  Languette  petite,  subsinuée  en  avant;  ses 
paragloeses  acominées,  ciliées   en   dedans,  lieaucoup  plos  longues 
qu'elle.  —  Palpes  labiaux  des  Œdichihcs  ;*  les  maxillaires  allongés, 
leurs  articles  3-4  égaux,  le  4*  fusiforme,  acuminé  à  son  extrémité.  — 
Mandibules  (alciformes,  aigoês,  munies  en  dedans  d*une  forte  dent 
biûde.  —  hàïït  transTcrsal,  court,  sinué  dans  son  milieu.  —  Tête  ar- 
rondie, nmoie  en  arrière  d*un  col  assez  étroit. —  Yeux  médiocres, 
arrondis,  peo  saillants.  —  Antennes  grêles,  filiformes,  à  articles  1-2 
plus  gros  qoe  les  aotres,  celui-là  le  plus  long  de  tous,  4-10  obconiques, 
11  cylindrique,  obtosément  acominé  au  bout.  —  Prothorax  allongé, 
S(ibc3rlijidriqoe.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  allongé, 
fioèaire,  non  rebordé  latéralement  ;  son  dernier  segment  en  cône  aigu. 
—  Pattes  longues;  jambes  postérieures  comprimées  et  obliquement 
éckincrées  k  leur  extrémité  ;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses 
aolérieurs  fortement  dilatés,  carrés,  renflés  en  dessus  ;  le  premier  des 
quatre  postérieurs  très- allongé;  le  4*  très-pelit,  bilobé.  — Corps  très* 
Plongé,  sobcylindriqoe,  ailé. 

(1)  Œ.  mmcolor,  Aobé,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Série  2, 1,  p.  91  ;  des  enTiront 
«eBidajoi,  --  abdommUi,  Bohem.  1ns.  Cafflrar.  l,  p.  292i  do  Natal, 


La  seqjc;  esp^  comme  (P.  lifebvrei  Latr.)  e$l  de  toilto  médiocrf  » 
ffan  jaoae  ferrogioenx  sale,  et  originaire  de  b  Sidle.  L^  n^le  se 
recoooatt  à  sod  dernier  segment  abdoniioal  légèrement  échiocri  à 
son  somnaet  en  dessous. 

Ce  genre  est  le  seul  de  la  triba  dont  le  dernier  artkkn  die^  pulp^ 
piaiillaires  soit  acqminè,  caractère  qoi  le  rçnd  aisé  à  reooniiailrê. 


TÎUBU  VI. 

STËNIDES. 

Stigmates  prothoraciqnes  ÎDTîsibles.  —  Antennei  Inséréei  nr  It 
firQpt,  grêles,  de  onze  article,  dont  les  dernier^  en  imsfaç.  -Tr  f<*|bre 
icorpé»  entier.  —  Palpes  rnavllaires  allongés,  leur  4*  article  ((resq^ 
indistinct,  le  1«'  allongé  ;  les  labiaux  très-petits.  —  Point  d'ocelM.  rr 
Ëiytres  de  la  longueur  de  la  poitrine.  —  Hanches  antérieur^  ei  posté- 
heures  coniques,  petites,  peu  saiilaptes;  tarses  de  cinq  ou  iqpàtre  ai^ 
tîclçs.  -—  Point  d'espace  meqibraneu^  à  la  partie  inférieure  du  pro- 
thorax. 

Trois  genres  seulement  composent  cette  tribu.  L*un  d*eux  (Eujmr- 
TBus),  très-peu  riche  en  espèces,  a  quelques  rapports  de  formes  arec 
certains  Oiytélides  :  les  deux  autres  (Dianops,  Stands)  ont  an  faeiei 
qui  leur  est  propre  et  qoi  n'a  ried  de  commun  avec  celui  des  autres 
genres  de  la  famille.  Néanmoins,  dans  tous  trois,  le^  caractères  es- 
sentiels sont  les  mêmes.  Le  plus  remarquable,  peut-être,  à  cauçe  de 
sa  rareté,  est  l'allongement  du  1«'  article  des  palpes  maxillairei,  ma 
semble  compenser  Texcessive  petitesse  du  4*,  qu'on  ne  parvient  i  œs* 
tînguer  qu'à  rafde  d'une  forte  loupe;  le  i^^  des  labiaux  est  petit» 
comme  de  coutume.  L'insertion  des  antennes  n^est  pas  toujours  la 
même.  Dans  les  deux  genres  nommés  en  dernier  lieu,  ces  organes  i0i4 
situés  au  bord  interne  des  yeux  ;  chez  les  EuiESTETHus,  près  du  bpld 
antérieur  du  front,  à  peu  près  comme  chez  les  Staphylinides.  Lef 
pattes  sont  grêles,  et  le  dernier  article  des  tarses  assez  souvent  bilobé. 
La  petitesse  des  hanches  antérieures  et  postérieures  est  un  caractère 
ass(iz  remarquable  pour  la  famille.  Les  premiers  états  de  ces  insectes 
sont  inconnus. 

L'Europe  possède  des  représentants  des  trois  genres  en  question. 

L   Antennes  insérées  au  bord  interne  des  yeux. 
Menton  en  carré  transversal  :  Dianous, 
—      triangulaire  :  Stemis. 
11.  Antennes  iusérées  près  des  bords  latéraux  du  front  :  EwMitithus. 


fitiTOii*  un 

DIANOIS. 
(buca)  Aammil.  TkêBtUom,  m$f.  Comptnd.  éd.  I,p.  173. 

Manlffi  CB  cirré  tranfentl. -— Languette  bilobèe»  sef  lobes  dii- 
tnili,  eMoagf,  presque  eonfondni  irec  les  panglosses,  qui  ne  soot 
fÊ§  pkn  longoes  .qQ*e«x.  —  Lalm  trinsTersal,  tronqué  eo  âfant.  — 
Y&â  métfocrcs»  arrondis^  peo  saillants.  —  Anteniies  longues  et 
pêlcs,  liffèriBineBl  en  massae;  leor  3*  article  plos  grand  qoe  les 
aelrest  les  cinq  sitfvaau  allongés,  snbégaoz,  les  trois  derniers  sob-> 
vrondifl,  le  11*  acamlné  ao  boni.  — Abdomen  rebordé  latéralement, 
leminè  par  deos  soles.  —  Pénoltlème  article  des  tarses  bilobé. 

Les  airties  caractères  comme  chef  les  Snirijs  qoi  soÎTent.  Le  genre 
fee  contient  qn'one  petite  espèce  (D.  eœrulescem  Gyllb.)  d'un  noir- 
jUçnUrfl»  irec  npe  lacbe  ropge  arropdie  sor  chaque  élytrç.  Elle  est 
irjptmina  An»  loote  TÎEurope,  mais  aises  rare  partout,  et  fréquente 
lu  miÎBnf  Kmb  que  les  Smios. 

STEMUS. 
.    Lati.  Préc,  d.  car.  9én,  d.  Ihs,  p.  77. 

ilinfoB  triangulaire.  ^  Languette  bilobée  ;  ses  lobes  très*petits , 
otalei,  rapprochés;  ses  paraglosses  beaucoup  plus  longues  qu'elle, 
Aaiées  brusquement  en  un  lobe  circulaire.  —  Palpes  labiaux  courts,  à 
inieM  1  grêle,  2  o?alalre,  renflé,  3  très-petit,  subulé;  les  maiillaires 
Ir^IoQgs,  leurs  articles  1-3  croissant  graduellement.  —  Mandibules 
Ucifbnant,  terminées  par  deux  dents  aiguës.  —  Labre  assez  grand, 
transvani,  arrondi  en  a^aot.  —  Tète  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax,  manie  en  arrière  d'un  coi%ros  et  court.  —  Yeux  grands,  ar- 
fondis,  salHsnls.  —  Prothorax  plus  étroit  que  les  èlytrcs,  plus  ou  moins 
CfiiDdriqae,  ca  général  un  peu  rétréci  à  sa  base.  ^  Ëlyires  conjointe- 
Beol  écfaaacrées  en  arrière.  —  Abdomen  linéaire,  rebordé  ou  non 
htérafemeiil.  —  Pattes  grêles  ;  tarses  le  plus  souvent  filiformes,  parfois 
iÏB peu  dilatés  à  toutes  les  pattes;  leur  pénultième  article  tantôt  simple, 
UBÎôt  bilobé.  —  Corps  allongé,  linéaire,  subcylindrique,  aile  ou 
«ère. 

hsedes  de  petite  taille,  d*un  faciès  particulier,  de  couleur  uniforme, 
Boire  ou  plombée,  et  offrant  pour  tout  dessin,  chez  un  certain  nombre 
dTespèces,  et  sur  chaque  élytre,  une  tache  arrondie  jaune  ou  rougeâ- 
tre.  Leurs  téguments,  plus  ou  moins  rugueux  sur  toute  leur  surface, 
>ODt  refétos  d'une  une  et  courte  pubescence  blanchâtre  ou  cendrée. 
Les  miles  ont  tantôt  le  dernier,  tantôt  plusieurs  des  arceaux  ventraux 
^  Vabdomen  échaïKréa  â  leur  extrémité. 


Itt  iTAMttnmnif. 

Les  Snirvs  viTent  presque  exclasivement  dans  les  lieux  humides  et 
aox  bords  des  eaux,  où  on  les  reacontre  sooTent,  comme  les  P^sonut, 
en  société;  tons  sont  d'une  extrême  agilité.  Un  des  traits  les  plos  frap- 
pants de  leor  organisation  est  la  faible  adhérence  de  la  langœUè  an 
menton,  et  la  propriété  qa*a  l'œsophage,  soit  pendant  les  coanOsions 
de  l'agonie,  soit  lorsqu'on  presse  le  corps  d'un  de  ces  insectes  jeatre 
les  doigts,  de  se  renverser  et  de  faire  saillie  sous  la  (orme  d'une  trompe 
è  l'extrémité  de  laquelle  se  IrouTc  la  languette  avec  ses  paraglostes  et 
ies  palpes  (f).  Une  espèce  d'Europe  a  même  reçu,  d'après  cela»  le 
nom  de  proboscideus  ;  mais  ce  phénomène  a  été  obserfé  ches  une 
foule  d'antres,  et  peut  probablement  se  manifester  chex  toutes. 

Ces  insectes  sont  répandus  sur  la  plus  grande  partie  du  globe  el 
forment  l'un  des  genres  les  plus  riches  de  la  famille;  on  eD  t  dé||à 
publié  plus  de  130  espèces  {î). 

(1)  Telle  est  l'explication  proposée  d'abord  dubitativement  par  GyUenhall 
(Ins.  Saec.  n^  p.  477),  pois  adoptée  par  Erichson  (Stai^yi.  p.  690);  J'y  adhère 
complètement,  à  la  suite  d'obserrations  fkites  sur  plusieurs  eqièoes.  Ceet  doue 
à  tort  que  plusieurs  auteurs,  notamment  Leach  (in  Samouel.  Ent.  uieCCompeiid. 
éd.  I,  p.  173),  MM.  de  Mannerheim  (Brachél.  p.  17),  Curtis  (Brit.  Ent.  pL  16^ 
et  moi-même  jadis  (Faune  ent.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  441),  ont  fidt  de  cette 
prétendue  trompe  un  caractère  générique  des  Stkmis.  M.  le  docteur  ïbiriMi 
(Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  IV,  p.  1^3),  qui  a  publié  un  mémoire  détaillé  sur  ce  n^ 
a  pris  également  ces  parties  hors  de  leur  situation  natureUe  pour  une  trampt 
Téritable,  et  a  même  proposé  de  créer  pour  le  genre  actuel  une  tribu  à  part, 
celle  des  Proboscidiens.  Ce  qu'il  appelle  la  coupe  est  cette  partie  de  la  lent 
intermédiaire  entre  le  menton  et  la  languette  à  laquelle  elle  sert  de  base  :  ses 
appendices  fongiformes  ne  sont  pas  antre  chose  que  les  paraglosset.  D  ne  parait 
pas^  du  reste,  que  les  Stenus  puissent,  à  volonté,  foire  saillir  cette  tant 
trompe.  Voyez,  sur  ce  sujet,  quelques  courtes  observations  de  M.  Kiesm'wetlBr, 
Stettin.  ent.  Zeit.  1844,  p.  351. 

(2)  Aux  106  mentionnées  par  EriAson,  aj.  :  Esp.  européennes  :  S.  baséUi 
{contractîu  Er.),  Curtis,  Ann.  of  nat.  Hist.  V,  p.  277.  —  formicetorum,  Manh. 
Bull.  Mosc.  1843,  p.  83.  —  mgosus,  cribratus,  eumertu,  Kiesenw.  StetHn. 
ent.  Zeit.  1850,  p.  220.  —  princepe.  Hampe,  U)id.  1850,  p.  349.  —  Guifnemtri 
{rugosus  Kicsonw.),  Jacquel.-Duval,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VID,  p.  51. 
—  decipiens,  Leprieur,  ibid.  IX,  p.  201.  —  Leprieuri,  CAss^,  ibid.  IX,  BulL 
p.  XXIX.  —  longitarsis,  laticoUis,  brevipennis,  Thomson,  Vetensk.  Akad. 
Œfvcrs.  p.  133.  —  Umgipes,  maculipes,  geminus,  glacialis,  obliquus,  anmt- 
lipes,  angustulus,  Hecr,  Coi.  helvet.  1,  p.  214;  alpestris,  ruflnumus,  mcm' 
tivagus,  p.  577.  —  Esp.  asiatiques  :  S.  arcttdus,  clavulus,  minutus,  Hochhuth, 
Bull.  Mosc.  1849,  n»  1,  p.  171.  —  affaber,  calidus,  cyaneus,  Baudi,  Studient. 
I,  p.  110.  —  Esp.  de  rXlgérie  :  S.  asneus,  obscurus,  Lucas,  Expl.  d.  l'Alger. 
Eut.  p.  122.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  S.  eryihropus,  Melsheim.  Proceed. 
of  the  Acad.  of  Philad  II,  p.  40.  —  Esp.  du  ChiU  :  S.  Gayi,  Solier  in  Gay^  Hist. 
de  ChUe,  Zool.  IV,  p.  306. 

Voyez  le  Mémoire  de  M.  Leprieur,  intitulé  :  «  Méthode  dichotomique  apptt- 
quéo  au  genre  Siunr^  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  IX,  p.  191. 


SDJESTETHUS. 
GtAfin.  Mm,  Col.  mkr.  p.  201  (1). 

isiei  profondément  échmcré.  —  Langaette  large ,  faible- 
dans  son  milieu  ;  ses  paraglosses  en  partie  soudées  a?ec 
de»  h  dépassant,  acuminées  et  ciliées.  —  Palpes  labiaux  courts,  leur 
9»  article  soboTalaire,  plus  gros  et  plus  long  que  le  1*^;  |e  3«  très- 
fslit,  acicolaire;  les  maxillaires  pareib  à  ceux  des  Smus.  —  Mandi- 
Mcx  kmgoes,  falofonnes,  munies  d*une  forte  dent  au  c^é 
— >  Labre  large,  transversal,  denticulè  en  avant,  les  dents 
«gués.  —Téta  assex  grande,  presque  aussi  large  que  le  prothorax, 
faWffmeni  rétréde  en  arrière.  —  Yeux  petits,  arrondis,  assex  saillants, 
pottérieon.  —Antennes  courtes,  distantes,  insérées  à  une  asses  grande 
distance  des  yeux,  i  artkdes  1  allongé,  en  massue,  S  court,  3  plus  long, 
ebcenifoe*  4-8  moniliformes ,  9-11  plus  grands,  formant  une  massue 
MamgÊm»  — *  Protborax  confiforme,  arrondi  sur  les  côtés  en  avant.  <— 
Elytrea  eonjointement  écbancrées  en  arrière.  —  Abdomen  rebordé  ou 
non,  obtns  à  son  extrémité.  —  Pattes  assex  courtes;  tarses  de  quatre 
nrtides  :  le  1"  et  le  4*  plus  long  que  les  autres.  ^  Corps  médiocrement 
iBoiigé,  aOéoné  à  ses  deux  extrémités,  ailé. 

Ces  fnf^H^  sont  voisins  des  Sriinjs  par  leurs  caractères,  mais  s*en 
JHc«*f"*  beancoup  par  leur  forme  générale  qui  rappelle  celle  de  plu- 
sieors  Oxytéfides.  Ils  sont  aussi  beaucoup  plus  petits,  les  plus  grands 
iTayant  goère  plus  d'une  ligne  de  long.  Leurs  habitudes  même  sont 
anlreif  car  on  les  trouve  dans  les  prairies  et  sous  les  feuilles  tomt>ées. 
Leort  caractères  sexuels  sont  les  mêmes  que  ceux  des  Stbnus.  On  en 
en  oe  moment  six  espèces  dont  quatre  d*£urope  et  deux  de 

TRIBU  VIL 

OXYTËLIDES. 

^*^f***^  protboradques  invisibles*  — -  Antennes  insérées  sous  les 
bords  latéraux  du  front.  —  Labre  corné,  en  général  muni  d*appendices 

(1)  Syn.  EauTSTHCS^  Mkiib.  firachél.  p.  41;  Lacord.  Faune  cnt  d.  env.  d. 
Ma,  I,  p.  438. 

{Q  Erichson  n'en  a  connu  quo  quatre  :  É.  scaber  Gyllh.,  ruficapUlus  Lac., 
dTnrope;  americanus  Er.,  des  Etats-Unis;  knmargifkitus  Er.^  de  Colombie. 
-  Ai-  :  ^.  lœciuietÊlui,  Manh.  Bull.  Mom.  1844, 1,  p.  195;  de  la  Finlande.  — 
Lufuti,  Jacquel«-DuTal,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VUI,  p.  48;  du  midi  de 
la  France. 


glabres  et  brillants,  leur  grosse  tète,  en  on  mot  leur  faeiêi  étranger  ill 
reste  de  la  famille. 

M.  Goqoerel  (i}a  donné  quelques  détails,  malheiireosemeiit  trop 
abrégés,  sar  la  larve  de  VOsorius  insicicrurui  Klag,  observée  par  loi 
à  Madagascar ,  à  ses  divers  étals  de  développement,  dans  on  tronc 
d'arbre  en  décomposition.  La  tète  est  trés«forte,  carrée,  ainsi  qoe  le 
premier  segment  tboracique,  et  munie  de  tbrtes  mandiboles  el  de  pe- 
tites antennes  en  forme  de  soies.  Le  corps  est  allongé,  atténoé  à  Tei- 
trémilé  et  muni  de  deux  appendices  fliiformes  sur  le  dernier  segment. 
D*après  les  figures  qu'il  en  donne,  le  bord  antérieur  do  front'  lerrit 
saillant  et  denticulé,  les  palpes  maxillaires  composés  de  trou  articles 
dont  le  dernier  en  cône  allongé,  les  antennes  de  quatre  dont  le  pénul- 
tième plus  grand  que  les  autres  et  muni  au  côté  interne,  ainsi  que  le 
dernier,  d'une  saillie  et  de  quelques  cils;  enfin  les  appendiees  sljfi- 
formes  en  compteraient  trois,  dont  le  premier  beaucoup  phis  grand  qoe 
les  autres  cl  renflé  en  massue  à  son  extrémité.  Cette  larve  est  très* 
Agile  et  d*un  jaune-brun. 

l.  Jambes  fortement  épineuses  sur  leur  tranche  externe  :  Oscrhu. 
p.    —      presque  mutiques  Bohtrochm. 

OSORllS. 
(Leacb)  Latr.  Fam.  nat  p.  245  (2). 

Menton  allongé,  rétréci  et  écbancré  en  avant.  —  langœtte  oonée, 
flubacuminée  dans  son  milieu  en  avant  ;  ses  paraglosses  petites,  mem- 
braneuses, longuement  ciliées  au  côté  interne.  —  Dernier  article  des 
palpes  acominé,  aussi  long  que  le  pénultième  aux  labiaox,  plus  loogMZ 
maxillaires.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés,  étroits,  assez  longs»  tcr- 
'  minés  par  on  crochet  aigu,  ciliés  :  Tinteme  en  dedans,  l'externe  an  boni. 
*—  Mandibules  robostes,  aigoës ,  se  croisant  au  repos.  —  Labro  trant- 
"versai,  largement  écbancré  et  fortement  cilié  en  avant.  —Tète  groaae» 
épaisse,  convexe,  à  peine  rétréde  en  arrière  ;  épistome  souvent  écban- 
cré et  denté.  —  Yeux  antérieurs,  médiocres  et  planes.  —  Antennes 
courtes,  asses  robostes,  filiformes,  brisées,  de  11  articles  :  1  très-long» 
logé  au  repos  dans  un  sillon  oblique  et  latéral  de  la  tète,  2-3  ol>coniqnes9 
4-11  moniliformes.  —  Prothorax  graduellement  rétréci  en  arrière» 
tronqué  à  ses  deux  extrémités,  muni  en  dessous  près  de  son  bord  an- 
térieur d'one  saillie  plus  ou  nM>ins  prononcée.  —  Elytres  finement  mar- 
ginées  sur  les  côtés,  tronquées  en  arrière,  avec  leors  angles  exlemei 
distincts.  —  Abdomen  cylindrique,  sans  rebord  latéral  ;  son  sixième 

(1)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VI^  p.  180,  pi.  7,  n«  IV^  f.  3  ab. 

Çt)  Sjn.  MoLosoiA,  Soj^  Trans.  of  the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser«  l¥,  pL  4fit 
^  OxiTXLUS  Griv. 


legoMOt  oUosteent  conique  et  pku  étroit  qoe  les  précédents,  le  7* 
00  pco  dMtÎDCl.  —  Pattes  courtes  et  robustes,  les  întermiédMires  rep- 
pwchéf'i  à  leur  base  ;  jambes  dilatées  et  arrondies  en  dehors,  munies 
d'épioflicft  de  cUs  sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  simples,  leurs  quatre 
piMMi  articles  subégaux.  —  Corps  médiocronent  allongé,  robuste, 
cjiadriqae,  glabre,  ailé. 

Cewe  extrémemeot  tranché  et,  pour  ainsi  dire,  isolé  dans  la  famille 
arec  le  ràmnl.  Ses  espèces,  pour  la  plupart  d'assez  grande  taille ,  sont 
dlon  noir  brillant,  passant  parfois  au  brunâtre  sur  certaines  parties  du 
corps.  Leurs  diflérences  sexuelles  semblent  nulles  chez  les  unes,  et  ré- 
flder  dies  les  autres  dans  la  forme  de  répistome.  Sauf  quelques-unes 
découvertes  dans  TAfrique  australe,  â  Madagascar  et  â  Jara,  elles  sont 
propres  aux  parties  chaudes  de  rAmérique.  Celles  que  j'ai  eu  occasion 
d^obaerTcr  fÎTcnt  sous  les  écorces  à  demi  décomposées  des  arbres 
ibattus»  et  le  plus  sou? eut  dans  des  sillons  que  leurs  larres  sans  doute 
ooC  creosés  dans  le  bois.  On  en  connaît  neuf  en  tout  (i). 

HOLOTROCHUS. 
EaiCHS.  Gen.  et  Spec.  Staphyl  p.  757. 

Menton  arrondi  sur  les  côtes  et  en  avant.  —  Languette  à  bord  anté- 
rieur coupé  carrément.  —  Labre  transversal,  entier.  —  Antennes  gros- 
sissanl  légèrement  à  leur  extrémité  ;  quelques-uns  de  leurs  avant-der- 
niers articles  transversaux.  —  Prolhorax  non  rélréci  en  arrière, 
exactement  appliqué  contre  la  base  des  ély  très.  —  Jambes  non  dilatées  ; 
kur  bord  esUerne  muni  simplement  de  quelques  cils  très-courts. 

Pour  le  surplus,  ce  genre  ne  difR^re  pas  des  Osorius,  dont  ses  jambes 
amples  et  presque  inermes  le  distinguent  au  premier  coup-d'œil  ;  mais 
ses  espèces  sont  toutes  de  petite  taille.  Les  trois  décrites  par  Ericbson, 
et  qui  sont  les  seules  connues,  habitent  les  Antilles  et  Madagascar  (s). 

Sofs-Tribu  IDL     Oxytélides  vrais. 

Antennes  de  onze  articles,  plus  ou  moins  g^nirul^es.  —  Alnlomcn 
rebordé  latéralement.  — Tarses  de  truis  arttries,  les  deux  premiers 
Iris-courts.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  trèspciit,  subulo. 

(1)  Dont  huit  ont  été  connues  d'Erichson  :  0.  ater  Perty,  brasilirnsis  Giiér., 
fknu  Et.,  du  Brésil;  intermêdiut  £r.,  de  Colombie;  ùifipes  01.,  des  Etats- 
Cnis;  ef^ànéricuM  Latr.^  du  Mexique  ;  incisicrurus  Latr.,  d**  Madagascar;  ru- 
9i(nms  Es.,  de  Java.  —  AJ.  :  0.  rugiceps,  Bohcm.  Ins.  Catfrar.  I^  p.  29i;  de 
llaUl. 

(2)  B.  voMka,  cylindrusj  de  l'Ue  de  Puerto-Rico  ;  crtuticoUis,  de  Mada- 
Siactf. 

CoUnfUTU.    Tome  U.  8 


If  4  8TÀPBTUIHB1I8. 

€'est  à  C6  groupe  qu'appartiennent  la  majeure  partie  des  espèeetf  êé 
la  tribu.  On  en  connaît  deux  larves,  celle  du  Plalysielhnu  im»rHtàn» 
décrite  par  Bouché  (1)  et  ceUe  de  YOxiflelui  êculphu,  <|Q*otit  pttbHèë 
récemment  MM.  Ghapuis  et  Gandèze  (s).  Si  la  description  dd  pMiiièr 
do  ces  auteurs  est  exacte,  tout  en  présentant  des  caractèlres  eoMMUâi; 
tels  qu'une  forme  grôle  et  linéaire,  des  téguments  recobierts  de  ^éiAt 
des  mandibules  bifides  à  leur  sommet,  des  palpes  labiaux  U-acUcoUs» 
elles  différeraient  sur  plusieurs  points  importants.  La  première  êxmfk. 
un  labre  distinct,  des  palpes  maxillaires  de  cin^  articles ,  des  api^ 
nés  de  cinq;  Bouché,  suivant  son  usage,  ne  parle  p«s  dés  ocelVBf» 
Chez  la  seconde  le  labre  serait  nul,  les  palpes  maxillaires  se  OKnpta- 
raient  que  trois  articles,  et  les  antennes  que  quatre  ;  les  ocelles  segient 
rédoits  à  un  seul  de  chaque  côté.  Cette  lairve  a  été  rencoatcée  p«r 
MM.  Chapuis  et  Candèze,  sur  une  peau  de  lièvre  qu'elle  était  ocoo^éf 
à  ronger;  Bouché  avait  trouvé  la  sienne  en  hiver  dans  des  boàaeas  À 
décrit  également  la  nymphe. 

A  Teiception  d*un  seul  (Apocbllus)  qui  est  améncain,  les  sept  genres 
de  ce  groupe  ont  tous  Mes  représentants  en  Europe. 

I.  Jambes  en  totalité  ou  en  partie  épineuses  sur  leus  tranche  externe* 
Deux  rangs  d'épines  aux  antér.,  un  seul  aux  interméd.  :  BMiui. 
Un  seul  rang  d'6pines  à  toutes  :  Plaiygtethus. 

aux  quatre  antérieures  :  ÙoytiUâf,  Pkkioiiiiitu 

H.  Jambes  inermes. 

Tête  fUblement  rétrécie  en  arrière  :  TrogofhUmUp  Viinobîuti 
—  pédonculée  en  arrière  :  ApocêUus, 

BLEDIOS. 
^CB)  SnPB.  m.  of  BrU.  §nt.  V,  p.  mi(3|. 

Menton  transversal,  entier.  —  Languette  divisée  en  deux  lobes  trian- 
gulaires, divergents  et  ciliés  iniérieurement. —  Palpes  courts,  le  dernier 
jsrticle  des  labiaux  acuminé,  un  peu  plus  long  que  chacun  des  deux  pré- 
cédents, ceux-ci  égaux;  les  maxillaires  à  articles  3-3  subégamt»  obeo- 
DÎques,  4  très- petit»  adculaire.  —  Lobe  interne  des  màchofa^  mmii  9b 

(1)  Naturg.  d.  Insekt.  p.  182^  pi.  Vm,  f.  14-21.  M.  Westwood  a  reproduit  la 
figure  delà  larve  (Introd.  to  the  mod.  dassif.  of  1ns.  1,  p.  160,  f.  16,  n«  14).  ffaie 
antre  larve  d'espèce  indéterminée  qu'il  représente  (ibid.  n^  1(V11),  ne  me  |l*4 
zalt  pas  appartenir  à  la  tribu  actoeUe,  comme  le  soupçonnent  IBI.  ChaptU  éi 
Gandèze;  elle  est  trop  courte  et  trop  large  pour  cela. 

(2)  Hém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  Vlll,  p.  400,  pi.  II,  f.  2. 

(3)  Sjn.  HisnaoraLOs,  Steph.  loc.  eit.  p.  309.  —  Otfîiiiqg;  Ollr.;  ftalr., 
Grav.,  etc. 
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dedans  de  petits  cils;  rextemc  fortement  pobescentaa  boni.— Mandibales 

asseï  fortes»  dentées  près  de  leur  sommet  oa  dans  leur  milieu Labre 

IniisTersal,  rooni  en  avant  d*une  bordure  membraneuse  à  angles  ez- 
lemet  saillants  et  dirergents,  linterralle  entre  eux  cilié.  —  Tétenn 
peu  pfais  étroite  que  le  prolhorax,  à  peine  rclrécic  en  arrière.  —  Yeux 
médkieres,  arrondis,  assex  saillants.  —  Antennes  médiocres,  coudées, 
iirfjchs  1  irès-long,  en  massue  et  arqué,  2-5  obconiques,  6-10  en  gé- 
Biraf  gradaellement  élargis  et  transversaux,  ii  ovale.  —  Protborax 
presque  anssî  large  que  les  élytres  en  avant,  rapidement  rétréci  dans 
Èoà  quart  postérieur,  un  peu  arrondi  à  sa  base.  —  Elytres  tronquées 
CD  arrière.  —  Abdomen  linéaire,  sebordé  sur  les  côtés.  —  Pattes 
courtes,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  jambes  antérieures 
eomprimées;  leur  tranche  externe  garnie  de  deux  rangs  de  petites 
èpuMBS  très-serrées,  celle  des  intermédiaires  d'un  seol  rang,  les  posté- 
rieores  imtjqaes  ;  tarses  simples,  leur  l^^  article  beaucoup  plus  long  que 
les  deux  sairaots  réonis. -*  Corps  aUongé,  linéaire,  assez  convexe,  ailé» 
fiaesieiil  pnbescent* 

l^etits  insectes  vivant  principalement  sur  les  bords  des  eaux,  dans  le 
sable  ou  le  sol  argileux  desquels  ils  se  creusent,  selon  Erichson,  des 
terriers  qnils  habitent  par  paires  cl  d'où  ils  sortent  le  soir,  moment 
où  on  les  voit  quelquefois  voler  en  grand  nombre  (i).  Les  mâles 
de  quelques  espèces  ont  de  petites  cornes  sur  la  tète  et  le  protborax. 
M.  Stephens  leur  a  réservé  le  nom  de  Bleuius,  en  donnant  celui 
d'HBSPEEOPHiLcs  à  cclIcs  qui  sont  dépourvues  de  ces  saillies,  carac- 
tère bon  tout  au  plus  pour  établir  une  section.  D'autres  m«^lcs  se  re- 
connaissent à  une  échancrurc  remplie  par  une  membrane  que  pré- 
sente leur  sixième  segment  ventral  de  l'abdomen  ;  enfin  il  y  a  des  es- 
pèces où  les  deux  sexes  semblent  ne  pas  différer  entre  eux. 

Les  Blcdics  sont  nombreux  et  répandus  dans  la  plupart  des  régions 
fnndes  et  tempérées  du  globe;  près  do  60  espèces  ont  déjà  été  pu- 
bliées (t). 

(1)  Tojex  dans  l*£ntom.  Ha^.  (ÎT,  p.  180)  une  notirc  int^^rossantc  sur  le  B» 
arénorhu,  espèce  qui  vit  sur  les  bords  do  la  mer  et  $e  laisv:  rcrouTrir  par  elle 
9m  momeiit  du  flux.  TnDTscHiRirs  commun  dans  lc«  mAmrtt  luralit^ii.  ot  d'es- 
pice  fnnommée^  la  poursuit  dans  ses  retraites  et  en  diMniU  un  ^rand  nombre. 

(2)  Aux  45  qui  se  trouvent  dans  li  Mono:;raiiliic  d'Erirlisnn,  aj.  :  Esp.  <uro- 
Ikéennes  :  B.  littornlis ,  alpesiris,  rrif/riroUis,  fihan ,  fossor,  morio.  tihmlis, 
Béer,  Col.  hehet.  I,  p.  209;  arjrindfor,  \k  r)70.  —  iristh^  \uU\  Ann.  d.  l. 
Sm.  eut.  Série  2, 1,  p.  92.  —  sux,  AubO,  ibi'l.  Vllf,  p.  32' >,  —  trimigulnm, 
Bndl^  Studi  cnt.  !,  p.  143.  —  Ksp.  .isiuti<]U4>s  :  U.  puhfsrrmf,  K»len.itl,  iMclct. 
«Bt  ni,  p.  25.  —  picipe«ni>^  lloclihutli,  iJuIl.  Mohc.  1:549,  n»  1,  p.  1S2. 
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PLATYSTETHUS; 
llA5Knii.  Brocha,  p.  46  (1). 

a 

Langaelte  large,  bisinoée  en  avant,  avec  ses  angles  latéraux 
saillants  et  aigas  ;  ses  paragtosses  libres,  linéaires,  falciforme^f  deué- 
ment  ciliées  an  côté  interne.  —  Protborax  transversal,  arrondi  à  si 
base,  finement  canaficulé  sur  la  ligne  médiane  en  dessns,  on  pea  dis- 
tant des  élytres.  —  Gelles-d  courtes,  tronquées  obliquement  et  légère- 
ment débiscentes  à  leur  extrémité.  —  Pattes  intermédiaires  écartées  à 
leur  base  ;  toutes  les  jambes  munies  d'une  rangée  de  petites  épines  sor 
leur  tranche  externe  ;  les  antérieures  échancrées  en  dehors  près  de 
leur  sommet.  —  Corps  déprime,  glabre,  ailé. 

Les  autres  caractères  sont  pareils  à  ceux  des  Bledtos.  Les  mâles  ont 
pour  la  plupart  le  front  muni  de  deux  épines  antérieures,  et  se  distin- 
guent en  outre,  par  la  structure  des  septième  et  sixième  segments  ▼en« 
traux  de  leur  abdomen  ;  le  dernier  est  assez  souvent  bi-épineox.  Ces 
insectes  se  trouvent  ordinairement  dans  la  vase  des  bords  des  eanx 
stagnantes,  ils  sont  bien  moins  nombreux  que  les  Bledius,  car  on  n*ea 
connaît  en  ce  nrK>ment  qu'une  douzaine  d*eJpèces  propres  à  rEnrope, 
à  la  Faune  méditerranéenne,  à  l'Amérique  du  Nord  et  au  Cap  de  Bonne* 
Espérance  (2). 

OXYTELDS. 
Gratenb.  CoL  micr,  Brvntv,  p.  101; 

Genre  très- voisin  des  Plattstêthus  et  n'en  différant  que  par  les  ei« 
ractères  qui  suivent  : 

Languette  un  peu  plus  fortement  bisinuée  en  avant;  ses  paraglosses 
soudées  avec  elle  à  leur  base.  —  Dernier  article  des  palpes  labianx  plos 
court  que  le  précédent,  subadculaire.  —  Prothorax  non  distant  des  ély- 
très.  —  Celles-ci  coupées  carrément  en  arrière ,  non  déhiscentes.  — 
Japibes  postérieures  sans  épines  sur  leur  bord  externe  ;  dernier  article 
des  tarses  pas  plus  long  que  ys&  deux  précédents  réunis.  —  Corps  en» 
core  plus  déprimé,-  glabre  sur  la  tête  et  le  protliorax»  finement  pnbet* 
cent  sur  Tabdomen. 

(1)  Syn.  OxTTELUS,  Grav.,  Payk.,  Gyllh.^  OUv.,  etc. 

(2)  Ericbson  n'en  a  connu  que  tiz^  dont  quatre  européennes  :  P.  monUamt 
Payk.,  cormiius  OUt.,  nodifroM  Sablb.,  $^notus  Er.  —  Aj.  :  Egp.  d'Europe  : 
P.  striahdus,  iplendens,  capito,  Heer,  Col.  heWet.  I,  p.  208.  —  Umns,  Kietenw. 
StetUn.  ent.  Zeit.  1848,  p.  325.  —  cribricoUis,  Baudi,  Studi  ent.  I,  p  145.  ^ 
Esp.  du  Caucase  :  P.  rufospinus,  Hochhutb,  BuU.  Hosc.  1851,  n»  3,  p.  51.  — 
Esp.  de  l'Algérie  :  P.  longicomis,  Lucas,  E^lor.  de  l'Alger.  Ent.  p.  136.  — 
^.  do  Cap  :  P.  armatus,  Sachse,  Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  Ié6. 


ozrr&LiDif.  11? 

A  dèbiit  dé  Cttadiret  plus  prononcés,  cet  insectes  se  distingaeoC 
presque  tous  des  Plattstetsus  par  la  scnlptare  de  leurs  légunients  ; 
la  (éle,  le  thorax  et  les  élytres  sont  en  effet  plus  fortement  ponctués  et 
nigaenz,  el  le  second  présente  trois  silloos  longitodinaux  plos  on  moins 
distiacis  :1e  médian  droit,  les  latéraax  arqaés.  Les  caractères  des 
iBlIcs  réildenl  dans  les  derniers  segments  abdominaux,  qui  sont  diver- 
scacateonfigorés  selon  les  espèces. 

Ces  insectes  sont  assex  nombreux  et  ont  une  distribution  géograpbi- 
foe  très-éleiidne;  on  en  a  déjà  décrit  près  d'une  quarantaine  (t).  Les 
espèces  eoropéeones  se  trou? ent  principalement  dans  les  bouses  à  demi* 
desséchées.  ^ 

PHLOEONiïX'S. 
Ebichs.  Die  Kœf.  d.  Mark  Brand.  I,  p.  597  (2). 

Mcflloo  court.  —  Languette  des  Oxttilus,  soudée  avec  ses  para- 
glosses  ;  eélles-d  lilires  à  leur  extrémité,  linéaires,  pubescenles.  —  Les 
trois  arlides  des  palpes  labiaux  subégauz.  le  dernier  on  peu  plus  grêle 
({De  les  antres;  les  maxillaires  à  arliclcs  â-3  subégaux,  celui-ci  renflé,  en 
onAe  allongé,  4  Irès-pelit,  aciculairc.  —  Mandibules  falciformes,  finement 
Mdentées  k  leur  extrémité,  munies  à  leur  base  d'une  membrane  ciliée 
à  son  sommet.  —  Labre  pelit,  transversal  ;  les  angles  de  sa  Irardure 
membraneuse,  trigoues  et  acuminés.  —  Tête  et  yeux  des  deux  genres 
précédents.  —  Antennes  plus  longues  et  plus  grêles,  à  peine  coudées. 

—  Prothorax  transversal,  assex  fortement  rétréci  en  arrière.  —  Elylres 
tronquées  à  leur  extrémité.  —  Abdomen  linéaire,  rebordé  latéralement. 

—  Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ; 
jambes  antérieures  munies  d'une  rangée  de  petites  épines  sur  leur  tran- 
che externe,  les  autres  de  poils  fins;  tarses  très-courts,  leur  dernier 

(1)  Abx24  espèces  décrites  par  Erichson,  aj.  :  Esp.  européennes  :  0.  humilis, 
terratrit,  Heer,  Col.  heWet,  I,  p.  204  ;  mmtivagus,  p.  574.  —  Esp.  asiatiques  : 
0.  ndcatui,  Gebler,  Bull.  Mosc.  1848,  n»  2,  p.  79;  de  la  Sibérie,  —  strigi- 
fnms,  Hochhuih,  Ibld.  1849,  n»  1,  p.  187;  du  Caucase.— ^trwmtWa/ia^Hoch- 
hdih,  ibid.  1851,  n»  3,  p.  53  ;  de  la  Daourie.  —  Esp.  de  Natal  :  0.  picipennis, 
piittUHt^  Bohem.  1ns.  CaflTrar.  I,  p.  295.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  0.  fus- 
dpmms,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  233  ;  de  Sitkha.  —  basalis  (rugosw?  F.), 
farvuUu,  pygmcBUs,  mœrens,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  U^ 
p.  41  ;  des  Etats-Unis. 

JlgDore  ce  que  peut  être  VOxytelus  sukattu  de  Soller  (In  Gay,  Hist.  de  Chile, 
Zool.  IV^  p.  329).  L'auteur  lui  attribue  cinq  articles  aux  tarses  antérieurs,  sans 
parler  des  antnis  tarses.  La  figure  11  de  la  planche  6,  qui  représente  l'insecte 
eatier,  porte  très-distinctement  cinq  articles  partout,  puis  à  c6té  se  trouve 
9. 11>)  une  des  pattes  antérieures  très-grossie,  où  il  n'y  a  que  trois  articles, 
dont  le  dernier  bilobé.  Du  reste,  la  plupart  des  caractères  de  cet  insecte  par 
laiaent  être  ceux  d'un  Oxjtélide. 

(2)  Syn.  A?L0PiE9S^  Stepb.  Dl.  of  Brit.  ent.  V,  p.  321. 
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•rlicle  beaaconp  plas  long  qoe  les  deux  précédeoti  réunis*  -*  Gorpg 
linéaire,  très- déprimé,  ftiemeol  pubesoenl  en  deisns  sur  Tabdooiafi 
seulement,  ailé. 

^richson  a  séparé  ces  insectes  des  Oxytelits,  aaigoels  fcms  les  «i- 
teors  les  avaient  réunis.  Ils  ont  en  effet  la  pins  întimç  ressenibianee 
avec  ces  insectes,  mais  leurs  antennes  à  peine  brisées,  et  leurs  iaoïbes 
antérieures  seules  épineuses,  les  font  reconnaître  aisément  ;  leor  pro- 
îhorax  également  est  dépourvu  de  ces  sillons  qui  existent  cbçz  les  Oxt- 
TBLUs;  leurs  habitudes  même,  sont  différentes,  car  on  les  trouve  sov 
lesécorces.  Les  deux  seules  espèces  connus  sont  européennÎÊS  (i). 

TROGOPHLOEUS. 
Maknerh.  Brachél.  p.  49  (2). 

^tfenton  transversal.  —  Languette  large,  faiblement  sjnuée  ep  ayaul» 
entièrement  soudée  à  ses  paraglosses  ;  la  ligne  de  suture  indiquée  pfir 
une  série  de  cils.  —  Palpes  labiaux  très-courts  ;  leur  dernier  article  qn 
peu  plus  grêle  que  chacun  des  deux  précédents,  ceux-d  sub^aox;  iM 
maxillaires  à  articles  2  obconique,  3  plus  long  et  plus  gros,  p]frifon|ie|» 
4  très-petit,  subulé.  —  Mandibules  courtes,  bifides  au  bout,  bidentéet 
dans  leur  milieu,  avec  une  membrane  dliée  à  leur  base.  —  Labre  cpmt» 
nn  peu  sinué  dans  son  milieu;  ses  saillies  membraneuses  triangulaires; 
rintervalle  entre  elles  garni  de  soies  rigides.  —  Tête  trigone ,  en  gé- 
néral légèrement  rétrécie  eq  arrière.  —  Yeux  subglobuleux.  —  Ap* 
tonnes  assez  longues  et  assez  grêles,  grossissant  légèrement  et  peu  à 
peu,  à  articles  1  médiocrement  long,  2-3  obconiques,  4-10  moniliformes» 
Il  ovalaire;  les  quatre  ou  cinq  derniers  de  grosseur  variable.  —  Pro- 
thorax transversal,  en  général  rétréci  en  arrière.  —  Eljtres  de  lon- 
gueur variable,  tronquées  à  leur  extrémité.  —  Abdomen  le  plus  souvent 
linéaire.  —  Pattes  courtes  et  peu  robustes,  les  intermédiaires  rappro* 
chées  à  leor  base  ;  toutes  les  jambes  sans  épines  ;  tarses  très-courts ,  leur 
dernier  article  plus  long  que  les  deux  l*'»  réunis.  —  Corps  plus  dQ 
moins  déprimé,  linéaire,  finement  pointillé  et  pubescent,  ailé. 

L*absence  d* épines  à  toutes  les  jambes  et  Textrême  brièveté  des  tars«s 
dislingue  essentiellement  ce  genre  des  précédents.  Le  proihoraz  pjri* 
sente  le  plus  souvent  deux  impressions  longitudinales,  et  chez  quelques 


Jl)  P,  cœlatus  Oliv.,  eœsus  Er.,  loc.  cit. 


!^  Syn.  T>poso3f A;  Manh.  Brachél.  p.  50.  %  De  Mannerheim  avait  plseé  es 
Kxae  parmi  les  Omalides,  en  lui  attribuant  ^  tof|  cKnq  articles  aux  tarses.  -^ 
^ÀRPALiMus  (Leaclî)  Steph.  lU.  of  Brit.  cnt.  T,  p.  Z14,  Lqs  trois  derniers  arùdes 
lés  antennes^  plus  ^ands  que  de  coutume^  constituent  le  caractère  principal  qui 
distingue  ce  genre  des  Trogophlocus,  selon  Stephïns,  mais  U  y  ia  des  passagiei^ 
cooune  lo  ikit  observer  Ërichsoii. 


(par  9fu  Hffêfëini),  les  élytref  f'allongtnl  uiei  pour  leor 
dsnilfr  qiieiqiid  r^Mcoiblaoce  a? ec  les  Oroalides  ;  récossoo  manque 
cM  H  phipit-  Les  deoz  seies  œ  présentent  aocane  différence  essen- 
tîaOe.  Ces  issçctes,  de  petite  UiUe  comme  les  précédents,  ont  des  habi- 
tudes variées*  les  ans  Titant  sonaies  écerccs,  les  antres  sur  les  fleurs, 
rberbe  des  prairies,  le  plas  gAnd  nombre  au  bord  des  eaux  où  ils  sa 
HffÊiimâ dans  le saUe eonipe lesBLBPirs. 

le  fusre  ésl  asses  nombreu/ff  a  été  reneontré  dans  A  plupart  des 
Hrifoaa  dn  globe  ;  eo  eii  eennatt  actueOement  une  quarantaine  dTespécés 
dite  tiers  enTîron  sont  européennes  (1). 

THINQBIU8. 

XnsBiW.  SMtin,  fnt.  Zeii,  1844,  p.  355. 


Ce  genre  ne  diffère  des  TmoeoraLocts  que  par  ses  paraglosses  entiè- 
rement libres,  et  en  ce  que  chaque  élytre  présente  sur  son  l)ord  interne 
Btti  échaocnire  qui,  réunie  à  sa  correspondante,  limite  un  espace  trian- 
goiaîre  ^  laisse  yoir  les  ailes  inférieures  lorsqu'elles  sont  repliées. 

M.  Siaseiiwetter  l'a  établi  sur  un  très-petit  insecte  d*ane  demi-ligne 
éè  long,  qu*y  nomme  T.  eitiatus,  et  qui  parait  très-répandu  en  Saie 
•É  i  Til  dûs  le  sable  des  bords  des  rivières.  Depuis,  ce  savant  entomo- 
Isgirte  en  a  fait  connaître  une  seconde  espèce  des  euTirons  de  Berlin, 
tout  aossî  petite  que  la  précédente  (â)« 

APOCELLUS. 
EudS.  Gen,  et  Sp$c.  Staphyl.  p.  813. 

Organes  buccaux  des  Trocophloevs.  —  Tête  grande,  suborbiculaire, 
SttUanle,  tenant  au  prolhorax  par  un  pédoncule  grêle.  —  Yeux  roé- 
àocres,  peu  saillants.  —  Antennes  médiocres,  subbrisées,  grossissant 
peu  à  peu  jusqu'à  leur  eitr^hiilé,  à  articles  i  assez  allongé,  2-3  obco- 
niques,  plus  longs  que  les  suivants,  4-10  décroissant  graduellement, 

(l)  Boni  25  mentloDDées  par  Erichson.  AJ.  :  Esp.  earopéeoDes  :  T.  af/lnii, 
lÊflér,  Col.  belvét.  I,  p.  202  ;  pygmcBus,  p.  574.  —  haîophilus,  obesus,  Kicsen^. 
SfettfB.  eut.  Zeit.  1S44,  p.  373.  —  poli/tu^  incrassaiuSj  punciipennis,  Ricsenw. 
Ml.  ia50,  p.  221.  —  opacw,  nitiduSj,hsL\id\,  Studi  eot.  I,  p.  146.  —  Esp.  asla- 
fii|Bes  :  7.  Mannerheimii ,  Kolenati,  Melet.  ent.  III,  p.  26.  —  caucasicus, 
lartaUs,  hrevépennû,  HochhuLh,  Bull.  Mosc.  1849,  n«  1,  p.  194.  —  Kitsfn- 
vottterij  Hochhuth,  ibid.  1851.  n©  3,  p.  53.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  : 
T.  ttrg%is,  J.  Le  Conto  io  Agass.  L&ke  Super,  p.  220.  Cette  espÀicQ  s'6Joigiie  de 
Vmtfes  les  autres  paf  la  préf^cnce  de  deux  ocelles  sur  le  front,  cumuie  chez  les 
OmatideA;  néaumoiD)  elle  pressente,  selon  H.  4-  Le  Coute^  tous  Us  caractères 
^  Çeore  actuel. 

^  P)  r.  brevipenniSj  loc.  cil.  1850,  p.  221. 
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11  ovalaîre.  —  Prolhorax  glohQlea%,  plas  étroit  qoe  lef  élytre§  6lfè* 
paré  d'elles  par  on  intervalle.  —  Celles-ci  courtes  •  tronquées  eo  ar- 
rière. —  Abdomen  linéaire.  —  Pattes  longoes,  grêles ,  les  intermé- 
diaires subrapprocbées  ;  jambes  arrondies,  pobescentes  ;  les  deux  !*'• 
articles  des  tarses  courts,  le  3«  alloi^é.         ** 

Le  Lathrobium  sphœricoUe  de  Say  (t),  petit  insecte  de  la  CaroUoe, 
est  le  type  de  ce  genre  dont  le  /acife%*éloigne  de  celai  de  tons  les  au- 
tres Oxytélides  et  rappelle  celai  des  Stiucus.  Erichson  lai  adjoint  deux 
aalres  espèces  des  Antilles  et  de  Colombie  (s).  Les  caractères  sexoels 
des  mâles  résident  dans  les  deux  derniers  segments  ventraux  de  Tabdo- 
mcn,  qui  varient  selon  les  espèces  et  sont  parfois  bizarrement  confi- 
gures. 

* 

Sous-Tribu  IV.     Coprophilides.' 

Antennes  de  onze  articles.  —  Abdomen  rebordé  latéralement*  — 
Tarses  de  cinq  articles.  —  Dernier  article  des  palpes  filiforme. 

Les  auteurs  antérieurs  à  Erichson  avaient  placé  ces  insectes  parmi 
les  Omalides  dont  ils  diffèrent  essentiellement  par  Tabsence  des  ocelles. 
Erichson  a  commis  une  erreur  inverse  en  y  comprenant  les  MicaA- 
LYMMA,  chez  lesquelles  ces  organes  existent  et  qui,  dès  lors,  doivent 
rentrer  dans  la  tribu  en  question. 

On  ne  connaît  aucune  larve  de  ce  groupe,  et  il  né  comprend  que  cinq 
genres  qui  jusqu'ici  sont  exclusivement  européens. 

L   Les  jambes  antér.  au  moins  épineuses  :  Coprophilus,  Acrognaihus, 
II.  Toutes  les  jambes  inermes  :  Deleaster,  Trigonurus,  SyrUomium. 

GOPROPHILUS. 
Late.  Mgne  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  439  (3). 

Menton  court,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  transversale, 
largement  échancrée  ;  ses  paraglosses  linéaires,  pas  plus  longues  qu'elle, 
ciliées  en  dedans.  ^  Palpes  labiaux  à  articles  égaux,  le  dernier  ovale, 
assez  aigu  au  bout  ;  le  dernier  des  maxillaires  subfusiforme,  égal  an  9«  ; 
celui-ci  plus  long  que  le  3«,  obcooique  comme  lui. — llandibules  courtet, 
robustes,  à  peine  dentées  dans  leur  milieu.  —  Labre  transversal,  sob- 
sinué  en  avant  ;  ses  saillies  membraneuses  très-petites,  triangulaires  et 

(1)  Tranf.  of the  Amer.  Phil.  Soc.  New  Ser.  FV,  p.  455. 

(2)  A.  ustulatus,  doTile  S^-Jean;  albipes,  de  Colombie,  Er.,  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Omaliuic,  Oliv.,  Gyllh.^  Gray.  —  Anthobiuic,  Lac.  Faune  ect.  d.  env. 
d.  Paris^  I,  p.  469. — ELONiuH,(Lieacb)^  Samouel.  The  Eut.  usef.  Compend.  éd.  1, 
p.  175;  sans  caractères. 


fSUm  et  dedtol.  —  Tête  tnbirigone  en  atant.  h  peiné  rétrécie  en  ar- 
riére d  engagée  dans  le  prolhorax.  —  Yeux  médiocres,  'pea  saillants. 
— ilatemies  droites,  médiocres,  grossissanl  peu  à  peu,  h  articles  1  assez 
gros  ci  assez  long,  2  un  peu  plus  long  quo  3,  4-10  décroissant  gra- 
dacBemenl,  il  Ofalaire.  —  Prothorax  an  pea  plus  étroit  que  les  cly- 
tres*  sobcordiforme.  —  Eljtres  tronqaécs  en  arrière.  —  Abdomen 
fioéaire,  largement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Pattes  assex  courtes  et 
assez  fortes  ;  les  intermédiaires  suhcontiguës  à  leur  base  ;  toutes  les 
janbes  garnies  de  cils  disposés  en  séries,  les  antérieures  ayant  une 
rangée  d'épines  sor  leur  tranche  externe;  les  quatre  !•'•  articles  des 
tarses  courts,  le  P  aussi  long  que  Ions  réunis.  ^  Corps  allongé,  linéaire, 
gbbre,  sauf  sur  l'abdomen,  ailé. 

Le  Staphifiinuê  êlrialuluê  de  Fabridos,  insecte  répandu  dans  la 
plus  grande  partie  de  TEurope,  constitue  à  lui  seul  ce  genre.  Son  pro- 
llioraz présente  quelques  impressions  comme  dans  la  plupart  des  genres 
(fOiytèlides  y  rais,  et  ses  éljtres  sont  vaguement  sillonnées,  en  même 
temps  que  leur  ponctuation  est  assez  distinctement  disposée  en  stries. 
Le  mâle  se  dutingue  de  la  femelle  par  son  dernier  segment  abdominal 
moins  arrondi  au  bout.  Cet  insecte  vit  habituellement  sous  les  pierres. 

ACROGNATHIS. 
Eaicis.  Die  Kœf*d,  Mark  Brand.  l,  p.  607. 

Mentoo  court. — Languette  divisée  en  deux  grands  lot)es  soblinéaires, 
divergents,  sondés  à  ses  paraglosses  qui  les  dépassent  un  peu.  —  Palpes 
labiaux  à  articles  1-2  égaux,  3  un  peu  pFus  long  et  plus  grêle  ;  les  ar- 
ticles ^3  des  maxillaires  subéganx ,  le  dernier  un  peu  plus  long  que 
chacun  d'eux  et  acuminé  au  bout.  —  Mandibules  saillantes,  faldformes, 
trcs-aîgués  et  inermes.  —  Labre  court,  sinué  en  avant;  ses  saillies 
membraneoses  assez  longues,  acuminces,  bordées  de  longs  poils  en 
dedans.  ^  Tète  trigone,  légèrement  rétrécie  en  arrière.  —  Veux  assez 
grands  classez  saillants.  —  Antennes  subbrisùes,  à  articles  1  assez  long 
et  assez  gros,  3-3  obconiques  ;  les  3  ou  5  derniers  plus  gros  que  les  au- 
tres et  DDoniliformes.  —  Prothorax  Hssez  allonge ,  un  peu  rétréci  à 
sa  base.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  •-  Abdomen  linéaire.  — 
Pattes  médiocres,  les  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base  ;  toutes 
les  jambes  garnies  de  soies  spiniformes ,  les  antérieures  «ittcnuées  dans 
leur  moitié  terminale ,  les  autres  tronquées  obliquement  à  leur  extré- 
Buté  ;  les  quatre  1*"  articles  des  tarses  très-courts,  le  dernier  aussi  long 
fQ>ax  réunis.  —  Corps  allongé,  linéaire,  ailé. 

On  n*en  connaît  que  trois  espèces  (i),  dont  deux  sont  répandues  dans 

(1)  A.  mandilmlarig  {Omalium  tnandUnUare  Gyllh.),  palpaUs,  Er.;  d'Eu- 
rope. — >  C9phaloi99  Er.y  do  Corfou. 


iH  ffutvmwnp*. 

une  gtàoS*  'partia  dt  TBarope.  et  l«  (nUiènM  da  IVo  4»  GarfN.  Lm 
dvui  première!  Tirant  dam  Im  endroCls  Iwniiâe*.  Lmn  eandèni 
Mioeti  lODt  diffèrent)  ;  chei  la  plu  grande  (nciidJMsrfi},  qd  ferma 
le  type  da  genre ,  le  mile  le  reconnilt  k  un  petit  tabcrod*  qui  odAa 
m  fommpt  da  lecond  arcean  Tentral  de  l'abdamen  ;  Aei  VvOn 
IptJpalit),  k  ce  qae  le  leptième  legmest  eit  airondi  ao  boni,  laodis  fil 
«it  «Gomioé  cbea  U  tanëlle. 

DEUAS1SU 
Raicu.  M  £(*/.  4.  Mari  SrgM.  &  ^  6*  (1) 

Uoitop  çogrt.—  Laugmette  largement  et  ^fKz  rortemeol  écfaancréet 
■ci  par^gtokseï  libres,  pu  plus  loiigiies  «{ù'elle,  acaniipées  et  ciliées  «i 
âèdans.  —  pçrbier  article  dçi  palpes  labiaax  subovale,  plas  long  qie 
te  prii^édent,  égalant  le  1"  ;  les  masillaîre;  i  articles  2  all<iDg6,  obco- 
Hitfat,  3  plus  cânii,  i  on  pça  plos  loqg  qne  le  2',  eu  cûne  allongé.  — 
lAuidibal^i  cosrtel,  iiiermes.  —  Labre  coart,  un  peu  sinoé  en  avant; 
liés ÀmieDdices'membraneQS Irigones efcilits.  —  Tdic  médiocre, mani» 
éh  artière  d'an  col  aisex  élroîl.  —^  iTeax  grands,  arrondis  et  assez  s^ 
lanls.  —  Antennes  longnes,  droUei ,  WKi  robustes,  à  articles  1  mé- 
diocre. 2  beaacoap  pins  court,  3'alloUgj,  4^11  saÛgauz,  le  demi» 
oralaire.  —  Prolborfx  beancqop  plu/  ^iTWt  qtM  lei  tillrea,  «Hoagl^ 
cordiforme.  —  Eljtres  asseï  longues,  légfcreineat  arrondie*  t  leor  ex- 
trémité. —  Abdomen  oblong,  lai^ntenl  rebordé  siirlctc«éa.  — B  " 
longues  et  grêles,  lea  intermédiaires  rapprochées  à  leur  baaa;  ' 
finemeot  pabescealc);  les  quatre  1"*  articles  des  tarses  conta. 
snbcordifonnea,  le  dernier  on  peu  plus  court  que  tous  pris  • 
-~  Corps  médiocrement  allongé,  déprimé,  ailé. 

Les  espèces  de  ce  genre  n'ont  plus  te  focits  des  pTécédeot^  «*  VMr 
semblent  complètement  aux  AimopHAcus  de  la  tribu  des  Omalùieidaii 
laquelle  tons  le^anieurs  les  araient  placées  avant  Erîchion:  iqais  k 
organes  buccani  sont  Tails  comme  dans  la  sous-trîbu  actneUe.  Vç*| 
lypique  (D.  diehrous)  est  répandue  ^anj  tonte  t'Earope,  iqslf  a 
rare  et  vil  principalement  aux  bords  des  eaat,  L'  mile  a  les  IIBM1> 
1?"  articles  des  qqalre  tarses  antérieurs  légifcmeot  4<Ut^,  et  le  K|i- 
lième  segment  abdominal  tronqué.  C'est  la  seule  qq'^tlduça  mt 
connue  ;  depuLi  son  trafail  op  en  a  publié  deai;  autres  (")• 

(I)  Sjn.  AMTEoraucs  Grav.  —  Lestetâ,  L&tr.,  Manb.,  CurtU,  fte. 

(1)  D.  adwiui,  KQiter,  Die  Kat.  Europ.  IV,  4S;  d'Allemagne.  —  Eridlf 
lonli,  HochhDfli,  BuU.  Vote.  1851,  ii<>3,  p.  97;  mns  indicàllen  de' patrie^ Mk 
protubUment  de  laRutsU  nfridionale  ;  cite  ne  puait  pas  lulBiamment  lUstiiKls 
0*  la  prAtdente.  "     ' 


oxniuoisf.  tas 

TRIGOI^OniUS. 
Wmjum,  Amm.  4,  l  Soc.  à^Âgrie.  ^c,  d.  Lycm,  X,  p.  515. 

Ce  genre,  qui  m'est  inconna  en  nature,  semble  ne  diflerer  eNtntiel- 
leoienl  des  Dileastu  qne  par  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires 
da  double  plus  long  que  le  pénultième,  Tabdomen  plus  acuminé  en 
arrière,  et  les  tarses  anlêrieaÉ*s  qui  sont  sensiblement  dilatés  chez  les 

M.  Molsant  replacé  parmi  les  Omalides,  où  Tabscnce  des  ocelles 
sur  le  front  empêche  de  le  laisser  ;  la  structure  de  ses  jianches  an- 
lèrieores  ne  pennet  f^  davantage  de  le  classer  dans  la  tribu  des 
Plrotètnito,  comme  Ta  fait  M.  Aube  (t);  je  crois  atec  M.  Schaom  (t) 
que  sa  phce  est  ici. 

Il  ae  waptend  qa*one  petite  espèce  (s)  décooTerte  aux  environs  dt 
h  Granfe-Ôuinrease,  soift  on  sapin  en  décomposition,  et  qui,  depail» 
1  élé  idroaTée  à  Batoum  sur  les  bords  de  la  mer  Noire. 

SYNTOMIUM. 
Cnans,  Brit,  ent.  V,  pi.  22S. 

Menton  transTersal.  —  Languette  large,  sinuée  en  avant,  avec  deux 
épines  médianes;  ses  paraglosses  soudées  avec  elle;  la  suture  indiqua 
par  one  rangée  de  cils.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  plus  petit 
que  les  deux  précédents,  ceux-ci  égaox  ;  les  maxillaires  à  articles  2-3 
gros  et  fnbéganx,  le  dernier  plus  petit,  acuminé.  —  Mandibules  courtes, 
âsseï  robostea,  inermes,  avec  une  bordure  interne  mrmbraneusc  et 
ciliée.  — -  Labre  court,  sinné  en  avant,  ses  appendices  membraneux  la- 
téraux petits,  anguleux  ;  l'intervalle  entre  eux  fortement  cilié.  —  Tête 
médiocre,  plus  étroite  que  le  prolhorax,  non  rcirécie  en  arrière.  — 
Teoz  asseï  grands,  arrondis.  —  Antennes  droites,  à  articles  1-2  assez 
gros,  3  phislong  que  les  suivants,  4-8  petits,  globuleux,  9-11  de  même 
forme,  mais  plus  gros  et  formant  une  massue  oblongue.  —  Prothorax 
transversal,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  fortement  arrondi  sur 
ks  côtés.  —  Elytres  assez  longues,  un  peu  convexes,  arrondies  et  si- 
BDécs  en  arrière.  —  Abdomen  oblongo-ovaie,  largement  rebordé  sur 
les  cétés.  —  Pattes  assez  courtes,  les  intermédiaires  rapprochées  :  les 

qoaire  1**^  articles  des  tarses  courts,  égaux,  le  dernier  aussi  long  que 

tOQs  réunis.  —  Corps  court,  assez  épais,  ponctué,  flucmcnt  pubcsoent, 

aOè. 

(1)  ÀDD.  d.  1.  Soc.  ent  Série  2,  VllI,  BuU.  p.  X^II. 
(2/  Wiezm.  Arcbiv.  1S49,  II,  p.  118. 
(3)  r.  Jfetiyt,  loc.  Cit.  i>\.^,  1 2. 
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La  seale  espèce  connoe  (S,  cmeum  MjOller)  est  on  irit-petit  inseele, 
remarquable  par  ^a  coolear  d*un  vert  métallique,  avec  le  sommet  des 
anlenncs  et  les  pattes  d*un  brun-rouge.  On  le  troure  dans  IXurope  bo- 
réale et  moyenne,  marchant  lentement  sur  le  sol  dans  les  bois  ombra- 
gés et  humides  (t). 


TRIBU  VIII. 

PIESTIDES. 

Stigmates  prothoradques  inTisibles.  — *  Antennes  de  ooie  articles, 
droites^  insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  comè, 
muni  de  deux  appendices  membraneux  latéraux.  —  Point  d*oodles.  -^ 
Elytres  de  la  longueur  de  la  poitrine.  —  7«  segment  abdominal  indi- 
stinct. —  Hanches  antérieures  globuleuses,  non  saillantes,  les  inlermé* 
diaires  transversales;  tarses  de  cinq  articles.  —  Point  d'espace  mem- 
braneui  à  la  face  inférieure  du  prothorax. 

La  forme  des  hanches  antérieures  dislingue  essentiellement  cette 
tribu  de  toutes  celles  qui  précèdent  et  qui  suivent.  Le  faeie$  de  la  plu- 
part de  ses  espèces  n*est  pas  moins  remarquable  que  celui  des  Osoioss 
et  avait  induit  Fabricius  en  erreur,  au  point  de  placer  parmi  les  Cdcdius 
plusieurs  de  celles  qu*il  a  connues.  Toutes  sont  en  effet  pins  on  moins 
déprimées,  sauf  l'abdomen  qui  est  parfois  cylindrique;  la  tête,  souvent 
cornue  chez  les  mâles,  est  engagée  jusqu*aux  yeux  dans  le  prolhofiip 
qu'un  intervalle  notable  sépare  en  général  des  élytres;  les  antenoes  le- 
quièrent  parfois  des  dimensions  insolites  dans  cette  famille,  et  sont  ptas 
longues  que  le  corps  ;  les  mandibules  en  général  très-robustes,  dentées 
ou  cornues,  prennent  dans  certains  cas  des  formes  bizarres  et  surpas- 
sent la  tcte  en  longueur  ;  enfin,  les  pattes  sont  courtes,  robustes,  cl  là 
jambes  antérieures  au  moins  sont  épineuses  on  denticulèes  $mr  km 
tranche  externe  dans  la  majeure  partie  des  genres;  leurs  éperoot  V 
minaux  sont  aussi  plus  développés  que  chez  les  autres  Staphylimeu.   .' 

La  seule  larve  connue  de  ce  groupe  est  celle  de  la  Prognatka  pm» 
dricornis  qu*a  publiée  M.  Wcstwood  (2).  Moi-même  (s),  j*ai  doMi 

(1)  Erichson  (Staphyl.  p.  821)  a  dit  quelques  mots  de  la  larve,  d'après  4tf 
exemplaires  desséchés  qu'il  avait  reçus  de  la  Carinthie.  Sa  forme  générale  mr 
semble  à  ceUe  des  Myriapodes  du  genre  Glomeris  ;  elle  est  ovale,  convexe,  U/êê, 
et  d'un  noir  bronzé.  * 

(2)  Sous  le  nom  de  Siagonum  quadricome,  dans  le  Zool.  Joom.  VU,  p.  51; 
Je  n'ai  pas  cet  ouvrage  à  ma  disposition  en  ce  moment  et  ne  puis  entrer  datf 
aucun  détail  à  ce  si^et.  M.  Westwood  a  reproduit  la  figure  de  cette  larve  dm 
son  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  166,  f.  12,  n»  16. 

(3)  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  I,  p.  358,  et  Nout.  A&Q.  d.  Vos,  U,  p.  65. 


qittlqMt  dëtaiif  for  une  lanre  obserrée  par  moi  à  Cayenne  H  qoe  j*ai 
reganlée  coamie  étant  celle  d*im  Zibopbobvs  (Piestus);  mais,  outre 
qoe  oei  détails  loot  très-îocompleU ,  il  n*est  pas  sûr  qae  cette  larte 
élaJC  celle  d'oo  Slaphylinien. 

Sauf  le  feore  Pemh atha  dont  il  rient  d*étre  qoestion,  les  bmt  qui 
composent  la  tril»  sont  ezoliqaes. 

I.  Abdomen  non  rebordé  latéralement. 
IhDdflwiei  dentées  :  Leptochirut. 

—  inermes:  LispHmi. 
D.  AbdomeB  rebordé  latéralement. 

Mandihnks  dentées  :  EUutis  {!),  Piesitu. 

—  Inermes  :  Prognatha,  liomahu,  Chasoltmn  {!),  BypoieUu. 

LEPTOCHIRUS. 
GsaïUR,  Int,  Spec»  nov.  p.  35  (2). 

Menton  tmiSTersal,  paraboliqnement  échancré  sor  les  côtés,  manî 
d*ane  dent  presque  obsolète  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Lan- 
gnetle  entièrement  divisée  en deui  lobes  lincaires,div'crgents,  ciliés  en 
dedans.  —  Palpes  labiaux  très-courts,  à  articles  subégaux,  le  dernier 
VI  peu  pins  petit ,  acuminé  ;  les  maxillaires  assez  grands ,  leur  dcr- 
Bîcr  article  pins  long  que  le  3*,  sobcylindrique.  —  Mandibules  très- 
taillantes,  très-robustes,  triquètrcs,  redressées  et  biGdes  à  leur  extré- 
nié,  dentées  an  côté  interne.  —  Labre  transversal,  échancré;  ses 
appendices  membraneux  en  carré  transversal,  ciliés.  —  Tétc  en  carré 
transfcrsai,  munie  d'un  col  peu  rétréci  en  arrière.  —  Yeux  médiocres, 
arrondk,  asses  saillants.  —  Antennes  assez  longues,  Gliforroes,  velues, 
k  artidct  1  allongé,  en  massue  au  bout,  2-3  obconiques,  celui-là  très- 
court»  4-11  globuleux  et  moniliformes.  —  Prothorax  en  carré  trans- 
Tersal ,  bbobé  d'un  sillon  longitudinal  médian ,  séparé  des  élytres.  — 
CeOes-d  en  earré  long,  tronquées  obliquement  en  arrière,  striées  près 
de  la  sntnre.  —  Abdomen  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  cylin- 
drique» non  rebordé  latéralement,  son  pénultième  segment  plus  long 
fie  les  antres.  —  Pattes  courtes,  cubses  assez  fortes,  surtout  les  anté- 
lîeares;  jambes  de  la  même  paire  dentelées  en  scie  sur  leur  tranche  ex- 
terne, les  antres  ciliées  ;  tarses  courts,  leurs  quatre  1*^'  articles  très- 
felils,  égaux.  —  Corps  allongé,  déprimé  en  avant,  avec  l'abdomen 
cylindrique,  glabre,  ailé. 

AsMz  grands  insectes  d*on  noir  brillant,  k  Tcxceptioii  d'une  seule 

(1)  Genre  peu  coniin^  impartadtement  caractérisé,  et  placé  là  provisoirement, 
CQ  Sjn.  Coccn»  Fab.  ^^  Zuu>Fioaus  Gray. 
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espèce  (javanicns)  dont  la  tête  et  le  prothoraz  sorit  (fan  ronge  sangnin. 
Les  ans  sont  propres  aux  parties  intertropicales  de  rAmériqae ,  les  an- 
tres k  Madagascar  et  à  Jara.  Celles  que  j*ai  observées  an  Brésil  et  i 
Gayenne,  vivent  sons  les  écorces  à  demi -décomposées  où  on  les  trouve 
parfois  rénnies  en  quantités  considérables.  Les  mâles  ont  quelquefois 
deax  cornes  sur  la  tête  dirigées  en  avant,  ou  se  distinguent  de  \tnts  fe- 
melles par  des  antennes  plus  longues.  Le  nombre  des  espèces  counoefr 
8*élève  à  une  dixaine  en  ce  moment  (l). 

LISPINUS. 
Eriges.  Gen.  et  Spec,  Staphyl,  p.  828. 

Menton  triangulaire,  arrondi  en  avant  et  sinuè  sur  les  côtés.  —  Lan* 
guette  trilobée,  ses  lobes  latéraux  larges  et  ciliés  en  dedans,  le  médian 
très-petit.  —  Palpes  labiaux  très-courts,  à  articles  égaux,  le  dernier  cy* 
lindrique  ;  les  maxillaires  à  articles  2  allongé,  3  court,  assez  gros»  4  plui 
long  que  lui,  cylindrique.  —  Mandibules  courtes,  faldformes,  étroites 
et  inermes.  —  Labre  très-petit ,  muni  de  chaque  côté  d'un  appendice 
membraneux  triangulaire.  —  Tète  subcarrée ,  ayant  son  bord  anté- 
téricur  arrondi,  non  rétrécie  en  arrière.  —  Teux  arrondis,  médiocre- 
ment saillants.  —  Antennes  médiocres,  assez  robustes,  à  articles  I  et  S 
plus  longs  que  les  autres,  ceux-ci  transversaux.  — Prothorax  quadran- 
gulairc,  appliqué  contre  la  base  des  élytres.  •—  Gelles-d  tronquées  en 
arrière,  striées  près  de  la  suture.  —  Abdomen  linéaire,  subdéprimé, 
non  rebordé  latéralement.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  assez  fortes,  corn- 
primées;  jambes  grêles,  mutiques;  tarses  très-courts.  —  CkMrps  i* 
néaire,  eubdéprtmé,  glabre  >  ailé. 

Avant  la  Monographie  d'Erichson^  on  n'avait  décrit  aucooe  espè^ 
de  ce  genre  qui  se  rapproche  un  peu  des  Pibstijs  mentionnés  pljBS  bis 
par  sa  forme  générale,  mais  qui  en  est  distinct  par  un  grand  Doôbre  d^ 
caractères,  notamment  ses  organes  buccaux»  son  abdomen  non  rebôrdè 
et  ses  jambes  inermes.  Ses  espèces  sont  aussi  glabres  que  les  Lmo- 
giiaus,  mais  beaucoup  plus  petites,  les  plus  grandes  ayant  à  peine  ploi 
de  deux  lignes  de  long.  Les  mâles  n*ont  jamais  la  tête  cornue  et  oe  pi* 
raissent  pas  différer  de  leurs  femelles.  A  deux  exceptions  près,  cet  itt- 
sectes  sont  américains;  on  en  connaît  huit  en  tout  (3). 

(1)  Esp.  américajucs  :  L.  niojciUosus  {Citcujus)  Fab.»  scoriacêus  Gem., 
mêxkanùs  Er.  —  Esp.  <le  Madagascar  :  L.  ebeninus  Er.,  convexus  CastelB. 
—  Esp.  de  Java  :  L.  laticeps  Er.,  uniculor  CastolD.,  hrevicornis  Er.,  bispinv 
£r.^  javankus  Castcln.  Voyez  Erielis.  Stapliyl.  p.  825.  —  Aj.  :  I.  samoentù, 
Bombr.  et  Jaquiu.  Voy.  au  ixMc  Sud^  Eut.  Col.  pi.  4,  f.  11  ;  des  Ues  Somos 
(Polyuésie). 

(2)  Dont  sept  mcntionDécs  par  Erichson.  Esp.  américaines  :  £.  affenuahu, 
de  Puerto-Rico;  laticoUis,  de  Cuba;  strioh,  UneaHs^  (mi$lh49,  de  ColonMe; 


ELEUSIS, 
te  ClfTtUf.  ktud.  ent.  p.  131. 

Jt  M  connais  |iu  ce  genre  que  M.  De  Castelnaa  dît  être  intermé- 
dbîre  entre  les  Lefimbuvi  et  les  Puitu  qai  soiveot,  mais  qui  pa- 
rait beaucoup  plos  foisin  de  ceai-cî  qae  des  premiers.  Les  caractères 
■PO  wflhamoyent  Veuilles  qn'il  laî  assign*.  sont  les  soivants  : 

Alonnet  de  la  toogaew  de  celles  des  LarrocBiacs»  mais  allant  en 
frasiîssanl  jnsfn'i  leor  eitrémîté.  —  Palpes  terminés  par  nn  article 
coort,  gréio  et  poinio.  ^  Corps  déprimé.  —  Tète  très-graadt  et  cairéo. 
— JîandibnJes  avancées  et  arqaées.  —  G)rsela  très-courtp  Mina  grand 

Se.ia  léle»  tron^  en  tTant,  presque  en  demi-cerde  en  arrière.  — 
jlrea  cinéis,  ^  Abdomen  très-déprimé. 

lie  fjBÊf  ae  comprend  qo'nne  petite  espèce  (fi.  iibiaiis)  entière- 
Mit  jMfte  et  èHgInâire  de  Madagascar. 

WESTUS. 
GiAfin.  Mon.  CoL  micr.  p.  223  (1). 

Menton  transTersal,  largement  arrondi  en  a? ant.  —  Languette  trian- 
gÉMrement  et  largement  ècbancrée  en  avant»  ciliée.  —  Palpes  labiaox 
très-eourts,  filfroraes,  leurs  articles  égaux  ;  les  matillaires  à  articles  2 
Hbngé,  S  de  nloitièplas  court,  A  le  plus  long  de  tous,  subcytlndriquê. 
•— MandlMries  saillantes,  robustes,  fortement  dentées.  —  Labre  court, 
tronqué  en  àtmi  ;  ses  appendices  merobraneui  linéaires  et  ciliés.  — 
Tête  transtersale.  Impressionnée  en  dessus,  le  plus  souvent  armée  de 
éenz  eomes  horixontales.  —  Teox  médiocres ,  peu  saillants.  —  An- 
tennes grandes,  parfois  plus  longues  que  le  corps ,  à  articles  1  et  3  les 
pins  long»  datons,  4-11  cylindriques  et  pubescents. — Proihorax  carré, 
distant  des  éljtres.  -*  Elytres  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  pres- 
que aussi  large  qu'elles,  oblong,  reliordé  latéralement. — Pattes  courtes  ; 
eoîipes  aasea  fortes;  jambes  étroites,  les  antérieures  élargies  dans  leur 
flpiiié  tenninale  et  denticulées  sur  leur  bord  externe,  celui  des  inter- 
■éduires  muni  au-delà  du  milieu  de  cils  épineux  ;  tarses  très-courts, 
•ï-  Coçpt  nédiocrtmeot  allongé,  large,  déprimé,  ûnement  pubesccnt 
ÉèrabdoBsent  ailé. 

bsectes  exdusîtèment  américains ,  ayant  les  mêmes  habitudes  qtie 


fj  de  Pnerte-RIce.  —  fisp.  de  Madagascar  :  L  angustaius.  —  Aj.  :  £. 
;,  L.  Failm.  Rev.  et  Xag.  d.  Zool.  1M9,  p.  290;  de  Talti. 
n  Èfu,  XiKonomvt,  Dahn.  Act.  Hotm.  1821,  p.  371.  —  Trichocortvk^  Gra^ 
t  MM-,  Aaim.  Eliigd.  Insect.  1^  p.  306.  —  Cocuius  Fab.  ^  OxttklcS  QUt. 
-iaaaniSy  Lcacb,  sec,  Utr.,  Kout.  A&Kd&Mos.f^  p.  87. 
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les  Lbptocbibcs,  mais. de  plus  petite  taille  et  d*anfaci€f  différent, 
surtout  par  suite  de  la  forme  de  leur  abdomen.  On  D*en  a  décrii  ao- 
cnne  espèce  depuis  le  travail  d*Ërichson  qui  en  mentiooDe  onze  (f  ). 

PROGNATHA. 
LiTR.  Règn,  antm.  éd.  2,  p.  439  (2). 

Menton  transversal.  —  Languette  bilobée  ;  ses  lobes  dirargents  et 
ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes  subacuminés  ;  ceux  des  labiaux 
égaux  entre  eux  ;  le  3'  des  maxillaires  très -court.  —  Mandibales  peo 
saillantes,  Ddciformes,  aiguës.  —  Labre  court,  sinné  dans  son  nnfieo; 
ses  appeniAibes  membraneux  très-petits,  linéaires.  —  Tête  arrondie  en 
avant,  à  peine  rctrécie  en  arrière.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  pea 
saillants.  —  Antennes  de  longueur  variable  selon  les  sexts^  k  articles 
1  plus  gros  que  les  autres  et  médiocrement  long,  2-3  pins  grands  que 
les  suivants,  obconiques,  4-11  cylindriques.  — Prothoraz  qnidrai^* 
laire,  exactement  appliqué  contre  la  base  des  clytres.  —  CeÔes-d  tron- 
quées en  arrière.  —  Abdomen  aussi  large  qu'elles ,  linéaire ,  rebordè 
latéralement.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses,  surtout  les  postérieures,  assez 
fortes;  jambes  grêles,  les  antérieures  finement  denticulées  sur  leur  bord 
externe  ;  tarses  très-petits.  —  Corps  allongé,  linéaire,  glabre,  ailé. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces  d'Europe  et  une  des  Etals- 
Unis  (3),  toutes  de  petite  taille,  vivant  sous  les  écorces,  et  dont  les  ca- 
ractères sexuels  sont  beaucoup  plus  prononcés  que  dans  le  reste  de  la 
famille.  Les  mâles,  en  effet,  ont  la  tète  plus  forte,  les  mandibules  di* 
latées  en  dehors  en  une  lame  falciforme,  le  front  excavé  et  moni  de 
deux  cornes  horizontales,  enfin  les  antennes  presque  aussi  longues  que 
le  corps  ;  celles  des  femelles  sont  de  moitié  plus  courtes. 

ISOMALUS. 
EaicBs.  Gen.  et  Spec.  Sta^yl  p.  838. 

Menton  triangulaire,  arrondi  en  avant,  bisinué  sur  les  côtés.  —  Lan- 
guette évasée  et  trisinuée  en  avant;  ses  angles  prolongés,  diveifenb 

(1)  P,  bkomis  OUv.,  Lacordairei  Casteln.,  spinosus  Fab.,  minutus ^.^p^g' 
mœus  Casteln.,  sulcatus  Gray.,  de  TAmér.  du  Sud;  capricùmit Cmiébi.,  fi' 
vipes  Et.,  penicillatus  Daim.,  erythrapus  Er.,  des  Antilles;  mexicanut  Castete., 
du  Mexique. 

(2)  Syn.  SucoifiCM,  Kirby  and  Sponce,  An  Introd.  to  Ent.  I,  pi.  I,  r.  3. 

(3)  P.  qmdricornis,  Kirby  et  Spence  ;  répandue  dans  une  partie  de  VE»" 
rope,  mais  rare  partout;  humeralis  Germar,  des  montagnes  de  la  Hongrit; 
Erichsonn'a  connu  que  ces  deux  espèces.  Aj.  :  P.  amerieana,  Msliheim.  Pko- 
ceed.  of  Uie  Acad.  of  Pbilad.  U,  p.  42. 


et  dlîéf .  —  Oenûer  article  des  palpes  sobacaminé  ;  le  dernier  de  tons 
plos  eoiirt  qae  le  péoollième;  le  2*  des  maxillaires  beaucoup  plus  court 
qae  le  9*.  —  MaDdiboles  courtes,  élargies  à  leur  base,  graduellement 
plus  étroites,  arquées  en  atant.  —  Labre  très-petit,  ses  angles  terminés 
par  «  appendice  membraneux  très-gréle.  —  Tête  grande,  carrée, 
avec  son  iMrd  antérieur  arrondi.  —  Yeux  petits,  peu  saillants.  —  An- 
tcnnef  mé^cres,  subfiliformes,  i  articles  i  assez  gros,  2-3  plus  grêles 
que  Jes  soÎTanlSy  4-10  grossissant  peu  à  peu,  11  ovalaire.  —  Protborax 
farteBMnt  el  obliquement  rétréci  i  sa  base ,  anguleux  et  souvent  den* 
tiflriè  mt  les  côtés.  —  Elytres  tronquées  en  arrière.  ^  Abdomen  aussi 
qu'elles,  linéaire,  finement  rebordé  latéralement.— Pattes  courtes  ; 
«D  peo  comprimées  ;  jambes  grêles,  ciliées  en  dehors  près  de 
eilréailè;  tarses  très-petits.  —  G)rps  allongé,  linéaire,  très-dé- 
prinà»  ffitàme,  aptère  ? 

Mks  imectes  propres  à  l'Amérique,  à  Madagascar  et  à  TUe  de  Talti, 
a  le  premier  fait  connaître  et  dont  il  a  décrit  cinq  espèces  ; 
iîx  en  tout  (1).  Les  mâles  paraissent  ne  se  distinguer  de  * 
femelles  que  par  leur  tête  plus  forte. 

CHASOLIUM. 

Di  Casteuc.  Elud,  ent.  p.  132. 

• 

Ce  genre,  mpefficiellement  caractérise  par  M.  De  Castelnao,  parait 
lire  trèft-TOÎsin  des  Isomalus  (:2) ,  mais  en  diflcrer  cependant  par  un 
assex  grand  nombre  de  caractères  ;  ne  le  connaissant  pas  en  nature»  je 
reprodub  la  formule  que  lui  assigne  son  auteur. 

Antennes  composées  d'articles  grenus,  grossissant  un  peu  jusqu'à 
Fextrémilé  ;  dernier  article  ovalaire.  —  Palpes  terminés  par  un  petit 
article  grêle  et  pointu.  —  Corps  déprimé.  —  Jambes  antérieures  offrant 
Tcn  leur  milieu  un  angle  assez  fort,  et  dans  leur  moitié  inférieure  des 
dentelures  à  peine  sensibles  le  long  do  bord  externe.  —  Tête  très- 
grande,  très-déprimée.  —  Yeux  très-petits,  latéraux.  —  Mandibules 
grêles  et  assax  saillantes.  —  Corselet  en  cœur,  creusé  au  milieu,  très- 
éfefé  sor  les  côtés.  —  Ecusson  petit.  —  Elytres  carrées,  très-courtes. 
^  Abdomen  long,  déprimé.  —  Pattes  moyennes  ;  tarses  grêles. 

L'espèce  unique  (C.  Emetlini)  que  M.  De  Castelnau  y  rapporte,  est 
le  Madagascar. 

if)  Les  einq  décrites  pai*  Erichfion  sont  :  /.  humiliSj  do  Brésil  ;  inierrupius, 
et  Colombie  ;  bkohr,  du  Mexique  ;  compHanatus,  iesiaceus,  do  Madagascar. 
*-'X|.  :  £sp.  de  TàiU  :  /.  apiàpermis,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1S49^ 
p.  289. 

(Q  Erkbson  (Staphyl.  p.  &3S)  pense  même  que  Tespèco  sur  laquelle  il  est 
Ûli  pourrait  bien  être  kJentiqoe  arec  VJêomùku  complanatuSj  opinion  que 
rita  ne  justifie  dans  la  description  qu'il  donne  de  ce  damier, 
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HYPOTELUS* 
EucnK.  Gen.  €t  Spec.  Staphyl  pi  840* 

Menton  semi-circulaire.  ^  Langoette  transycreale,  tritogalaîriDieBl 
écfaancrée  en  avant.  —  Les  deux  derniers  articles  des  palpes  kblaox 
plos  grêles  et  plus  courts  que  le  1^,  le  dernier  des  maxiUavefl  égal  ea 
longueor  aox  deux  précédents  réunis»  cylindrique  et  oblos  an  bout.  — 
Handibnles  peUtes»  inermes»  ciliées  au  côté  interne.  —  Labre  eoarl, 
sioué  et  garni  de  soies  rigides  en  avant;  ses  appendices  tteosbraiMax 
très-petits.  —  Tête  un  pen  plus  étroite  que  le  ()rothorax,  non  rètrécie 
tn  arrière,  arrondie  en  arant.  —  ¥eux  petits,  saillants.  -^  ÀntcuMf 
médiocres,  asseï  robustes,  à  articles  1  fusifprme,  2-iO  obconiqoes,  groi- 
sissant  peu  à  peu,  11  ovalaire.  —  Protborax  plus  on  moins  rétrM  en 
arrière,  exactement  appliqué  contre  les  ély^res.  —  Celles-ci  trûB(|iiées 
en  arrière.  —  Abdomen  aussi  large  qu'elles,  linéaire,  rebordè  lat^ale- 
ment.— PaAes  assez  courtes,  cuisses  assez  fortes  ;  jambes  aptérinirfS  gm* 
duellement  élargies,  garnies,  ainsi  que  les  iptermédiaireSi  (le  PfiltU  cils 
épineux  tout  le  long  de  leur  bord  externe,  les  postérieures  n  en  ayant 
qu*à  leur  extrémité  ;  tarses  très-petit^,  r-  Corps  linéaire,  subdéprimé, 
glabre  sur  la  tcte,  le  prothorax  et  les  élytres. 

Ericbson  a  fondé  ce  genre  sur  deux  petites  espèces  (i)  d*une  ligne  de 
long,  originaires  dé  TAmérique  du  Sud  ;  il  dit  que  teqr  /iiICtf i  res^emUd 
à  celui  des  Prognatha. 


TRIBU  IX. 

PHLOEOCHAKIDES. 

Stigmates  prothoraciques  invisibles.  —  Antennes  de  onze  artideii 
insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  entier,  avec  oq  9îm 
bordure  membraneuse.  —  Point  d*occlIes.  —  Elytres  de  la  longneor  de 
la  poitrine.  —  Abdomen  rebordé  latéralement.  —  Hanches  antérieqrti 
coniques,  saillantes,  les  postérieures  transversales;  tarses  de  cinq  arti- 
cles. —  Un  espace  membraneux  au  prothorax  en  dessous. 

Sans  l'absence  des  ocelles  cette  tribu  mériterait  à  peine  d'être  séparée 
de  celle  des  Omalides  qui  suit.  Ce  caractère  et  Tabsence  de  crochet 
corné  au  lobe  interne  des  roàcboircs,  sont  en  effet  tout  ce  qui  Yna  fl|is- 
tingue  essentiellement.  Pour  tout  le  reste,  comme  on  peqt  le  TOÎr  en 
comparant  les  formules  des  deux  tribus,  les  différences  ion|  doUm  m 
de  très-faible  importance. 

(1)  ^.  j^iU^  4o  Arésil;  ptwcoxj  de  la  Cohnsbie.  ^ 
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Cdb^  96  conipnBPd  qne  lei  deux  genres  eoropéens  qui  fUYent  : 

I.  Omdv  arL  ta  pilpei  ma.  aoei  gnnd^  acominé  :  OUsfkmrm. 

m.  —^  trèi-petit,  fubulé  :  Phiaodkurit. 

OUSTHARUS. 
(Du.)  faioi.  Cm.  e<  jgpec.  ^itafAyi.  p.  843  (1). 


KcilaD  Uif-coorU  —  languette  anondie,  biûde  à  «qd  extréoiUé ; 
^  ^iTiÉhifiri  beaucoup  ploi  courtes  qu'elle,  Ubreaea  partie  et  ciliées. 
•^1^  4eîi^llemiera  articles  des  palpes  labiaux  subcylindriques,  égaux, 
h  >  itai  cmut  q«e  cbacup  d'eux,  oUoogo-oyalc  ;  les  articles  2-4  des 
ONK^Îîpfii  ^èemîisaot  successivement ,  le  dernier  acuwné.  —  Mandi- 
bides  courtes,  inermes,  arquées  à  leur  extrcmilé.  —  hïfÊt  transversal, 
entier.  —  Tète  ovalaire,  rétréde  en  avant,  munie  d*an  col  assez  gros. 
—Tcsx petits,  arrondis,  presque  planes.—  Antennes  médiocres,  gros- 
steam  péaà  peu,  i  articles  1  assez  gros,  2-3  obconiques,  4-5  glotraleux, 
^fO  transversaux,  11  ovalaire.  —  Prolhorax  aussi  large  que  les  clytrcs, 
transversal,  un  peu  rétréci  à  sa  base.  —  Elytres  tronquées  en  arrière, 
avec  leurs  angles  externes  coupés  obliquement.  —  At)domen  allongé, 
fioéaire,  rebordé  sur  les  cùtés.  —  Pattes  courtes,  les  iutcnncdiaircs 
rapprochées  à  leur  base  ;  jambes  garnies  de  quelques  cils  spiniformes  ; 
tarses  assez  courts  ;  leurs  quatre  1*'*  articles  décroissant  graduellement, 
le  dernier  un  peu  plus  court  que  tous  pris  ensemble.  —  Corps  allongé, 
inéaire,  dépriiné,  ailé. 

Od  D'ea  connaissait  récemment  que  deux  espèces  («)  propres  aux 
parties  lea  plue  boréales  de  la  péninsule  scandinaviqoe,  où  elles  se  trou* 
vent  sous  tes  écorces  décomposées  des  pins.  M.  J.  Le  Conte  en  a  fait 
leox  antres,  découvertes  par  lui  sur  les  bords  du  lac  Sopé- 
(3).  Ce  sont  des  insectes  de  taille  au-dessous  de  la  moyenne,  très 
glabres  et  MHants  sur  la  tète  et  le  prolhorax,  avec  les  élylres  vague- 
OMBt  striées.  Les  mâles  se  distinguent  principalement  des  femelles  par 
la  présence  d'un  septième  segment  abdominal. 

Pm^QEOCUARlS. 
]fÂ5ifnH.  Brachél,  p.  50. 

Menton  très-court.  •—  Languette  petite,  bilobée  ;  ses  paraglosses  li- 
bres, 4  peine  plus  longues  qu'elle  et  ciliées.  —  Palpes  labiaux  à  articles 
t-9  4e  même  loi^cur,  celui-ci  acuminé,  2  très-court  ;  les  maxillaires 

(1)  Sye.  (hULfmf,  OyUh.^  Sahlh.^  Zcttersk. 

(2)  0.  mefface]phalut  Zetterst.,  substriaiM  Gyllli. 

Ç)  0.  loHcepi,  tiUiâitf,  Lse.  in  Agass.  Lake  Super,  p.  219. 
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à  articles  â-3  égaux,  ceHii-d  renflé,  4  très-petit,  sobulé.  --  MandilMiles 
courtes,  unidentéesvdAOs  leur  milieu,  munies  d*ane  membrane  diiée  en^ 
tre  leur  base  et  cette  dent*  »•  Labre  transversal,  sina^  et  mon!  en  aTapI 
d*une  bordure  membraneuse.  —  Té(e  un  peu  plus  étroite  que  le  pro- 
tborax,  à  peine  rctrécie  en  arrière.  —  Yeux  subglobuleax,  saillants.  — 
Antennes  assez  courtes,  à  articles  1-2  plus  gros  que  les  autres,  3  oboo- 
nique,  4-10  moniliformes,  grossissant  peu  à  peu,  11  Ofalaire.  —  Pio- 
tborax  transversal,  aussi  Urge  que  les  élytres.  —  Celles-ci  tronquées 
postérieuremeot  et  èchancr^  près  de  leurs  angles  externes.  —Abdo- 
men légèrement  rétréci  en  arrière,  rebordé  sur  les  côtés.  —  Pattes  tssês 
courtes,  les  fntermëdiaîres  rapprochées  à  leur  base  ;  jambes  pnbes- 
centes;  tarses  peu  allongés,  les  antérieurs  légèrement  dilatés;  leor  der- 
nier artkle  égalant  en  longueur  les  quatre  !•".  —  Corps  anongé»  dé- 
primée  ailé,  pokescent. 

La  seule  espèce  connue  (P.  iubliUssima  Hannerh.)  est  on  trés^fMtîi 
insecte  de  moins  d*une  ligne  de  long,  qui  se  trouve  dans  rSarope  bo- 
réale ,  sous  les  écorces  dés  pins  morts  et  desséchés.  Ses  caniolèret 
sexuels  ne  sont  pas  connus. 

TMBU  X. 

OMALIDES. 

Stigtnates  prothoraciqnes  invisibles.  —  Antennes  de  onse  artldes» 
droites,  insérées  sous  les  bords  latéraux  du  front.  —  Labre  entier,  sou- 
vent muni  d'une  bordure  membraneuse  en  avant  ou  de  deux  appendices 
de  même  nature  sur  ses  angles  antérieurs.  —  Paraglosses  noiles.  ^ 
Deux  ocelles  sur  la  partie  supérieure  du  front.  —  Elytres  en  général 
plus  longues  que  la  poitrine.  —  Abdomen  fortement  rebordé.  —  Han- 
ches antérieures  coniques,  saillantes,  les  postérieures  transversales; 
tarses  de  cinq  articles.  —  Un  espace  membraneux  an  prothorax  en  des- 
sons. 

La  présence  de  deux  ocelles  sur  le  front  constitue  le  caractère  le  plus 
apparent  de  cette  tribu.  On  a  déjà  vu  plus  haut  qn*en  dehors  d'elle  ces 
organes  n'existent  que  chez  le  Trogophlœus  argus  et  dans  le  genre 
pBLOBOBicif  de  la  tribu  suivante. 

Les  mâchoires  de  ces  insectes  n*ont  présenté  jusqu'ici  que  deox  types 
chez  les  espèces  où  elles  sont  connues.  Dans  le  plus  général»  le  lobe 
interne,  assez  large  et  dlié  en'dedans,  comme  de  coutume,  se  tennîne 
par  un  crochet  corné  ;  Texterne  varie  et  c'est  le  seul  dont  il  sera  ques- 
tion dans  les  formules  génériques  qui  suivent.  Dans  le  second  type» 
borné  à  deux  genres  (Lbstbta,  Olophkcm),  les  deux  lobes  sont  coraés, 
très-longs  et  très^gréles.  L'absence  des  paraglosses  ne  soolfretfexcep* 
lion  que  dans  le  genre  MicmJXTwu. 
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La  longueur  des  élytres  firie  beaucoup  même  cbei  les  espèce!  con- 
géaèrcs;  fl  arriTe  atsex  sooTeat,  au  moîns  après  la  mort,  qu'elles  re- 
coofreol  la  plus  grande  partie  de  rabdémen;  leors  lugles  terminaux 
eitcnet  sont  tm^ovs  fortement  arrondis.  L'abdomen  lui-même  est 
court,  asseï  large  et  arrondi  i  son  extrémité  ;  il  contribue  par  là 
à  donner  à  la  plupart  de  ces  insectes  une  ressemblance  assex 
avec  les  Nitîdulaires.  Gomme  cbex  les  Oxjtélides  les  jambes 
isnC  lanlAI  iœrmes ,  tantôt  épineuses.  Les  caractères  sexuels  sonl  plus 
que  dans  la  plupart  des  tribus  précédentes.  Les  mâles  ont 
toqjoari  le  septième  segment  abdominal  distinct,  avec  le 
trooqné  ou  échancré  inférieurement,  tandis  que  les  femelles  se 
à  un  stylet  bifide  qui  termine  leur  abdomen. 
CaUki  que  se  présentent  pour  la  première  fois  des  espèces  qui  ▼!• 
^cMt  «ndosif  ement  sur  les  fleurs. 

La  krr e  de  la  Micrafymma  bnvipenne,  qu*a décrite  If .  Westwood  (t) 
ealla  iBÉte  de  la  tribu  qui  soit  connue.  A  une  forme  allongée  et  grêle 
elle  wèmk  une  tête  oblongue ,  des  mandibules  fortement  dentées  au 
cêlè  interne,  des  palpes  maxillaires  de  quatre  articles,  des  labiaux  de 
deos,  des  antennes  de  quatre  et  des  appendices  slyliformes  de  deux.  La 
njmphe  est  munie  antérieurement  et  sur  les  côtés  de  l'abdomen  de 
longs  pois,  comme  celles  de  beaucoup  d'espèces  de  la  famille. 

A  l'exoeption  d'un  seul  (LATHaïun)  propre  à  l'Amérique  du  Nord, 
les  qaalnrxe  genres  qui  suif  ent  ont  des  représentants  en  Europe. 

L  Bljrtres  très-courtes  :  Mkralymma. 

IL     -»      plus  longues  que  la  poitrioe. 

A  MaDdamles  dentées  :  Chevrieria,  AnthopKaguSj  Letteva,  BortaphUut. 

B         —         inermes. 

a       l"  article  des  tartes  postérieurs  allongé. 
Jambes  mutiques  :  Arpêdiwn, 

—  épineuses:  Acidoia. 

ac    Les  deux  l«n  art.  des  tarses  poster,  suballongés,  égaux. 
Ïambes  nuitiques  :  Olophrum,  Lathrimœum, 

—  épineuses  :  Delipkrum, 

«a  a  Les  quatre  !«•  art.  des  tarses  poster,  courts^  égaux. 

b       Le  5«  muni  d'un  éperon  en  dessous  :  Lathriym. 
bà       —   sans  éperon. 

Les  quatre  1«»  simples  :  OmaUwn,  Oncognathui. 
—         dilatés  :  AfUhobhim, 

P)  Sous  le  nom  de  Mkral,  Johmitimis,  Mag.  of  Zool.  and  Bot.  n,  p.  130, 
|L  4.  M.  Westwood  a  reproduit  le^  figures  de  U  larre  et  de  U  nymphe  dans 
Ma  latrod.  to  tbo  mod.  claiiif.  of  liu«I^p.  166^  f.l6,  n^l^^et  16. 
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MUlALinÉULi 
w»tir«  ifo^r.  «r  £001.  oMi  Atf «  n^  p.  ttt; 

HeAtott  IraiiBfWMl,  rétrèd  et  tronqiié  en  «Vint.  ^Liiij(Mtte  eiNIW) 
bilobée,  ses  lobes  obtOBément  immdis;  MB  ptrtiglMSeê  (M  |ildft  Ml^ 
gaes  qn^eHe,  étroites»  acdminées  et  forteneikt  icili(e«.  -^  Mknler  ériftlè 
des  t[>alpes  conique,  acdtniaé  1  celui  des  labiaux  plus  petit  que  dUMMI 
des  deox  1«"  qui  sont  égaux  ;  ceint  des  maxillaires  anssf  loiig  qM  la  9S 
beanconp  plas  grand  qno  le  8*  qnl  est  très-conrt.  —  Lobei  dtoë  Wl^ 
choires  cornés,  snbégattx;  l'externe  grêle»  bàrini  à  SOU  dttMtitêî  ^ 
Mandibnles  courtes,  larges,  crochues  an  bout,  munies  intAffenrtaotent 
d'one  bordure  membraneuse  frangée  ;  la  gauthé  bifide  I  Mtl  Mlbillël. 

—  Labre  transversal,  largement  édiancré,  atee  une  boMure  ttlédi&ra- 
neuse,  bilobée  en  avant,  fortement  arromKe  sur  les  ttordà  UtéMit.  *^ 
Tète  ovalaire,  faiblement  rétrécie  en  arriére,  dégagée  du  prolMu.  -^ 
TeulL  petits,  arrondis,  assek  saillants.  —  Antemies  grossfsSM  peb  à 
peu  jusqu'à  leur  extAmité,  ft  articles  1  plus  gros  et  pltts  todg  que  les 
suivants,  S-3  subobconiques ,  4-10  subglobuleut,  graduellemttil  |^ 
larges  et  transversaux,  11  ovalaire,  acuminé.— •Prothorax  ilnpeà  pM 
étroit  que  les  élytres,  légèrement  rétréci  à  sa  base.  ^  BI}treS  très- 
courtes,  graduellement  élargies  et  tronquées  obliquelllébl  étt  Attlèl%. 

—  Abdomen  élargi  postérieurement,  largement  rebordé  sur  les  côtés. 

—  Pattes  médiocres  ;  jambes  inermes,  les  quatre  1*'*  articles  des  tarses 
courts,  égaux.  —  Corps  oblong,  déprimé,  finement  ^bbesciftat»  âptèrti. 

M.  Westwood  a  établi  ce  genre  sur  YOmalium  brevipenne  de  Gyl- 
lenhall,  et,  croyant  Tespèce  inédite,  il  l'avait  nommée  If  ter. /o^nstonû. 
Erichson  n'ayant  pas  aperçu  les  ocelles  qui  sont  très-petits,  Ta  placé 
parmi  les  Oxytélides,  mais  il  appartient  litoontestàtiledMlit  à  la  tribu  ac- 
tuelle, malgré  la  présence  des  paraglosses  de  la  languette  et  la  Inièveté 
des  élytres.  M.  SchioBdle,  dans  une  excellente  notice  sur  le  genre  (I), 
eu  a  fait  connaUre  une  seconde  espèce  qu'il  nomme  M.  brevilinguê. 

Ces  insectes  sont  de  très-petite  taille  et  ont  des  babîludes  différentes. 
Le  brevipenne  se  trouve  en  Suède  et  en  Anglieterrte,  sur  les  bords  de  la 
mer,  et  se  klisse  recMVrir  pat  les  eauk,  piMdéht  pIttSIeOrk  heures»  au 
moment  du  flux.  Le  brtvilingue  a  été  trouvé  en  abondance  au  Groen- 
land sous  la  mousse  qui  recouvrait  quelques  tombeaux  des  naturels. 

(1)  Dans  Krœycr,  Kàtarfilst.  tldskr.  éérfe  5,  !,  3té,  ijA.  4;  thuiait  en  aUe- 
mand  dans  la  Linnaea  enl.  1,  p.  156,  pK  4;  Gatte  noUco  eontient  quelques  ob- 
servations critiques  sur  la  manière  dont  Erichson  en  générai  a  figuré  la  lèTre 
infôrieure  datts  cotte  fu&fllc.  Yoyes  sa  r^peuo  dans  les  Aitli.  XW,  U,  p.  tSlB. 
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GHETRIBRIA. 
0.  flin,  Cd.  hêk)$t.  l,  p.  188. 

Je'M  connais  |m»  ce  genre  en  nature';  If.  O.  Heer  Id  aulgno  kâ 
oncUfesnnTants: 

JUUUàié  iHidé  des  péïp^  maifllalm  très-court»  obcotoiqae  ;  le  der- 
tier  gmi,  SUlkibcodcttie  »  tlronqné  ao  Ixmt.  «^  Ifancfibnles  très-aî^ês, 
ÉÉHÎÉttes  Ml  côté  interne.  —  Tête  grande,  orbicnlaire,  t)eaacmip  plos 
liigè  i|Én  le  prothorax.  —  Antennes  momUfonnes,  A  articles  1-2  pins 
grandi  ^oèletf  antres,  3-9  glolHileax,  les  deax  pénoltièmes  formant  avec 
lé  dèfUér»  ml  est  ârfondi,  nne  massoe  oblongae.  —  Prothorax  allongé, 
ttnît,  loiiiByiindriqoe.  —  Blytres  plds  larges  i^q  la  tête,  reoootrant  la 
thnitt  de  rabdomen.  —  Geloi-d  plane  ;  ses  premiers  segments  pins 
Itfges  foe  tes  élytres,  le  dernier  acmniné.  —  Pattes  grêles,  cylindri- 
I,  finement  pnbescentes. 


Le  fenre  ne  contient  qu'une  petite  espèce  (C.  velox)  d*une  ligne  de 
iMf  «  trovrie  aux  enfiroos  de  Genève,  dans  le  sable  d'un  ruisseau  des« 
sèdiè.  IL  Heer  le  place  entre  les  Lathriii.£i;ii  et  les  Olopdbuii,  mais 
SCS  raandjwrfes  dentées  au  côté  interne  indiqdcnt  que  sa  place  est  dans 
Je  foÎM^ge  des  Amthopua4>l'S.  Il  est  à  regretter  que  M.  #.  Ileer  n'ait 
pas  parlé  de  la  longueur  relative  des  articles  des  tarses  postérieurs  qui 
jone  nn'iûle  important  dans  la  tribu  actnclLc. 

ANTHOPHA^LS. 

OsAViini.  Col.  mier.  Bnêm»,  p.  120  (1). 

Ifenlon  très-court.  —  Languette  bilobèe  ;  ses  lobes  sinnés  an  côté  in- 
terne. —Dernier  article  des  palpes  labiaux  pins  court  et  plus  grêle  que  le 
précédai,  snbacuminé  ;  les  maxillaires  à  articles  2-4  égaux,  le  dernier 
.  —  Lobes  des  mâclioires  membraneux  :  Textemc  linéaire, 
ao  bout ,  rinterne  cilié  au  côté  interne.  —  Mandibules  assez  sali- 
laites,  crochnes  k  leur  extrémité,  munies  avant  leur  sommet  de  deux 
dents  très-aignês.  —  Labre  court,  isubslnoé  en  avant.  —  Tétc  rbombol- 
dak,  saillante,  munie  d'un  col  peu  rétréci  en  arrière,  sillonnée  ou  ini- 
presskmiiée  ed  dessus.  —  Yeux  asses  gros,  arrondis  et  saillants  ;  ocelles 
isies  distants,  situés  au  niveau  du  bord  postérieur  des  yeux.  —  An- 
tennes longues,  subfllifornries,  composées  d'articles  cylindriques,  le  !•' 
plos  gros  et  le  plus  long  de  tous.  —  Prothorax  plus  étroit  que  les  élylres, 
cordiforme  ou  graduellement  rélréci  à  sa  base.  —  Elylres  en  général 
De  dépassant  que  médioiTemeiit  le  protliorax,  tronquées  ou  subsinuées 

;  (1)  Syn.  Lestxta^  Latr.,  Manli.,  Locord.,  Rundc,  etc.  —  Geobics,  Heer,  Col. 
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en  arrière.  ^  Abdomen  oblong,  assez  largement  rebdrdi,  arrondi  en 
arrière.  —  Pattes  longues,  grêles;  1*'  article  des  tarses  légèrement 
allongé,  le  dernier  muni  le  plus  souvent  à  son  extrémité  en  dessooa  de 
denx  lamelles  membraneuses,  étroites,  égalant  les  crochets  en  km- 
gueur.  —  ;Gorps  médiocrement  allongé,  déprimé,  glabre  oa  trè|-6ne- 
nuentpubescenty  ailé. 

Insectes  de  petite  taille,  ressemblant  au  premier  oonp-d*œil  »  aioii 
qu'on  l'a  dit  souvent,  aux  Drohius  de  la  famille  des  Garabiques.  Inde* 
pendamment  des  caractères  sexuels  communs  à  la  tribu,  plusiem 
mâles  (armiger,  alpinus ,  foriicornis,  sudelicus,  etc.)  se  disUngneol 
de  leurs  femelles ,  par  leur  tète  plus  forte  et  munie  de  deux  pefâei 
cornes  horizontales.  Ces  insectes  se  trouvent  sur  les  herbes,  les  fleurs* 
les  arbustes,  et,  à  part  quelques  exceptions,  sont  plus  particulièreiiieiit 
propres  aux  régions  subalpines  (i).  On  n'en  a  trouvé  jnsqu'ld  qa'eo 
Europe  et  dans  TAmérique  du  Nord;  les  espèces  décrites  s'élèvent  à 
plus  de  vingt-cinq  (2). 

Le  genre  Gbobics  ou  Gsodromus  de  M.  Heer,  est  établi  sur  VÂnih. 
plagiaius  (3)  des  auteurs,  espèce  commune  en  Europe  et  qui  s'èkiigne 
un  peu  des  autres  par  le  dernier  article  de  ses  palpes  maxillaires  nota- 
blement plus  petit  que  le  pénultième,  et  le  1 V  article  de  ses  tarses  phu 
allongé  que  de  coutume.  G'est  aussi  la  seule  de  nos  espèces  éoropéenoes 
qui  n'ait  pA  d'appendices  membraneux  sous  les  crochets  de  ces  or- 
ganes. Erichson,  malgré  ces  différences ,  n'a  pas  cru  devoir  en  former 
un  genre  à  part,  et  je  crois  qu'il  a  eu  raison. 

hehet.  p.  193;  nom  déjà  employé  par  Dejean  pour  des  Garabiques;  M.  Heer 
s'en  étant  aperçu^  l'a  changé  (ibid.  p.  572)  en  celui  de  Geodromus,  sans  Ikira 
attention^  par  une  singulière  InadTertance,  que  Dejean  a^ait  également  appli- 
qué ce  dernier  à  un  autre  genre  de  la  faxnille  en  question. 

(1)  Voyez  Klesenwetter,  Stettin.  ent.  Zeit.  1946,  p.  20. 

(2)  Aux  13  mentionnées  par  Erichson,  lO*  •  ^*  européennes:  A.prcnuha, 
melanocephnlus,  roiundkoUis,  alpesfris  {austriacus  Ër.)^  spectabUis,  Heer, 
Fann.  Col.  hcWet  I,  p.  194;  palusiris,  gracilis,  p.  572. —  forticamU,  suâH 
Hcus,  Kiesenw.  Stettin.  ent.  Zeit.  1846,  p.  20.  —  fallax,  Kiesenw.  ibid.  1848y 
p.  326.  '—  muticus,  Kiesenw.  ibid.  1850,  p.  221.  — •  Esp.  du  Caucase  :  J.  er- 
pediwn,  Hochhuth,  Bull.  Hosc.  1849,  n^  1,  p.  201.  —  Esp.  de  TAmér.  dn  Nord  : 
A.  laticoUis,  Manh.  ibid.  1843,  p.  234;  de  Sitkha. 

(3)  Cette  espèce  yarie  beaucoup,  et  Erichson  a  cité  plusieurs  de  set  variétés 
parmi  lesquelles  s'en  trouve  une  que  M.  0.  Heer  lui  avait  envoyée  sous  ie  nom 
de  ArUh.  Kunzei;  ce  dernier  (loc.  cit.  p.  572)  persiste  k  la  regarder  comme 
distincte. 


LESTEVA. 
Lati.  Fric.  d.  car&ct.  gén,  d.  Ins,  p.  75. 

coartt  rèiréd  et  Ironqoé  en  tvtot.  •—  Langoeile  membri' 
Mme,  hiobée  ;  ses  lobes  arrondis.  —  Dernier  article  de  tous  les  palpes 
acnannè,  trois  fois  plos  long  qoe  le  pénolUème;  le  1*'  des  labiani,  le  9* 
des  BHUDlbûres ,  allongés.  —  Lobesdes  mâchoires  cornés,  allongés,  li- 
aéaves*  —  Mandiboles  légèrement  falciformes,  aign£s,  monies  d*one 
petite  dent  médiane^  «-  Antennes  médiocres,  sabfiUrormes,  à  !«'  arti- 
cle pins  gros  et  plos  long  qoe  les  antres,  ceai-cl  sobégaoi,  oboooiqoes, 
snf  le  dernier  qui  est  ovale  et  acominé  an  bout.  —  Abdomen  acominè 
loat-i4ait  à  son  eitrémité.  —  l«r  article  des  tarses  allongé,  le  dernier 
sanstandies  membraneoses.  —  G)rps  toojoors  pnbescent,  finement  et 
densémcBt  ponctué  en  dessos. 

Boor  le  sorplos  ces  insectes  ne  défèrent  pas  des  AnnoniAOus,  dont 
il  ont  le  faeiêê  et  dont  ils  ne  mériteraient  pas  d'être  séparés  sans  la 
stmctnre  tonte  différente  de  leur  boocfae.  Cependant  lenrs  habitudes  ne 
sont  pts  les  mêmes  ;  ce  n'est  pas  sar  les  végétant,  mais  dans  la  monsse 
hnmkle  des  bords  des  eaoi  qu'on  les  trouve  principalement.  Tontes  les 
ef|ièees  oommes  jusqu'ici,  au  nombre  de  sçpt  (S),  sont  européennes. 

BOREAPHILUSj 
Sakj.  Jns.  Ftnnic.  l,  p.  433  (3). 

Menton  transversal,  tronqué  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaux  petit  et  subalé,  les  deux  1*^*  égaoi;  les  maxillaires  allongés; 
kor  3*  artide  renflé,  pyriforroe,  le  4"  très-petit,  à  peine  distinct.  — 
allongées,  grêles,  falciformes  (4).  —  Labre  transversali 


(1)  Sjn.  AmoPBACCS,  Gyllh.,  Grav.^  Zeitcnt.,  etc. 

(2j  Cinq  sont  mentionnéei  par  Erichson  :  L.  bicolor  ¥ah,,  jmbetcens  Manli., 
wuura  Et,,  Heàla  Kr.,  punctata  Er,,  longula  Manh.  —  AJ.  :  I.  moniicola, 
Kkieow.  StetUD.  ent.  Zeit.  1847^  p.  77.  —  fontinalis,  Kietenw.  ibid.  1S50, 
p.  222. 

(3)  Syn.  CoaTreiCTi  (Kirby),  Stcph.  111.  of  Brit.  Ent.  V,  p.  344.  —  HiapocifA- 
ncs,  Weimael,  Recueil  encycl.  I)clgc^  I^  p.  119^  et  Journal  Vlnstihtt,  année 
1834,  p.  76;  Erichson  a  passé  co  genre  sous  silence.  —  Macropalpcs,  E.  Cussac, 
Abd.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  \,  p.  613.     * 

(4)  Cet  organes  sont  à  revoir;  H.  Sahlberg  les  indique  comme  étant  inermes, 
Siephens  comme  unidentés  chez  VangusticoUU  ;  H.  Haliday,  qui  a  connu  les 
deux  espèces  du  genre ,  se  contente  de  reproduire  ce  qu'en  disent  ces  deux 
tuteurs  dans  la  note  citée  plus  bas.  L'espèce  décrite  par  MM.  Wesmael  et  E. 
CoMc  a  une  peUte  dent  pr^  du  sommet  de  ces  organes^  selon  le  premier  de 
cssantçiirs. 
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troaqaé  en  avant.  «*  Tête  plus  large  que  le  prothorax,  orbicDlaîre,  lé- 
gèrement rétrécie  en  arrière.  —  Antennes  médiocres,  subfiliformes,  à 
articles  1  allongé  et  gros,  S-3ph]S  grêles  et  jphis  eonHs,  4-10  coorts, 
grossissant  pea  à  peu,  11  allongé  et  acaminé  an  bout.  —  Tenx  petits, 
assez  saillants.  ^  Prothorax  de  forme  trarlable,  oMongist  atigtilettiar 
les  cMés  {Hênning{anUi  Sahlb.),  on  iransTersal  et  tubcordlfoiiiie  (éIi^ 
gnêUcotUi  Steph.),  dans  les  dent  cas  plus  étroit  que  la  tête  et  leê  il)'- 
très.  —  GêllesHd  tronquées  en  arrière,  avec  leurs  angles  estemea  iN 
robdtà.  —  Abdomen  ovalei  déprirtié»  fortement  rebordé  ahr  les  dMf* 
•^Pattes  lortgaes)  lés  quatre  1«^'  article^  des  tarses  antértotait  dM 
mfties  très-iégèremeîlt  dilatés  \  le  dernier  de  tous  plus  codrt  qae  M  pfé- 
cédents  k'éttnis. 

M.  Sahibeirg  a  tonde  ce  genre  sur  un  très-petit  iiisécte  (ft.  fremiAi- 
gianm)  originaire  de  la  Laponie  lïoréale,  ob  il  parait  fort  rare  {)). 
Erichson  ne  l'ayant  pas  vu  en  nature,  s*est  contente  de  rèpèoaniire  à  ta 
fin  de  la  tribu  des  Oibalides  ce  qn*eta  avait  dit  cet  «uteul*,  m  eipriitent 
le  sOdpçon  que  le  genre  GotYraitm  de  Ril^b}',  ))ublié  îMrSti^lienf , 
pdntMit  bieh  être  idenilque  avec  celhl-ci.  M.  Haliday  (i)  a  démontré 
qtie  ce  sddpeon  était  fondé,  quoiqu'il  existe  quelques  différences  daito  le 
fatiti  dei  deux  genres^  et  c'est  à  l'aide  de  ses  observations  kpie  J'ai  com- 
plété la  foromle,  insuffisabte  à  beaucoup  d'égards ,  que  M.  Saidbeis  â 
donnée  du  genre. 

Celui-ci  se  compose  donc  des  deux  espèces  citées  plus  haut;  mais  il 
faut  encore  y  ajouter  celle  sur  laquelle  M.  E.  Gussac  a  établi  son  genre 
Macbopalpus  (3),  et  qui  a  été  prisé  aux  envlrôbs  de  Lille.  Les  canc- 
tèrcs  qu'il  assigne  à  ce  genre  s'accordent  de  tous  points  avec  ceux  for-? 
bnUlés  plus  haut,  si  Ce  n'est  qu1i  indique  les  deux  1*^  articles  des  tarses 
postérieurs  comme  étant  allongés,  particularité  sur  laquelle  Mlf .  9aU« 
berg  et  Haliday  ont  gardé  le  siletlce  et  qui  b'inflrme  par  conséquent 
eti  rien  l'opinion  que  j'émets  en  ce  moment.  L'espèce  eb  question, 
d'après  la  figure  et  la  description  qu'en  donne  M.  E.  Gussac,  parait 
très-voisine  du  Bor.  ffenningiànus  ;  sèulëmebt  elle  n'est  pas  nouvelle , 
irif.  Wcsmacl  l'ayant  dlécnte,  dès  lBà3,  sous  le  nom  de  Éarpognaîkui 
HobyMii^  d'après  deux  exemplaires  trouvés  par  lui  aux  environs  de 
Bruxelles  (4). 

Ge  genre  est  éminemment  distinct  de  tous  ceux  de  cette  tribu  par  là 
structure  de  ses  palpes  maxillaires. 

(1)  M.  De  MoUciioulsky  dit  l'avoir  pris  aux  environs  de  S^-Pétersbouirg^  et  il 
en  a  publié  (Bull.  Mosc.  1845^  I^  pi.  t,  f.  7-^)  une  flgure^  la  seule  qui  existe  de 
cet  insecte. 

{!)  u  Nutesjon  Staphyliuidffi  »  in  Newman's  Éntomologist,  p.  186. 

Ci)  M,  paUipcÈ,  lue.  rtl.  pi.  13,  f.  1-7. 

(4)  \&jtt  lesobiicrvatioi^s  éctaani^éeft,  au  si^ét  dé  ce  genre  MietieMLrcs^  Mrtij) 
MM.  Schaum  et  Aube,  duis  les  Ami.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  3, 1,  BuU.  p* 
Htts  recherches  m'ont  conduit  aux  résultats  Indiqués  dons  le  texte. 


MAUMi.  Ikk 

ARPEDIUH. 
Ë1IC0.  Die  Kaf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  618  (1). 

Hcdoo  IransTèndy  rétréci  et  Irooqaé  en  a? ant.  —  Langaetta  trian^ 
fldaraiMiil  nDoée  eo  avant;  ses  angles  on  peu  saillants,  aciiminéf  et 
ciiés.  —  Tous  tes  articles  des  palpes  labiaux ,  les  trois  derniers  des 
nudhirts  égaox  entre  eoz;  le  dernier  de  ceox-ci  acuminé.  —  Lobes 
des  mâcboirci  membraneux,  larges  ;  l'externe  élargi,  arrondi  et  cilié  en 
iianl*  —  itandibules  courtes,  assez  robustes,  aigucs,  iiierrocs  en  de- 
tim»  —  Un  court,  subsiiluc  dans  son  milieu.  —  Tôte  subtriangu- 
\mtf  iégèrement  rétrécie  en  arrière,  un  peu  plus  étroite  que  le  pro- 
Aorax.  ^  Teàz  petits,  arrondis ,  non  sûllanls.  —  Antennes  grêles» 
fitfomÀs,  k  artides  1  plus  gros  et  plus  long  que  les  suivants,  2-10  fub- 
égaox,  obooniques.  11  ovalaire.  —  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que 
lai  cl|M»  nrfniaadraDgalaire,  transversal.  —  Eljtres  dépassant  mé- 
dbcranaMI  la  poitrine,  fortement  arrondies  en  dehors  à  leur  extrémité. 
—  AbdoilMli  ovale,  déprimé,  étroitement  reiwrdé  sur  les  côtés.  — 
Pattes  médiocres  ;  jambes  pubescentes  ;  tarses  antérieurs  légèrement 
^atéf,  vUeuxen  dessous;  leurs  quatre  V'*  «irticles  transversaux,  cor- 
dUbrmes,  les  autres  simples  ;  le  1«^  des  postérieurs  allongé.  —  Corps 
médiocrement  allongé,  sutnlcprimé,  ailé  ou  aptère,  glabre  ou  trcs-fine- 
ment  poliesctiil. 

La  stractore  des  palpes  et  des  tarses  distingue  ce  genre  des  suivants, 
et  en  particalier  des  AcIdota  dont  il  a  le  fades,  par  suUe  de  la  forme 
èi  protlionz.  Ses  espèces,  peu  nombreuses,  sont  propres  à  rhémi- 
sphëne  botéal  dans  les  deux  continents  (2)  ;  celles  d'Europe  vivent  sous 
tes  pierres  oites  écorccs. 

AGIDOTA. 
(Lxacb)  Steph.  m.  of  Brit,  ent.  \,  p.  358  (3). 

IfeotOD  tr^-court.  —  Languette  profondément  bilobée  ;  ses  lobes 
acttnloés  et  sioucs  en  dedans.  —  Palpes  labiaux  à  articles  1  et  3  égaux, 
cdm-ci  acomîaé,  2  très-court;  le  dernier  des  maxillaires  oblongo-ovalc, 

(1)  Syn.  (hoLLlut,  Grav.^  Gyllli.  Solilb.^  lUanh.,  etc.  —  Anthobium^  Monh., 
tiiiide. 

(î)  EricTisoil  iitû  a  connu  que  qnatro  :  A .  qundrum  Otiv.,  hmchypterum  01i\ ., 
humOe  Er.,  ft&i'rïctim  Maiih.  ;  Ci-lli>ri  d(>iit«'ii<>u>  «piniit  au  trenn'.  — Aj.  :  Esp. 
eaïupéennes  :  A.  ^nyops  {hftmih*'*  Er.),  flalidaj  în  Newin.  Kni.  p.  1^.  — 
^nt^yteM,  Kics^w.  Slrttln.  tut.  ZHl.  1?17,  p.  77.  —  E?p.  (i<î  Slbôrlr  :  A, 
iMtffMm,  Ge!)lcr,  Bull.  Mw.  1*W,  I!,  p.  >>9.  —  Esp.  d»^  l'AmCr.  du  Nord  : 
i.  t€itm:eum,  macvdkoUe ,  MauU.  ibid.  181'),  p.  231;  de  Sitkba. 

(3)  Syn.  Ohauq»^  OUy.^  Gyllh.^  SaUlb.^  Zcttcrst. 
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acamini,  plus  long  qae  le  3«,  celai-ci  on  pea  plas  court  qne  le  9e.  ^^ 
Lofais  des  mâchoires  membraoeux,  Texteroe  dépassant  pearioteroe  et 
cilié  au  boat.  —  Mandibules  courles,  assez  robostes,  ioennes.  —  Labre 
court,  entier.  —  Tète  sensiblement  plus  étroite  qne  le  prothorax»  fob- 
trigone,  à  peine  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  petits,  arrondis, 
saillants.  —  Antennes  médiocres,  filiformes ,  à  articles  1  en  côna 
Tersé,  très-gréle  à  sa  base,  2-3  ovalaires,  4-10  subglobalenx»  11  oblongo- 
ovale,  acumlné.  —  Prothorax  en  carré  transversal,  presque  aussi  laife 
que  les  élytres.  —  Celles-ci  recouvrant  le  !•'  segment  abdominal»  Irott- 
quées  en  arrière.  —  Abdomen  parallèle ,  largement  rebordi  sur  les 
côtés.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes;  jambes  gradueUement tiargiei 
à  leur  extrémité,  spinosules;  tarses  simples,  les  quatre  !•'*  des  anti« 
rieurs  subégaux,  le  1«'  seul  allongé  aux  intermédiaires,  le  1*'  ei  leS^ 
nn  pea  moins  aux  postérieurs.  —  Corps  allongé,  déprimé,  presque  ton* 
Jours  glabre,  pointillé  en  dessus,  ailé. 

Ce  genre  est  le  seul  de  la  tribu  qui  ait  les  jambes  à  la  (àU  m  pea 
élargies  et  spinosules,  ce  qui  le  rend  aisé  à  reconnaître.  Ses  espèces 
vivent  sous  les  mousses  dans  les  bois  et  sont  européennes,  à  TexoeptiOQ 
d*ane  seule  propre  à  l'Amérique  du  Nord  (i). 

OLOPHRUM. 
EaiCHs.  Die  Kœf,  d.  Mark  Brand,  1,  p.  622  (S). 

Menton  transversal,  fortement  rétréci  et  subéchancré  en  avant  — 
Languette  tronquée  ou  subsinuée  en  avant.  — -  Palpes  labiaux  à  articles 
1  allongé,  2-3  petits,  subégaux  ;  le  dernier  des  maxillaires  ftuiforiDe  et 
acuminé,  du  double  plus  long  que  le  pénultième  et  égal  aaS^*  —  Lobes 
des  mâchoires  cornés  ;  Texterne  linéaire,  un  peu  plus  long  qne  fiQlema 
et  cilié  au  bout.  -^  Mandibules  courtes,  assez  robustes,  îoencnei.  ^^ 
Labre  transversal,  entier,  muni  d*une  bordure  membraneuse  bilobée. 
—  Tête  penchée,  courte,  non  rétrécie  en  arrière,  sensiblement  phn 
étroite  que  le  prothorax.  —  Yeux  petits ,  assez  saillants.  —  Anlemes 
filiformes,  à  articles  1  plus  gros  que  les  autres,  2-3  un  pea  alloogés, 
subégaux,  4-10  subcylindriqaes ,  décroissant  graduellement,  11  ova- 
laire,  acuminé.  —  Prothorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres»  ar- 
rondi sur  les  côtés.  —  Elytres  amples,  recouvrant  une  pfais  oo  nioins 
grande  partie  de  Tabdomen.  —  Celui-ci  rétréci  à  son  extrémité»  laî- 
blemenl  rebordé  sur  les  côtés.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  pôbes* 


(1)  Quatre  sont  décrites  par  Erichson  :  A,  crenata  Fab.,  cnmUata 
ferruginea  Lac.,  d'Europe  ;  subcarinata  £r.,  des  Etats-Unis.  —  Aj.  :  Esp.  M- 
ropéennes  :  A.  Heydenii,  alpma  {Olophrvm  alp9$ire  £r.)^  hirieUa,  Heer^  Col. 
heWet.  I,  p.  190. 

(2)  Syn.  Omum  aucior. 


ÔltAUDM.  I4i 

ceotef;  les  quatre  1*'*  artidet  des  tarses  antérieurs  on  pea  dilatés, 
transfcnalwiieiit  cordifomies ,  fortement  TÎIleax  en  dessous  ainsi  que 
k§  airtret;  le  i^  des  înlennMiaires,  les  deux  1«"  des  postérieurs  uo 
pea  aBoogés.  —  Corps  de  forme  variable,  tantôt  court  et  un  peu  con- 
feie,  taalM  obkmg  et  plus  déprimé»  glabre,  pooctné,  ailé  ou  aptère. 

Le  cirpe  se  raccourcit  notablement  dans  quelques-unes  des  espèces 
(firtwm^  fmeuw%^  aaimile)  de  ce  genre  et  prend  une  forme  analogue  i 
cde  des  Nilidiifides.  Ces  insectes  sont  propres  i  FEurope  et  à  rAméri- 
fMdaNord,  peu  nombreux  jusqu'ici,  et  se  trouvent  dans  les  bois,  sous 
kaarnsse»  la  fenilles  tombées  et  les  pierres  (i). 

lATHRULEUM. 
Caicn.  Dk  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  eU  (2). 

Gcore  eatrémement  vobin  des  Olophicm  et  qui  n'en  diffère  es- 
smicleiiient  que  par  les  parties  de  la  bouche  qui  présentent  les  modi- 
ficalioDS  tniTaiites  : 

MenlOD  très-court,  entier  en  avant.  —  Languette  transversale  ;  son 
bofd  antérieur  coupé  carrément  et  ofifirant  une  petite  incision  dans  son 
niffîea.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  un  peu  plus  court.  — 
Lobes  des  mâchoires  membraneux,  rexteme  dilalé  en  demi-cercle  et 
cilié.  —  Labre  muni  de  chaque  côté  d'un  petit  appendice  membraneux. 

Les  espèces  ressemblent  aux  Olophium  de  forme  courte  ou  médio* 
allongée  ;  les  élytres  recouvrent  en  général  un  peu  plus  Tab- 
ï,  mais  il  y  a  sous  ce  rapport  des  passages  entre  les  deux  genres. 
B  esi  àpea  près  impossible  de  les  distinguer  l'un  de  l'autre  par  les  ca- 
fidèrcs  eilérieurs,  mais  les  organes  kraccaux  sont  trop  différents  pour 
qiwàjmÊt  les  réunir.  Sauf  une  espèce  de  l'Amérique  du  Nord,  les 
Lunamum  sont  tous  européens;  on  n'en  a  jusqu'ici  ajouté  aucune 
ans  six  décrites  par  Erichson  (3). 

(1)  0!o  n'en  a  décrit,  à  ma  connaifsancc,  aucune  etpèce  depuis  le  travail 
nMmm,  qui  en  contient  neuf  :  0.  piceum  Gyllh.^  fuscwn  Grav.^  assimUê 
^ifat.,  borêoiê  Gyllh.,  rohmdicoUe  Sahlb.,  alpestre  Lr.,  conHmOe  GyUh., 
disnipe  ;  cbiedum,  êmarginatum,  £r.,  des  Etat»-Unls. 

(Q  Çyn.  Ohauuh,  Gyllh.,  Lacord.,  Runde.  —  Supia,  lllig*>  Panzer, 

0)  X.  mdtmoetpkakÊm  Ulig.,  hdeum  Er.,  airocephalum  Gylih.,  fiucidum 
fifeamaMotMmn  £r.^  dXurope  -,  jordjdwn  £r.^  des  Etats-Unis. 


^43  nAramnuors. 

DEUPBRUM. 
Ericis.  Diê  Kœf.  d.  Mark  Brand.  l,  p.  627  (1). 

Menton  trânsTertal,  rétréci  et  tronqaé  en  avant.  •—  Languette  tnuu- 
yersale,  sabéchancrée  dans  son  milieu.  -^  Itfâcboires  des  liATfULnMPai. 
—  l«r  et  3*  articles  des  palpes  labiaux  plus  long  que  le  2*  ;  le  derpîtr 
des  maxillaires  beaucoup  plus  long  que  le  3«  —  Mandibates  coqclM» 
aiguës,  inerroes.  —  Labre  transversal,  muni  en  avant  d'one  coqr^ 
membrane  bilobée.  —  Tête  plu^  étroite  qpe  le  protborax,  poorroe  ei| 
arrière  d'un  col  assez  distinct.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  assez  safl- 
lants.  —  Antennes  plus  grêles  que  celles  des  deux  genres  précédents, 
du  reste  semblables.  —  Prothorax  transversalement  quadrangolairey 
avec  ses  angles  arrondis.  —  Elytres  plus  ou  pnoins  longues.  —  Abdo- 
men parallèle  h  sa  base,  arrondi  en  arrière,  acuminé  à  son  extrémité, 
rcbordc  latéralement.  —  Pâlies  médiocres  ;  jambes  finemeol  8|Nno- 
suies;  tarses  des  Olopubcm.  —  Corps  plus  ou  moins  conirl,  ^ibre^ 
presque  lisse  sur  la  tête  et  le  protborax,  ailé  ou  aptère. 

Genre  principalement  distinct  des  précédents  par  ses  jsiwbf^  9/fff^mii 
éoinevises,  et  quelques  4i$rérfincas  d^ns  les  organe»  bnoçaiix.  Sç»  es- 
pèces, peu  nombreuses,  ont  les  jiémea  habitudes  et  sont  içiQkfSB  mpii^ 
péennea  (^}. 

LATHRIUM. 
}.  Le  Covtb  in  Acass.  Lake  Super,  p.  221. 

M.  J.  Le  Conte  place  ce  genre  entre  le  précédent  et  les  Cbuxim  qoâ 
suivent»  en  sûoQlaot  qu*îl  lui  parait  voisin  des  Olopsech  ;  ipaif  la  lirîà<* 
veté  des  quatre  !•'•  articles  des  tarses  montre  qu'il  est  voisia  dt 
mier  de  ces  genres,  n  en  parait  distinct,  comme  de  tons  cenx  de 
tribu,  par  la  forme  du  dernier  article  des  tarses  postérkort.  L« 
ractères  qui  suivent  sont  extraits  de  la  courte  formule  génériqiw  qsll 
donne  et  de  la  description  de  l'espèce . 

Lobe  externe  des  mâchoires  corné ,  l'interne  inconnu.  —  PfttofV 
maxillaires  grêles;  leurs  articles  2  et  4  allongés.  —  Front  s^qs  inapiif^ 
sions.  —  Ocelles  situés  au-dessus  des  yeux,  peu  distincts.  —  Prq(||iof|]( 
conveiçei  arrondi  aux  angles  et  à  sa  hase.  —  Elytres  ne  recouvrait  que 
le  1er  segment  abdominal.  —  Jambes  mutiques  ;  tarses  courts,  gr^9| 
leurs  quatre  l**"*  articles  courts,  égaux,  le  dernier  des  posiéneor^  nngm 
en  dessous  d*nn  coqrt  éperon.  —  Corps  allongée* 

(1)  Syn.  OxALiDV,  OUt.^  Gyllh.^  Gray.,  Sahlb.^  etc. 

C^)  ErichsoD  en  décrit  cinq  :  Z>.  i9ctwn  Payk.^  crenatum  Grav.,  arcikum, 
algidum,  angustatum,  £r. 
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Vînàipeetjûict[t.€(mvesticotle)  qui  compose  le  genre  a  été  IrooTée 
WŒt  kfl  bbfdi  Al  hc  Supérieur* 

OMAUUM. 
GftàfBiiii.  Coi.  mkr.  Bnmiv.  p.  111  (1). 

IPflptOQ  tfaMrenal,  un  pea  ritréd  et  tronqaé  en  avant.  —  Languette 
bJMiép  ;  Mi  lobea  arrondis.  —  2«  article  des  palpes  labiaux  court,  le  l«f 
et  le  >  égaux  ;  le  2*  des  maxillaires  médiocrement  allongé,  le  3^  court. 
If  1^  plus  miHiHWM  long,  subacuminé  au  bout.  —  Lobes  des  mAcboires 
ilieninrinyiiif,  r#^teme  dépassant  faiblement  Tinterne,  cilié  au  ^ut.  — 
M^i^^llâks  opor^f  iliemes.  —  Labre  trans? ersal,  puni  d*«|»  «Qurte 
bordoR  membraneuse  et  ciliée  en  avant.  —  Tête  trigone,  pouifw  d'un 
ool  «nef  cfi^tînct  en  arrière.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  saillants; 
oodles  situés  au  bord  supérieur  des  yeux.  —  Antennes  grossissant  peu 
à  peu  el  légèrement  à  leur  extrémité ,  à  articles  1  plus  grand  et  plus 
groe  que  les  antres,  2-3  obconiqucs,  subégaux,  4-10  de  forme  variable, 
en  général  graduellement  transversaux,  11  brièvement  ovalaire.  — 
ffùUKKfa^  en  général  plus  étroit  que  les  élylrcs,  transversal.  —  £ly- 
très  meoqvraat  la  base  de  Tabdomen,  coupées  carrément  en  arrière.  — 
AbdopMD  plus  ou  ipoins  allongé,  arrondi  en  arrière,  fortement  rebordé 
sur  tel  côtés.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  très-Unement  spinosulcs  ; 
tarses  courts»  leurs  quatre  l***^*  articles  très-courts,  égaux ,  le  dernier 
aussi  long  on  plus  long  qu*enx.  —  Corps  oblong  ou  assez  allongé,  dé- 
primé, g^a)»re  ou  finement  pubescent,  ailé. 

Rédoit  aux  espèces  qui  présentent  les  caractères  ci-dessus,  ce  genre, 
tas  lequel  Gravenhorst  avait  réuni  des  éléments  très-divers,  est  le  plus 
ridie  de  la  Uflxi.  On  en  a  décrit  plus  d'une  cinquantaine  d'espèces  pres- 
que leOtet  propres  é  l'Europe  ;  les  autres  habitent  TAmérique  du  Nord 
etr  Afrique.  Ces  insectes  rivent  sur  les  plantes,  les  broussailles  ou  sous 
récorce4es  arbres. 

M.  0.  Heer  en  a  séparé  deux  genres  basés  presque  uniquement  sur 
qnelqv^  modificatiqns  dans  la  forme  des  articles  des  antennes,  et  les 
BTopôrtioqs  leiatives  ^es  articles  des  palpes  et  des  tarses.  Mais,  ainsi 

(1)  3yn.  XTLOimoxcs^  0.  Hccr,  Col.  hclyet.  I^  p.  174.  —  Pbiqeonoxus, 
0.  Heer,  ibld.  p.  184.  —  Aktbobiuv,  Manh.  Brachél.  p.  53. 

{^  Anx  35  esp.  meDUonnées  par  Ericlison^  .%].  :  Esp.  européenne)!  :  0.  me' 
wteifui,  Hohne^  Trans.  of  the  ent.  Soc.  III^  p.  128.  —  impresswnjm(iculicoU$, 
«tnm, alpestre,  Heer,  Col.  helvet.  p.  ll(3;amahile,cribrosum,hrevicoUe,ni' 
t«k,  faUmê,  p.  567.  —  nigrkeps,  Kieienw.  StctUn.  cnt.  Zeit.  1850,  p.  222. 
—  Gip.  du  Caucase  :  0.  cawasicum,  Kolenati,  Mcict.  ent.  111,  p.  28.  —  stria' 
tipene,  Anbé,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VIU,  p.  321.  —  £sp-  du  Cap: 
a  Marktiii,  rufim,  SachM,  Stetiin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  148.  —  Esp.  de  l'Amer. 
*iIMl:  a  plaifiat^m,  Minb.  Ml. Mom.  1843, p.  235;  de  Sitidia. 


111  STA^RYLIKICHSé 

• 

que  l*a  dit  Ërichsoii,  les  premiers  de  ces  organes  ne  fottsent  pas  dam 
la  famille  actuelle  pour  asseoir  les  genres,  et,  quant  aux  palpes  et  aox 
tarses,  les  caractères  que  leor  a  empruntés  M.  Heer  sont  très-ligen, 
comme  on  va  le  voir. 

Son  genre  Xtlodrohvs  comprend  les  espèces  dont  les  palpes  labian 
sont  composés  d*arlicles  égaux ,  dont  les  antennes  ont  les  articles  1-3 
égaux,  4-5  subglobuleux,  6-11  transversaux  et  grossissant  à  peine, 
enûn,  dont  le  4«  article  des  tarses  est  encore  plus  court  qae  les  trois 
premiers  (t). 

Ses  PHLOBoiroinTS  ont  les  articles  1-2  des*palpes  maxillaires  soliégiiiz, 
des  nnynnrTF'i  articles  1  cylindrique,  2  globuleux,  3  plus  long,  oboûai- 
qoe,.iljjfa|[lol>oleux ,  7-10  transversaux  et  formant  avec  le  deiiiH|,  qâ 
est  oniwe  et  acuminé,  une  massue  allongée  (i). 

Je  ne  puis  voir  là  que  des  caractères  de  sections  et  non  de  geiffes. 

ONCOGNATHUS  (3). 

Palpes  maxillaires  grêles  ;  leur  dernier  article  acuminé,  trob  fois  plus 
long  que  le  3*,  celui-ci  deux  fois  plus  court  que  le  2*.  —  MandilMiles 
très-saillantes,  la  droite  faldforme,  la  gauche  brusquement  coudée  mz 
deux  tiers  de  sa  longueur.  —  Labre  coaune  divisé  en  deux  lobes.  — 
Tète  proéminente,  en  cône  allongé,  arrondi  à  son  extrémité,  rélréde 
postérieurement  en  un  cou  assez  gros.  —  Teux  grands,  saillants, 
ovales;  ocelles  situés  vers  Focciput,  aussi  distants  Fun  de  Fantre  que  da 
bord  postéro-interne  des  yeux.  —  Antennes  assez  courtes,  à  artkies  1 
grand,  en  massue,  2  plus  étroit  et  de  moitié  plus  court,  3  très-gréie, 
obconique,  4-8  sobégaux ,  grossissant  peu  à  peu,  9-10  transversans, 
11  rhomboldal.  —  Prothorax  un  peu  plus  large  que  long,  forteoMOt 
cordiforme.  —  Cuisses  postérieures  insérées  ^r  un  proioogeaieat  des 
hanches  en  forme  de  lame  légèrement  incisée  vers  Finsertion  da  tro- 
chanter;  jambes  légèrement  ciliées,  surtout  en  dedans  et  à  Fextréniité. 
—  Les  autres  caractères  comme  chez  les  Omalium. 

Ce  genre  me  parait  bien  voisin  du  précédent  et  je  ne  l'eusse  pas  ndopté 
sans  la  position  différente  des  ocelles  et  Fabsence  des  petites  épines  amc 
jambes,  tous  les  autres  caractères,  sans  en  excepter  les  mandibales,  me 
paraissant  plutôt  spécifiques  que  génériques.  U  me  parait  intennèdiaire 


(1)  M.  Heer  y  comprend  les  Om.  deplanaitm  Gyllh.,  flamtm, 
Payk.,  et  cùncirmum  Marsh. 

(2)  Ici  rentrent  les  Om.  monilicome,  infUUum,  pusiUum  Gjïlh^ 
nUnimum  Ericbs.,  pygmœum  Payk.^  et  une  espèce  nouvelle  :  P.  ÉemrU,  loe. 
cit.  p.  571. 

(3)  Syn.  Eugkâthus,  Mulsant  et  Rey,  Mém.  d.  FAcad.  d.Sc.d.Lyon,I,p* 
141;  nom  déjà  employé  pour  vm  genre  de  CarcoUonides  par  Scbœnlierr,  ds 
Carabiques  par  M.  J.  L.  Lo  Ck>Dte,  et  de  Poissons  par  M*  /Lf^utis. 


«bM  hi  (hULita  et  fcf  ÂirnoBinK  qni  nnyent.  Sll.  llàbaiil  et  Bôj 
Toot  éUbli  rar  on  petit  insecte  {i)  dècoafert  par  eax  dans  les  monU- 
fD^df^  ^awif^Ç/nàù  Lyon.  Us  dbent  qn'il  est  asseï  oonmon  sons  les 
moosies»  à  romliré. 

ANTHOBIUM. 
{Iftia)  Sm.  m.  ofàrit.  EtU.  y,  p.  335. 

HàDes  caraderes  que  les  Omaucw,  avec  les  diflérences  soiv^otes,  : 
lttigiieU|e,  profondéoDcqt  écbancr^;.  f^s,  lobçs  aqomincs. —  Qcelles 
■bés  entre  les  jeax,  aoiufeaii  de  lear  bûrd>apéffiear.  -r  Elytres  ve- 
OMfrant  le  plus  son? ent  la  majjçare  parlie.de  Tabdooieiu  T-.Ce|qhci 
pha  ôQ  moins  acamin/è  à  son  extrémité,  -^  Pattes  po  pep  piqscoactes; 
jambes  iègeremeot  arquces,  pabescentes  ;  les  qqatcç  ^*".  A^tides  des 
taries  plus  on  moins  dilatés,  pabescents  en  dessous,  le  4«  cordiforme,  le 
dernier  égal  en  longaeor  aux  précédents  réunis. 

Ces  insectes  sont  en  général  plus  petits  et  plus  courts  que  les  Oha- 
uvH,  et  leurs  habitudes  sont  différentes,  car  on  les  troofe  presque  ex- 
chisîfement  sur  les  fleurs.  Quelques-unes  de  leurs  (ènielles.  se  font 
remarqoer  par  la  saillie  de  Tanglc  sutqral  des  ély(rfBS»  .S^uf  pn  tjçif^jietit 
nombre  d'espèces  propres  à  rAmérique  du  Nord,  le  genre,  dans  son 
état  aetoelt  est  européen  (i). 


TRIBU  XI. 

PROTËINIDES. 


•*■ 


flli^Mles  prothoraciqnes  invisibles.  —  Antennes  insérées  sous  les 
bords  Utfiraox  dn  front,  droites,  de  onze  ou  neuf  articles.— Labre  entier» 
rarement  Boni  d*une  bordure  membraneuse.  —  Point  d*oceUes  ou  un. 
seul.  —  Bjtres  recouvrant  en  partie  Tabdomen.  —  Celui-ci  le  plus 
sonrent  rdxirdé  sur  les  côtés.  —  Hanches  antérieures  et  postérieures 

(1)  E.  iongipalpis,  loc.  cit  pi.  I,  f.  A;  avec  beaucoup  de  détailf* 
(Z)  Aux  )8  ^.  décrites  pai:  Ericiison,  aj.  :  Esp.  curopécDDcs  :  Omaliwn  ro- 
inutum,  pnludosmi,  alpimm,  IcfvicoUe,  appendiculatum,  detUipês,  tenuipêt^ 
fndpetmê,  monthagum,  Imhoffih  Hccr,  Col.  hclvel.  I,  p.  179.  —  Umgulum^ 
fOigfrmn,  Kiesenw.  Stettin.  ent.  Zcit.  1847,  p.  78.  —  puberulum,  Kieieav* 
3Hd.  1848,  p.  328.  —  impressicoUe,  angtutum,  umfjfUntarum,  Kiescnw.  iliid. 
1850,  p.  ZXZ.  —  adu9iwn,  Kiiwnw.  Ann.  d.  1.  Sof .  cDt  ^rïc  2,  IX,  p.  438. 
^rkododendrij  Baudi,  Stiidi  ont.  p.  148.  — lEsp.  do  l'Ainér.  du  Nord  :  A.po- 
tkQ^)UnU^  BuIU  Mosc.  184^  p.  235;  dd  Sitkha.  —  dimidiatum,  Melsheim 
Proceed.  ofthe  Acad.  of  Philad.  II,  p.  43. 

Col  oplèrcs.    Tome  II.  1^ 
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transversales  ;  les  premières  obliqoes,  non  saillantes  ;  tarses  variables*  •— 
Point  d*espace  membraneux  à  la  face  inférieure  da  prothdfax. 

Les  espèces  de  cette  tribo  ont,  encore  pins  qne  certains  Onudidei,  le 
faeies  dès  Nitidnlaires,  et  à  cette  ressemblance  s*ajoqte  un  caraetère 
important,  la  forme  des  hanches  antérienres  qui  sont  construites 
dans  cette  dernière  famille.  Néanmoins  il  n*y  a  pas  à  douter  que 
insectes  soient  de  véritables  Staphyliniens  qui  sont  même  très-voialBis 
des  Omalides,  sortent  par  la  stmctore  de  leurs  organes  buccaux. 

On  doit  à  MM.  Ghapuis  et  Candèze  (i)  d*avoir  fait  connaître  «le 
larve  de  ce  groupe,  celle  du  ProUinut  brevieoUis^  trouvée  [par  eux 
dans  des  champignons.  Elle  présente  tous  les  caractères  ordmidrei  des 
larves  de  cette  famille,  mais  n'a  que  trois  ocelles  de  chaque  côté  de  la 
tête;  c*est  la  seule  qui  possède  ce  nombre  (s). 

Six  genres  seulement  rentrent  dans  cette  tribu,  qui  tous  ont  des  re- 
présentants en  Europe. 

I.  Tarses  de  cinq  articles. 

Point  d'ocelles  :  ProttiiMu,  MegarOnnu. 

Un  seul  ocelle  :  fhloBobHim.  • 

IL  Tarses  de  trois  articles. 

Antennes  de  11  articles  :  Glypioma,  Psetêâopiiê  (3). 

—       de  9     •—       Mkropephu»  ^ 

PROTEmUS. 
Latk.  Pr^.  d.  tar.  gén,  d.  Ins.  p.  9  (4). 

Menton  très-court,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —Languette  bilobée; 
ses  paraglosses  soudées  avec  ses  lobes  et  ne  les  dépassant  pas.  —  Palpée 
labiaux  très-petits,  à  articles  1  allongé,  2  très-petit,  îun  peu  ploi 
grand  ;  les  maxillaires  à  articles  2  très-gros,  obconiqucv  3  transvenal» 
A  plus  long  et  grêle.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  corné,  bidEeolé  as 
^XHit,  Texteme  coriace,  barbu  à  son  extrémité.  — -  Mandibules  très* 
petites,  inermes.  —  Labre  transversal ,  muni  en  avant  d'une  coorta 
membrane  bilobée.  —  Tête  courte,  trigone,  obtuse  en  avant,  ftible- 

(1)  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIU,  p.  402. 

(2)  Un  lait  curieux,  s'il  se  confirmait,  est  celui  que  rapporte  M.  Weitwood 
(An  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  L  P>  365),  à  UToir  que,  d'après  dea 
obterrations  à  lui  communiquées  par  M.  F.  Smith^  la  larre  d'une  espèce  de 
HsfiAETHaus  Tit  en  parasite  sur  celle  de  la  Saperda  populnea, 

(3)  Les  tarses  de  ce  genre  ne  sont  pas  connus,  et  il  n'est  placé  là  qoe  provi- 
soirement. ^ 

W  Syn.  DxaxKSTXs  Fab.  ^  CAnastis  Heibst,  Schœnb.,  OjïOl,  etc.  —  Oia- 
uon  OliT.,  Gyllb.,  Grav. 
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BMOl  fMréde  en  arrière.  «—  Teox  assez  grands,  arrondis,  saillanls; 


poiot  d'ocellés.  —  Antennes  de  11  articles  :  1-2  plus  grands  et  plos  gros 
foe  ks  «très 9  4-8  très-petits,  moniliformes  on  sobolKonqoes,  9-11 
ptas  groe  cl  formam  ane  petite  massoe;,  le  damier  sobglotMileiix.  -« 
Plroifaora»  Iransf ersal,  nn  pea  rétréci  en  a? ant«  —  Elytres  recoonanC 
an  AMiBS  les  deox  1*^'  segments  abdominâox,  tronquées  en  arrière, 
aiec  leors  angles  eitemes  arrondis.  —  Abdomen  court,  rebordi  sur  les 
côtés,  aconâoé  à  son  sommet.  —  Pattes  assez  courtes,  jambes  simples; 
tarses  de  cinq  arlîdes,  les  qoatre  !•'•  égan,  le  dernier  beaucoup  plus 
courts  i|a'eiiz  réunis.  —  Ck>rps  court,  oyaiaire,  un  peu  convexe,  fine- 

eC  pointillé,  ailé. 


Très-pctils  insectes,  ayant  le  faciès  des  Cncus  de  laffanulle  des  Ni- 
tidulaîres.  On  les  trou? e  sur  les  fleurs,  dans  les  champignons  et  quel- 
quefois dans  les  plaies  des  arbres,  du  moins  l'espèce  la  plus  commune 
(6rttc>yp<mu).  Les  mâles  se  reconnaissent  à  leur  siiième  arceau  ven- 
tral édiaiicré.  Les  quatre  espèces  connues  sont  européennes  (i). 

MEGARTHRUS. 
(RiRSt)  Snn.  lU.  ofBrU.  Ent.  V,  p.  330  (3). 

Menton  presque  aussi  long  que  large,  on  peu  rétréci  et  tronqué  en 
arant.  —  Languette  très-courte,  sinnée  en  avant  ;  ses  paraglosses  plus 
longues  qu'elle,  libres,  acumioées  et  ciliées.  —  Palpes  labiaux  à  arti- 
cles 1-3  subégaux,  3  un  peu  plos  petit  ;  les  maxillaires  pareils  à  ceux 
des  PmoTBiifcs.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  corné ,  faici forme  et 
très-aiga  à  son  extrémité,  Tinterne  coriace,  large,  membraneux  et 
barba  an  bout.  —  Mandibules  très-petites  ,  inermes.  —  Labre  caché 
sous  répisloaie,  muni  en  avant  d*une  étroite  bordure  membraneuse  et 
d&èe.  —  Téta  courte,  trigone,  obtuse  en  avant,  distinctement  rétrécie 
en  arnère.— Yeux  assez  grands,  sol)globuleux  ;  point  d*ocelles.  —  An- 
tennes médmres,  grossissant  peu  à  peu,  de  il  articles  :  1-2  notable- 
ment pltas  longs  et  plus  gros  que  les  autres,  3-5  ol>coniques,  6-10 
submonififonnes ,  11  beaucoup  plus  grand,  globuleux.  —  Prothorax 
transversal,  rdi>ordé  sur  les  côtés,  ayant  ses  angles  postérieurs  coupés 
olAquement,  canaliculé  sur  le  disque.  —  Elytres  ne  recouvrant  que  la 
bue  de  FabdoaAi,  tronquées  en  arrière.  —  Abdomen  court,  largement 
Rbordè  sur  les  c(ytés,  rétréci  en  arrière.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  mu- 
tiqQcs;  tarses  des  Paoïxiifcs.  —  Corps  court,  déprimé,  finement  poin- 
liBè  et  pol>escenl,  ailé. 

(1)  P.  brachyptertu  ¥ab.,  bfÊkolUs  £r.,  macropterus  Gyllb.^  aiomariMi 
£r. 

Ç)  Syn.  SiLPHA,  Illig.>  Panser.  —  Oiuuini,  Gyllh.,  Grav.,  Sahlb.^  etc.  — • 
PnôoMui  (pars)^  Lac.  Faune  ont.  d.  env.  d.  Paris^  l,  p.  492. 
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Inscclcs  de  la  taille  des  prcccdcnlst,  mais  vivant  poar  la  plupart  sons 
les  ccorces;  d*aulrcs  se  trouvent  dans  les  champignons.  Oalfe  leur 
siiième  arceau  veîftral  de  iabdomcu  échancré,  les  nbàles  ont  les  coasses 
plus  ou  moins  renttc^.ct  les  jambes  légèrement  arquées.  On  en 
naît  SIX  esipëifes  à'Ëûnupe  et  deux  de  TAmérique  boréale  («). 

#  PHLOEOBfUM. 

(ltto.]l  LicoRD.  Famé  eut,  d.  env.  d.  Paris,l,^,4S2. 

léie  kHiét  grande,  ^cfàadéàngutàîrc^  transversale,  coupée  qbliqqè- 
ment  aux  angles  antérieurs,  rebordée  et  sinuée  antérieurement.  —  On 
ocelle  au  milieu -du  front.  —  Antennes  insérées  sous  no  rebord  taUé#al 
dé  ta  tête. 

Pour  le  surplus  ce  genre  ne  dlfl^re  pas  du  précédent,  il  ne  comprend 
qu'une  petite  éspibe  (i),  répandue  dans  une  grande  partie  de  fturope 
et  qui  vit  sous  les  éeo^ces  ou  âàSÈt^  mousse  au  pied  des  arbres. 

GttPTOMA. 
ÉftiicttS.  Gèh.  et  5pcc.  StaphyL  p.  908  (3). 

Menton  trapézoïdal.  —  Palpes  filiformes,  très-courts.  —  Itàndïbures 
très-courtes,  aiguës  fi  leur  extrémité.  —  Tête  de  la  largeur  du  pro- 
thorax, suhorbiculairc,  médiocrement  rctrécie  en  arrière.  —  Teux 
petits,  subarrondîs,  non  saillants.  —  Antennes  de  11  articles,  raremeni 
filiformes,  le  plus  souvent  grossissant  à  leur  extrémité,  avec  les  trois» 
quatre  ou  cinq  derniers  articles  plus  gros  que  les  autres  et  transf  ersaox, 
sauf  le  dernier  qui  est  ovalaire  et  acuminé.  ^  Prolhorax  de  ta  largeur 
des  élytres,  reboi*dé  latéralement,  brusquement  rétréci  â  sa  base,  avec 
ses  angles  en  général  saillants.  —  Elytres  médiocrement  longues»  àoo- 
quées  en  arrière.  —^  Abdomen  cylindrique  et  déprimé,  non  rebordé  la- 
téralement. —  Pattes  coliVtes  ;  jambes  simples  ;  tarses  de  trois  articles» 
les  deut  t«ir*  très-courts.  —  Corps  oblong,  linéaire,  le  plus  sbuyeiit  gla- 
bre, ailé. 

(1)  Dont  quatre  des  premières  sont  mentioDDées  par  Erichso§  :  M.  dèpreSsw 
Pajk.y  ^tmia^ocotfif  Laêord.,  denticollis  Bock,  hemipterus  Illig. —  Aj.  :  Et.  afft- 
nis,  Miller,  Yerfaandl.  d.  Zool.-Botan.  Ver.  in  Wicn^  D,  p.  28  ;  d'Europe.  — 
amiricanus',  Sacbse^  Stettin.  ent.  Zeit.  1852,  p.  119  ;  de  la  Géorgie  des  Etats- 
Unis.  —  fnctxiSj  Hotscli.  Bull.  Mosc.  1815, 1,  p.  39;  de  Californie. 

(2)  Silpha  clypeata,  P.  W.  J.  Mùlier  in  Germar^  Mag.  lY,  p.  2(^  {Phlœobium 
eorticale.  Lac.  loc.  cit.  p.  494).  ^ 

(3)  Syn.  Thoraxophorcs  ,  Motiïch.  Bull.  BIosc.  1837,  no  5,  p.  98;  Ehclisoo 
a  changé  ce  nom,  qui  est  antérieur  au  sien,  eu  faisant  obsenrer  avec  raison  qw 
tous  les  Insectes  80iit'2k)UrTU8  d'un  thorax. 
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Le  (jpe  do  genre  est  on  petit  insecte  (i)  qui  a  été  trouvé  en  Italie,  en 
France,  aox  en? irons  de  Varsoyie,  et  qui  dès  lors  existe  probablement 
dans  tonte  l*Earope,  mais  qui  parait  être  fort  rare  partout.  Depuis, 
Erichson  en  a  fait  connaître  cinq  autres  espèces  de  rAmérique  (3).Ces 
insectes  sont  revêtus  de  téguments  solides,  et  leur  prothorax  présente  dei 
excaTalioDS  et  des  saillies  qui  affectent  sonvent  la  forme  de  cMes; 
lenrs  éijtres  portent  des  côtes  plus  fines,  peu  nombreuses  et  entières. 
Vtspèce  d'Europe  fit  sons  les  écorces  ou  au  pied  des  art>res,  et,  selon 
IL  Ôe  Hotscboulsky,  ses  allures  sont  bien  différentes  de  celles  des  an- 
tres SUpbjliniens.  Sa  démarche  est  très-lente  et,  quand  on  la  touche, 
die  sa  laiSM  tomber  et  reste  sur  le  sol  les  pattes  étendues,  habitudes 
qnî  rappellent  celles  des  Macrohychus,  comme  le  dit  très-bien  M.  De 
yotscboqlafcy. 

PSEUDOPSIS. 

IfEWX.  The  ent,  Mag.  U,  p.  313. 

Pènnltième  article  des  palpes  maxillaires  renflé  et  quatre  fois  ^ossi 
kmg  que  le  dernier,  celui-ci  allongé,  Irèsgrêlc  et  acuipiqé  tm  bout.  — ^ 
Tète  allongée,  étroite,  arrondie  en  avant,  cxcavée  en  dessus.  —  Ap- 
tenues  grossissant  peu  à  peu,  de  11  arlicles  :  les  pépulticmcs  transver- 
saux, le  dernier  subconique.  ^  Prothorax  soborbiculairc,  uq  peu  troq- 
qoé  à  ses  deux  extrémités.  —  £l}trcs  laissant  l'abdomen  à  découvert. 
—  Celoî-cî  composé  do  sept  segipents,  rebordé  sur  les  côtés,  le  dernier 
étroit  et  aUongé. 

Cette  formule  incomplète  est  empruntée  aux  caractères  génériques  et 
spécifiques  qu'a  donnés  M.  Newman,  et  parmi  lesquels  il  a  omis  Tun 
des  pluB  importants,  le  nombre  des  arlicles  des  tarses.  La  sculpture  du 
prothorax  et  des  clylres  a  h  plus  intime  ressemblance  avec  celle  qui 
eûste  diex  les  Glyptoma;  le  premier  porte  quatre  côtes  fines,  et  il  y 
en  a  deox  sur  chacune  des  secondes.  D'après  cela,  le  genre  est  proba- 
Mement  Irès-voisin  du  prccédcnl  dont  réloigneiit  beaucoup,  d*un  autre 
eàié,  sa  tête  allongée ,  son  abdomen  rebordé  laléralemçnt,  etc.  Il  es^ 
établi  sur  un  petit  insecte  trouve  dans  l'ile  de  Wigbt,  et  qui  a  reçn  le 
nom  de  P.  sulcatus, 

(1)  G.  corticinumj  Motsch.  loc.  cit.  pl-  7,  f.  a\;  Erichsoq  ^  aus9|  dofmà 
une  fiffure  au  trait  (loc.  cit.  pl.  2^  f.  9)  d  une  autre  espèce^  son  G.  crasskome. 

P)  G.  crassicorne,  sculptil(*j  de  Colombie;  denticoUis ,  de  Pucrto-lUco; 
txîk,  de  rUc  S^-Tliomas  -,  cosiak,  des  £laU»'Uui$. 
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WCROPEPLUS.  -  v„      .    ,    , 

Late.  GfdfK  CrusL  et  Int.  IV,  p.  377  (l)é 

Menton  assez  grand,  qnadrangnlaire,  échancré  de  chaque  c6té  ïïfuà 
Bon  extrémité.  —  Languette  très-petite,  étroite,  arrondie  en  ayant.  -^ 
Palpes  labiaax  très-coarts,  leur  dernier  article  à  peine  distinct;  les 
maxillaires  à  articles  2  très-renflé,  pyrirorme,  3  très-court,  Iransfersal» 
4  assez  grand,  conique.  ~  Lobes  des  mâchoires  cornés,  l'externe  large» 
arrondi  et  barbu  en  avant.  «-  Mandiboles  très-petites,  înermes.  —  La- 
bre transversal,  entier.  —  Tête  petite,  trigone,  enfoncée  dans  le  pro- 
thorax. —  Yeux  médiocres,  semi-globuleux.  »  Antennes  courtes,  reçoef 
au  repos  dans  une  dépression  de  la  face  inférieure  des  côtés  dn  pro- 
thorax, de  neuf  articles  :  1  grand,  gros  et  subovalaire,  2  plus  petit, 
aminci  au  bout,  3-5  grêles,  allongés,  6-8  courts,  11  grand  et  globoleoz. 
—  Prothorax  transversal,  de  la  largeur  des  élytres,  un  peu  rétrèd  en 
avant,  largement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Elytres  en  carré  transversal, 
ne  recouvrant  que  la  base  de  Fabdomen.  —  Abdomen  court,  lemmnè 
an  bout,  rebordé  latéralement.  —  Pattes  courtes,  grêles,  les  ioteniiè- 
diaires  écartées  à  leur  base  ;  tarses  de  trois  articles ,  les  deux  1^*  très- 
courts,  le  dernier  plus  long  qu'eux.  —  Corps  oblongo-orale,  «sses  èpab, 
glabre,  ailé. 

Genre  ambigu ,  tenant  manifestement  par  son  faciès  et  ses  antennes 
aux  Nitidulaires,  parmi  lesquels  Hcrbst,  Latreille,  Dejean,  etc.,  Tout 
placé;  mais  ses  organes  buccaux,  construits  exactement  sur  leméoie 
plan  que  ceux  des  Omalides,  démontrent  qu'il  appartient  à  la  famille 
actuelle,  comme  l'ont  pensé  la  majorité  des  entomologistes  depuis  Fa- 
bricius  inclusivement  jusqu'à  Erichson. 

Ces  insectes  sont  très  petits,  et  la  sculpture  de  leurs  téguments  ak 
plus  intime  analogie  avec  celle  des  Gltptoh4  et  des  Psbudopsis  ;  la  tète, 
le  prothorax  et  l'abdomen  sont  couverts  d'excavations  qui  les  rendent 
très-inégaux,  et  les  élytres  présentent  chacune  de  trois  à  cinq  cMes, 
selon  les  espèces.  Celles-ci  s'élèvent  en  ce  moment  à  sept,  dont  six  d'Eu- 
rope et  une  des  Etals-Unis  (3).  On  les  trouve  ordinairement  dans  les 
substances  décomposées,  plus  rarement  sous  les  écorces. 

(1)  Syn.  Omâliuv  GylUi.  —  Nitidiila  Herbgt,  Panxer^  Schœnh.^  Manh. 

(2)  Eriéhson  n'a  décrit  que  des  espèces  d'Europe  :  M.  porcatus  T.,  caHalat 
Et.,  fidvus  Er.,  sfaphylinoides  Marsh.^  tessenda  GurUs.  —  Aj.  :  Esp.  des  Etats- 
Unis  :  if.  cottatue,  J.  L.  Le  Conte  in  Agassiz^  Lake  Super,  p.  221  ;  du  nord  dt 
ce  pays. 
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SUPPIJÊRIENT; 

rwvngt  de  M .  Gay  fur  ta  Oifli  (i),  que  f d  d^  li  Mmal 
àÊè,  Soier  a  étabH  dôme  genres  noafeaia  de  Staphylinieiifl»  dont  en  a 
fideoi  pliii  havl  (Mbcouofalus  et  Poltodoktus),  lei  sente  ukimIi 
fâe  po  assigiier  une  place  qoe  je  crois  asseï  exacte.  Cet  entoroolofiste 
wmmmandablc,  mate  qui  n'avait  qn'ane  connaissance  insuffisante  de  la 
itéralore  entomologîqae,  ainsi  que  Tattestcnt  tons  ses  oorrageSt  a 
Iraitè  la  famille  aotoelle  sans  connaître  la  Monographie  d'Erichson,  sans 
nème  suivre  la  classification  de  Latreille  qu'il  ne  pouvait  igndrer,  en 
on  mol  en  faisant  table  rase  de  tout  ce  qui  ayait  été  fait  avant  loi  poor  j 
snbslilacr  ma  arrangement  de  sa  façon  (S)  qui  est  t>asé  presque  excM- 

Pi  BiBtofffa  fsieaj  p<aitiea  de  ChUe,  Zoologia^IY^  p.  303. 

(3)  L'imnage  ds  M.  Gay  étant  fort  peu  répanda  et  à  la  portée  d^m  très- 
peîiiiHnbcede  penonnei,  je  croit  devoir  donner  l'analyie  de  cet  arrangeaMat* 
deSofier,  qasiqu'U  n'ait  abiolument  aucune  valeur.     • 

TaiBuI.    POLYODONTIDES. 

Bord  fatene  des  mandibuiee  glabre^  sans  toolfo  de  poUt  plnoMUX  oa  raaMaa 
aioKfldiraiie  elUée.  Tête  avec  un  rétrécisaement  en  forme  de  eou,  tantôt  pnsqna 
aaii  laiga  qu'elle,  tantôt  étroit  et  globuleux. 

Soea-l^m  I.  PmocNAmTis.  Mandibules  courtes,  renflées  à  la  baie  et  t«r- 
■inées  par  deux  dents.  Tête  munie  en  arrière  d'un  cou  presque  aussi  large 
qa'eOe. 


Som-Tfemo  IL  Sranim.  Mandibules  épaisses  à  leur  base  ;  leur  bord  Interne 
BMBi  tfM  ifpendlce  corné  et  mulUdenté.  Bord  antérieur  du  labre  entier  «1 
aiqué.  Télé  mmie  en  arrière  d'un  cou  presque  aussi  large  qu'elle. 

Stmmt,  RfigUus,  PolyodorUut. 

Tribu  H.    GNATHOGRAPHITES. 

Bsndiboles  étroites,  saillantes^  subparaUèles  dans  leur  moitié  inttaieore,  ter- 
Binées  par  une  grande  dent,  avec  leur  bord  interne  muni  d'une  saillie  écban- 
crée  et  paraissant  comme  bidentée,  sous  laquelle  se  trouve  une  toullé  de  poUe 
^  sont  plomeux  à  un  fort  grossissement.  Tète  très  prolongée  en  arrière  des 
JBU,  mnnle  en  arrière  d'un  col  étroit,  brusquement  formé. 

TaiBum.    HOMALOTRIGHITES. 

Iindibules  triangulaires,  terminées  par  deux  dents  et  présentant  un  creux 
d'où  sort  une  mècbe  de  poils  larges,  comprimés,  les  uns  simples^  les  autrts  rar> 
aeox  ;  leur  base  munie  d'une  saillie  ciliée. 


Tement  stir  les  modifications  des  mandiboles  et  da  labre  et  la  fonne 
de  la  tête.  S*il  o'e&t  pas  passé  complètement  sons  silence  le  mode  d'in- 
sertion des  antennes,  il  y  agrait  peat-^re  encore  moyen  de  faire  ren- 
trer ses  genres  dans  les  tribàj  èiabties  (mÎt  Briiïison,  mais  ce  caractère 
faisant  défaot,  comme  tons  les  autres  de  première  importance,  cela  de- 
f  j^nt  ipapossible.  4prè$  des  effi>rts  prolongé;  et  ifialilei  pour  arrivci'i 
ce  r^aitat,  je  ine  Yois  oJ>l|gë  de  donner  simpleinepl  ces  georea  eo  'app^ 
p|^ef)i>  moifif  les  ^^ 

Taifiq  I.    POLYpDOMTipES. 

Çow.:fwBu|.    ÇÇygOGNATWIBS. 

PH7S0GNATHUS,  p.  303' 

Menton  trans? ersal,  ayec  nne  étroite  écbancmre  formant  den  lobes 
aigtis  (1).  —  Languette  profondément  bilobée  ;  ses  lobes  arroodis.  — 
Mandibules  courte»;  renOI^  à  h  Wsë/bidetitè^riiù'  bÛit/tl^'Tliiàk- 
tiàme  arUde-des  palpes  maxillaires-  grand,  très-rénflét  li  Miifer 
cimi^  trèfr'grtie,  ■snbcyiindriqoe  bn  obèonlqne  ;  Hes  îablàlftx  dSMIVliia} 
!•'  article  petit,  gréletet  KnbetTmdtfqde;  Te  S^'reriifé  ëi  nrqjiiél'— 'Ld^ 
rectangulaire.  —  Télé  courte,  sub^rjangulaire»  phtuse  en  a? ant,  orame 
d'un  col  presque  aussi  large  qa^elle.  ^  Teiix  saillants.  —  Anteon^bp- 
niMbrmes,  ipymisiaifr  légèf^eriV  à  ledi'  èitl^Cn^lé;  ateclKiir'Aéèife 
attidè-WAfBê/-TteésmiTÏÏèi.-'&^^  "  "  "  »^'«  *^ 

Solipr  poippare  ce  genre  aux  Oiiauu^  çt  aux  ^TT^oPHAons  cp  ijot- 
tfqt  ga'ila  première  ynèVon  (e  pr^^ait  popr  an  Csilafbi»,  laseflioii 
<pië  ne  justifie  nullement  la  figure  qu'il  donne  de  Tinsecte.  Une  dcB 
pattes  qu'il  figure  très-grossie,  ne  porte  que  quatre  artîdéStdoDllès 
deux  urem^r^  son}  aH|>n|^  e\  éçaux.  Ççst  p<;iit-étre  qqe)qi}a  gmie 
ofAIéoçl^nSê^  ^Iier  n  en  <|éci^t  qu'pne  très-petite  espèce,  4'QBe'UB>^ 
de'^lông/ quirpoÎQfaç  ^.  o6«c«irMf  (t). 

Tbibo  IV.    GNATHYMÉMITES. 

Mandibules  courteSy  notablement  triangulaires,  munies  intérienremeiit  d'm 
aealbMMlhettebt  MIO«  bt  dé  Quelques  petites  dè^^^^    "       '"    ''"'   '^^ 

'  $6\78-TRiBn  I.'  bxTTÊUTis.  Lab'ro  écbancré. 
^âllffftmus,  'bry^élUs',  Teropalpus,  Gastrorhoïïolut,  Bololfus. 

Sous-Tribu  II.  Tacbtporidbs.  {abn  trtmqué  ou  sinueux,  mais  insensiblemnl 
échancrô  en  avant.  * 

Anomognathus ,  Blepèarjjfmmus,  Taçkyporuffj  futfwrax,  Mecwrhopahu, 
Aleocharaj  Polylobus. 

'(1)  Partout  Soner  décrit  comme  fiûsant  partie  du  montoi^  la  piOce  ou  ks  deiff 

plèœsWlcrmédiàii^  enlrb  feèt  ôrgantf'Ot  lalân^çtto;*    "         "" 

P)LQc.cit.pl.5,L9ay, 


sçrriivuT.  10 

TiiBD  m.    HOMALOTRICHITES. 

HOMÂLOTRICnUS,  p.  321. 

.....  ^ 

CransTenal,  légèrement  échancré  en  arc  anlérieorement.  — 
laDgattU  presque  confondue  avec  lui,  arrondie  sur  les  cùlés,  tronquée 
ta  a?ant,  ayec  ses  angles  safltants  e(  dtiéi.  —  Dernier  article  des  palpes 
maiillaires  obconique,  beaucoup  plus  grand  que  le  pénultième  qui  est 
très-coort  el  anssi  large  que  lui  ;  les  labiaux  courts,  leur  dernier  article 
onlaîre,  plat  long  que  le  précédent.  —  Mandibules  triangulaires ,  bi- 
deotéet  n  bout,  nraiiies  en  dedans  d*nne  touffe  de  poils  simples  ou  ra- 
lûfièSt  logée  dans  une  fossette.  —  Labre  transfersal,  membraneux, 
Ifonquè  en  avant,  ayec  ses  lx>rds  latéraux  garnis  de  poils  comprimés 
et  faifqn|iiéi.  —  Tête  rhomboldalc,  ffaiiblement  et  peu  à  peu  rétrécie  en 
arrièn.  *^  Antennes  grossissant  peu  à  peu  ;  tours  articles  1-10  moniK* 
foÉmci»  if  ovalafre.  —  Prothorax  rétréci  à  sa  base.  —  Les  quatre 
tin  article^  des  tarses  courts  et  insensiblement  dilatés  ;  le  dernier  Ijeau- 
ooop  plus  long  que  les  précédents  réunis. 

Solicr  en  décrit  cinq  espèces  (i),  dont  la  plus  grande  a  tout  au  plus 
DM  llgM  cl  demie  de  long.  J*ayais  cru  un  moment  que  le  genre  ap- 
partcoalt  am  Omalides  ;  mais  l'absence  dVelles  sur  le  front  ne  permet 
pas  ce  rapprochement ,  et  le  lobe  interne  des  mâchoires  que  Solier  a 
figuré,  n*a  nallement  la  fonne  caractéristique  qu'il  afTecte  dans  la  tribu 
CB  question. 

Tbibu  IV.     GNATÏIYXIÉXITES. 

Socs-'^'RiBt  i.    OXYTËLIDES. 
CNATHYMENUS,  p.  32C. 

Menton  (nipéziformc.  —  Languette  munie  d'un  lobe  médian  forte- 
ment bilobé.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  grOIc,  très-court 
et  cylindrique,  le  pénultième  grand  et  renflé  ;  le  dernier  des  labiaux 
très-grèle,  allongé  et  cylindrique.  le  pénultième  renflé.  —  Mandibules 
grêles  à  leur  exfromilc  qui  est  précédée  de  deux  dents  înrgnics,  munies 
d'âne  lamelle  membraneuse,  libre  et  ciliée.  —  Labre  très-court,  trian- 
gulairement  sinué  dans  son  milieu  en  avant.  —  Télc  très-proIonf;ôc  et 
pvaUèle  en  arrière  des  yeux,  brusquement  rétrécie  en  un  col  étroit. 
-*  Antennes  sûbûliformes,  moiûliformes,  a%ec  leur  dernier  article  ova- 
Uire.  —  Prothorax  convexe,  sulicylindriquc,  un  peu  rétréci  à  ses  deux 

(1)  H.  striatus,  impressicoUis  (pi.  G^  f.  8),  oOscurus  (ibid.  f.  %  fmcut,  (w- 
^fei.  Les  dcUiiU  du  9lmtws  svAt  vu  vulru  rvprv^cutO»  L  7  au 
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extrémités.  —  Elytres  coortes,  soadées  ensemble,  rétrèdes  grtda€lla« 
ment  d'arrière  en  ayant. —Les  quatre  l^n  articles  des  tarses  antèrienrt 
transversaux  et  très-serrés. 

Genre  remarquable  et  qui  peut-être  se  rapproche  des  IficmALTUUu 
Il  ne  contient  qu'une  très-petite  espèce(i)»longued*uneligiieetdenie. 

TEROPALPUS,  p.  330. 

Languette  large, profondément  et  largement  échancrèa enaTant*  — 
Palpes  maxillaires  courts,  leur  dernier  article  très-grêle,  médiocre  et 
subcyllndriqoe,  le  pénultième  grand  et  renflé  ;  les  labiaux  fllifoniies.  — 
Mandibules  bifides  à  leur  extrémité,  unidentées  au  côté  interne.  —  Lt« 
4  bre  membraneux  et  bilobé  en  avant.  —  Tête  triangulaire,  rétréde  et 
engagée  dans  le  prothorax  en  arrière.  —  Antennes  grossissaol  pea  à 
peu,  leurs  articles  4-10  globuleux  et  subtransversaux.  —  Tanef  anté- 
rieurs n'ayant  que  quatre  arlicles  distincts;  les  trois  l*rt  très«eoartft»  le 
3*  légèrement  bilobé,  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  les  préoèdeolt 
réums. 

Solier  est  resté  dans  le  doute  sur  le  nombre  des  articles  des  tinet; 
il  a  cru  en  voir  dnq  aux  tarses  intermédiaires  et  ne  parle  pas  des  pos- 
térieurs. U  inscrit  trois  espèces  dans  le  genre  (a),  dont  les  deox  demîtoct 
comme  douteuses.  Ces  insectes  sont  aussi  petits  que  les  précédenti. 

GASTRORHOPALUS,  p.  333. 

Menton  transversal,  rétréci  et  tronqc^  en  avant.  —  Languette  petite» 
subtriangulaire,  munie  dans  son  milieu  d*une  saillie  étroite  et  bikMe. 

—  Palpes  maxillaires  allongés,  leur  dernier  arlide  très-gréle,  cjlia- 
drique  et  assez  long  ;  les  labiaux  courts  et  robustes,  leur  dernier  irtide 
pareil  à  celui  des  maxillaires.  —  Mandibules  aiguës,  inermes.  —  Labre 
transversal,  écbancré  ou  trilobé  en  avant. — Tête  non  rétrécie  en  arrière. 

—  Antennes  grossissant  graduellement  à  partir  du  4«  article,  celoi-det 
les  suivants,  jusqu'au  10*  inclusivement,  obconiques  ou  transversanx  ;  le 
dernier  acuminé.  —  Prothorax  transversal.  —  Elytres  asseï  comtes. 

—  Abdomen  rétréci  et  subcylindrique  à  sa  base,  renflé  en  massue  daoi 
sa  moitié  postérieure.  —  Tarses  filiformes,  leurs  quatre  if  articles 
allongés  et,  rcums,  plus  grands  que  le  dernier. 

Si  Solier  avait  signalé  des  ocelles  parmi  les  caractères  qui  préeèdeol, 
je  n*eusse  pas  hésité  à  rapporter  ce  genre  singulier  aux  Omalkles,  les 
roAchoires,  d'après  la  figure  qu'il  en  donne  (pi.  6,  f.'  12  d),  étant 

<1)  G.  aptwus,  pi.  6^  f.  10  a  f. 

Çl)  T.  «MhraUf  (pi.  5^  f.  U  af/),  fimdkoRii,  maeidipmmii. 
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itratcf  eomoM  dans  cette  triba.  La  forme  de  r  abdomen  est  réellement 
exfraordiBÛre  pour  la  Dunille  actoelle.  Le  genre  comprend  deoz  très* 
petites  espèces  (1). 

HOLOBUS,  p.  335. 

MenloB  transf  ersal,  rétréci  en  avant,  bîsinaé  sur  ses  côtés.  —  Lan- 
iroelie  petite,  prolongée  antérteorement  en  nn  lobe  triangnlaire.  — 
Demîer  article  des  palpes  molaires  acicnlaire,  presqoe  aossi  long 
que  le  pémdtième,  celm-d  renflé,  of  olde  ;  les  deoz  derniers  des  la- 
lÉHK  snbéganz,  le  dernier  trés-gréle,  cylindrique^  le  précédent  renflé. 
— Litee  meflobranenz  et  échancré  en  afant.  —  Tète  petite  et  enfoncée 
JBM|B'aiK  yeux  dans  le  prothorax.  —  Antennes  de  dix  articles  :  i-i 
cjlûidriqaee  et  assex  gros,  3-7  grêles  et  eylindriqaes,  8  petit,  globoleax, 
9-10  oovts,  sobtransversaox,  formant  nne  massue  oblongue.  —  Pro- 
Ihoraz  en  trapèze  ren? ersé.  —  Tarses  Glirormes,  leur  dernier  article  à 
peine  ploi  loiiig  i|ne  le  l*'.  —  Corps  court  et  o? aie. 

PtabaUement  un  genre  de  Protéinides.  Il  ne  contient  qu'une  très- 
pttile  espèee  d*one  demi-ligne  de  long  et  que  Solier  nomme  H.  pyy- 


Sous-Tbhu  U.    TAGHTPORIDES. 

ANOMOGNATHUS,  p.  337. 

Meotoojrès-coiirt,  rétréci  et  légèrement  échancré  en  arc  antérieure- 
ment. —  Languette  prolongée  en  on  lobule  bifide.  —  Dernier  article 
des  palpes  très-gréle,  cylindrique;  celui  des  maxillaires  beaucoup 
pK»  court,  cdni  des  labiaux  beaucoup  plus  long  que  le,  précédent.  — - 
MandUMÉes  munies  intérieurement,  dans  une  grande  partie  de  leur  lon- 
gueur, dTana  membrane  frangée.  —  Labre  transversal,  tronqué  en 
avant,  aYce  ses  angles  arrondis.  —  Tête  transversalement  rhomboldale, 
munie  eo  arrière  d'un  col  étroit  brusquement  formé.  —  Antennes  gros- 
sissant peo  à  peu  ;  leurs  articles  1-3  allongés  et  coniques,  4-10  trans- 
versaoz,  graduellement  plus  larges,  11  beaucoup  plus  grand  que  le  lO^, 
iCDminé  en  avant.  -*  Prothorax  subrcctangulairc.  —  Elytres  assex 
longues.  —  Abdomen  plus  étroit  qu'elles,  parallèle.  —  Tarses  de  cinq 
articles,  les  quatre  U"  des  antérieurs  courts  et  subégaux,  le  dernier 
renflé  et  presque  aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Corps  dé- 
primé et  parallèle. 

Ce  genre  ne  comprend  qu'une  espèce  longue  de  deux  tiers  de  ligne 
et  qoe  Solier  nomme  A,  fUiformis  (s). 

•  |t)  G.  niger  (pi.  6,  t  tta'fj/jkgant. 
P)  PI.  6,  f.  Ib  ag. 


BLEPHARYMENUS,  p.  m. 

m 

Menton  transversal,  rétréci  et  faiblement  échancré  en  ayant.  —  Lan- 
guette prolongée  en  un  lobule  Infidè.'  '-U  Pénultième  article  des  palpes 
maxillaires  très-allongé,  peu  renfle,  le  dernier  beaucoup  plus  oourt»  ffiî- 
fbrme  ;  les  deux  U^  des  labiaux  cylindriques,  égaux,  lé  dernier  dd  peu 
plus  lon|^  que  chacun  d'eux,  grêle  et  fînrôrme.  —Mandibules  ayant' fei|r 
bord  interhe  occupé,  en  grande  partie J^ar  une  membrane  iréngèe/^ 
Labre  fortement  transversal,  arrondi  aux  angles.  —  Tète  sutiirhonibol- 
dale,  munie  en  arrière  d*un  col  étroit,  brusquement  formé.  -^'A'ntèiipês 
8ul)filiformes,  leurs  articles  2-3  obconîqûes,  4-10  de  même  formé»  nialî 
plus  courts.  —  Prothorax  oblong,  cràVexe,  parallèle  sur'  liés  o6t^  pk 
arrière,  brosquenient  rétréci  en  avant  et  pal  plus  large  que  lé  col  de  1^ 
tête.  î 

Solier  ne  parle  pas  ^e%  jiptrei  PmP!^  et  eq  p^icp^  àm  tarsef . 
D'après  la  Ggure  (pi.  7,  fig  1,  a  o)  qqll  donne  de  Tunique  espèce  (iulei- 
coins)  qu  il  comprend  qans  le  genre,  ils  se  composeraient  ot  emq  arti- 
cles dorit  lés  quatre 'pi*émi6rs  courts  et  égaux.  Cet  insecte  n'a  qi^*^ 
ligne  et  quart  de  long. 

# 

EUTHORAX^  p.  345. 

•    ■  •  ' 

Menton  presque  aussi  long  que  large,  trapéziforme.  -;-  Languette 
prolongée  en  nn  lobe  allongé,  étroit,  pai'allèle  éi  blûdé  à  son  extrémité. 
•^  Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  très-grand,  renflé,  en  oôné 
renversé,  le  dernier  très-gréle,  assez  long  et  filiforme  ;  les  deux  l«n 
des  labiaux  cylindriques,  courts,  égaux ,  le  dernier  plus  long ,  mais 
beaucoup  plus  grêle,  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Maiidibides 
munies  an  côté  interne  d*une  membrane  ciliée  dans  la  plus  granilè 
partie  de  leur  longueur.  —  Labre  transversal,  arrondi  aux  angles»  ôxrai 
de  deux  petites  dents  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  —  Tête  courte, 
enfoncée  Jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax.  —  Antennes  grossissant  pea 
à  peu  ;  leurs  articles  2-10  coniques,  décroissant  graduellement,  11  al- 
longé, cylindrique  et  acuminé  au  bout.  —  Prothorax  très-grand,  trans- 
versal, un  peu  rétréci  en  avant.  —  Elytres  assez  courtes.  —  Tarses 
filiformes  ;  leurs  articles  allongé5. 

Le  nombre  des  articles  des  tarses  n'est  pas  indiqué,  et  comme  SoUer 
ne  les  a  pas  figurés,  non  plus  que  l'espèce  sur  laquelle  il  a  fonde  ce  genre, 
je  ne  saurais  1  Indiquer  ;  cependant  son  silence  rend  présumable  qu'il  y 
en  a  cinq.  Cet  insecte,  qu'il  nomme  E,  ruficomii,  se  trouve  sous  les 
pierres  en  sociclc  avec  des  fourmis. 
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POLYLOfiUS,  p.  3M. 

Mentoo  trapéiiforme,  brosqaement  rétréci  près  de  son  extrémité.  — 
LaogoeUe  proloogèe  ta  un  lobe  divbé  plus  oa  moins  profondément.  — 
Lobe  eiterne  des  mâchoires  membraneux  à  son  extrémité  e(  divisé  en 
pluneon  lobes  arrondis  ;  Finteroe  garni  de  quelques  dis  raides  et 
rolNHfcs,  simulant  des  dents.  —  Pénultième  article  des  palpes  maxil- 
faîres  conique,  le  dernier  plus  court,  très-gréle»  flliforme;  les  deux 
l*"  artîdes  des  labiaux  cylindriques,  le  dernier  plus  court  que  le  pénul- 
tième» cytindriqQe.  —  Mandtt^aies  munies  intérieurement  d'une  mem- 
kane  denticolée  en  tfde.  ^  Labre  tfansTérsal,  avec  ses  angles  ar- 
rondis.—  Télé  courte,  enfoncée  dans  le  prolhorax  jusqu'aux  yeux.  -~ 
Aoteanes  grossissant  peu  à  peu  ;  leurs  articles  4-10  obconiques ,  aussi 
longs  qae  larges  on  transversaux.  —  Prothorax  légèrement  rétréci  en 
avant,  fortement  arrondi  à  sa  base.  —  Tarses  ûliformes ,  composés  de 
dnq  aràdes  bien  distincts. 

BéÎBt  ti^ècès  (f)»  d^une  ligne  &  une  lîgne  et  quart  de  long,  rentrent 
dJE6s  eè  nnfë. 

tfÉprH  le!f  caractères  qui  précèdent,  je  ne  vois  aucun  moyen  d'assi- 
gner aùé  dkct  h  ces  quatre  genres.  La  membrane  frangée  qui  garnit 
leurs  milidbHdéS  intérieurement,  fournit  seulement  quelques  proba- 
bifités  (juT&S  appartiennent'  à  la  tribu  des  Tachyporides  d'Erichson. 


(f)  P.  macnUpmnU  (pi.  7,  f.  12  a  f),  tneUmocephalus  (f.  13). 
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Menton  snbqaadrangolaire,  tronqué  en  avant.  —  Langoette  iiMin« 
braneose,  très-petite,  souvent  confondue  avec  la  base  de  set  piraglos- 
ses;  celles-ci  très-grandes,  divergentes,  ciliées  intérieureneoC.  — 
Lobes  des  mâchoires  membraneux,  aplatis,  inermes,  diiéfeodedam; 
l'externe  .beaucoup  plus  grand  que  Tinteme.  —  Palpps  miriHairat  en 
génén^  très-allongés,  de  un  à  quatre  articles  ;  Us  labiaux  p^îts,  de  im 
à  deux  articles,—  Mandibules,  chez  presque  tons,  courtes»  larges,  dea- 
ticolées  au  côté  interne,  et  terminées  par  une  pointe  recourbée  el  très* 
aiguë.  —  Antennes  en  massue  ou  sobcylindriques,  souvent  rooniUfonBWi. 
—  Elytres  tronquées,  courtes,  laissant  la  majeure  partie  de  TabdoiMn 
à  découvert.  —  Celui-ci  à  peine  mobile,  composé  de  cinq,  très-raremenl 
de  six  segments,  tous  cornés  en  dessus.  —  Hanches  antérieures  con* 
ques,  saillantes,  les  postérieures  transversales,  contiguës.  —  Tanas 
cylindriques,  de  trois  articles,  légèrement  pobescents  en  dessous,  ter- 
minés par  un  ou  deux  crochets  simples. 

On  a  vu  plus  haut  que  cette  famille  a  le  plus  intime  rapport  afecla 
précédente  et  qu'elle  n*en  diffère  même  rigoureusement  que  parlepei 
de  mobilité  de  Tabdomen.  Néanmoins,  un  grand  nombre  de  cancilKS 
s'ajoutent  accessoirement  à  celui-ci,  sans  parler  du  faciès  qd  est  fort 
différent.      • 

Les  téguments  de  ces  insectes  sont  épais,  solides,  souvent  pubesoftcif 
et  leurs  couleurs,  toujours  uniformes,  ne  varient  que  du  jauœ-ferrqgh 
neux  au  brun-noirâtre,  avec  les  nuances  intermédiaires.  Leur  corps»  ea 
général  fortement  atténué  en  avant,  devient  presque  parallèle  cbef 
quelques-uns  (Eoplbctos),  et  se  rapproche  alors  beaucoup  de  cekn  de 
certains  Staphyliniens  de  petite  taille. 

La  tête,  triangulaire  ou  subrhomboïdale  dans  la  plupart  des  espèces» 
allongée  et  sobquadrangulaire  chez  un  petit  nombre  (Qavigérides)»  est 
unie  au  prothorax  par  un  cou  plus  ou  moins  distinct,  et  porte  souvent 
sorte  front  un  tubercule  simple  ou  bifide.  Latéralement  elle  est  muniei 


i  peu»  près  dans  fOD  mîBea,  de  deux  petits  yeux  composés,  arrondis» 
doot  la  forma  et  la  grandeur  fanent  à  peine,  mais  qui  peu? ent  dispa- 
raître complètement  (i).  Les  antennes  sont  insérées  très  en  afant  » 
tantôt  sur  le  tnbercnle  dont  il  Tient  d'être  question,  tantôt  sur  les  côtés 
da  firooL  Ces  organes  sont  le  pins  son? ent  robostes  et  joaent,  par  suite 
des  noflDbreases  modifications  qu*ils  éproa? ent,  nn  grand  rôle  dans  la 
earadériitiqae  des  genres. 

Les  organes  baocaoz  sont»  an  contraire,  d*on  faible  secours  pour  la 
dassifieatîoo  (3),  sauf  les  palpes  maxillaires  chex  les  Psélaphides  pro- 
prement d^  (3).  Ces  organes  sont  très-apparents,  et  quand  ils  se  com- 
posent de  quatre  articles,  ce  qui  est  le  cas  ordinaire,  le  premier  est 
constamment  très-petit  et  difficile  à  découvrir  ;  s'il  y  en  a  trois  seule- 
nentt  le  premier  est  tantôt  très-réduit  également  (CsBififiuii),  tantôt 
très-grand  (CsimoTOHA)  ;  mais  presque  toujours,  le  dernier  porte  un 
prtil  appcodice  membraneux,  simple,  parfois  double ,  implanté  sur  son 
extrénilé.  Les  palpes  labiaux  dans  les  mêmes  Psélaphides,  n*ont  jamais 
qoe  deox  articles,  dont  le  premier  très-petit  ;  le  second  ne  varie  pres- 
que pas  dans  sa  forme  et  porte  également  un  ou  deux  appendices  1% 
pins  sonveiil  sètiformes  (4). 

Le  prothorax  est  oordiforme,  ovalaire  on  snbcylindrique ,  et  un  peu 
plos  ètroil  i  sa  base  que  Tarrière-corps.  L'écusson  est  excessîTement 
petil  et  en  général  indbtinct.  Malgré  leur  brièvelé,  les  élylres  recou- 
vrent des  afles  propres  au  vol  qui  ne  manquent  que  rarement  et  le  plus 

(1)  Dans  trois  genres  :  Amâchops^  Clatiger  et  Adra5es.  M.  H.  M.  Schmidt 
(De  Pida^  fuin.  Prageni.  p.  3S,  Tob.  I^  f.  3)  a  décourert  et  flgruré  cliex  le 
Qgoiger  Ustaoeut  deux  petits  corps  noirs  situés  sur  la  partie  supérieure  du 
frvot,  et  qull  regarde  comme  des  stemmates.  J'ai  fait  de  rains  efforts  pour 
les  découvrir,  et,  sans  nier  absolument  leur  existence,  celic-ci  me  paraît  dou- 
teuse et  demander  on  noutcl  examen. 

(2)  On  doit  savoir  on  gré  infini  à  M.  Aube,  tu  l'extrême  difficulté  d'obsenrer 
de  II  petita  d^etf,  d'avoir  figuré  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  II,  pi.  111)  les 
ptrtiet  de  la  bouche  de  presque  tous  les  genres  alors  connus.  Vais  il  suffit  de 
Jeter  on  eemp^aXi  sur  ces  figures  pour  toir  «lue  le  menton,  la  languette,  les 
pa4>ef  FiMf^^  kl  mAchoircs,  les  mandibules,  et  môme  le  labre,  quoiqu'il  Tarie 
«B  pea  plus,  ne  présentent  pas  des  diflérenccs  assez  sensibles  pour  être  em- 
ik/féê  dana  la  caractérisque  des  genres.  Aussi,  dans  les  formules  génériques 
që  laheut,  ne  lera-tp-U  question  que  des  palpes  maxillaires.  ^ 

(3)  Qiet  les  Clsrigérides  ces  palpes  ne  sont  connus  que  chez  les  Cumon,  et 
rùiqne  artkle  dont  ils  se  composent  est  à  peine  riâible. 

(4  Quelques  dissentiments  ont  eu  lieu  parmi  les  cntomolagistes  au  sujet  du 
anabre  des  articles  de  ces  organes.  Ainsi  Erichson  avait,  dans  l'origine  (Die 
Kcf.  d.  Hark  Brand.  1,  p.  263),  regardé  comme  un  article  le  petit  appondirc  ter- 
lûnal  dont  il  s'agit,  d'où  résultait  que  les  palpes  maxillaires  eussent  eu  cinq 
trtides  et  les  labiaux  trois.  Voyez,  à  cet  égard,  les  observations  de  M.  Aube 
i^M.  d.  L  Soc.  ent.  Sér.  2,  U,  p.  75).  Depuis,  Erichson  (Arch.  18i6,  U,  p.  99) 
imxma  que  |1.  Aub^  »^wt  raison. 
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souvent  chez  les  femelles.  L*abdoroen  8*élai^t  gradoellementeiiStni 
et,  dans  la  grande  majorité  des  espèces,  est  rebordé  latéralement*  T 
les  auteurs  ne  lui  avaient  jusqu*ici  attribué  que  cinq  segments;  a 
récemment  M.  J.-L.  Le  Conte  a  fait  voir  qu*il  y  en  a  réelleracM 
chez  les  Evplectus  (1)»  exception  d*autant  plus  intéressante  qoe»  pu 
caractère,  les  espèces  de  ce  genre  se  rattachent  de  plus  ^rës  aniàtl 
phyliniens,  dont  la  plupart  d*entre  elles  sont  déjà  voisines  par  leiirCJM 
générale,  comme  on  Ta  vu  plus  haut  (a).  Chez  les  Psèla^^des  Usm 
segments  abdominaux  sont  bien  distincts  en  dessus  et  en  dessous  ;  Ù 
chez  les  Glavigérides  les  trois  premiers  de  la  région  dorsale  se  sodi 
complètement  entre  eux  et  semblent,  au  premier  aspect,  constitue 
eux  seuls  celte  région. 

Les  pattes  sont  assez  grandes  et  assez  robustes.  Les  hanches  des  t 
paires  sont  presque  contiguës  et  affectent  autant  de  formes  différa 
les  antérieures  étant  cylindrico-coniques  et  assez  saillantes ,  les  in 
médiaires  subglobuleuses  et  les  postérieures  en  forme  de  lames  étipdi 
Les  cuisses  sont  en  ovoïde  allongé  ;  les  jambes  simples ,  rarémedi 
^ianglc  allongé,  et  presque  toujours  dépourvues  d*éperons  à  leiir  ez 
mile.  Quant  aux  tarses,  ces  organes  ont  passé  longtemps  ^oor  dV 
que  deux  articles  ;  ily  en  a  en  réalité  trois,  mais  dont  les  denz  ^renol 
surtout  chez  les  Glavigérides,  sbnt  souvent  très-petits.  Par  suite  d 
contiguïté  des  hanches  des  deux  premières  paires  de  pattes,  le  pm 
num  et  le  mésosternum  sont  réduits  presque  à  rien  entre  ces  Ol^ 
Le  métathorax  est  très-grand  et  assez  convexe  ;  ses  parapleures  me 
raissent  simples  dans  toutes  les  espèces  où  je  les  ai  examibèesi. 

A  rétat  parfait,  les  Psclaphicns  ont  des  habitudes  analogues  I  o 
des  Staphyliniens.  On  les  trouve,  suivant  les  espèces,  dans  les  dU 
des  végétaux,  sons  les  vieilles  écorces,  la  mousse,  au  pieddes  fift 
et  des  roseaux,  sous  les  pierres,  dans  les  fourmilières  et  autres  éfpi 
semblables.  Ce  n*cst  guère  qu*à  l'entrée  de  la  nuit  qu*ils  se  aiei|^ 
mouvement  et  prennent  leur  vol,  et  l'on  peut  alors  se  procucer 
nombre  de  leurs  espèces  en  fauchant  avec  un  fllet  sur  les  ber&éf 
prés.  Leur  nourriture,  sur  laquelle  on  a  été  quelque  temps,  dans  l*iii 
titude,  est  décidément  animale,  et  consiste  en  Acabcs  et  autres  I 
petits  animaux  analogues  qui  fréquentent  les  mêmes  endroits  qo't 
Les  Clavigrr  font  cependant  exception  à  cet  égard,  ainsi  qu*on  le  f 
plus  Ioia| 

(1)  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  Vl^  p.  lOi.  C'rst  le  dernier  sèment  qui  sei 
s*ètre  divisé  en  deux,  et,  ain«i  «lue  le  fait  obsoryor  M.  J.  Le  Conte,  la  su 
de  sôparation  est,  en  général,  indistincte  dans  la  région  dorstilo,  tandis  qn** 
Toit  sans  peine  à  la  rétfion  opposée.  Je  la  trouve  plus  distincte  près  des  t 
Latéraux  qu'au  centre  de  cette  région  dans  les  espèces  que  j 'ni  examinées. 

(2)  Dans  la  premièrn  édition  de  son  Catnloeup,  Dejcan  atait  placé  la  i 
espèce  d'Ëi'PLECTUS  qu'il  posséd^dt  alors  parmi  les  Stiphyliniens,  entre  iesE 
THETLs  et  lus  Anthophagus^  sous  le  nom  génériiiue  de  STEitosTBiTUS. 
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Lci  prcodtff  éUâê  de  cy  insectes  sont  encore  inconnas.  P.  W.  J. 
IHkr  (1)  a  senlemenl  décrit  et  flgnré  It  dépooille  de  la  nymphe  da 
Ctaf^pfr  iêêtmemu  qa'il  afait  trou? ée  dans  une  foamiilière.  Elle  ne  pré- 
MBledn  remarqiiaUa  que  denx  saillies  dont  elle  est  ninnie  à  sa  partie 
■Éériamt  et  ifm  sont  des  foorreaox  destinés  à  loger  les  antennes  de 
rinaacte  parfait. 

'  Les  Piélapbiciii  doi? ent  éCre  répandns  dans  tontes  les  parties  du  globe, 
il  c'est»  tant  aocnn  doote,  leur  petite  taille  qui  est  canse  que  leurs  es- 
pèeaa  esollqiies  sont  si  peu  nombreuses  dans  les  collections.  Après 
rBvopet  FAmérJqne  do  Nord  est  le  pays  où  la  ramille  est  le  mieux 
rB|i*ésciilée.  On  en  a  découTert  également  en  Afrique,  eu  Colombie» 
à  GaycMM.  au  Brésil,  au  Chili  et  dans  TAustralie. 

Lesandens  auteurs,  qui  n*ont  connu  qu'un  pelit  nombre  de  ces  în- 
sedcStlca  avaient  confondus  avec  les  Stafbylincs  (Linné),  les  AuTniccs 
(Fafaricina»  Panier,  etc.)»  et  la  plupart  n'en  distinguaient  pas  les  Scyd- 
■énidei  qoi  smfent(a).  Herbst  est  le  premier  qui  les  ait  constitués,  sous 
la  nom  de  Psblapbos,  en  un  genre  propre,  auxquels  Preysslcr  et  La- 
IreîUe  ajoutèrent  plus  tard  ceux  de  Claviger  et  de  CniifTiiuM.  Depuis, 
Icttrafam  de  Leach  (3),  Reichenbach  (4),  Denny  (5),  Schmidt  (6  ,  pour 
ne  parier  id  que  des  auteurs  spéciaux,  ont  fait  faire  des  progrès  con- 
sidérafalci  i  leur  élude.  Mais  c'est  surtout  M.  Aube  qui  a  le  plus  con- 
tribaé  à  ee  résultat  par  un  double  travail  dans  lequel ,  outre  la  des- 
criplioa  d'un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  et  Têpuration  de  la 
synonymie,  il  a  caractérisé  les  genres  mieux  qu'on  ne  Tavait  fait  avant 
lii  CD  les  aognientant  de  plusieurs  nouveaux  (?).  Depuis,  dans  un  travail 
important  sur  les  espèces  des  Etats-Unis  (s),  M.  J.-L.  Le 


(1)  Germary  lag.  III,  p.  108,  pi.  2,  f.  15  bc. 

Ç)  PUor  l'histoire  scientificiue  de  ces  in^icctos,  antérieure  aux  travaux  de  La- 
MDb,  Toyea  principalement  les  géDéralités  placées  par  ReirlicDbach  en  tète 
de  sa  Muuôgiiyhîe  citée  plut  bas ,  et  celles  qui  précèdent  la  Monographie  de» 
ScniMinaipar  P.  W.  J.  MùUer  et  Kunze,  dans  les  Sclurift.  d.  naturf.  Gesellsch. 
m  Ldpiig,  I,  p.  175  sq. 
P)  2ooL  Hiscell.  III,  p.  80,  et  Zool.  Journal,  II,  p.  4i5. 

(4  Monographia  Pselaphonim  ;  ïn-S^,  Lipsiaf^  1816. 

(5)  Monographia  Pselaphidarum  et  Scydnisnidarum  BritanniîF  ;  in-8«,  Nor- 
wh^  1825. 

(6)  De  Paelapbii  Faunaî  PraRensis  et  anatomia  Clavigeri.  Diss.  inattff.  in-80, 
?ngB,  1836.  Cette  dissertation  est  le  début  vn  Entomolo^ip  de  M.  Mimidt- 
Gehel,  si  souvent  cité  dans  la  famille  îles  Carabiquos  pour  Mm  remarquable 
tnviU  sur  les  Coléoptères  du  pays  des  Birmans. 

(7)  «  Pselaphiorum  Mouo^rraphla  cum  synonymia  citricati,  »  dans  Guérin, 
I19.  d.  Zool.  Ins.  1833^  pi.  78-9i;  et  «  Révision  de  ia  famille  des  PsiUaphions,  u 
daû  les  Ann.  d.  1.  Soc.  entom.  Série  1,  II,  1811,  p.  73  »t\. 

(8)  «  On  the  Pselaphidoî  of  tbe  United  States  ;  »  Boston  Journ.  of  nat.  Hi<>t. 

%  p.  ei. 
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Conta  a  aagmeDtë  de  sept  le  nombre  des  goirei  coawis«  «t  propoe^  VM 
noareUe  claasificatioa  de  la  famille  qui  me  paraît  prtfkabW  à  cf^iii 
M.  Anbé  et  qae  j*ai  adoptéee&loi  foUant  aobir  «nelifliei  4MfP« 
ments  (i). 

Quant  à  la  place  à  assigner  à  cei  insecteSi  penoAne  «'îgPWff  qpi 
Latreîlle  et»  à  son  exemple ,  Dejean,  croyant  qu'ils  n'ont  i|ie  doQK  Ê0h 
de$  aux  tarses,  en  avaient  fait,  conformément  ao  §j9Mn^  tVtmk  IM 
section  à  part,  celle  des  Dimères,  qn'Us  plaçaieot  à  là  fin  de  l'^H^rf  dn 
Coléoptères.  Les  rapports  naturels  de  la  (amille  se  tro«faîeBk  mmi  AN»- 
plètement  détruits.  Ceux  qu*elle  a  a?ec  les  Scydménidee  et  les  Slijfcf 
liniens  sont  aujourd'hui  si  généralement  sentis  qu'il  serait  oiM0  tffv* 
trer  dans  aucune  discussion  à  cet  égard.  Quant  à  ceiOL  que  cm 
ont  avec  les  ABtbiddes,  à  la  suite  immédiate  desquels  on  dei 
légistes  les  phis  dblingués  de  notre  époqae,  11.  L^Redteabiflher  Qi)b 
place  les  Scydménides  et  la  famille  actuelle,  ils  ne  saurmeiit  êf 
être  méconnus,  mais  on  est  obligé  de  les  sacrifier,  les  /-'^' 
pouvant,  ce  me  semble,  être  éloignés  da  vaste  groupe  dee 
dont  ils  font  partie. 

La  Camille  se  divise  en  deux  tribus  très-oatorettes  s 

L  Antennes  de  onze,  très-rarement  de  dix  articles. 
H.     —       de  six,  deux  ou  un  articles. 

(1)  M.  Aul>é  est  parti  du  nombre  des  articles  des  antennas,  pub  de  1%  i 
tore  des  crochets  des  tarses,  pour  classer  les  genres^  sans  tenir  a 
d'insertion  des  premiers  de  ces  organes  autrement  que  cosmie 
riquc.  M.  J.  Le  Conte  a  pris,  au  contraire,  ce  mode  d'insertion  pour  base  de i 
classification.  On  obtient  ainsi  deux  séries  parallèles  dans  ehaoune  desfpNDiSSe 
trouvent  des  genres  qui  ont  aux  tarses  deux  crochets  égaux  ou  <n%«irgj  0l|  m 
seul  crochet.  D'un  autre  côté,  je  ne  puis  admettre  l'opinion  de  M.  J.  ^  Qo^ll 
lorsqu'il  intercale  les  Clavigéridcs  dans  la  série  des  genres  à  antennes  lappi^ 
èhées  à  leur  base.  Ces  insectes  constituent  manifestement  un  groupe  tot^^HHI 
distinct,  et  qui  doit  être  placé  en  dehors  des  deux  séries  en  qaesUnn. 

(2)  Fauna  Austrûe;  Die  Ksfer.  Voyez  tome  I,  p.  XVI,  la  liste  des  OpViy 
admises  dans  cet  ouvrage.  On  y  voit  que  M.  L.  Redtenbacher  termine  ranlië 
des  Coléoptères  par  les  Hétéromèrei,  les  Scydménides,  les  PlSlBpfaiens«  eL  en 
dénier  lieu,  les  SiaphyUnioBs.  Cet  arrangement  en  'vaut  un  antre,  et  Je  pftri 
aucune  observation  à  faire  à  son  égard,  si  ce  n'est  cependant  que  par  là 
insectes  se  trouvent  trop  éloignés  des  Silphalss,  ffistériem^  «te., 
3s  ent  les  rapports  les  i^us  éndenâs. 
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ploi  OB  Meus  §raBds»  pretqat  toqfowt  4«  quatre 
»  de  ooee,  tràe-nraneM  de  dix  wlidei.  —  Seg- 
leai  dirtincU  es  desMS.  —  Télé  Crigoue  oo  tob-' 

Ijft  HmldleBi  fleurai  oni  fO'MiHtPfiiit  ecUiellBiiieiil  cette  triba  me 
pqt  Açfoir  Atre  répartU  de  la  ouuiière  fDîf eate  : 


I»  fOÊffmm  nffinàiik$  à  leur  ba<e. 
k  tlmoL  erodieti  éganx  anx  tanei . 

m     Mp«  maxillaires  de  trois  articles. 

lii  2i»  en  masiae.  le  >  OTolde  :  Chmmkm, 
lif§  d^iV  dsnUers  [^obuleux  :  Cenirotoma. 
aa  Palpes  maxillaires  de  quatre  artides. 

Le  dernier  transversal  :  Ctmistes,  CeophyOus,  CMuf*. 

—       oTolde  oa  ftiaiiorms  :  fmttifhonu,  Tyrus,  Faronut, 

—     atcwMDrmss  Pim^mut, 

1  Deox  cndiets  inégaux  anx  tarses  :  Mêtopias. 
C  gei—iwethetagL  tarses. 

Mnrisr  art.  dos  palpes  max.  en  oTolde  allongé  :  PséUiphui. 

— ^  sécurifiprme  :  Ty^hut. 

1»  MMMldf«M#^>  Iwr  Uai. 

B  PeMewAeta  éganx  an  taaes  ;  Bàmotut. 

B  «-         toéganx  eux  tarses  :  Batrinu,  TrkkmyK. 

F  [Dp  serilcroc^et. 

e     AatenMseovééss:  Mecaiiif. 

ee        —      droites. 

d     Cinq  segments  abdominaux. 

liMUii  «1  4es  palpes  uMUL  etelairs  oft  IMteme  :  Bryocif,  jr«- 

Beipteraii.  des  pilpes pmul  sécwiffma;  BHhffmr. 
44  ftx  sççmMiti  abdominaux  :  BufUetui. 


164  MiLiramei. 

GHENNIUM. 
LkTft.  Gen.  Crust.  et  Ins.  QI^  p.  77. 

Palpes  maiillaires  de  infis  artides:  le  1*'  à  peioe  TÎsible,  le  9*  très- 
forty  eo  maMoe  arquée,  le  3o  gros,  OTOide,  an  pea  obliqaa  H  porlaM 
deux  pelits  appendices  membraneux.  —  Tète  petite,  triangnlaire  ;  front 
prolongé  en  on  petit  tubercule  portant  les  antennes.  —  Cellea-ci  «mi 
longues,  de  onie  articles  lenticulaires,  transversaux,  subégtiix,  sauf  le 
dernier  qui  est  beaucoup  plus  grand  et  o?alaire.  —  Protborax  obconi- 
que.  —  Elytres  déprimées.  —  Abdomen  légèrement  déprimé  et  élrolle- 
ment  rebordé.  -^  Pattes  assez  longues  ;  cuisses  Robustes  ;  tarses  de  troto 
arlicles  :  le  1^'  très-pelit,  les  deux  suifants  subégaux,  le  dernier  ter- 
miné par  deux  crochets  égaux.  —  Corps  assez  allongé,  on  peu  déprimé 
et  pnbescent. 

On  ne  connaît  jusquici  qu'une  espèce  (C.  bilubereuialum  Latr.)  de 
ce  genre  ;  c*est  un  insecte  répandu  dans  la  plus  grande  partie  de  rEo« 
Tope,  mais  fort  rare  partout;  il  vit  en  société  a¥ec  les  fourmis^  d»  eD 
particulier,  a? ec  la  Formica  cœspUum. 

CENTROTOHA. 
Von  Hi'tdin,  Stettin.  ent.  Zeit.  18i9,  p.  18^ 

Palpes  maxillaires  de  trois  articles  :  le  1*^  arqué,  Cemnoé  pnr  «m 
massue  globuleuse,  les  deux  suivants  de  cette  dernière  forme;  tons  Iras 
muni  en  dehors  d*un  appendice  coriace  allongé.  —  Tête  on  peo  plus 
longue  que  large,  rélréde  à  ses  deux  extrémités  ;  front  prolongé  eo  ooe 
courte  saillie ,  canaliculée  en  dessus,  élargie  en  avant  et  échancrée  i 
son  extrémité ,  portant  latéralement  les  antennes  ;  deux  fossettes  ar- 
rondies et  rapprochées  sur  le  vertex.  —  Antennes  de  onze  artides  ;  les 
deux  l«r*  plus  gros  que  les  suivants  :  1  court,  cylindrique,  2  «rroodi» 
déprimé,  3-9  épais,  lenticulaires,  10  plus  épais,  11  globuleux.  -»  Pro- 
tborax convexe,  aussi  long  que  large,  rétréd  en  avant.  —  Elytres  ooo- 
vexes,  ainsi  que  Tabdomen.  —  Celui-ci  fortement  rebordé  sur  les  eôtés. 
—  Pattes  peu  allongées,  robustes  ;  tarses  de  trois  artides,  terminés  par 
deux  crochets  égaux.  —  Corps  assez  court,  brillant,  revêtu  de  ooorts 
poils  squammiforroes. 

M.  De  Heyden  a  établi  ce  genre  sur  trois  exemplaires  d*one  espèce 
(C.  lucifuga)  trouvée  par  lui  aux  environs  de  Francfort-sor-MeiOt  d«is 
les  nids  de  la  Formica  cmtpitum  ;  il  ne  parait  pas  qoe,  dépôts,  cet  in* 
secte  ait  été  retrouvé  nulle  part.  Comme  le  dit  ce  savant  entODM>logisli^ 
le  genre  parait  intermédiaire  entre  les  Coxniciuii  et  les  Ctbcisx». 


HkLAwmtuwÊ.  lâl 


CTENISTES. 
Bncmn.  Monogr^  Psektph.  p.  76  (1). 

Mpef  miifllaires  de  quatre  articles:  le  !«'  tris-peMt.  le  2«  très-long, 

gtëk  k  sa  base,  renflé  à  son  extrémilé  en  on  ofolde  transversal  ter- 

eitérkureuiettt  par  une  pointe  aiguë  manie  d*an  petit  faisceau  de 

membraBeoses  ;  les  deux  suirants  formant  on  o? olde  semblakile. 

^  Tête  tobrbomboldale  ;  front  prolongé  en  en  petit  tQt>ercule  portant 

les  aotoioei.  —  Celles-ci  allongées,  terminées  par  one  longue  massue 

formée:  leors  articles  variables  soos  le  rapport  de  la 
•eloo  les  sexes.  —  Prothorax  ovoïde  oa  conico-cylindriqoe.  -«> 
Bytret  on  peu  déprimées.  —  Atnlomen  rebordé  latéralement.  --  Pattes 
aises  longues;  tarses  de  trois  articles  :  le  1*'  très-petit,  les  deux  soi- 
nÊÊMMnez  longs,  égaux;  le  dernier  terminé  par  deux  crochets  égaox. 
—  Gorpe  oUoogé  et  on  peo  déprimé. 

Les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  la  stroctare  de  leurs  antennes 
ci  cette  stmctore  varie  elle-même  selon  les  espèces.  Trompés  par  ces 
dURrences,  et  ayant  mal  examiné  les  palpes  maxillaires,  MM.  A.  Ser- 
ville  cl  Lepelletier  de  Saint- Fargeau,  ont  adopté  le  genre  Diontx  de 
Dejeaa,  établi  sor  le  mâle  (D.  Dejeanii)  de  Tespèce  ordinaire  d'Europe 
(C  foipalii  Reichenb.).  Cet  insecte  est  répandu  dans  la  plus  grande 
partie  de  ce  continent,  mais  plus  commun  dans  ses  parties  méridionales 
que  dans  les  autres  ;  on  le  trouve  ordinairement  dans  les  mousses  ou 
les  dètrîins  des  végétaux.  On  en  connaît  six  autres  espèces,  dont  une 
de  rEorope  australe,  les  autres  de  l'Amérique  (i). 

CEOPHYLLUS. 
I.  Le  CottI;  Bottm  Jowm,  of  nat,  Bist.  W,  p.  73. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  ^  très- allongé,  fusiforme, 
Irèt-yéie  à  sa  k>ase  ;  le  3«  également  très-gréle,  subitement  élargi  en 
dehors  à  son  extrémité  et  un  peu  concave  au  bout;  le  4*  transversal, 
égalaot  la  partie  élargie  du  précédent  et  formant  avec  elle  une  massue 
lamelliforme.  —  Tétc  allongée,  parallèle  ;  front  prolongé  en  un  Inber- 

il)  Syn.  D105TX  (Dejean),  A.  Senr.  et  Lepel.  d.  S'-FarR.  Encycl.  méUi.  Ini. 

X,  p.  :eii. 

(2)  C.  Ghilianii,  du  midi  de  l'Espagne;  œquinoctialis,  de  Colombie;  Aube, 
Bévit.  loc.  cit.  p.  98.  Le  Pselapkus  carinatus  de  Say,  rapporté  arec  doute  par 
H.  Aobé  au  genre  actuel  (ibid.  p.  100),  est  un  Txesiphorls.  —  Aj.  *  Etp.  de 
fAmér.  bor.  :  C.  jnceiu,  Zimmermanni,  consobrinus ,  J.  Le  Conte,  Boston 
4oum.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  78  ;  de»  parties  australes  <le^  Etats-Unis.  —  pulve 
rtus,  J.  Le  Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  Sew-York,  V,  p.  214  ;  do  Californie. 
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ccde  très-safflant,  moni  de  chaque  côté  (Tone  fossette  profonde  pou 
rinsertioD  des  antennes.  —  Gelles-d  coinposées  de  onxe  articles  glo- 
buleux, sauf  le  l«r  qui  est  un  peu  oblong.  —  Prothorax  alloDgé,  un  pea 
rétréci  en  avant,  légèrement  arrondi  sur  les  côl^.  —  Elytres  wabdè* 
primées.  —  Abdomen  plane  en  ayant,  étroitemeni  reberdé  sur  les  €ôlés« 
—  Faites  longues;  Jainbes  antérieures  uni-épineoses  en  dessous;  tei^ 
cbanters  de  la  même  paire  munis  d*one  épine  aiguë;  tirsei  Je  Mil 
articles  ;  le  3*  et  le  3*  de  même  longueur  ;  cdat-ci  muni  de  deux 
cfaets  égaax.  —  Corps  rétréci  peu  à  peu  en  avant,  reTéta  d'une 
cence  très-courte. 

H.  i.  Le  Conte  regarde  ce  ^énte  comsàè  repreiétiUUit  M  GI&HMI 
aux  Etats-Unis.  Il  h'en  décrit  qu'ohd  espèce  [C.  (HrM&fliiMMf)  ttSiUtt 
près  dû  lac  Hichigàn,  sons  l'écorcè  d'Un  tilleul. 

CEDltJS. 
J.  Li  GoNTX^  Boston  Joum.  of  nai,  Hiit.  Yl,  p.  74. 

Palpes  mâxiliairëS  dès  quatre  arUdés  :  le  is  tirèi-loii|^  IHfUUMI  tf^ 
4tlé,  légèretbeiit  en  niéssué  â  Son  etti-émUé,  le  3*  trànsteHalMléât  tàr 
iiéiforme,  aigu  4d  b6té  interné;  lé  4»  pliis  grand,  ofalé,  tèhkiiiié  flaf  ÏK 
très-petit  appèhâibe.  —  Tètft  stibâUdligée,  parallèle  M  îêi  têm  |i 
avant,  rétt'éde  en  àrHète  dès  jèui,  Munie  sous  dMCtm  de  M  dèMaN 
d'une  épine  aiguë  ;  fh)tit  proldtt^  ëh  uâ  thbérculè  (M-idUànt,  eUiM 
de  chaque  côté  potït  l'inseHiott  des  àiltennêS.  ^  CèUCiéHSi  àé  èMfa  it- 
tides  :  1  plus  gi'ànd  que  lès  autres,  2-7  cylihdr!^é&,  sobêÎMf  »  Ml 
croissant  graduellement.  —  PfôtHohix  cotifexèj  |^  pUi  iàt^  tfà 
large,  un  peu  élargi  en  avant  et  arrondi  sur  les  càXès.  —  Elytres  Met 
convexes,  ainsi  que  Tabdomèh» -^  Cëlni-ci  rebordé  latéralement.  — 
Pattes  allongées  ;  trochanters  et  cuisses  antérieurs  munis  d'une  lon- 
gue épine;  tarses  de  trois  articles;  le  dernier  iin  peu  plus  longipe 

le  2*»  terminé  par  deux  crochets  égaux, 

* 

Deux  espèces  (4)  deS  parties  australes  des  Eiats-UÉs  hUmOk  HB 
èe  genfe. 

TilESIPHORtJS. 
J.  Li  CoiiTx,  Boston  Joum,  of  nat,  Hist.  VI,  p.  75. 

Palpes  maxillaires  allongés,  de  quatre  articles:  le 2«  long,  tr&^trihift, 
gt-éie  à  ^a  base,  médiod-eroeht  éti  itiâsSué  ad  bMti  aVëé  dit  àppendies 
sélirorme  externe  avant  soh  extiréitiilé,  lé  3^  dti  tioûble  pltas  )oa%  i^t 
large,  fusiforme ,  avec  un  appendice  semblable  dans  son  mitîeb»  le  4* 

(1)  C.  Ziêgieri,  de  Pensylvânie  ;  ipinoiuSj  de  ù  Caroline  du  ^nÂ-,  î.  ïà 
Conte,  loc.  cit. 


m 

obfi(|iMniaiit  èdsancré  aa  boat,  a? ec  son  angle  interne  plas 
uSBui  que  les  antres  et  terminé  par  un  appendice  très-coart.  —  Tête 
tfnqgalaîre  ;  front  saillant,  excavé  de  chaque  côté  pour  rinseriion  des 
aoteOMS.  —  Gélès-«i  de  orne  articles  :  f  pins  grand  qae  les  antres» 
Msobègaaz,  9-11  graduellement  pins  grands.  —  Prothorax  k  peine 
Milaig  qtle  lÉtge,  arrondi  on  angnienx  snr  les  côtés  en  a? ant.  — 


retes.  —  Abdomen  largement  rebordé.  •*  Pattes  Ioik 
|hîi|  IMw  dt  boit  artides;  le  3«dn  double  pins  long  que  le  )•,  armé 
ditMk  ÊMkm  nbégam.  —  Corps  nn  peu  allongé,  rétréd  en  afanr, 
fMCMvnKey  pubescent» 

li.  #•  b  Omln  n'en  décrit  que  deox  espèces  (i)  des  parties  can- 
iFilBS  ni  aoslnks  des  Etats-Unis,  Tune  déjà  publiée  par  Sait  l'antre 
mfdk;  oo  les  troafe  sons  les  écorces. 

TTRUS. 
àJOÈ,  Mmogr.  Pnktfh.  p.  15. 

IMgiiMtflhttui  de  qnatre  arMes  :  le  1«^  très-petit,  le  S*  asset 
long,  en  nassne  et  arqué,  le  3*  turbiné,  le  4«  un  peu  plus  long,  on^de 
cl  noniToD  appendice  membraneux.  —  Télé  triangulaire;  front  pro- 
kfljgé  ea  m  petit  tubercule  portant  les  antennes.  —  Celles-ci  assex  lon« 
gnes,  Ummées  par  une  massue  médiocre  ;  leur  S«  article  plus  long  que 
les  six  snhrants,  subcylindrique;  ceux-ci  brièvement  obconiques,  le  9* 
H  In  Ifl»  phis  gros  et  plus  longs,  monilifotAes,  le  11*  oTsIaire.  —  Pro- 
;  na  «folde  court.  —  Elytres  nn  peu  déprimées.  —  Abdomen  très- 
déprimé  et  rebordé  latéralement.  —  Pattes  assex  longues; 
In  f  tillele  des  tarses  très-petit,  les  deux  suivants  plus  longs,  sub- 
Épns,  le  dsmier  terminé  par  deux  crochets  égaux.  —  Corps  allongé 
ilpwnsBTeie. 

Le  PftL  mucramiluê  de  Panser  (i)  est  jusqn*ici  la  seule  espèce!  qm 
iWire  dMM  ce  genre.  Il  parait  propre  à  TAIIemagne  orientale  et  à  la 
fnède  ne  il  se  trouve  sous  la  mousse,  les  écorces  et  les  pierres.  Le 
Mie  an  dlIliAgue  de  la  femelle  en  ce  que  les  trochanters  de  ses  pattes 
tMitaidiallis  sont  prolongés  en  une  épine  très-aigod. 

(I)  Pfdofhus  carinatus,  Say^  loarn.  of  thc  Acad.  of  Philad.  lY,  p.  79 
fphkutësf  cartnatus  Aube).  —  cosialis,  I.  Le  Conte^  loc.  cit.  p.  77. 

Û)  Faon.  Ins.  German.  fosc.  89^  f.  11.  —  M.  1.  Le  Conte  (Boston  lourn.  of 
mi  lUst.  TI,  p.  SO)  a  rapporté  au  genre  actuel,  sous  le  nom  de  T.  compar,  un 
iMcte  des  EUts-Uhis,  qui,  selon  M.  Schaiim  (Wiepm.  Arch.  1851,  U,  p.  179), 
at  lé  fnème  que  lo  Bamotus  humeralîM  de  M.  Aub^. 


FARONUS. 

AuBi,  Àm.  d,  l  Soc.  ent.  Série  2,  U,  p.  157. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  !•'  très-petit,  le  3«  aloiigé 
et  en  massue,  le  3»  assez  petit  et  triangolaire ,  le  4*  médiocre,  OToIde 
et  terminé  par  an  petit  appendice  membraneux.  —  Tête  en  triaiigje 
obtus,  munie  de  deux  tubercules  frontaux  pour  Tinsertion  des  antennes. 
—  Celles  ci  moniliformes»  presque  insensiblement  renflées  de  la  base  à 
leur  extrémité.  —  Elylres  déprimées.  —  Abdomen  déprimé  et  large- 
ment rebordé.  —  Pattes  assez  longues  ;  les  deux  1*»  articles  des  tarses 
très-petits,  le  3«  beaucoup  plus  long  que  tous  deux  réunis  et  terminé 
par  deux  crochets  égaux.  --  Corps  allongé  et  déprimé. 

Par  sa  forme  générale  ce  genre  ressemble,  à  ce  que  dit  M.  Aobè, 
aux  EcPLECTus  qui  lerinincnt  la  tribu  actuelle.  Il  ne  comprend  qo'one 
espèce  (t)  fort  rare,. découverte  en  France,  aux  environs  de  Chinoo, 
par  M.  De  LafertéSénecterre.  M.  J.  Le  Conte  en  a  décrit  deux  au- 
tres (i)  de  rAmériqoe  du  Nord,  mais  qui,  peut-être,  ne  doivent  pas  en 
(aire  partie. 

PHAMISUS. 

Auit^  ilfifi.  d,  l.  Soc.  ent.  Série  2,  U,  p.  94. 

Palpes  maxillaires  de  q  Atre  articles  :  le  l^'  très-petit,  le  S*  allongé 
et  en  massue ,  le  3"  très-petit  et  triangulaire,  le  4«  médiocreqwnt  kog, 
sécuriforme  et  terminé  par  un  petit  appendice  mendiranenx  à  peina 
visible.  —  Tête  triangulaire;  front  prolongé  en  un  petit  tubercule  por* 
tant  les  antennes.  —  Celles-ci  montliformes ,  un  peu  renflées  k  leur 
extrémité,  avec  le  dernier  article  de  la  longueur  des  deux  précédents 

(1)  F.  Laferiei,  Aube  loc.  cit.  Depuis^  M.  Aube  en  a  donné  une  figure  dans 
les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  YiU^  pi.  11,  f.  5.  Cette  figure  difl^re, 
à  rinsertion  des  antennes,  de  ce  que  porte  le  texte,  lequel,  du  reste,  n'est 
suffisamment  explicite  à  cet  égard.  Les  tubercules  frontaux  mentionnés 
ce  dernier  semblent  indiquer  des  antennes  rapprochées  à  leur  base,  tandis  qae 
dans  la  fiçurc  en  question  elles  sont  insérées  à  la  partie  antérieure  du  tmni  et 
assez  fortement  écartées.  D'après  cela,  la  place  du  genre  reste  douteuse;  U 
devra  être  plaré  près  des  Hamotus,  si  les  antennes  soni  réellement  distaptf». 

(2)  F.  ToIuUb,  Boston  Joum.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  109;  de  Géorgie.  —  /m- 
beUœ,  Ann.  of  tbe  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  215  ;  de  Californie.  —  Cet  deux 
espèces,  d'après  la  diagnose  que  donne  M.  Le  Conte  du  genre  Farcxus,  pré- 
sentent tous  les  caractères  génériques  essentiels  indiqués  dans  le  texte,  mais 
leur  abdomen  se  compose  de  six  segments,  comme  celui  des  ErPLKCTUS.  Si  ce 
caractère  existe  dans  Tespèco  décrite  par  M.  Aube,  son  genre  Faronus  et  celai 
de  M.  J,  Le  Conte  sont  certainement  identiques. 


WtàLÂVWtbÈBé  4M 

et  nfrmidaL  ^  Proliiom  oordiromie.  —  Elytret  Irèf-déprioiéei  et 
très-coortes.  —  Abdomen  déprimé  et  très-largement  rebordé.  —  Patlei 
met  kMigiies  ;  tarses  de  trois  articles  :  le  U'  très-petil,  le  2*  très-long, 
le  3*  de  moitié  plus  court  et  terminé  par  deux  crochets  égaux.  —  Corps 
aBoDgé,  déprimé  et  pobesceiit. 

IL  Ariié  oa  rapporte  à  ee  genre  qa*ane  espèce  de  Colombie  qo'il 

?  HETOPIAS. 

GoftT,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1832,  pi.  42  (1). 

Palpes  BMi^llaires  très-longs,  de  quatre  articles  :  le  l«r  très-petit,  le 
i*  Ir^  aloiifè,  OD  pea  arqué  et  légèrement  eo  massue  à  son  extrémité, 
le  9*  plH  coarC,  snbcylinîdriqiie,  le  4*  très-grand,  fnsiforme,  on  pip 
dfalé  CB  dedans  et  termioé  par  mi  très-petit  appendice  membraneux. 
—  Télé  €0  triangle  eoart;  front  prolongé  en  ane  assex  forte  sailKe, 
portant  Ici  antennes  k  son  extrémité.  —  Celles-ci  très-longaes ,  coa- 
déct,  de  nnxe  articles  :  1  formant  plos  da  tiers  de  leur  longueur  :  9-3  al- 
kmgéi,  tabeylindriqoes,  4-7  de  même  forme,  plos  courts,  9-f  0  sobmo- 
nililbraMe,  11  grand,  ofalaire,  échancré  en  dehors.  —  Prothorax 
cordifonne.  —  Elytres  assex  longues.  —  Abdomen  non  rebordé  latéra- 
lement. —  Pattes  très-longues  ;  crochets  des  tarses  inégaux. 

Une  seule  espèce  (  M.  eureulianoidei  Gory  )  découverte  autrefois 
par  moi,  à  Cayenne,  où  j'en  ai  pris  seulement  deux  exemplaires  au  ? ol 
dans  les  bois,  compose  ce  genre.  C'est  le  plus  grand  des  PsélapUens 
connos,  sa  longueur  étant  de  près  de  deux  lignes. 

PSELAPflUS. 
HiRBST,  Die  Kœfer  Vf,  p.  106. 

Fafpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  i^r  asseï  long,  filiforme  et 
m  peo  arqaé,  le  S*  plus  long,  on  peu  renflé  à  son  extrémité,  le  3«  trian- 
gulaire, très-petit ,  le  i*  presque  aussi  grand  que  les  trois  précédents 
réunis  •  en  massue  oyolde  allongée ,  irès-gréle  è  sa  base  et  terminé  par 
on  petit  appendice  membraneux,  —  Tête  ayant  le  front  prolongé  en  un 
petit  tubercule  portant  les  antennes.  —  Celles-ci  allongées,  terminées  en 
nassne,  de  onxe  articles  :  1  un  peu  allongé,  S  plus  court,  3-8  courts, 
sabégaox,  9-10  beaucoup  plus  grands,  il  le  plus  grand  ile  tous,  ova- 
bire.  —  Protborax  ovoïde,  toujours  plus  long  que  large.  ^  Elytres  un 
peu  déprimées .  —  Abdomen  court;  son  !«'  segment  beaucoup  plus 
pind  que  les  suivants  réunis.  —  Pattes  assex  longues;  tarses  de  trois 

11)  Sjn.  Hamax,  De  Guieln.  £t.  ent.  p.  137. 


ftrtidèt  i  !•  1«  irèi-peltt  »  le  S*  trMoog^  l8  S*  tlD  pea  pi*  éa«l|  leh 
niaé  par  eb  mbI  cmbtt.  -^  Gorpi  allôogé  d  on  |^  déprimé. 

Ce  ftenre  ifoi,  danl  rdriginte,  comprenait  totitéi  les  étfhtéè  At  là  b- 
Itlillé ,  se  trOdTe  aojolird'hiii  réddit  à  tm  petit  bôitibré ,  do&l  deiti»  pte- 
Tent  décrites  (Heitei,  dretdemii),  soot  fépàtidaèi  dlnS  ÏAtOéVÉûiàfèf 
il  se  IMif  mt  |4ds  pértievUèretneot  dns  les  ^  hnwidti  et  te  nÉMs 
an  pied  des  arbres.  Les  aatres  soot  de  la  méoia  pariia  Al  |ldiM,  MMi 
qaes  et  américaines  (i). 

TTGHUS. 
Lbach^  Zool.  jri«C0ff.  m,  p.  Si. 

Pi^  naiiflaires  de  quatre  artidea  :  le  l*r  lrtsfefii«  bl  9^  M^ 
^ioDgé  et  en  massoty  le  3*  très-petit,  séenriCgraiei  )$  4^  Irts-jtalftiiiï^ 
«riforroe  aussi,  lermiiié  par  un  petit  appendiee  oiepdiraHMi.  — TÂi 
Iriangolaire;  front  proioogé  en  on  petit  tabereale  portant  \ê$  ailiQMS. 
!—  Celks-ei  asseï  iopggee,  de  onze  ârtioles  :  î  assez  Uxog,  8-7  ttii  •etii 
osoniliforoies»  M  pins  grands  et  plqs  grosi  10  en  Inmftoa  afsWrOé  •*- 
Prolboru  rétréci  en  arrière«  étranglé  en  ayant,  élargi  snr  lea  cMii  ^ 
JSlytres  assez  eonToses.  -^  Abdomen  reberdé  ;  son  !•'  sepMal  ia 
longpenr  normale.  — *  Pattes  assez  jkmgeeas  tarses  de  trois  oitklss  i  b 
t«r  très-petii»  les  dem  solvants  sobégau^  le  deraier  lefftyiiè  fm  itt 
seul  crochet.  —  €k>rp8  court,  assez  convexe. 

m 

Les  mAles  se  distingaeni  des  femelles  par  le  i*  artido  dé  lisi  «» 
tonnes  qui  est  dilaté  et  les  Irochanters  de  leors  paltoe  inidcmédUmi 
terminés  en  pointe  aigoé  t  cependant  le  premier  de  eeseannlèrM  msih 
qoe  quelquefois.  L'espèce  typique  (F.  niger)  est  assez  conmmie  dans 
toute  l'Europe  et  vit  dans  les  prés  humides.  On  en  connaît  trois  anlra 
également  européennes  (i),  el  quatre  de  l'Amérique  du  Nord  (s). 

(1)  P.  acuminatus,  Motscb.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  nat.  d.  Mosc  IV ,  p.  91^ 
H  AfMi  Revis,  loe.  cit.  p.  102;  ds  la  Géocgis.  M.  de  VèlBotaiiUv  (^^ 
MoMé  1M5^  n»-l,  p.  43)  indicpief  lans  ladéorirej  uns  aatrseq^èse  qnlIlasMW 
fonotmciu,  —  AJ.  I  Esp.  d'Europe  :  P.  kmg^^ajfiMf  bessnw,  Stottif,  mt> 
ïeit.  1850,  p.  222,  et  Ànb.  d.  1.  ^.  ent.  Sér.  2,  IX.  p.  lOÎ  ;  des  rjrftniss  wt. 
^Esp.  des  Etats-Unis  :  P.  Umgiilavus,  ÈriehsonU,  j.  Le  tiônto,  6ostott  tom* 
tit  tâX,  Ail.  VI,  p.  Ûi.  —  Esp.  du  Chili  :  P,  cûstantus^  coimofhnêè,  im- 
t^tM»,  BUôeli.  in  Gvf,  Hist.  d.  (Me,  Kool.  V,  p.  bSd;  il  ètt  doatetit  q«bte 
elt»èfcei  noient,  de  Trais  PsEbirtnis,  co  genre  étant  pris  iti,  pat*  M.  BiiMhÉtl^ 
dans  w&ù  ancienne  accepUon. 

(S)  r.  iberkui  lotMli.,  etiHafiêus,  MèMtkUmt.  Vo^eâ  AuM,  Revis.  M. 
dt»  p.  123. 

<8)  f.  iDM^ipa4iif,iiiéiiof,l.  Le  Goatè,BoitealettA.  ornai.  Hikt«VI^p*M{ 
le  premier  de  la  Caroline,  le  second  de  la  Géorgie.  -^  fmbêryku,  têmtUm,  h  ÏM 
Conte,  Ann.  of  the  Lyc.  of  Ne^^Toifc,  V»  p.  2i4|  de  ^  GaliCmll. 


HAMOTUS. 

AoBft^  Anh.  d*  t.  Soc,  eni.  Série  i,  Û,  p.  91. 

MfMf  ïbàxittâjrèi  de  qdàtre  articles  :  le  1^'  très-pédt,  te  9>  iftt^ 
dHfi  d  co  HiilMw»  le  3*  iràs-pelU  el  triaDgolairei  le  4*  presque  «nssi 
kÊi§  fw  le  t*  M  tennîné  par  an  petit  appendice  membraneiix*  -^  Télé 
Idiqgidâirai  arant  de  cfaacttie  eôté  do  froot  une  petite  earité  pow  Titt- 
dei  «iteniiës.  -^  Gelles-eî  composées  de  oose  artîdesi  moBiU-' 
cl  SB  pea  renfléei  à  lear  extrémité.  —  Prothorax  ofolde.  -«» 
Bytret  no  pe«  déprimées.  —  Abdomen  rebordé  latéralement*  -<- 
MlM  aMès  Mgoes)  tarses  de  trois  articles  :  le  l*r  assex  petit*  le 
9"  ddofc  fHi  ph»  Umgf  le  d«  terminé  par  deni  crochets  égasx.  —  Gorpi 
alM^  d  pm  convexe. 

LC  ttoAë  dlfas^nîoii  dés  àdténiie j  n'eét  pâi  asiëis  dalrèikiénl  ifidiqaé 
dans  celte  diagnose  empruntée  à  M«  Aube  ;  cependant,  d'après  râhèMè 
de  tnberades  sur  le  front,  tnbéNdlés  qlll  existent  toujours,  quand  elles 
sont  rapprochées  à  leur  base,  ti  est  plus  que  probable  que  ces  organes 
soot  diataDis.  Ce!»  InSeeiéà  6ht  béâoccidp  d6  féèkèniblance  avec  les 
Trxn,  sons  le  rapport  do  fades,  et  ceux  de  leurs  niàles  qui  sont  con- 
BQS,  flolt  comme  le  tifrut  niucronalus^  les  tr(>diantèrl  de  ïéûr^  P^t^ 
jtUtmèâuâT%B  épineux.  Le  genre  se  composé  de  trois  éspfccéi  athêfl- 
cÉuea  (ij. 

BATRI8US. 

kzat,  konogr,  Pselaph,  p.  tà  (1). 

Mpcs  OMXiliaires  de  quatre  articles  :  te  1*^  trës-beltl,  ii  peaié  dift* 
tincl  ('|f  te  9"  très-tong,  un  peu  rènOè  k  son  extrémité,  le  à*  {^til,  iiib- 
trîangwafcja  le  4^  fosîforme,  terminé  pût  un  petit  appendice  itièîfibfk- 
neux.  —  ïéU  fnbgtobnietisé,  ou  presque  carrée,  munie  dé  chaqbé  t&tè 
d'âne  fossette  pour  l'insertion  des  antennes;  le  tràrd  supérieur  dé  télte 
teèil^  ftnmmisoûTent  une  saillie.  —  Antennes  assex  longues,  gros- 
ÉisfeBl  à  leur  extrémité  i  de  onxe  articles  brièTeinent  obconiquei  ou 
Moaflifonnei  :  le  10«  souvent  plus  gros  que  les  antres,  le  11*  grand,  de 

M  Bi  îtMiikH^  Bryotfttdei)  de  GoloiiiJ»le;  hmèêraUs,  des  Etats-Ualfl; 
$êêÀ,  lee;  eil  Le  Tyrus  compar  de  M.  J.  Le  Conte  eerrespeed  à  ee  deroif  r, 
■aasi  en  l'a  TU  j^us  haut,  p.  167>  note  2. 

m  8^;  BaTAXlB>  Denny^  Pselaph.  p.  41.  •—  TEimoDaaA^  Hope^  Tnas.  ef  the 
Ht.  ^èc.  n^  p.  &2;  getire  ôtahli  sur  nue  espèce  renfermée  dans  de  soéeln  et  iai- 
paHMemeiit  Ibraiillé  par  M.  Hope^  qui  ne  lui  assigne  pas  d'autres  Banstèrês 
^  Mttfc  qui  sent  propres  aui  Piélaphieùs  en  génùital.  M.  Aube  ne  rqiperle 
Mm  èspèM  qn'af^  doute  au  genre  actuel. 

0)  Lb  1^«  behpcrti  fut  eleèptlba  àeetégaitii 
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forme  variable.  —  Prothoraz  trapézolde,  en  général  sillooné  longitndi- 
nalemeot  en  dessus.  —  Pattes  longues  ;  caisses  renflées  ;  jambes  posté- 
rieures tantôt  munies  d*un  éperon  terminal»  tantôt  inermes;  tarses  de 
trois  articles,  le  U*  très  petit,  les  deux  suirants  sobégaoz;  le  dernier 
armé  de  deux  crochets  Inégaux.  —  Corps  allongé  et  convexe. 

Ce  genre  est  de  toute  la  famille  le  plos  riche  en  espèces»  et  rèpuidi 
dans  la  plupart  des  régions  du  globe  ;  dans  l'état  actuel  de  bot  ooonaif- 
sances,  elles  sont  surtout  nombreuses  dans  F  Amérique  du  Nord  (i  )•  Lcf 
deux  sexes  se  distinguent  chez  la  plupart  d'entre  elles,  en  ce  que  les 
mâles  ont  à  la  base  interne  du  dernier  article  de  leors  antennes»  une  petite 
dent  qui  manque  chez  les  femelles.  En  Europe,  ces  insectes  Tiveal  en 
société  avec  plusieurs  espèces  de  fourmis  ;  aux  Etats-Unis,  ils  se  pulft- 
gent  sous  ce  rapport  en  deux  catégories,  à  ce  que  nous  apprend  M.  J. 
Le  Conte  ;  les  espèces  des  Etats  du  Norif  se  rencontrent  raremeiit  Ma 
des  fourmilières,  tandis  que  celles  des  Etats  du  Sud  vivent  sons  les 
feorces. 

TRICHONYX. 
Dx  Giâui».  BuU.  d.  Mosc.  1845,  2,  p.  164. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  !•'  très-petit,  le  S*  aDoagè, 
arqué,  le  3«  très-petit,  subglobuleux,  le  4«  médiocre,  fasiforme,  ter- 
minépar  un  petit  appendice  membraneux.  -*  Tête  en  triangle  obtos, 
munie  de  chaque  côté  d'une  fossette  pour  l'insertion  des  antennes.  — 
^Celles-ci  médiocres,  de  onze  articles  :  1  plus  long  que  les  antres,  S-S 
obconiques,  4-8  petits,  moniliformes ,  9-10  renflés,  snbsphérlqoes, 
11  très-grand,  ovalaire.  —  Prothorax  pins  long  que  large,  rétréd  en 
avant  et  en  arrière,  renflé  sur  ses  bords  latéraux  en  avant.  —  £l|tns 
déprimées.  —  Abdomen  en  ovale  allongé,  assez  convexe,  rebordé  laté- 
ralement. —  Pattes  assez  longues;  le  dernier  article  des  tarses  idqbî  de 
deux  crochets  très-inégaux,  l'interne  très-petit,  presque  sétUtMrme.  — 
Corps  allongé  et  déprimé. 

M.  De  Chaudoir  a  établi  ce  genre  sur  le  Psekiphui  nUeieoBUt  ds 
Reichenbach,  que  M.  Aube  a  rapporté  au  genre  Euflbcti»,  donli  a 
en  effet  la  physionomie,  mais  qui  ne  peut  en  faire  partie,  ayant  Iss 

(1)  M.  Aube  en  énumère  12  dans  sa  Révision  de  la  DunlUe  Oo^-  ^t.  p.  9li, 
sâToir  :  B.  formicarius,  Delaporti,  veniattts,  ocuiattu,  d'Europe  ;  tkarûekm, 
du  Caucase  (douteuse  quant  au  genre)  ;  Drêg$i,  du  Cap  ;  afbUmkîêS,  riparkm, 
UfMatocoUiSj  Sdiaumii,  de  l'Amérique  du  Nord;  Germari,  du  BrésU;  mt- 
traUs,  de  la  Tasmanie.  —  Aj.  :  Eitp.  européenne  :  B.  exsoulphu,  Bampt, 
Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  357.  —  Esp.  du  Caucase ,  B,  Rupr^chii,  Kotoaatl, 
Melet.  ent.  III,  p.  31.  —  Esp.  des  EUts-Unis  :  B.  lonœ,  armiger,  moiuiroma, 
ferox,  cristatus,  confinis,  frorUalis,  pundatus,  scabricdpSy  nigricans,  «/HéIm, 
ffiobonu,  spr9tu9,  Instriatui,  J.  Le  Conte,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  94. 


tanat  monb  de  denx  erocbets  inéganz,  comme  dans  le  genre  précé- 
deot  Oatie  ee  caractère»  cet  insecte  a  les  antennes  nn  pen  pins  lon- 
gues que  les  Eupuctus,  aTCC  lenrs  articles  9-10  pins  spbérîqnes»  et 
rabdonen  moins  parallèle  et  pins  oTalaire  (i). 

AMAUROPS. 
L.  Faux.  Ànn.  d.  l.  Soc.  ent,  Sér.  2.  X,  p.  74. 

Mpes  asses  courts,  simples;  leur  dernier  article  grand ,  fosiforme 
et  pointa.  —  Tête  grande,  en  triangle  arrondi  en  ayant,  afec  denx  ta- 
bercidei  antérieurs,  prolongés  en  carènes  postérieurement  et  portant 
les  antennes  (s).  ~-  Celles-ci  écartées,  allongées,  de  onze  articles  :  le 
t^'in  pcaplns  gros  que  les  autres;  ceux-ci  sobégaux,  sauf  le  dernier 
qni  égale  les  deux  précédents  réunis.  —  Teux  nuls  ;  un  tubercule  assez 
a^  preiqoe  à  la  place  de  chacun  d'eux.  —  Prothorax  allongé,  rétréci 
à  ie§  denx  extrémités.  —  Elytres  recouvrant  presque  la  moitié  de 
TabdooMn.  —  Celui-d  non  rebordé  latéralement ,  triangulaire  en  ar- 
rière. —  Pattes  assez  longues;  cuisses  renflées  dans  leur. milieu;  les 
iotemédiaires ^échancrées  et  munies  de  trois  épines  en  dessous; 
jaodbes  nn  pen  arquées  ;  tarses  de  deux  articles  :  le  l«r  plus  long  que  le 
d*;  cdoî-d  muni  d*un  seul  crochet  très -petit.  —  Corps  allongé,  pu- 
bcsMBt. 

CA  caractères  sont  empruntés  à  M.  L.  Fairmaire,  qui  pense  que  le 
genre  fait  le  passage  de  la  tribn  actuelle  aux  Clatigbb,  par  suite  de 
rafasence  des  yeux,  en  ajoutant  que  son  faciès  le  rapproche  davantage 
ta  Batxiscs.  Il  me  parait  que  la  ressemblance  avec  ces  derniers  s*é- 
tfldd  pins  loin  et  que  c'est  î  leur  suite,  en  tète  des  genres  qui  n*ont 
qi^oo  seul  crochet  aux  tarses,  qu*il  doit  être  placé.  11  ne  comprend 
qa'one  espèce  (À,  Àubei)  de  Sicile. 

• 

(1)  M.  Sehmm  (Stettin.  ent.  Zeit.  1846,  p.  353)  pense  que  VBuplectus  Mœr- 
ftâW  de  Jl.  Anbé  (RôvU.  loc.  cit.  p.  142)  appartient  anssi  à  ce  genre. 

gaffant  eet  auteur  également^  le  Bryaxis  sukkolUs  de  M.  Gnrtis  (Brit.  Ent. 
1%  tfi  315),  que  M.  Àabé  rapporte  au  Psêlaphus  mkicoUiê  de  Reichenbachj 
fiorre^ondrait  à  VEuplectus  Mcerklmi^  ei,  dès  lon^  appartiendrait  au  genre 
adnd. 

(Q  Dans  la  figure  (loc.  cit.  pi.  m,  f.  3)  que  M.  L.  Fairmaire  donne  de  l'es- 
pèet^  ees  organes  sont  séparés  par  toute  la  largeur  de  la  partie  antérieure  du 
frant  Si  cette  figure  est  peu  exacte,  et  que  les  antennes  soient  rapprochées, 
Is  genre  devrait  être  reporté  à  la  suite  des  Ttchus. 


1.  Lb  Cam,  BosUm  Joum.  ofnai.  BUt.  ^  p.  iOL 

Palpes  maiillaires  assez  courts,  de  qaatre  articles  :  le  pènoltiène 
transfersal,  le  dernier  ofalaire»  aiga  ao  bout,  aussi  long  que  les  piéoft* 
dents  réunis.  "—  Tête  courte,  pentagonale,  tronquée  à  sa  base.  —An- 
tennes distantes.  Insérées  sur  les  bords  du  front,  brisées,  de  oiiie 
articles  :  1  allongé,  2  aussi  gros  que  lui,  3-8  très-petits,  tnasTenami, 
aerrèi,  MO  plus  gros,  transTersaux ,  11  grand,  presse  glohrien, 
cMIqneoient  subtronqué  en  dessous.  — •  Prothorax  transrersal  «  avri 
large  que  la  tète,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  anguleux  sur  les  c6léf»  et- 
nalTculé  en  dessus,  arec  deux  grandes  fossettes  à  sa  base.  —  H|tni 
parallèles,  à  peine  deux  fois  aussi  larges  que  le  prothoraz.  —  Abdo- 
men convexe;  ses  bords  latéraux  tranchants,  k  peine  reteféf  ;  iei  étÊÊH 
Kmaiers  segments  subégaux.  —  Pattes  médiocres  ;  les  trodiaiieM  «h 
ieurs  saillants i  les  articles  2-3  des  tarses  égaux,  le  derafer^Honf 
d*9n  seul  crochet.  —  Corps  assez  allongé,  convexe,  très-pubeaeeot. 

Par  ses  aotenoas  brisées,  ce  genre  représente  d30S  la  s^tD^  artj)cl)f 
4e9  espèces  à  antennes  distantes,  les  Hbtcpus  de  U  «ecGofi  oi^Ç9^  $^ 
gaoes  sool  rapprochés  à  leur  base.  Il  ne  conigftr4  qn'VOfi  «V^si 
(A.  imculptus)  des  environs  de  la  Nouvelle-Orléans. 

BRYAXIS.  • 

LsAca»  Soûl.  MUM.  m,  p.  85. 

Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  :  le  !•'  tite-petit,  fe  il  aiw 
leag  ft  on  peu  en  massue,  le  3«  petit,  subgloUileaK  et  angBlen  m  dip 
dans,  le  4^  ovalaire  ou  fusiforme,  terminé  par  on  petit  appcndte  ■ 
braneux.  —  Tôle  triangulaire,  ayant  en  avant,  de  chaque  côté, 
pelUe  Ibssette  destinée  à  Tinsertion  des  antennes.  — r  €ciiae*d  i  .^ 
longues^  de  onze  ou  dix  articles,  terminées  en  massue  aHoBgéei  tapN 
articles  intermédiaires  de  forme  variable ,  soqveqt  flaonllilQnpcBk  rr 
Prottiorax  pl^  ou  moins  rétréci  en  arrière,  dilaté  latéralensept  aèh  m 
avant,  soit  dans  son  milieu.  —  Elytres  convexes.  —  Abdomen  rebJMQW 
latéralement,  de  longueur  variable;  son  l«r  segment  en  g^éra)  t^ 
gram).  ^  PaUes  longues  ;  tarses  de  trois  articles  :  le  l«r  très-pe0t,  \g§ 
drox  MfP9  altaogéSf  subégaax  ;  le  dernier  iern^é  par  m  legl  ta/p 
chet.  —  Corps  médiocrenseoi  aUongé,  conveii^e. 

Les  différences  sexuelles  sont  très-prononcées  chez  ces  insectes  et 
portent  sur  on  grand  nombre  de  parties  variables  selon  les  espèceSv 
telles  que  les  antennes,  la  poitrine,  l'abdomen,  les  trochanters  des 
pattes  postérieures  qui  prennent  parfois  des  formes  singulières  diei  les 


1 


Bllef*  lofqne  dans  ces  dernien  temps  toutes  les  ôpèees  coumes 
ifatentome  «rtîdesaiiz  aoteo^ff^  ùommt  les  autres  Psâaphides;  mais 
récemment  M.  J«  Le  Coule  eo  a  pabiié  quelques-unes  de  l'Amérique 
éo  Nord  qui  Wm  ènt  que  dix  à  ees  orgMies»  es  eeusemnt  tous  les 
nCrcs  eandères  du  genre^  qui  doit  dès  lors  se  partager  en  deux  sçc- 
liaM(i). 
Cai  fcmeeiBS  seul  asseï  aembreux  et  ont  m  kMlaê  très-étendn, 
•B  ptiM  le  fufr  par  les  espèces  cHées  en  note.  Lfurs  habîtndes 
edles  des  Psilaf  nus* 


EUKENIUS. 

Palpes  OMsUaires  asseï  courts,  de  quatre  articles  ;  le  dernier  presque 
H— les  précédents  réunis,  oralaire.  —Tête  creusée  de  deux 
entre  les  yeuv.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du 
du  front,  distantes,  de  orne  aitides  :  3-8  très-petits, 
MO  fSorlcment  tranSTcrsauz,  formant  arec  le  dernier  une  massue 
Ofale,  aobaigué  au  boat,  égalant  en  longueur  le  reste  de  l'organe.  — 
Prolhom  i  peine  plus  large  que  la  tête,  subcordiforme.  -^  Elytres 
conTCxes.  —  Abdomen  confcxe,  un  peu  déprimé  à  sa  base,  déclive  en 
arrière,  étroitement  rebordé;  son  lor  segment  égalant  presque  les  sui- 
fanl#  réunis.  *-  Pattes  assez  courtes  ;  caisses  fortement  en  masifc  ; 
tarses  de  trois  articles  :  le  2*  et  le  3«  égaaz  ;  celui-ci  terminé  par  un 
içql  crocbeL  *—  Corps  très-glabre,  très-|j^e  et  brillant. 

M.  1.  Le  Ceole  n'en  décrit  qu'une  espèce  (  E.  gULhêt)  de  la  Caroline 
In  fiod,  et  dont  le  /Uetas,  à  ce  qu'il  dit,  est  presque  le  même  que  celui 


(U  talPVts  de  «use  articles  t  M.  Aube  sa  mcstÂenBe  IM  etpèets  dans  sa 

BMsiae  4s  il  ftnilU,  loc.  eU.  p.  104  :  B.  iimgmnta,  fouvlaia,  iUMii,  m»p 

^ifipkrm,  ^9mft9ra,  Lefeborei,  Helftrij  SchufUii,  kœmiUica,  jimcorum, 

CknrkrMj  jmfnua,  aniennata,  d'Europe  ;  Merocêra,  de  l'Algérie  ;  opuntût, 

ée  l*Bur>pe  australe  et  d'Algérie;  farcata,  du  Caucase;  dentata,  tomentosa, 

nUenHÊà,  des  Etats-Cnis;  mèra,  Goryi,  LebnsH,  UfvicoUis,  de  Colombie; 

mftra^  d.  puerto-Rlco.  —  Aj.  :  ^«  9marg\miia,  Fœnter,  VcrfaaBdl.  d.  nativh. 

Tor.  d.Prevs.  Bheinl.  Vni^  p.  39;  selon  M.  Schaum  (Wicgm.  Arch.  1850^  U[» 

flTI)^  ee  oTest  probablement  qu'une  variété  du  H,  hamaptera  mAle.  —  M.  De 

ftmdiolr  pttH.  Hoie.  1845,  n*  2,  p.  179)  a  décrit  avec  doute,  comme  étant  te 

&  kmmfhra,  «ne  espèce  que  M.  Scbinm  (Stcttin.  ent.  Keit.  1846,  p.  359) 

IWS  èm  eiSttnahj.  *-  Eap.  de  rAnérkièe  bor.  :  B,  aXbkmkm,  Motiefa.  ML 

Iw.  1M&^  i,  p.  48;  es  l'<Mgon.  —  eon^uncte,  ^téfÊâifia,  kmiffmr,  puneM- 

9m,  p»if  laf  ne»  L  Le  Conte,  Beaton  Joun.  of  nat.  BM.  VI,  p.  a»;  éas4l» 

vuses  parties  des  Etats-Unis,  compar,  subtUis,  foveata,  J.  Le  Conte,  Ann.  of 

lll^  ufUev-Ywi.  Y,  p.  215»  «leCalMoiw. 

Antdmef  de  dix  articles  :  B.  atmormii,  kmgula,  /ormice(J^  |.  J4  Caite# 
loitoa  Jouni.  loc.  ât  p.  89;  des  Etats-Unis. 


tn  HiLAPHIBIff» 

ARTHHfUS. 

Palpes  maxillaires  de  qoatre  articles  :  le  3*  petit,  le  4*  anoogé.  M- 
forme.  —  Tête  sobtriangalaire.  —  Aotenoes  médiocremeol  diilMrtes, 
assez  longues,  insérées  dans  deux  fossette  du  bord  antérieur  du  IhNH» 
de  orne  articles  :  2-3  décroissant  graduellement,  5-7  plus  kmgs,  égans, 
8-10  grossissant  successivement,  11  ovale,  acuminéau  bout,  presque 
aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis.  —  Prothorax  globuleux»  pas 
plus  grand  que  la  tète.  —  Elytres  convexes,  ainsi  que  Tabdonien.  — 
Celui-d  non  rebordé  latéralement.  —  Tarses  terminés  par  un  seul  cro< 
chet.  -*  Corps  médiocrement  allongé,  convexe,  légèrement  pubesceut. 

Suivant  M.  Le  Conte,  Tunique  espèce  (A.  globiccffiê)  de  oe  genre 
se  rapproche  des  Bataisus  par  son  abdomen  non  rebordé  lateratoBMint; 
mais  son  faeies  est  plus  voisin  de  celui  des  Brtaxis.  Elle  se  tfoore  dans 
la  Géorgie  et  la  Pensylvanie. 

BYTHINUS. 
Leach,  Zoot.  MisceU.  Uî,  p.  S2  (1); 

Palpes  maxillaires  de  qoatre  articles  :  le  1*^  très-petit»  le  9*  très-loDg 
et  en  massue,  le  3*  petit  et  on  peu  triangulaire,  le  4*  très-grand,  sécu* 
riforme,  terminé  par  un  pe(it%)pendice  membraneux.  —  Tète  triangu- 
laire, munie  de  chaque  côté  du  front  d'une  petite  cavité  pour  rioserlkm 
des  antennes.  —  Celles-ci  distantes,  médiocres  »  de  onze  artidef  ;  1*9 
plus  grands  que  les  suivants,  3-7  rooniliformes,  8-9  plus  gros,  transver' 
saux ,  10-11  formant  un  bouton  ovalaire.  —  Prothorax  convexe»  rétréci 
en  avant  et  à  sa  base,  renflé  sar  les  côtés,  avec  une  petite  strie  transver- 
sale près  de  sa  base.  —  Elytres  convexes  et  ponctuées.  —  Abdomen 
court,  un  peu  rebordé  latéralement.  —  Pattes  assez  longues;  tarses  ds 
trois  articles  :  le  l*r  très-petit,  les  deux  suivants  longs,  subégaos,  It 
dernier  muni  d*un  seul  crochet.  —  Corps  peu  allongé  et  convexe. 

Les  caractères  sexuels  portent  principalement  sur  les  antennes»  snf 
dans  un  petit  nombre  de  cas  où  ces  organes  sont  semblables  dans  tes 
deux  sexes,  et  ont  leurs  deux  1*"  articles  plus  grands  que  les  antres; 
les  mâles  ont  tantôt  le  1^',  tantôt  le  2«  plus  gros  que  les  suivants»  et 
dilatés  d'une  manière  variable  selon  les  espèces.  C*cst  d*après  cet  dÛK- 
rences  que  Leach  de  ce  genre  en  avait  fait  trois  sous  les  noms  de 
BiTHTifus,  Arcopàgus  ct  KcivzBA.  Lcs  auteurs  modernes  ne  les  regar- 

(1)  Syn.  ABC0PA6US,  Leach,  Zool.  MiicelL  ni,  p,  83.  —  Kuuzba^  Leach^  Zool. 
Joura.  U,  p.  iiS. 


deOiiqoardlHÛ»  «I  avec  nîsoo,  qae  oomme  propres  à  grouper  les 
espèees.  Aux  varîatîoDS  semelles  d-dessos  il  bot  encore  «joaler  qao 
les  mâles  sont  allés  et  les  femelles  aptères  ;  il  est  Irès-rare  (B.  nigri- 
ftimU)  que  chei  Im  premiers  les  ailes  ne  soient  pas  asseï  dé? eloppées 
poor  pooToir  remplir  leors  fonctions. 
Cet  wn^^  se  troofent  le  plos  ordinairanent  dans  les  détritos  des 
:^  le  boîs  poorri  et  soos  les  écorces.  Les  espèces  connues  sont 
fTEorope  et  des  parties  Toisioes  de  TAsie  :  elles  s'élè? ent  en  ce 
i  aie  TûigtaiBe  (i). 

EUPLECTUS. 
LsâCi,  ZooL  MisceU.  VJ,  p.  80  (3). 


médiocres,  de  quatre  articles  :  le  2«  un  peu  allongé, 
it  le  3*  subglobuleus,  le  4«  ovalaire,  renflé  et  aigu  au  ft>outt 
parfois  coupé  on  peu  obliquement.— Tète  trigone,  asseï  couiie.  —  An< 
Icooes  insérées  soos  un  rebord  de  chaque  c6ic  du  rroiii,  disiaiiies,  mé- 
diocres, parfois  courtes,  de  onxe  arllcles  :  1  grus,  2  plus  grcle,  cylin- 
drique, 9-10  transTersaux,  11  plus  ou  muins  grand,  brièvement  ovalairo. 
—  Prolborax  au  moins  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  en  arrière. 
~  Elytres  élargies  en  arrière  ou  parallèles.  —  AbJomen  rebordé 
latéralement,  composé  de  six  segmcnU  ;  k«  deux  derniers  rarement 
diiliiicts  en  dessus  ;  les  quatre  1'^*  d'égale  longueur.  —  Pattes  a«sez 
loegnes;  1*' article  des  tarses  très  petit,  les  deux  suivants  égaux  ou 
I  fsbégea» ,  le  dernier  muni  d*un  seul  crochet  assez  long.  —  Corps  de 
Anne  ^ariabley  tantôt  assez  court  et  assez  convexe,  tantôt  linéaire  et 
dèpffinié. 

La  fréseoce  de  six  segments  à  Tabdomen  distingue  essentiellement 
€•  genre  de  tons  ceux  de  la  famille.  Je  crois  avec  Al.  J.-L.  Le  Conte  (i) 
4|Be  les  TnnuuM  de  M.  Aube  n'en  sont  pas  suflisamroent  distincts  et 
doivent  j  rentrer  à  titre  de  simple  section.  Le  genre  comprendrait  ainsi 
deox  dmiops  caractérisées  de  la  manière  suivante .  mais  entre  les- 
qoelles  il  existe  des  passages. 

(1)  YoTes  Anbé^  Revis,  loo.  cit.  :  B.  cktvicomh,  nigrictps,  ftunctkoUis,  wh 
WÎtf,  lUgr^enmis,  crtttsicomii,  femoratw,  bulbifer,  Curtitii,  tiodicornis^ 
memiger,  BurMi,  uncicormis,  —  Aj.  :  B.  Chaudoiri,  disiinctus,  Cliaud» 
M.  low:.  1M5,  part.  2,  p.  173  et  177.  Suivant  M.  Scliaum  (Stettln.  ent.  Zelt. 
IMS,  p.  354),  le  premior  serait  ifk'Dtlque  aT<>c  le  B.  crasticornis  Aube,  et  le 
SKOod  peut  être  une  espèce  distincte,  très-vulsine  du  tevmrigfr.  —  lonffulus^ 
trkkicnii,  muscorwn,  Kieseow.  in  Kûstcr,  Di<*  K»(.  Europ.  \V1,  9^10 J.  -— 
MtisanHh  Kletenv.  SU>tUn.  ent.  Zcit.  ISûO,  p.  Ti2, 

P)  Syn.  Tnanm^  Aube,  Mouugr.  Psebph.  p.  44.  —  Stejcosthlti  s^  DcJ.  Cat. 
éd.  1,  p.  25. 

(3)  BoitoQ  Joum.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  104. 

«  « 

ColcoplèT€$.    Tome  11,  12 
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TBimnfe.  Corps  médiocretanent  allongé,  assez  conV^«  totsih  sons  lé 
rapport  de  la  Tonne  de  celui  des  BATiaisuis.  Dernier  article  des  paipd 
maxillaires  plos  oa  mdins  oblique  :  celui  des  anlehbes  très-gros;  articKA 
S-3  des  tarses  an  peu  inégaux.  Cette  section  rattaché  lé  j^ienre  I  ï& 
plupart  de  ceux  qui  précèdent  (1). 

EuvLBCTÎJS.  Corps  allongé,  linéaire  et  déprimé.  Derhidr  aittdè  des 
j^afpes  makillaircs  régulièrement  ovalaire  ;  celui  des  anteniies  m'èttôcre} 
articles  S-3  des  taï-ses  égaux.  Pat  leur  foriMe  générale  les  espèce!  fobi 
le  passage  avec  les  Oxylélides  de  la  famille  des  B/acbélyàreii;  WIA 
qu'on  l'a  vu  plus  haut  dans  les  gcnéralilés  de  la  famille  (i). 

Le  genre  est  assez  riche  en  espèces  et  répandu  en  Europe  et  dam 
l'Amérique  du  Nord  :  celles  du  premier  de  ces  pays  paraissent  fivre 
exdusivcmeiit  dans  l'a  dèMtûs  végétaux. 

TttIBU  n. 

CLAYIGÊRIDEâ. 

Palpes  rudimentaires.  —  Antennes  au  plus  de  six  ârtidies*  -•  Les 
trois  premiers  segments  dorsaux  de  Tabdomen  confondus  ensemblis.  -— 
Télé  allongée ,  subquadrangulaire. 

Quelques  auteurs  récents  d'un  grand  poids,  notamment  MH.  Schanm 

<1)  Le  type  est  le  Pselaphus  hrevicornis  do  RcicheDbach.  H.  Aube  en  à  d8-  ^ 
crit  une  seconde  espèce  dn  midi  de  la  France  :  T.  leiocephalumy  Hob.  ML 
p.  60.  —  Aj.  :  Esp.  européoDucs  :  T.  brevipcnne.  De  Chaud.  Bull.  Hosc.  XM, 
2,  p.  172.  —  caucasicum,  Kolenati^  Mciut.  ont.  111,  p.  31.  —  Selon  M.  Schanm 
(StetUn.  ent.  Zeit.  1846,  p.  354),  VEuplectus  Schmidtii  Mi-rkel  (Gertnar,  Zeltschr. 
p.  259)^  que  M.  Aube  a  également  placé  parmi  les  Euplsctus^  apparttâiditil 
ap  groupe  actoeL  —  Etp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Eupl,  glolnfér^  dnût^^  pur^ 
Wiius^  J.  Le  Conto^  Boston  Jonm.  of  nat.  Hist.  VI,  p.  107. 

(2)  M,  Aube  en  énumère  17  dans  son  dernier  travail  snr  la  Ihmille,  vaH 
il  fiuit  en  retrancher,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  le  tfdcicoiUt  et  le  MmrkHèi^ 
qui  sont  des  Trichontx,  et  le  Sehmidtii,  qui  appartient  à  la  section  précédente. 
Celles  qui  restent^  après  cette  déduction,  appartiennent  toutes  a  l'Eurdpef  sa- 
^^ir,:  j;.  Kunxêi  Aub.,  Erichsoni  Aub„  Fischeri  Aub.,  Dtipanti  Aub.,  '^ 
fnatof  Reicfaenb.>  sanguineus  Ucer,  Karstenii  Rcicbenb.,  Spinolœ  Aub.,  ntatm 
Aub-,  ptcetit  Motsch.,  ofMffuua  Reichcnb.,  minutissimus  Aub.,  bicohr  BM( 
Bévis.,loc,  cit.  p.  142.  »  Aj.  :  Esp.  européennes  :  £.  gracUit,  tUgrktnsyk^ 
iiomUrit,  De  Ghand.  BuU.  Hosc.  1845,  2,  p.  107.  Suivant  M.  Schaum  (Stetltoh 
ent.  Zeit.  1846^  p.  353),  le  premier  est  établi  sur  de  petits  eicmplaiies  db 
Karstmii;  le  second  est  une  variété  du  sanguineus,  et  la  dernier  est  ideii* 
dentlque  avec  le  Trinrium  Schmdtii.  —  fennicusj  MsUin,  Bull.  Moso.  1845, 
n,  p.  550  ;  identique  avec  le  bicolor^  selon  M.  Schaum,  loc.  dt  p.  358. — Esp.  da 
TAmér.  du  Nord  :  E,  linearis,  confluent,  intêrruptm^  dif/lcilis,  pwnilus, 
arcuatui^  eanalicuUUut,  h  Le  Conte^  Boston  JoUrn.  of  nat.  tiôliit.  VI,  p.  lÙi, 
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et  Li  Bedlenbacher,  foot  de  ce  groupe  une  famille  à  part,  et,  ai  l'on 
n'a  égard  qa*anz  organes  bnccani.  on  ne  peut  nier  que  celte  opinion 
ne  soîl  fuflBsannnent  justiflée.  En  effet,  quelques-uns  de  ces  organes 
diffèrent  beaucoup  de  oeu  des  Psélaplmles,  du  moins  chct  les  Glavigib, 
le  seul  des  trois  genres  de  la  tribu  où  ils  soient  bien  connus.  Ainsi  la 
Ingotlte,  prétcnte  en  avant,  y  compris  ses  paraglosses,  quatre  lobes 
nraodB  et  longaernent  dites  (i)  ;  les  palpes  roaiillaires  ne  se  oomposeol 
qm  iToB  teol  article  coudé  i  angle  droit  et  muni  de  deux  appendiece 
Mnbraneax;  les  labiaux  d'on  article  globuleux  terminé  par  une  toia 
rigide,  «nfin  les  mandibules  sont  très-courtes,  presque  droites  sur  kxÉt 
hri  ioienM  et  fendues  à  leur  extrémité.  A  quoi  l'on  peut  ajouter  la 
UlB  doDl  la  forme  s'éloigne  beaucoup  de  celle  ^'elle  affecte  dan  la 
Iribô  précédcme. 

Cet  diflièremres  sont  sans  doute  importantes,  mais  il  n*y  en  a  pM 
d'antres,  et  poor  loot  le  reste  ces  insectes  sont  construKs  exactement 
fv  Je  méaae  plan  que  les  Psêlaphides.  Or,  il  y  a  dans  le  r^gne  animal 
Isnt  d'exemples  d'organes  importants  qui  s'atrophient  et  disparaissent 
artme  cfelièrefiient  sans  que  pour  cela  les  espèces  chez  qui  cet  état  de 
choses  existe  cessent  d'appartenir  i  un  groupe  où  ces  mêmes  organes 
est  acquis  tout  leur  déreloppemcnt  (i),  que  je  ne  puis  voir  ici  qo'ua 
fait  dn  mftme  genre.  Les  Clavigèrides  sont,  si  Ton  veut,  des  Psclaphidei 
aberrants,  mais  qui  n'ont,  à  mon  avis,  aucun  titre  à  former  une  famille 

Ces  Insectes  se  répartissent  dans  les  trois  genres  suiranls  dont  la 
irtrttwlion  'géographique  est  remarquable,  l'un  étant  propre  à  l'Europe» 
le  UsctioA  mit  Etats-Unis,  le  dernier  à  l'Australie. 

L  Point  d'yeux. 

AntsBMS  de  six  articles  :  davigtr^ 
—      dedeux   •—      idrosai. 
&  to^Wft;  antennes  de  un  article  :  ArHeeruii 

(i)  Yoyes  H.  H.  Schmidt,  de  Pielaph.  Faun.  Pngeos.  Tab.  I,  t.  h,  et  L.  Rc4- 
InAadMr,  Faun.  Auitr.  INc  lûef.  v-  M7^  note  1.  La  figure  qu'en  doane  M.  Anb6 
(Abd.  d.  I.  Soc  eot.  Série  2,  pi.  Hl,  f.  12),  est  aiiei  exacte,  quactàla  forme 
léoérale^  mais  U  n'a  pas  tu  Ica  Jubés  cû  question. 

Ç)  Four  en  citer  un  cxirmpk  «^ntrc  mille,  quoi  de  plus  indissolublement  lii 
en  appannce  à  Tid^  typique  que  nous  nous  Âisons  d'un  Vertél>r6,  que  l'eui- 
intOB  du  cerviBÉn  el  de  U  tâte  ?  Et  cependant  l'un  et  l'autre  manquent  au  Bran* 
cBoftoùM^  que  personne,  malgré  cela,  no  songe  a^jourd'bui  à  retirer  de  la 
dme  des  t^oissons. 
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CLAVIGER. 
pRETSSL.  Verzeichn.  Bœhmisch.  Ins$kt.  p.  68  (1). 

Palpes  très-petits,  d*an  seul  article  :  les  maxillaires  terminés  par  den 
petits  appendices  membraneux  ;  les  labiaux  par  une  longue  soie  de  méoiO 
nature.  —  Télé  allongée ,  sobquadrangulaire ,  un  peu  rétrècie  an  m^ 
rière«  comme  tronquée  en  avant,  munie  de  chaque  cMé  antérieoreiMiil 
d'une  fossette  pour  rinsertion  des  antennes.  —  Celles-ci  plus  on  BMiH 
robustes,  cylindriques,  de  six  articles  :  le  1*'  très-petit,  à  peine  distinct» 
le  dernier  grand,  tronqué  au  bout,  les  antres  de  forme  YariaUe»  trans- 
Tersaux  (lesîaeeuê)  ou  allonges,  surtout  le  2«  (longicomis),  —  Font 
d*yeux.  ^-  Prothorax  sul)cylindriquc,  un  peu  déprimé,  légèrement  ré- 
tréci en  arrière.  -^  Elytres  fortement  élargies  en  arrière;  leur  angle 
postérieur  eiterne  formant  un  repli  garni  de  poils.  —  At)donien  forte* 
ment  et  largement  fovéolé  à  sa  base  en  dessus  ;  ses  trois  l«n  aiteaox 
dorsaux  soudés  ensemble  sans  trace  de  suture,  les  Tenlranz  dislincts. 

—  Pattes  assez  longues  et  assez  robustes  ;  les  cuisses  et  les  jambes  mo- 
nies  en  dessous  d'une  petite  épine  chez  les  mâles  ;  tarses  de  trois  artictos: 
les  deux  l^n  très-courts,  le  3»  très-long,  terminé  par  un  seul  crodiet. 

—  Corps  atténué  en  avant,  assez  épais. 

On  connaît  trois  espèces  de  ce  genre  remarquable,  dont  deux  (a)  sont 
répandues  dans  toute  TEurope,  mais  assez  rares  partout;  la  troisième  (a) 
a  été  découverte  dans  le  Caucase.  Toutes  trois  Tivent  exciosifemàit 
dans  les  nids  de  plusieurs  espèces  de  petites  fourmis  (m/a»  /ifsce» 
fflava).  P.  W.  J.  Mûller  (4)  a  publié  sur  la  plus  commune  d'entre  elles« 
le  UtlaceuSf  une  notice  très-inléressanle  de  laquelle  il  résulte  qœ  les 
fourmis,  non-seulement  vivent  en  paix  avec  ces  petits  insectes»  mais 
encore  les  nourrissent  et  en  retirent,  à  leur  tour,  une  sut>stance  proddte 
par  eux,  et  qu*elles  rechejrcbent  avec  avidité,  substance  sécrétée  ^t» 
les  points  où  sont  situés  les  faisceaux  de  poils  des  élytres. 

(1)  Sya.  Clàvifer,  De  CasteUi.  Hist.  uat.  d.  Ins.  I,  p.  206  ;  genre  étaUfsur 
Iflf  C.  longicomis  ;  l'auteur  réserve  le  nom  de  Gliviger  au  testaceus. 

(2)  C.  iestaceus  Preyssl.  {foveoUUus  P.  W.  J.  Mûller].—  Umffkomis  P.  W. I. 
JiflUer. 

(3)  C.  cdchidicus,  Hotsch.  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Natnr.  d.  Moaeou,  T,  pi.  16^ 
f.  A.  Depuis,  M.  de  Motschoulsky  (Bull.  Mosc.  1845, 1,  p.  46)  a  signalé»  sans 
les  décrire,  doux  autres  espèces  {bimaculatus,  itericus)  du  Caucase  égalaneiit. 

(4)  Dans  Gennar,  Mag.  III,  p.  69.  M.  Bnillé  en  a  donné  une  traduction  eom* 
pUte  dans  son  Hist.  nat.  d.  Ini.  VI,  p.  37. 


<uin«teotl«  m 

ADRANES. 
J.  Ls  Com^  Boito»  Jowm.  ofmat.  Hitt.  Vl/p.  83. 

nie  étroite,  eica? ée  de  chaque  côté  en  avant  pour  rinsertion  dci 
li^Mfn;  front  légèrement  saillant;  on  pelit  tobercale  latéral» ulUant 
flr  rciBplicenient  des  jeax.  —  Antennes  très-rapprochées ,  de  deox 
iilkies  ;  le  9*  très-long  et  tronqué  an  bout.  —  Prothorax  do  double 
fitt  large  que  la  télé,  pu  plos  large  qoe  long,  subitement  angoleox  sur 
las  côtés  avant  son  milieu,  avec  une  très-grande  fossette  à  sa  base  en 
•  —  Elytres  fortement  élargies  en  arrière»  avec  leur  angle 
externe  arrondi.  —  Abdomen  rebordé  latéralement;  ses  trob 
1**  affoeaox  dorsaux  n'en  formant  qu'un  seul  largement  excavé  i  sa 
base,  avec  on  petit  mamelon  jaunâtre  et  pubescent.  sur  chacun  des 
barda  de  l'excavation;  les  cinq  arceaux  ventraux  distincts.  —  Pattes 
ioermcfl;  tarses  paraissant  composés  d*un  seul  article.  -*  Corps  dé- 
prioBé»  fortement  atténué  en  avant. 

Gewe  établi  par  M.  J.  L.  Le  Conte,  à  qui  ces  caractères  sont  em- 
pruntés, sur  un  exemplaire  unique,  découvert  dans  un  nid  de  fourmis, 
an  sommet  do  mont  Jonas,  dans  la  Géorgie,  aux  Etals-Unis.  Les  parties 
de  la  iNMCbe  étant  invisibles  sans  dissection,  M.  J.  Le  Conte  n*a  pu  les 
Le  nombre  des  articles  des  antennes  distingue  essentielle- 
ce  genre  des  Clavigee  ,  quil  représente  manifestement  d'îns 
rAmériqiie  du  Nord.  L'espèce  a  reçu  de  M.  Le  Conte,  le  nom  de  A. 


AR1TCEBLS. 
l>àL}itûf,  Om  1ns.  innés  %  Copal.  p.  23. 

Dalani  a  établi  ce  genre  sur  un  exemplaire  renferme  dans  du  copal 
et  dont  i  a  donné  une  description  détaillée,  suspecte  néanmoins  à  cer- 
tains égards,  par  suite  des  conditions  dans  lesquelles  il  avait  observé  cet 
iofeele.  Depuis,  M.  Hope,  sans  revenir  sur  les  caractères  do  genre,  en  a 
poblîé  une  espèce,  découverte  dans  l'Australie,  avec  une  figure  accompa- 
gnée de  nombreux  détails  et  duc  au  crayon  savant  et  eiact  de  M.  West- 
irood  (i).  En  comparant  ces  figures  avec  la  description  et  les  figures 
de  Dalman,  on  voit  qu'il  y  a  le  plus  parfait  accord  entre  les  unes  et  les 
«Ares,  sauf  pour  un  très-petit  nombre  de  points  sur  lesquels  il  peut 
cacôre  rester  quelque  incertitude.  En  combinant  ces  matériaux,  les 
cvactères  du  genre  peuvent  se  formuler  de  la  manière  suivante  : 

(1)  M.  Hope  a  publié  cette  espère,  qu'il  Dommc  A,  Foitnumi,  d'abord  dans 
kl  Ann.  of  Dat.  Hist.  XI,  p.  319,  puis  daos  les  Trans.  of  the  ont.  Soc.  of  Lood. 
IV,  p.  106,  pi.  VIU,  f.  1  a-i  ;  il  a  eu  les  deux  sexes  à  sa  dlsposiUon,  ainsi  quf 
cda  ressort  des  figures  qull  donue  des  pattes. 


lai  Mtuffimiii. 

Tète  allongée,  subcylindriqae ,  obtuse  à  son  extrémité,  munie  de 
chaque  côté  en  avant  d'une  excifitioii  pour  Tinserlion  dei  antennes. 
—  Celles-ci  assez  longues  et  assez  robustes,  composées  d*up  seul  article 
subcylindriqne,  atténué  et  trèigréle  è  sa  base,  tronqué  au  bout.  — 
Des  yeqx  petits  et  globuleux.  —  Prothorax  plus  long  que  larget  Pa- 
rallèle sur  les  côtâ.  —  Elytres  planes ,  de  forme  yarîable  (i).  — 
Abdomen  subparailèle,  rebordé  latéralement,  composé  d*un  ^ol  s^- 
inent  en  dessus,  avec  une  interruption  de  chaque  côté,  au  milieu  q% 
rebord  latéral  (S)  ;  ses  cinq  segments  visibles  en  dessous.  —  Patte) 
assez  robustes;  cuisses  en  massue;  jambes  élargies  à  leur  extréqaitè; 
tarses  d*uo  ou  deux  articles,  terminésupar  un  seul  crochet. — Corps  ^ 
ténue  en  avant,  assez  épais  (s). 

Dalman  a  nommé  armalut ,  Tespèce  observée  par  lui  ;  celle  pobHèi 
par  H.  Hope,  avait  été  découverte  dans  une  foumôillère.  Les  babitiidei 
sont  par  conséquent  complètement  identiques  dans  les  trois  genres  qui 
composent  la  tribu. 

(1)  Elles  sont  fortement  élargies  en  arrière,  comme  chez  lef  Cl4tiCi|,  ^m 
l'espèce  de  Dalman^  et  subparallèles  dans  celle  de  M.  Hope. 

(2)  Dalman  ne  parle  pa«  de  cette  interruption  dans  son  texte,  mais  sa  flgiR 
la  repr^ente  de  la  manière  la  plus  distincte  ;  dans  l'espèce  de  rAustniim  Qo^ 
cit.  £  1  k)^  elle  est  accompagnée,  au  côté  interne,  d'une  petite  tpùflfo  de  poÔf* 

(3)  Dans  l'exemplaire  de  Dalman,  qui  était  sans  aucnn  doute  un  qiàta^  kl 
cuisses  intermédiaires  portaient  en  dessous  deux  dents  placées  à  la  sai|e  i*^ 
de  l'autre  et  séparées  par  une  échancrurc  ;  une  petite  dent  médiane  se  voiystl 
en  outre  au  côté  interne  des  jambes  de  la  même  paire.  Dans  le  FofAmiij 
outre  que  les  pattes  sont  plus  longuet  ftex  le  mâle  que  chez  la  femelle,  ki 
jambes  antérieures  sont  armées  de  deux  dents  placées  transversalement,  et  kl 
intermédiaires  d'une  seule  d^ns  le  premier  de  ces  sexes  ;  il  n'y  en  a  pat  cba 
les  femelles.  Quant  aux  tarses,  Dalman  n'avait  pu  y  distinguer  qu'un  seul  ar- 
ticle; dan»  les  figures  de  ceux  du  FortnunU,  on  veit,  à  la  base  de  eslnf  qui 
porte  le  crochet,  un  petit  nœud  qi|i  correspond  probablement  aDxdeo9.}.^sr 
ticks,  ksqoek  leraknt  très-courts,  comme  chez  les  Cunaïa. 


FAMILLE  IX. 


9GTD1IË9IDE8. 


\. 


L|iigi|ett«  petite  I  çprn^e,  |)j|ot)te  oa  échtocrèe;  fei  ptrafloiiii 
llt^rci  i  leur  cxtréoiité  et  alloogèe^.  —  Palpes  maxillaires  lrèt^loii|î,  de 
/quatre  articles,  dont  le  dernier  trcs-pclU,  conique  ou  acîcalaire;  lef  la-' 
Kaoi  courtSy  de  deux  oa  trois  ariiclcs;  leurs  supports  ^ès-grands, 
défiiisaDt  le  menton  et  soudés  ensemble.  —  Deax  lobes  aux  mAchoires, 
dliés  et  inermes.  —  Antennes  de  onze  articles,  le  plus  souvent  gros- 
•asanl  peo  k  peu  et  en  partie  monilifurmes. — Elytres  recoafrant  f*ah- 
domeo.  —Celui-ci  composé  de  six  segments.  —  Pattes  longues  ;  (ootèi 
ks  hanches  coniques  et  saillantes  ;  lès  postériem'es  très-écartées  entre 
eSes  ;  tarses  de  cinq  articles  ;  crochets  simples.  —  Corps  aptère. 

La  ressemblance  entre  cette  famille  et  la  précédente,  est  portée  assez 
Mp  pour  qu'an  premier  coup  d*œil,  on  puisse  dire  de  ces  insectes,  que 
ce  sont  des  Psclaphicns  dont  les  êlylres  ont  acquis  une  longueur  nor- 
laale.  Mais  un  examen  plus  allcntif  révèle  un  grand  nombre  de  diffé- 
rences, dont  les  plus  importantes  sont  le  nombre  des  segments  abdomi- 
naux qui  est  ici  constamment  de  six,  et  la  forme  conique,  ainsi  que 
l'écartement  des  hanches  postérieures;  puis,  en  seconde  ligne,  le  nom- 
bre des  articles  des  tarses  et  Tinsertion  des  antennes  qui  a  lieu  (Cbi- 
noLATiA  et  BBATiiiîfis  cxccptcs)  sur  le  front,  an  bord  Interne  des 
yeox.  Pour  la  plupart  des  autres  organes,  ce  serait  répéter  ce  qui  a  été 
dit  précédemment  de  ceux  des  Psélaphiens,  que  de  les  passer  en  revue 
me  délails. 

J'ajouterai  seulement  à  ce  peu  de  mots,  que  les  yeux  des  Scydmé- 
nides  sont  toujours  fortement  granulés  et  paraissent  même  composés 
de  stemmates  agrégés  ;  que  leurs  pattes  sont  d*autant  plus  écartées  à 
leur  base,  qu'elles  sont  plus  postérieures,  sauf  les  antérieures  qui  sont 
coDligQês;  que  leur  mésosternum,  large  et  plane,  est  en  général  caréné 


184  ICTDMéinDIS. 

sur  la  ligne  médiane,  enOn  qae  leurs  parapleores  métâthoraciqiies  ioiil 
apperidiculées. 

Les  espèces  typiques  de  la  famille»  c'est-à-dire  les  ScTDiUBinji  et  les 
genres  qu'on  en  a  détachés,  descendent  encore,  pour  la  plopari»  au- 
dessous  de  la  taille  des  Psélaphlens.  Sauf  la  faculté  du  vol  dont  ils  sont 
privés,  leurs  habitudes,  leurs  stations  et  leur  régime  sont  les  mêmes  que 
ceux  de  ces  derniers;  seulement  il  y  a  peut-être  un  plus  grand  nomlire 
d'entre  eux  qui  sont  myrroécophiles  (1).  Leurs  métamorphoses  sont  en- 
core complètement  inconnues. 

Latreille  (3)  a  le  premier  érigé  ces  insectes  en  une  famille  propre» 
sous  le  nom  de  Palpeurs,  destiné  à  exprimer  la  longueur  de  leurs 
palpes  maxillaires.  Avant  lui,  on  les  confondait  avec  les  Psélaphieos  cl 
par  conséquent  aussi,  avec  les  mêmes  genres  que  ces  derniers*  tels  que 
les  Atvtbiccs,  Notoxus,  etc.  Récemment  encore,  M.  Brnllé  (s)  les  a 
compris  dans  celle  famille.  Aujourd'hui  ils  sont  aussi  bien  conDm  que 
les  Psélaphiens,  grâce  aux  travaux  de  P.  W.  J.  MQIIer  et  Knoxe  (4), 
Denny  (s),  Storm  (e),  Erichson  (7),  mais  surtout  de  M.  Schana  (a).  En 
dernier  lieu ,  M.  Schiœdte  (0)  a  discuté  et  mieux  établi  leurs  CMtttèraa 
de  famille,  et  M.  J.  L.  Le  Conte  (10}  adonné  une  liste  descripliTe  des 
espèces  de  TAmérique  du  Nord. 

La  famille  ne  comprend  guères  que  90  espèces,  réparties  dans  ks 
sept  genres  suivants  : 

L  Dernier  article  dei  palpei  maxillaires  très-petit. 
A  l*'  artlele  des  antennes  médiocre. 

Antennes  insérées  sous  la  partie  antérieure  du  Ihmt  :  Ch$vrolaiUi. 

(1)  Voyez  Maerkel  in  Germar,  Zeitschr.  Y,  p.  242, 
(3)  Hist.  nat.  d.  Ins.  IX,  p.  186.  Latreille  a  conservé  cette  fhmille  dans  tm 
ses  ouvrages  subséquents. 

(3)  Hist.  nat.  d.  Ins.  YI,  p.  23. 

(4)  a  MoDognqkhie  der  Ameisenksfer  »  dans  les  Abhandl.  der  nat.  GesdlselL 
tu  Leipzig,  I,  p.  175. 

(5)  Monographia  Pselaphidamm  et  Scydmsnidamm  Britannic.  In-S*.  Noi^ 
wich,  1825. 

(6)  Doutschl.  Insekt.  Bd.  XHI. 

(7)  Die  Ksfer  der  Mark  Brand.  I,  p.  252. 

(8)  «  Symbol»  ad  monographiam  Scydnuenorum,  »  dans  ses  Analecta  ent»- 
mologlca  (in-80,  Hais,  184t),  p.  1  ;  avec  un  supplément  dans  Gennar^  Zeitselir. 
V,  p.  459. 

(9)  «  Spécimen  Fauns  subterranee,  n  dans  les  Métf .  d.  1.  Soc.  roy.  d.  Se. 
du  Danom.  Série  V,  Hist.  nat.  et  Malhém.  Il  ;  traduit  en  anglais  dans  les  Trans. 
of  llie  col.  Soc.  2«»  Ser.  1,  p.  134. 

(10)  o  Synopsis  of  the  Scydmcnids  of  the  United  States.  »  Froceed.  of  the 
Acad.  of  Phiiad.  1852,  p.  149. 


àfàmmH  imkkê  m  bord  interne  des  yen  :  Scffimaimt,  tuMa,  Ce* 

I  W  irfieU  dei  antennes  trèi-long  :  CUdkus,  MasHgut. 

i  Bmier  art.  des  palpes  maz.  plus  long  que  le  >  :  Brathimu, 

GHEVKOLATIA. 
ia£0DKL.4hnrâL,  Ann.  d.  L  Soc.  m/.  Série  2, 1850,  p.  45. 

hlf^  labiaux  très-coorts,  de  deux  articles;  le  3*  des  nMxIllairef 
ikhMHnrale»  le  dernier  à  peine  visible.  —  Tète  en  ofale  allongé. 
Il  rétrécie  en  arrière,  arec  son  col  enfoncé  dans  le  pro- 
•^  ilnlennes  insérées  toat-à-fait  à  son^  eilrérailé,  sons  an  faible 
rcbtrd éâ  front,  presque  contignés  à  leor  base,  assex  robustes,  gros- 
diMlpeit  à  peu  à  leor  extrcroilé,  à  articles  1  cylindrique,  allongé, 
S*MMiUronDes,  11  acuminé  au  bout.  —  Yeux  o?a1es,  assex  saillants. 
— PhiCkonix  allongé,  légèrement  rétréci  en  atant,  qoadrifoféolé  à  sa 
hai8.  — '  Ecoason  nul.  —  Elytres  oblongo-o?ales,  un  peu  plus  courtes 
qperabdomen,  isolément  arrondies  et  légèrement  déhiscentes  à  leur 
extiénilé.  -7-  Pattes  des  Scydhahus.  —  1*'  segment  abdominal  aussi 
les  trois  suif ants  réunis,  qui  sont  égaux  entre  eux ,  le  der- 
grand,  arrondi  à  son  extrémité.  —  Mésostemum  et  métastemum 


Genre  remarquable,  encore  plus  rapproché  des  Psélaphient  que  les 
ScfBBJBHVfl,  par  suite  du  mode  dinsertion  des  antennes,  et  qui,  d'après 
cela,  doit  être  placé  en  tête  de  la  famille  actuelle.  L'unique  espèce  qui 
le  eompose ,  rappelle  en  même  temps  par  son  facieg  les  Ttcbds,  et  a 
Teçi  de  M.  Jacquelin-Daval ,  le  nom  de  C.  insignii  (1);  elle  a  été 
tnnvèe  dans  le  midi  de  la  France.  Presque  au  même  moment,  mais  ce- 
pendant un  peu  plus  tard,  à  ce  que  je  crois,  M.  Hampe  (s)  la  décrivait 
soas  le  nom  de  Sqfdmœnus  Holzeri. 

SCYDMiENUS. 
Latb.  Cen.  Cnut.  et  Ins.  l,  p.  281  (3) 

Menlon  trans?ersal,  légèrement  tridenté  en  avant.  —  Languette  ré- 
tréde  k  sa  base,  bilobée  i  son  extrémité.  ~  Palpes  labiaux  très-courts, 
^ trois  articles,  le  1*^  à  peine  distinct;  les  roaxilbires  allongés,  leur 

(t)  Loc.  cit.  pi.  I,  n«  ni  a  hc. 

IQ  Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  352. 

%  Syn.  PscLAPBcs,  Herbst,  Paykull,  Dliger.  —  Avmccs  Fab.  —  NoTozcs, 
fab.,  Rotfti.  _  L^HA  Marsham.  —  Einucacs,  De  Canteln.  Hist.  nat.  d.  Ins. 
l  p.  209. 


I«r  article  Irès-petît,  le  2«  allongé,  ^éle  et  m  pça  ^rqa^,  le  3*  ^nssi 
long,  renflé,  en  cône  renversé,  le  4"  très-petit,  subalé^bu  conlqoe.— * 
Mandibules  courtes,  souvent  élargies  à  la  base,  arquées ,  terminées  par 
une  pointe  arquée  très-aigu9,  quelquefois  précédée  d'une  dent  ad  côâ 
interne.  —  Labre  très-court,  arrondi  ao^  angles*  —  Tète  sobglolNiléiise 
ou  triangulo-ovalaire,  tantôt  munie  d*un  col  brusquement  fonné  en 
arrière,  tantôt  reçue  dans  le  protbor«i,  —  Yeux  petits,  peu  conTezes. 
"  Antennes  assez  longues,  j^ossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité  ou 
ayant  celles;!  terminée  piar  une  massue  de  trois,  quatre  ou  dnq  articles  ; 
les  autres  submoniliformes,  sauf  les  deux  premiers.  —  Prothoraq^  de 
forme  variable,  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres.  —  Celles-ci  soodta^ 
ovalaires  ou  oblongues.  —  Pattes  longues,  simples  ;  tarses  cytiiidrfîioeSt 
le^  antérieurs  parfois  un  peu  élargis  chez  les  itiAles,  le  1*'  et  le  ft*  idî^ 
çles  plus  longs  que  les  autres.  —  Mésostemum  plus  on  mofqs  caifaé.'— 
Corp^  ovalaire,  un  peu  rétréci  en  avant,  souvent  pqbescenf. 

Ce  genre  comprend  plus  de^  trois  quarts  des  espècef  4^  1|  fmSIê^ 
Comme  on  peut  le  yoir  dans  It  (orinqle  générique  qui  précMfli  h  plu- 
part de  ses  caractères  présentent  des  modiGcatîops  d^  la  nature  de 
celles  qu'on  rencontre  dans  les  groupes  les  pins  naturels»  et  qui  sof^t 
insuffisantes  comme  caractères  génériques,  mais  très-qti)es  poQf  danv 
les  espèces.  U .  Schauro  s'en  e^(  servi  pour  les  répartir  en  deux  se^ 
lions  sons-divisées  en  plusieurs  races. 

La  première,  qui  est  la  plus  nombreuse,  comprend  les  espè^stf  ifi0 
le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  bien  distinct,  grêle,  adca- 
lâire,  en  un  mot  très-voisin  de  celui  dés  Bbhudiuh  de  la  EamQIe'des 
Carabjques  (i). 

(1)  Cette  section  comprend  qaatro  raees  caractérisées  de  la  manière  snlfanls 
dans  le  Rupplémont  (Germar^  Zoitschr.  V^  p.  465)  que  M.  Sehanm  a  donné  |Mi 
Analecta  entomolo^ca.  Je  me  bornerai  à  indiquer  les  types  de  la  plniisrt 
d'entre  elles. 

I.  Col  de  la  tétc  engagé  dans  le  proihorax.  HésoBtemum  fàitilemeni  eaiiai. 
Antennes  grossissant  pou  à  peu  à  leur  extrémité. 

Boce  1.  Prothorax  cordiformo.  Mandibules  fortement  arquées,  créneléti  en 
dedans  près  de  leur  sommet.  ^^  article  des  palpes  labiaux  un  peu  plus  long 
que  le  1"  :  S,  Godarti  Latr.,  scutellaris  M.  et  K.,  Helfiri  Schaum.,  coUaris 
M.  et  K.^  pusHlus  M.  et  k.,  ctc.^  tous  d'Europe;  perforatus  Sch.,  des  Etats- 
Unis. 

Race  2,  Prothorax  presque  carré,  non  arrondi  sur  les  côtés.  Ifandibules  ter- 
minées par  une  pointe  courte.  2^  article  dos  palpes  labiaux  beaucoup  plus  long 
que  les  autres  :  S.  angtUaius  M.  et  K.,  elongatulus  M.  et  K.,  rubicunàiu  Sch., 
helvolns  Sch.;  d'Europe. 

II.  Ttite  dégagée  du  prothorax.  Mésosternum  fortement  caréné.  Pointe  ter- 
minale des  mandibules  munie  d'une  dent  k  sa  base.  2*  article  des  palpes  la- 
biaux trCîs-long. 

Race  3.  Elytres  de  la  largeur  du  prothoraz  h  leur  base.  Celui-ci  sobcontt- 


l|  fiMn46f  qui  correspond  au  genre  Ecviaioi  de  M.  De  Cas* 
fl  ^ide  esttrès-pelil,  peu  visible,  conique,  et  sa  base  égale 
en  largeur  le  sommet  de  r«irliclc  prm'dciil  ^i). 

■  quatre  dernicn  article!  des  antcnnoii  \iitililcment  pins  grands  que 
<  :  8m  KuHzei  GOné^  pufficoUis  M.  «rt  K.,  oilongus  Stunn,  styriacus 


,  Eljtres  plus  Lircrcs  qiio  le  pmt1ior.iT.  Ci.Iui-ct  quailrangiilairc,  sou^ 
U  en  afint.  Les  qualn*.  ciiir|  ou  tn»is  demirrs  nrtirles  des  antennes 
laqne  les  autres.  C'c^t  lo  {rruiip«>  le  plus  riclio  en  eiiH^res,  et  dans  le 
pBlqaes-iines  sont  exoliqucii  ;  p^irmi  l<;s  curup^finu>s  li^urent  les  suk- 
L  JKoUckouUkii  Stiirm,  denticornis  H.  et  K.,  rutHipennU  M.  et  K., 
r  faîrllb.,  clavigcr  M  et  K.,  etc. 

laa  travaux  de  Mi  Si-li.iiini,  les  espèci's  suivantes  appartenant  à  la 
Slàèlle  ont  éU:  tliVritrs  :  E>|>.  riiriii)^i.-iin<'S  *  S.  Mfpklinf,  Mauh.  Diil]. 
li^p.  193.  —  iuhervulntux,  propinquus,  vicinus,  minutus,  pnrnUelus, 
m  minimut,  Cliaud.  ihid.  1815,  no  .1,  p.  183.  Suivant  M.  Schaum 
saL  Eelt.  \Wiy  p.  3r>r»).  <lo  rcs  %^\A  osfif'CPs,  dciii  sfiilemrnt,  le  mi- 
cyaraUe{u-f,.«<)iit  nnuMlIr^i. —  rordiroUis,  Schùrdlei, /./piWI, Ffrrnrii, 
.  (lèsent.  An».  <l.  I.  Sm-.  «ut.  St.  2.  1\,  p.  .V.»7.  —  Ksp.  dr  l'Alavrie  : 
miUg  anfptxintus,  h\\c.\s.,  Lxplor.  ih-  rAlu'rr.  En  t.  p.  13'i.  —  Esp.  do 
.  imugicùrnix ,  lifili»-ru  Ins.  (].itfr.ir.  I,  p.  r»28.  —  Ksp.  tlo  l'Aniér.  du 
■Oiin^  crihrnriHs,  sparsus.  nuffustus,  J.  1>>  Coiilit,  Proc<M'd.  of  tlio 
Mlad.  1852,  p.  ir»l  ;  Ivi  'Uiix  premiers  des  iiartit'i  atlantiques  des 
li^  les  deu\  .iiitri«  flf  (Vililnrnir. 

M  caractt'P.'  ^1  fuit  .iJDutrr  1<!<.  Mii\Aiit<:,  rpii  i^nntrnMit  rt-pendant  «pirl- 
cptions  pr>ur  o-  «pii  rniiccriif  li;  pruUmrLX  l't  1rs  .iritriiiio  :  THf  dû- 
l  |krotl)on\.  INmiti-  t<  rininilr  <t>-«;  in.indilnil«'<  trrs-.'ii:;iii*  vi  hiih'uU'd 
L  1*  artirk'  de<  iMlpr.s  l:ilii:iu\  livi-ioiiK.  L«-s  truis  l"*'*  artirlis  dos 
.grossissant  liiii»ipi>  m*  nt.  PrMllioi-.-i\  snlMi\:ilairf  mi  sub^'lnbiilfiix.  M»'*- 
■  fBr|emeiit  l'aiciir.  31.  ScImuui  divisii  n*  urouiK!  en  dvu\  races  : 
L  T<Ul^s  ant«-rii'iirs  (lii.ili'<i,  surtout  rhez  1rs  In;Ut^<<  :  S.  tarsfiius  M.  et 
npe;  vulpinun  Soii..  d'Araliir  ;  l'uUnSj  Lninnnis,  affinis,  voynatus 
Golombîe. 

X  Jmr^  siinplt>  :  S.  antidutus  Gt-rm.,  HcWrigii,  ri//Ut  M.  it  K., 
b;  Zimmeniuinrn,  Sih.,  di'5  Ktat^-Iiiis. 

section^  pauxnnii-iit  n  pr/sriitcv  ru  Eurrip«',  o«t  au  contraire  plus  nom- 
pie  la  pn'rrrdiiitr  «  I)  .XiinTiipir.  M.  J.  Li.'  Giuti'  (lor.  rit.)  vn  a  dûrrit 
înt  prr-s  d«:  \i!i_'t  r-p'  ers  iiniiM'Ili  «J  lUs  Etal«-rrii'*  n  de  CaHfnrint*  :  S. 
Hj  fiavitarsis,  /o\M'/#'i-.  (///itV/o.vfi/fi.v,  tnisnlis,  hirtellus^annUy.  nixus^ 
lus,  cUiVdtus.  tonMihrinHSj  funUor,  s'iUnator,  fatum,  mixrUus,  ijrn- 
dmUj  granlii.  (hi  u\u  a  |ms  pid»liô  d.iuUvs,  a  ma  niimai^oaiK'i'. 
I  |ieut  teuii  au  Mm  mnipti'  dr  ipii.liiiirs  i-spicrii  {f^undricùUif,  çtiUfor- 
luricus^  cutiithi Mis,  '/,';r7f>,  Uiut/irullis]  iiidifpu-<-s  plutnt  ipic  dui'ritos 
le  MoLscliuiiM^N  .1  m-  l'  llull.  .Mit««'.  l^f's  1.  p  i7. 
ihaum.  (iiilri;  >r<  tii/'iiv  n\,\  plus  huit,  a  puMic  (Stctlin.  eut.  Zoit. 
•  83)  dt-s  n.-in:iii|ni  >.  mî»  !''*'î..ihli-i  *iii'  l.i  t'UJOiiwnir  di*»  r>pc''«  s  du  ll.da- 
e  Dejian,  pni^  :ibid.  l>iS,  p.  13 j  sur  ipitlquws-uutb  du  celles  dêcritis 
Uiteurà  aui:lais. 
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Le  nombre  dei  ScyDvjmus  décrits  s*èlèTe  en  ee  moment  à  prte  de 
80,  dont  let  quatre  ciDqmèmes  en?irob  appartIeoDentàrBIirôpecià 
rAmériqoe  da  Nord. 

EUTHEIA. 
Stm.  m.  ofBrU.  Ent.  m,  p.  115.  '::.  .     -f 


Premier  article  des  palpes  labiaai  de  la  longaeor  des  deoz 
réonis,  le  2*  tràs-court,  le  3"  an  peu  plos  long  qae  loi  ;  le  dernier  des 
maxillaires  coart,  sobglobaleux.  —  Lobes  des  mAcboires  parfois  (Inm* 
tateila)  terminés  par  un  petit  crochet.  —  Mandibules  fortement  étargiei 
à  leor  base»  pais  sabitement  recourbées  presque  à  angle  droit  et  pro* 
longées  en  one  pointe  très-aîguê,  munie  d'une  dent  à  sa  baie.  «-  Télé 
sans  col  en  arrière,  engagée  dans  le  prothorax.  —  Antenaet  terminées 
par  une  massue  de  trois  articles.  —  Prothorax  presque  carré,  de  la  lar* 
geur  des  élytres.  —  Celles-ci  un  peu  tronquées  à  leur  extrémité.  — 
Mésostemum  faiblement  caréné. 

Pour  le  surplus,  ce  genre  ne  diffère  pas  des  ScTDiuunjs.  Les  eatie- 
tère\que  lui  afait  assignés  Stephens,  ne  reposaient  que  sur  der  parti- 
calantes  d'importance  secondaire,  et  c*est  à  M.  Schaom  qa*oo  dok 
d'afoir  fait  connaître  les  féritables  (1).  U  se  compose  de  deux  espèees 
fort  répandues  en  Europe  (s). 

CEPHEimiUM. 
P.  W.  J.  MuLLia,  Jl>handl.  d.  nat.  Ger .  jr.  IMp%,  l,  p.  188  (9. 


Languette  transversale,  de  la  largeur  du  menton,  à  peînn 

—  2*  article  des  palpes  labiaux  plus  court  que  le  !•'  et  le  $*;  eeltM 
en  forme  d'alêne,  le  dernier  des  maxillaires  très-petit,  snbglobiilea. 

—  Mandibules  courtes,  larges  à  leur  base  ;  leur  pointe  terminale  palMf^ 
échancrée  au  bout.  —  Tête  et  antennes  des  Eimni.  —  ProliMMB 
ample,  un  peu  rétréci  à  sa  base,  plus  large  en  a?ant  que  let  élytiet.  — 
Celles-ci  entières  et  arrondies  à  leur  extrémité.  —  Mésostemon  tahÊr 
ment  caréné. 

(1)  Germar,  Zeltschr.  V,  p.  462. 

(2)  E.  truncatella,  abbreviateUa  Er.;  figurés  tons  deux  par  Sturn^  DaetaelL 
Idi.  XIU^  pi.  264,  f.  a  A  et  6  B.  La  seconde  est  identique  avec  rj?irfMa  ae|i#* 
tnenoidet  de  Stephens^  loc.  cit.  pi.  XVIli,  f.  2;  ce  dernier  nom  a  la  priorité. -> 
M.  de  Motscboulsky  a  décrit,  mais  imparCadiem^nt^  une  troisième  espèea  dsk 
Russie  mér.  sous  le  nom  de  E.  flavipes;  voyez  Bull.  Mosc.  1845, 1,  p.  50. 

(3)  Syn.  Mecaladerus,  Steph.  Ui.  of  Brit.  Ent.  V,  Append.  p.  428.  -* 
caoDBMA,  De  Casteln.  HUt.  nat.  d.  Col.  I,  p.  209.  —  Ttttosoxa  Wesand 
(inédit). 


H 
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Gowe  clabli  lor  le  Seifdmmnmt  tharaeieut  des  aoCem,  séparé  des 
ScïïWMMKm  par  piosiears  d'enlre  eira,  mais  dont  les  caractères  D*oiit  été 
mb  eo  Imnière  qoe  par  M.  Scbamn,  en  même  temps  que 
lent  II  en  eiiste  cinq  autres  espèces  d'Europe*  des 
et  de  r Amérique  du  Nord  (t). 


CUDICUS. 
Di  CifTiui.  iliiii.  d.  I.  Soc.  tnt.  I,  p.  397  (2). 

Gcore  peu  coaout  et  que  M.  De  Castelnau  formate  ainsi  x 
AlfiMiff  insérées  entre  les  yeux,  de  onie  articles  :  le  !•'  très-loQg, 
la  9f  aases  petit,  les  suivants  presque  coniques  et  égaux  entre  eux.  — 
FalpiiS  inaiiilairf  i  très'longs  ;  le  pénultième  infondlbulirorme,  échancré, 
recefiBlla  dernier;  celui-ci  conique  et  pointa.  —  Tarses  flliforroes,  à 
artidcs  à  peu  près  égaux.  —  Tête  presque  triangulaire.  —  Yeux  très- 
pclils.  pheét  sur  de  gros  tubercules.  —  Corselet  très-convexe.  —  Pattes 
tiis-lo^giwe»  sortout  les  postérieures.  —  Cuisses  un  peu  renflées  k  Tex^ 
Iréirité. 

Si  ces  caractères  sont  exacts,  ce  genre  est  réellement  intermédiairo 
entre  les  ScrnHjnvrs  et  les  IfASTieus  qui  suifent.  Il  est  établi  sur  un 
insecte  de  JâTâ  (C  grandie)  long  de  plus  de  trois  lignes,  d*un  brun- 
roagefttrc  el  uo  peu  ?elu* 

MASTIGUS. 
duifi.)  Lati.  Gen.  Crust.  et  Ins.  l,  p.  280  (3). 

Mcdton  très-court,  largement  et  légèrement  écbancré,  ses  lobes  la- 
téraux obtus  et  surmontés  d'une  petite  deot.  —  Languette  roerolNii- 
Mose»  évasée  et  légèrement  échancrée«  soudée  avec  ses  psraglosies  : 
ceOes-d  alongées.  —  Palpes  labiaux  courts,  robustes,  à  i"  article  très- 
coort,  ebeonique,  2*  grand,  subglobaleox,  3*  très-petit,  conique  et  aigu; 
les  maxOaires  très-allongés ,  k  i^'  article  très-court,  2«  très-long,  en 
naisae  arquée»  3«  plus  court,  en  cène  renversé,  4*  aussi  grand,  plus 

(1)  ScifdwL  îatkoOU,  minutUihms,  Aube,  Add.  d.  l.  Soc.  ent.  XI,  p.  233; 
fEarape.  —  C.  Kiuetw^tteri,  Aube,  ibid.  Série  3,  I,  BuU.  p.  IX.  —  Megai.  . 
ftritftmduij  Kolenati,  Melet.  ent.  III,  p.  32;  du  Caucase.  —  corporotum, 
I.Lt  Goate,  Proceed.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  1852,  p.  150;  des  entirons  de 
Rm-York. 

A  Voyet  en  oatro  ses  Etad.  ent.  p.  130,  et  son  Hist.  nat.  d.  Col.  I,  p.  209. 

n  lUiger  passe  pour  le  créateur  de  ce  genre,  mais  il  n'a  ftit  en  réalité  que 
^  Imposer  le  nom  qu'il  porte  ;  Latreille  est  le  premier  qui  en  ait  exposé  les 
«nctères.  —  Sjn.  Prmus,  Fab.  Syst.  EL  1,  p.  337.  —  Notoxw,  Thunberg, 
^.  Ins.  Spec.  m,  p.  230. 
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gros  et  OTalaîre.  —  Mandiboles  on  pea  saillantes,  droites^  pob  arqQèet 
et  flssiles  à  lear  extréimté  ;  les  deux  divisioDS  aîgaCs.  —  Labre  trant- 
▼ersal,  on  peu  évasé  et  échancré  en  avant.  —  Tête  presse  cafrée. 
brusquement  rélrécie  en  un  col  court  postérieurement.  —  AtftcniMi 
grêles,  très-longues,  grossissant  faiblement  à  leur  eitrémité»  à  i*'  arti- 
cle très-grand,  en  massue,  2^  de  môme  forme,  plus  court,  un  peu  arqoé; 
les  suivants  obeoniques,  subégaox ,  le  dernier  ovalaire.  —  Prothoraz 
allongé,  convexe,  un  peu  comprimé  en  arrière.  —  Elytres  soudées,  ea 
ovale  plus  ou  moins  allongé.  —  Pattes  grêles,  très-longues;  tarses 
longs,  cylindriques ,  à  !«'  article  un  peu  plus  grand  que  les  sui?ants  ; 
ceux-ci  subégaux. 

Genre  de  grande  taille  pour  cette  famille  et  dont  les  espècei  iOil 
tontes  d'un  noir  plus  ou  moins  plombé  et  finement  pnbesoôites.  A  cft 
juger  par  Tespèce  typique  {M.  palpalis)^  les  roàles  diffèrent  des  fe- 
melles par  leurs  élylres  notablement  plus  allongées  et  pins  aignéi  an 
bout,  et  leur  dernier  segment  abdominal  conique  et  échancré.  An  pre* 
roier  coup-d*œil ,  ces  insectes  ressemblent  beaucoup  à  dci 
M.  Klug  en  a  public  une  monographie  comprenant  six  espèces; 
connaît  cinq  autres  (i).  La  distribution  géographique  de  ces  insecteïi  est 
très-étendue,  car  deux  habitent  la  Péninsule  ibérique ,  hntl  rAfriqne 
australe,  et  une  les  lies  Sandwich.  . 

Leurs  habitudes  sont  peu  connues,  et,  d*après  ce  qu*a  dit  M.  WaM  (1) 
de  celles  du  H,  palpalis,  Tcspècc  la  plus  commune,  elles  sembleraient 
s'éloigner  peu  de  celles  des  autres  Scydmcnidcs.  Cet  insecte  TÎt  dans 
rberbe  au  pied  des  murs  ,  et  s  y  réunit  en  sociétés,  dont  les  individus 
sont  parfois  entassés  les  uns  sur  les  autres ,  comme  le  sont  les  abeilles 
dans  leurs  essaims. 

BRAttONUS. 

J.  L.  Lt  CoifTSy  Proceed,  ofthe  Acad.  of  Philad.  ISSU,  p.  156. 

Hcnton  transversa).  —  Languette  écbancrée.  »  Palpes  labiaux  mé- 
diocres, de  trois  articles,  le  3**  un  peu  plus  long  que  les  autres;  les 
maxillaices  allongés  et  grêles,  à  articles  1  court,  2  long,  légèrement  co- 

(1)  Klug^  Eut.  Mouogr.  p.  103.  Ces  ospccos  sont  :  M.  palpalis  Hufijn.,  jmh 
tongatus  Gory,  d'Espague  et  de  Portugal;  iVu/.  deuatus,  /lavus  Thunb.,  MasL 
glahratus,  fuscus  kl.,  du  Gai».  —  Aj.  :  Esp.  de  Natal  :  i/.  caffer,  puiconit, 
longicornis,  bifoveoktius ,  Bohem.  1ns.  CatTrar.  I,  p.  523.  —  Esp.  àe%  fld 
Sandwich  :  Piinus  spiniconiis,  Fab.  lor.  cit.  ;  ligure  dang  Olivier,  £nl.  HJ^ 
n»  17,  p.  10,  pi.  1,  f.  5.  D'après  cette  ligure,  Tespùce  aurait  toutes  les  cuiues 
terminées  par  deux  épines,  et  les  quatre  jambes  postérieures  par  une,  carac» 
tères  étrangers  aux  deux  espèces  curopéôxmcS|  les  seules  que  ftie  vues,  Peslr 
(fro  doit-elle  former  un  genre  à  part. 

Ç)  Reise  nach  Spanien,  Û,  p.  ^. 


SCTDHÊNIDBS. 


191 


iiîqae«  3  de  moitié  plos  cotirt,  cylindrique,  4  un  peo  plas  long  que  le  Qp 
et  sobTnsifonne.  —  Mandibalet  aiguës  au  boni.  —  Labre  transfersal, 
membnneai  en  avant,  a? ec  son  bord  antérieur  largement  échancré.  — 
TéCe  ovale,  légèrement  étranglée  en  arrière,  concave  sur  le  front  entre 
les  antennes.  —  Yeui  médiocrement  saillants.  —  Antennes  insérées 
sous  les  bords  do  front,  de  la  longueur  des  deux  tiers  du  corps,  près- 
(foe  filiformes  ;  leur  2*  article  un  peu  plus  court  que  les  suivants  ;  ceux-ci 
^QX.  —  Prothorax  ovale,  convexe,  pas  plus  large  que  la  tête,  rétréci 
en  arrière  et  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Ëlytres  amples ,  non 
soudées*  convexes,  dilatées  peu  à  peu  de  leur  base  aux  deux  tiers  de 
leior  longneor ,  puis  largement  arrondies  à  4cinr  extrémité.  —  Pattes 
très-longues  et  grêles;  cuisses  nullement  eu  massue  ;  tarses  courts  ;  les 
quatre  l***  articles  des  antérieurs  et  des  intermédiaires  bien  distincts, 
presiine  égaux  ;  les  mêmes  aux  postérieurs  graduellement  plus  courts, 
preiqaa  CNmfoiidaf  entre  eux. 

Se  aê  ms.pas  sûr  que  ce  genre  appartienne  réellement  à  la  famille 
âddeBe;  peôt-étre  deTrait-U  prendre  place  dans  la  tribu  des  Leptodé- 
ridès  placée  en  'tête  de  la  famille  suivante  ;  toutefois  il  y  serait  aussi 
mal  '(lacé  qn*id  sous  le  rapport  du  dernier  article  des  palpes  maxîl- 
lanrcSp.qôi  esl  aussi  étranger  à  la  tribu  en  question  qu*au\  Scydménides. 
)Bd  (Ofit  état  de  choses,  c*est  une  forme  nouvelle,  extrêmement  intéres* 
saôte,  et  qôe  H.  J.  L.  Le  Conte  regarde  comme  représentant  les  Uas- 
iMVf  dans  t'Anorériqoe  da  Nord.  Il  en  décrit  deux  espèces.  Tune  (nt- 
mn») delà  Nouvelle-Ecosse,  Taotre  (varicornit)  des  environs  d*Uiiqiie. 
GeUè  demièire  avait  été  trouvée  à  la  racine  de  quelques  plantes  crois* 
MU  iirèfc  des  em.  Ces  insectes  sont  de  la  taHle  des  M astigos,  glabrei 
«t  irès-brillants  ;  cependant  la  seconde  des  deox  espèces  en  ques^ 
tkn  iHèMife  qaelqoefe  poib  épars  sur  ses  élytres. 
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Menton  entier  oo  faiblement  écbancrè.  —  Languette 
on  coriace,  en  général  bilobèe,  sans  paraglosses  distinctes.  •--  MAdioiret 
tenninées  par  deux  lobes  ;  Finterne  souvent  muni  d*an  crocfceC  eoraé. 
•—  Palpes  Gliformes  :  les  maxillaires  de  quatre,  les  labiau  de  trois  ar- 
ticles. —  Antennes  de  onze  très- rarement  .de  dix  articles,  ks  derniers 
formant  ordinairement  ane  massoe.  —  Hanches  antérieares  eoDiiiiifis» 
très-saillantes,  les  postérieures  transversales;  articles. des  larset  ca 
nombre  variable.  —  Abdomen  composé  de  six  segments,  tous  lii>res. 

Ce  groupe,  primitivement  établi  par  Latreille  (1  ),  a  pris  dans  ces  der- 
niers temps  une  extension  assez  considérable,  par  l'adjonctioD  de  la  fii- 
mille  des  Anisotomides  de  Stephens  et  d'Erichson,  et  d'on  genre  re- 
marquable (LirroDBftcs)  découvert  depuis  quelques  années,  el  qui  fiai 
le  passage  entre  ces  insectes  et  les  Scydméoides.  Cette  dooble  luwe 
proposée  par  M.  Schiœdte  (2)  me  paraissant  suffisamment  jostiAèe»  Je 

(1)  Gêner.  Cnist.  et  Ins.  11^  p.  4,  et  Règne  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  4BL  La- 
treille n'a  jamais  compris  dans  ce  groupe  tous  les  éléments  qui  doivent  j  itn- 
trer.  Dans  le  premier  des  outrages  ci-dessus^  où  il  forme  la  premlêfe  met  ém 
I9ecrophaga,  les  Neckophorus  et  les  Silpha  seuls  le  composent;  dans  lo  saooed^ 
où  il  constitue  la  troisième  tribu  des  Qavicornes^  Latreille  en  exdnt  les  Geoutà 
qu'il  reporte  parmi  les  Scaphidiles. 

(2)  Specim.  Faun.  subtcrran.  p.  13  sq.  Avant  que  M.  Schiosdtc  opérât  ettti 
réunion  9  Erichson,  en  adoptant  la  Cunille  des  Anisotomides  de  Steplmi 
(Deutschl.  Ins.  III,  p.  43),  avait  déjà  signalé  les  rapports  inUmes  que  ces  iasectei 
ont,  à  l'état  parfait,  avec  les  Silphaies.  Un  peu  plus  tard  (Arch.  1847, 1,  p.  285), 
en  décrivant  la  larve  de  la  Liodes  humeraUt,  il  en  fit  de  même  pour  ew 
qu'Us  ont  dans  leur  premier  état;  enfin^  Tannée  suivante  (ibid.  1848,  fl,  p.fl|, 
il  convint  que  les  différences  signalées  antérieurement  par  M  entre  ks  dm 
fSeuniUes  étaient  à  peine  suffisantes  pour  justifier  leur  séparation.  M.  J.  L  U 
Conte  a  récemment  adopté  leur  réunion  en  une  seule  dans  son  intéressant  (fs* 
vail  intitulé  :  «  Synopsis  of  the  Silphaies  of  America,  North  oX Mexico,»  Pxt- 
ceed.  oX  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  274. 
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tadopCé  ;  mais  'elle  rend  la  famille  un  peo  moins  boroogèoe,  et,  par 
suite,  plos  diflBdIe  d*en  rien  dire  de  général.  Toatefois  cette  difficulté 
dispanU  en  grande  partie  si  Ton  fait  onomentanément  abstraction  do 
genre  Littodebus. 

Sons  le  rapport  de  la  grandeur  et  de  la  forme  générale,  ces  insectes 
diffèrent  notablement  entre  eux.  La  plupart  sont  petits,  les  plus  grands 
de  taifle  moyenne  ou  un  peu  au-dessus.  Leur  corps  est  tantôt  presque 
carré  et  robuste  (Nickophobus]»  tantôt  scutiforme  (certains  SitruA), 
eHiptlcpie  (Choleta,  Colon),  brièyemcnt  ovalairc  et  convexe  (Aniso- 
TOMAt  LiODu),  00  enfin,  presque  globuleux  (Agatuidilm),  avec  des 
passages  d'nne  de  ces  formes  aux  autres. 

Les  plos  grands  ont  la  tête  dégagée  du  prothorax,  penchée  et  très- 
mobile,  et  dans  ce  cas  souvent  (NFXftOPBORLS,  plusieurs  Silpha)  munie 
en  arriére  d'an  col  bien  distinct ,  mais  toujours  gros.  Chez  ceux  de 
pdilt  taîDe,  elle  est  courte  et  enchâssée  dans  le  prothorax,  au  point 
de  M  poovoir  plos  exécuter  que  des  mouvements  très -restreints.  Les 
jensont  en  général  assez  grands,  mais  peu  saillants.  Sauf  chez  les 
où  un  rebord  latéral  de  la  tôte  les  recouvre  à  leur  base,  les 
sont  insérées  à  découvert,  immédiatement  en  avant  des  yeux, 
et  comptent  partout  onze  articles,  à  la  seule  exception  des  Necropuobcs 
qiti  n*CQ  ont  que  dix.  Rien  de  plus  varié  que  les  modifications  qu'é- 
prouvent ces  organes,  surtout  pour  ce  qui  concerne  la  massue  qui  les 
Usnam  dans  le  plus  grand  nonîbre  des  cas. 

AuM  détails  sur  la  bouche,  contenus  dans  la  formule  caractéristique  de 

la  EMniDef  il  faut  ajouter  les  particularités  suivantes.  Entre  le  menton  et 

la  langaette  proprement  dite  on  aperçoit  très-distinctement,  surtout 

ches  les  grandes  espèces,  au  moins  une  dos  deux  pièces  intermédiaires 

dam  il  a  été  question  dans  la  famille  des  Slaphyliniens.  Les  mandibules 

sool  tantôt  assez  saillantes  (Silpoa),  tantôt  courtes,  plus  ou  moins  ro- 

bustes,  simples  ou  fendues  à  leur  exlréhiité,  rarement  (Pteroloma) 

plnridenlèes  au  côté  interne.  Leur  diiïérence  la  plus  essentielle  consiste 

dans  la  présence  ou  Tabsence  d'une  dent  molaire  à  leur  base  interne. 

Elle  cxisie  constamment  chez  les  Anisotomides,  tandis  que  les  Silphides 

cosoot  dépounros,  sauf  chez  les  Gbolbva  et  genres  voisins. 

Le  prothorax  est  généralement  grand  et  de  la  largeur  des  élytres  en 
arrière,  il  recouvre  toujours  plus  ou  moins  la  base  des  élytres,  et  ses 
hordi  latéraux  sont  foliacés,  ou  ce  qui  est  plus  général,  forment  de  cha- 
foecôtê  one  voûte  profonde,  sous  laquelle  les  pattes  antérieures  peu- 
veot  se  cacher  complètement  ou  en  partie,  l/écussoii  est  toujours  bien 
ttieloppé.  Les  élytres  des  Necropoorus,  de  quelques  SirpuA  et  des 
AvATETiCA,  sont  tronquées  en  arrière  et  laissent  une  plus  ou  moins 
grmde  partie  de  l'abdomen  à  découvert  ;  partout  ailleurs  elles  sont  en- 
tières. Les  ailes  inférieures  ne  manquent  que  chez  les  Lf.ptim  s.  Les 
û  segments  abdominaux  sont  peu  diiïcrents  sous  le  rapport  de  la  Ion- 
fiBeor,  uof  le  dernier  qui  est  très-petit  chez  les  Anisotomides. 

ÇoUapUrts.    Tome  II.  1^ 
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C'est  dans  celte  dernière  partie  du  corps,  combinée  avec  lit  (oino* 
des  hanches  antérieures  et  postcrîeqrcs,  que  réside  le  çars^çtëre  essqi- 
tiel  qpi  sépare  la  famille  des  autres  Coléoptères  clavicorncs.  Cesi  1^^ 
ches  sont  toujours  contigucs,  cl  les  postérieures  font  à  leur  côté  ii^ter^ 
une  saillie  plus  ou  moins  prononcée.  Quant  aux  intermédiairçi,  elles 
sont  ovalaires,  obliques,  séparées  ou  conlîgucs,  et  plus  enfoncéfA  dûif 
leurs  cavités  cotyloîdes  chez  les  Anisotomidcs  que  chez  (es  S\lpl|jidçs. 
Ces  derniers  ont  généralement  des  cuisses  et  des  jambes  moins  robustes 
que  les  premières.  Les  jambes  sont  fréquemment  épineuses  on  ciliées. 
Les  trochantcrs  postérieurs  présentent  une  dîQercnce  importante  dans 
les  deux  groupes  qui  viennent  d*étre  nommés  ;  ceux  des  Silphides  soi|l 
placés  au  côté  interne  des  cuisses  postérieures  et  parfois  (N'ecropho^us) 
très-développés ,  tandis  que  chez  les  Anisotomidcs  ils  sont  situés  dans 
Taxe  de  ces  organes.  Pour  ce  qui  concerne  les  tarses,  la.  famille  va 
presque  autant  à  rencontre  du  système  tarsal  que  les  Staphyliaiens  eux- 
mêmes,  surtout  chez  les  Anisotomidcs,  où  le  nombre  de  leurs  articles 
Tarie  même,  souvent  selon  les  sexes  ;  quant  aux  Silphides,  ils  sont  tons 
pentamères,  sauf  les  Adblops. 

Comme  dans  tous  les  Coléoptères  dont  les  hanches  antérieures  sont 
conliguës,  le  prosternum  est  très-court  et  presque  dépourra  de  saillie 
en  arrière.  Le  mésolhorax  est  réduit  à  une  simple  lame  appliquée 
contre  le  métathorax,  et  qui  reçoit  de  lui  ou  envoie  h  sa  rencontre  une 
saillie  de  longueur  et  de  largeur  très-variables.  Ce  dernier  est  grand  ;  fes 
parapleures  sont  toujours  appcndiculées  à  leur  extrémité  postérieure» 
mais  sujettes  chez  les  Anisotomidcs  à  être  en  totalité  ou  en  partie  ca- 
chées par  les  bords  latéraux  des  élytres. 

Les  habitudes  des  Silphales,  sous  leur  dernier  état,  sont  les  m^es 
que  celles  des  Staphyliniens,  avec  cette  seule  différence  que  les  g^a^du 
espèces,  notamment  les  Necrophorus  et  les  Silpoa,  montrent  encore 
un  goût  plus  prononcé  pour  les  substances  animales  en  déconriposition, 
dont  elles  font  pour  la  plupart  exclusivement  leur  nourriture. 

Les  larves  de  ces  insectes  ont  également  les  plus  intimes  rapports 
avec  celles  des  Slaphylinicns.  Comme  ces  dernières ,  elles  ont  des  an- 
tennes de  quatre  arlfcles,  tous  les  segments. du  corps  couverts  en  dessus 
d*écussons  cornés  (Agatoidiuh  excepté),  deux  appendices  stylifonnes 
bi-articulés  sur  le  dernier  segment  abdominal,  et  un  prolongement  anal 
servant  à  la  progression.  La  diiïérence  la  [)1us  essentielle  entre  les  deux 
familles  semble  cire  la  présence,  chez  les  larves  des  Silphalcs,  du  labre 
qui  manaue  dans  celles  des  Slaphylinicns.  Le  nombre  des  ocelles  ne 
Tarie  ici  que  de  six  (Silphidos)  à  deux  (Anisotomidcs).  Ces  larves  TÎveot 
dans  les  mêmes  lieux  que  les  insectes  parfaits  ;  on  trouvera  plus  loin 
sous  leurs  genres  respectifs,  toutes  celles  qui  sont  actuellement  connues. 
Dans  quelques  espèces  les  nymphes  sont  actives,  du  moins  quand  oo 
les  inquiète. 

La  famille  se  compose  eu  ce  moment  d*en\irou  220  espèces»  dont  les 


Brardinèmes  sont  propres  aux  parties  froides  et  tempérées  de  rbémi- 
spbère  bçrétl,  dans  les  deux  coRlioenis.  Elle  est  très-faiblement  repré- 
scaléa  dans  les  régions  intertropicales,  ce  (jlii  s'expliaoe  assez  naturel- 
lement pov  les  NiicmoFBomvs  et  les  Silpda  en  partieolier,  par  la  raison 
que  la  présence  de  ces  insectes  était  peo  nécessajre  dans  des  pays  où 
ks  wdbilanees  animales  en  décomposition  disparaissent  f  n  qaelçraes 
rtetion  cM^ée  da  soleil  el  dé  l'^imMdil^  de  \^\mt 


1^  ■mcfcii  pytérisurea  distaatss,  LmoBtniM. 
■•              —               eontlgnes. 

fteyfcanlais  pcftériem  saiOanU.  j^p»|pi>y| 

TT  pUcéf  ^  Vm  ^  psMMs.  Atunommê. 
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II|K%Ç9  postérieures  disUnles.  ^  Palpes  nuoillaires  beaucoup  phis 
loiip  que  lc9  labiaux.  —  Prothorax  très-long,  très-gréle  et  cylindrique, 
tr  ni^  oviformes»  soudées.  —  Tarses  variables  selon  les  sexes. 

V.  Schieedte  (f  )  est  le  fondateur  de  celte  tribu  qui  ne  comprend  que 
k  seul  fenre  Leptodeeus,  Tune  des  plus  intéressantes  découvertes  qui 
M  soient  frites  en  Entomologie  dans  ces  dernières  années;  jusque -U, 
ûù  Tavait  classé  parmi  les  Scydménides.  Il  est  en  effet  placé  sur 
Tlf^r^f  lioûte  de  cette  famille  et  de  celle-ci,  et,  soit  qu*on  le  mette 
4^  i'WM  ou  dans  Tautre,  on  ne  peut  se  dissimuler  qu*il  y  forme  une 
ê^oqplîp»  remarquable.  Cependant,  je  crois  sTec  H.  Schiœdte  que  la 
tofipe  i/ê  ses  lynches  postérieures,  la  structure  de  ses  organes  buccaux, 
u  faf^  4â  ses  antennes,  la  yariabilité  même  du  nombre  des  articles 
fj|ei  tfcsps,  (ont  pencher  un  peu  la  balance  de  ses  analogies  en  faveur 
4()  la  (faulle  actuelle.  Je  l'y  place  donc,  non  sans  reconnaître  qu*il  y  a 
i^  }|U|liiffp  k  cootroYerse.  Si  le  genre  Bbaibih us  de  J.  L.  Le  Conte, 

Î|lt  tefimÎDe  les  Scydménides,  a  les  hanches  postérieures  Iransfcrsales» 
^hW*  également  prendre  place  ici. 


V)  3peclm.  Faun.  subterran.  p.  14.  M.  Sehiœdte  ayant  imposé  U  nom  da 
JUlBliPS  aux  lAToasaDs^  appeUt  cette  tribu  SrACoauiiiK. 
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LEPTODERUS. 
(F.  J.  ScBMiDT)  F.  Stubm,  Deutschl.  Ins.  XX,  p.  d3  (!)• 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  en  avant.  — >  Langoetta  membri* 
nease,  on  pea  évasée,  largement  et  triangulairement  écbancrée;  ses  pa- 
raglosses  soudées  avec  elle  et  ne  la  dépasirij^pas.  —  Palpes  lalrîaiiz 
courts,  à  articles  1-2  un  peu  plus  longs  et  pHrgros  que  le  3*,  celoi-d 
cylindrique  ;  les  maxillaires  assez  longs,  à  articles  1  très-petit,  3  long, 
grêle  et  un  peu  arqué,  3  de  même  grandeur,  en  cône  renversé,  4  beau- 
coup plus  court,  conique  et  acuminé.— Lobes  des  mâchoires  coriaces; 
Texteme  plus  long,  cilié  au  bout,  Finteme  cilié  en  dedans»  tenninè  par 
lin  crochet  corné.  —  Mandibules  médiocres,  munies  d'une  ■■^■«h^wft 
frangée  en  dedans,  bideniées  à  leur  sommet.  ^-  Labre  transversal»  larg^ 
ment  écbancré  et  muni  en  avant  d'une  bordure  membraneose 

—  Tète  oblongue,  allongée,  graduellement  rétréde  en  arrière.  — 
nuls.  —  Antennes  insérées  sur  les  bords  latéraux  et  au  nûfieade  la  ion- 
gueur  de  la  tète,  très-longues,  grêles,  ciliées;  leurs  articles  en masiue 
au  bout,  les  trois  derniers  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  —  PMhonx 
très-long,  très-grêle,  cylindrique,  rétréci  dans  sa  moitié  postérieure. 

—  Point  d'écnsson.  —  Elytres  soudées,  oviformes,  convexes.  —  Pailei 
très-longues  et  très-grêles  ;  tarses  de  cinq  articles  chez  les  mftles,  dont 
les  quatre  U^  des  antérieurs  un  peu  dilatés  et  fendus  «a  bout;  lei 
mêmes  de  quatre  articles  seulement  chez  les  femelles;  le  1*'  de  toosHi 
peu  allongé  dans  les  deux  sexes,  le  dernier  très-grand;  ses  crochili 
longs  ettrès-arqucs. 

Les  habitudes  de  ces  insectes  sont  aussi  singulières  que  leurs  for- 
mes, dont  on  peut  se  faire  une  idée  exacte,  en  se  représentant  dei 
MAsncus  dont  le  prothorax  serait  extrêmement  allongé  et  grêle,  et  les 
élytres  se  seraient  renflées,  au  point  de  devenir  oviformes.  Ils  viveDi 
exclusivement  dans  les  parties  les  plus  reculées  de  quelques  cavernes 
de  la  Carinthie,  où  ne  pénètre  jamais  un  rayon  de  lumière;  On  leë  trouve 
dans  les  fissures  des  stalagmites  qui  recouvrent  le  sol,  ou  à  une  oertaioe 
dislance  de  ce  dernier,  accrochés  aux  stalactites  qui  pendent  ans  parois 
de  ces  grottes.  II4  marchent  avec  lenteur  en  élevant  leur  corps  sor  leurs 
longues  pattes,  comme  sur  des  échasses;  quand  un  bruit  se  fait  en- 
tendre, ils  s'arrêtent,  appliquent  leur  corps  contre  le  soi,  en  étalant  lears 
pattes,  redressent  leurs  antennes,  et  restent  immobiles  dans  cette  posi* 
tion  jusqu'à  ce  qu'on  les  touche.  On  en  connaît  déjà  trois  espèces, 
trouvées  dans  autant  de  cavernes  différentes  de  la  Carinthie  (t).  Lcor 


(1)  Le  nom  du  genre  a  été  écrit  primitlTemcDt  Leptodirus  par  les  deux 
leurs  cités  ;  celui  de  Leptodzrcs,  adopté  maiotenant,  est  manifestement  plos 
ratiomici.  —  Syn.  Stagouus,  Scbiœdio,  Speeim.  Faun,  subterran.  jf.  15. 

Çt)  La  plus  anciennement  connue  {L.  Hohenwariii  Scfam.)  a  M  itomoxiê 


SILPHIDIS.  19? 

tiSIe  tarie  de  deux  i  Irais  lignes  de  long,  et  leur  coolenr,  (onjonrs  oni- 
fonne ,  da  bran-daîr  ao  ferrogineax. 

Ces  insectes  semblent  a? oir  pour  ennemis,  nne  Arachnide  do  genre 
Onsn»,  aveogle  comme  eux,  qat  vit  dans  les  mêmes  endroits,  el  qoi 
paraît  en  Caire  une  grande  destraction. 


TRIBU  II. 

SILPHIDES. 

poalérieores  contiguês.  -palpes  maxilbires  pas  beaucoup 
ploi  lopBS  que  les  labiaux.  —  ProtwIpL  non  cylindrique  :  ses  bords 
latiratt  foliaeés  oo  formant  une  ? oûte  de  chaque  cOté.  —  Trochanters 
portétiaBri  saillants  an  bord  interne  des  cuisses  ;  tarses  presque  tou- 
joon  de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes.  —  Parapleures  métatbora- 
I  aoa  recosTertes  par  les  élylres. 


Celte  trîbo  correspond  exactement  aux  Silphales  de  Latreille»  plus  les 
CaQi.STA  qu'il  avait  placées,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  parmi  les  Sca- 
phiiila.  Elle  est  resiée  à  peu  près  telle  qu*il  l'avait  laissée,  car  on  n*y 
a  ^jodlè  que  trois  genres  (Apatetica,  Adblops,  Catopsimobpbcs)  ,  de- 
puis tes  derniers  travaux. 

Cet  insectes  ne  diflerent  rigoureusement  des  Anisotomides,  que  par 
la  saillie  que  font  leurs  trochanters  postérieurs.  Tous  les  autres  carac- 
tères diitinctifs  sont  dMmportancc  secondaire  et  la  plupart  sujets  à 
eiocpUoD.  Leurs  larves  également  ne  se  distinguent  essentiellement  de 
cdlei  de  la  tribu  en  question,  que  par  la  présence  de  six  ocelles  au  lien 
de  deux. 

Ce  groope  n'a  été  jusqu^ici  l'objet  d'aucun  travail  général.  Il  se  com- 
pose ta  diouze  genres  suivants,  qui  tous,  sauf  un  seul  (Apatetica),  ont 
ta  i;epréscntants  en  Europe. 

CD  1831^  au  fond  de  la  c^'lèbre  grotte  d'Adelsl)erg,  i>ar  M.  de  HoliCDwart^  qui 
a'eo  prit  qu'un  exemplaire,  et  ru  n'cftt  qu'en  1817  qu'elle  a  été  retrouvée 
ptrll.  1^.  Sclunidt  deLavl)aeh.  M.  F.  Stunn  (lor.  tit.  pi.  37C)  est  lo  premier 
ffâ  ait  donné  les  raracti'n's  du  troure  acromiiatrués  (rexcelleutes  fii^ures  ;  tcu- 
loeent  U  s*eRt  tromiié  en  n-^ardant  comme  des  mâles  les  exemplaires  qui  u'unt 
?ie  quatre  articles  aux  tantes  ant/Tieurs,  et  comme  d«*s  femelles  ceux  qui  eu 
ODt  cinq,  erreur  qu'il  a  c<»rriz/'e  lui-même  plus  tard.  Pour  des  «léUilssur  cette 
ttpèce  el  les  antres  Articulés  qui  vivent  avec  elle  dans  lacaMTue  en  question, 
^y€i  en  outre  Schiivdto,  lor.  cit.,  et  surtout  Khevenhuller-Metscli,  Verhandl. 
IZod.-Botan.  Ver.  in  Wien,  I,  p.  105,  et  il,  p.  ii.  —  Li*s  deux  autres  espèces 
«Btété  découvertes  par  M.  F.  Scbmidt,  l'une  {anffustntus)  diins  la  (frotte  de 
Volcja  Jama,  l'autre  {sericeus)  dans  celle  de  Cul>a  Dol,  et  décriU's  par  lui  dam» 
^  Gaiette  ent.  de  StetUn,  1852,  p.  381.  M.  F.  Sturm  les  a  fib'urécs  toutes  deux, 
U.cit.XXU,  pi.  3U6ct307. 
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I.  AnibiaH  àe  ^Mitlmi  Nmsropkontt. 
n.       —       de  onze    — 

A  hè  premier  de  longueur  normaie. 

a     Tète  dégagée  du  prothorai|  mobila* 

Antennes  en  massue  :  SUpha,  NecrcphUus. 
—      filiformes  :  Pteroloma,  Apatetica, 
a  a  Tête  courte,  engagée  clans  le  proittorax,  peu  mobilt. 
b     Point  d'yeux  :  Leptinut,  AMofSi 
hh  Des  yeux. 

Jambei  intonnet  :  €MU^  CtUtpHmorpmti  CÎMk 
—     épineusei  tor  llV  bord  eitèrâè  :  Jik*^ 
i  hiibiér  ârûdé  dés  aniéiuies  très-grand  :  Sj^ÙBrUiè. 

NEGROPHORUS; 
'    rtM.  B^.  SiUmi  p.  71 XI)' 

Menton  trânsTersal,  arrondi  oii  nti  pen  èchatlcré  en  Mià*  «^  tslA'^ 
^élte  bifide;  ses  lobes  lioéairei^  allongés^  diTergenll;  --  Lcfbe  Inléhik 
des  mâchoires  inerroe,  Texterne  terroioé  par  on  bottqliet  dé  p6Si.  «^ 
Palpes  petits  ;  leur  dernier  article  snbcf  llndMettie,  bn  peu  aentnliié  au 
bout.  — •  Mandibule^  robustes»  saillantes  i  simples  et  drqiiéea  â  Mè 
extrémité.  —  Labre  très-court,  échancré  ou  bilobé.  — *  Tête  tatffè, 
munie  d'un  col  brusquement  formé  en  arrière»  penchée. — ^Yedt  jpHtidl, 
obiongs,  obliques,  non  saillants.  —  Antennes  de  10  drtieléi,  brliééi« 
courtes,  robustes ,  à  articles  1  allongé,  2  de  forme  variable,  3- G  vûtaih 
niiiformes,  7-10  formant  une  grosse  massue  courte,  OTàiaife,  fortetnent 
per foliée.  «^  Prothoraz  suborbiculaire,  tronqué  en  atant,  foliacé  at{r 
ses  côtés  et  à  sa  base.  —  Elylres  plus  courtes  que  l'abdomen,  iroii()itéte 
au  bout.  —  Pattes  robustes  ;  hanches  antérieures  et  postérieures  sail- 
lantes, contiguês;  les  intermédiaires  trës-ëcartées,  séparées  pilf  qilUrgè 
prolongement  du  métathorax  ;  jambes  clât-gies  i  leur  ëxtréniltC,  M- 
nèttses,  carénées,  terltiinées  pat-  deuxépIheS;  tes  quatre  tarses  anti- 
tîebrs  des  mâles  fôrtèhient  dilatés,  triangulaires ,  garnis  de  longs  poili 
serrés  en  dessous.  —  toi*ps  phis  ou  moins  aîlongéi  carré,  éptb  «t 
robiiste,  ailé. 

(1)  Syn.  Ctstosccus^  Hope>  The  Col.  Man.  UI^  p.  149*  gefire  étabB  Eût  léi 
espèces^  teUes  que  le  vespiUo,  qui  ont  les  jambei  intermédialrei  et  poilê- 
rleores  arquées.  —  Silpaa  UnnS.  —  DtaatSTSs  BeMfl-oy:  — ^  Kirfoj  ^aima 
Bor.  Amer.  p.  95)  fait  de  ces  insectes^  sous  le  nom  de  Bntt^ki,  tme  fidntUa  à' 
part  (pril  regarde  comme  équitalant  à  celles  des  Carablqoes,  Stapfa  jUidetity'  été., 
opijiion  peu  soutenablc. 
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Un  des  genres  les  plas  naturels  et  les  i)lus  homogènes  qui  existent 
parmi  les  Goléoplcrcs.  Ces  insecles  sont  au  moins  de  taille  moyenne, 
soQf  ent  ¥clas  en  dessous  et  sur  le  prolhorax,  et  leur  couleur  est  tantôt 
d'on  noir  oniforroe,  tantôt  noire,  avec  la  massue  des  antennes,  le  pour- 
tour du  prothorax,  et  des  bandes  ou  des  taches  d*un  rouge  fauve  sur  les 
èlytr^.  Tons  font  entendre  un  bruit  aigu  produit  par  le  frottement  de 
deux  lignes  parallèles,  dont  est  muni  le  premier  arceao  dorsal  de  leur 
abdomen,  contre  la  face  interne  des  élytres,  et  exhalent  une  odeor  mos<- 
qnèe.  L*instincl  qui  les  porte  à  enterrer  les  cadavres  des  petits  aninlaox, 
ponr  y  déposer  leurs  œufs,  les  a  rendus  célèbres  depuis  longtemps  (1)  ; 
qoelqnes-ons,  tels  que  le  morluorum^  se  trouvent  aussi  dans  les  cham- 
pignons à  denû-dècomposéf  (a). 

Lenn  larves  (s)  6nt  la  plus  grande  analogie  avec  celles  des  Silpba; 
eHes  cb diffèrent  par  leur  labre  court,  leur  forme  allongée,  atténuée  & 
ses  deux  extrémités  el  en  ce  que  chacun  de  leurs  segments,  sans  compter 
Ut  téUt  porte  dans  son  milieu  une  plaque  cornée  qui  ne  le  recouvre  pas 
â  beâaeonp  près.  Le  bord  postérieur  de  ces  plaques  se  termine  par  plu- 
sieurs épines,  qui  peuvent  servir  h  ranimai  à  se  glisser  dans  la  terre  ou 
les  matières  dont  il  se  nourrit.  Ces  larves  s'enfoncent  dans  le  sol  pour 
j  sabir  leur  métamorphose  cl  s*y  construisent  une  cellule  lisse  à  Tinlé- 
rfeor,  dans  laquelle  elles  peuvent  se  mouvoir  à  TaiJe  de  deux  fortes 
épines  dont  leur  dernier  serment  est  armé.  L'insecte  parfait  cclot  an 
boot  d'une  quinzaine  de  jours. 

Ces  insectes  sont,  encore  plus  que  les  Silpba,  particulièrement 
propres  a  rbcmisphère  boréal,  et  le  nouveau  continent  en  possède  au- 
tant que  l'ancien.  Deux  ou  trois  seulement  ont  été  jusqu'ici  découverts 
dans  les  régions  inlerlropicales  de  rAmérique.  Les  espèces  publiées 
a*élèTent  à  près  de  40,  mais  avec  d'assez  nombreux  doubles  em- 
(toîs  (4). 

(1)  Le  Mémoire  le  p\w  intéressant  sur  les  habitudes  de  ces  insectes  est  tou- 
joars  eelnf  publia  i»ar  Gloditsrh  dnns  les  Schrift.  d.  Acad.  d.  W'issensch.  itt 
Berlin^  17T»2,  p.  20.  Voytz  aussi  R«rscl,  Inscklcn-Bolust.  IV^  p.  3  sq.  Les  détails 
I  ee  sajet  ont  été  reproduits  dan^  iiia*  foule  dou>raç»:s. 

p)  D'après  une  double  observation  de  M.  KllncclhœlTcr  ot  de  feu  Sclimidt 
(IStettin.  enl.  Zeit.  1813,  p.  8S;,  le  .V.  germanirux  vivrait  aus«l  dans  les  excré- 
naents  des  animaux  lierbivoics  cl  atla«iiiorait  qudqucfuls  le  Oeofrupes  sterco- 
nrius, 

P)  Voyez  Rœsol  Ins('kt<'n-B(:lusl.  IV,  pi.  1,  f.  S,  9  (Lirvc  et  nymphe  du  N. 
hmalor);  copiées  dans  Wtst\M»od,  An  Inlrod.  lo  llic  mod.  classif.  of  Ins.  I, 
p.  135,  f.  10,  no»  8-1),  et  dans  Sturin,  Dt-utsclil.  Ins.  XIII,  pi.  1G5,  f.  qr. 

(i)  Esp.  eurojiéennts  :  S.  (jcrmanivus,  hutnalor,  mortuorum,  Fab.  Syst. 
El.  1,  p.  333.  —  vesiignfor^  lïtr^rbrl  in  Illig.  Muur.  VI,  p. 271.  —  fossor,  rus- 
Pofor,  obrtitor,  Erichs.  Die  Kaf.  d.  3Iark  Brand.  I,  p.  2*21.  —  corskus,  Casteln. 
W.  d.  1.  Soc.  ent.  I,  p.  3îM).  —  funercus,  Grné,  Ins.  Sird  .  fasc.  II,  p.  18,  pi.  1, 
'•  %  13  (corsicus?  CastclD.).  —  sepiUcnlis,  Hcer,  Col.  lielvct.  L  p.  388.  — 
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SILPHA. 
LiM.NÊ^  Syst.  nat.  M,  p.  569  (1). 

Menton  transversal ,  an  pea  rétréci  en  avant  ;  son  bord  antérieur 
coopé  carrément  ou  arrondi.  —  Languette  cornée  à  sa  base,  membra- 
neuse en  avant  ;  son  bord  antérieur  plus  ou  moins  échancré.  —  Lobe  in- 
terne des  mâchoires  terminé  par  une  dent  cornée,  Feiteme  pur  une 
toufTe  de  poils.  —  Dernier  arlicle  des  palpes  subcylindrique  on  ovalaire. 

—  Mandibules  courlcs  ou  un  peu  saillantes,  robustes,  droites»  pais  ar- 
quées et  plus  ou  moins  fendues  au  bout.  —  Labre  très-court,  échancré 
ou  Gssile  en  avant.  —  Tête  beaucoup  plus  étroite  que  le  protboraz,  pe- 
tite, penchée,  plus  ou  moins  allongée  et  carénée  transversalement  entre 
les  yeux;  épislomc  échancré.—  Yeux  assez  grands,  oblongs,  saliCrans- 
versaux.  —  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  à  cinq  artidef, 
de  longueur  et  de  forme  très-variables.  —  Prothorax  grand,  largement 
foliacé  sur  ses  bords ,  >ecouvrant  la  base  des  élylres.  —  Ecusson  très- 
grand,  en  triangle  curviligne,  aigu  au  bout.  —  Elytres  de  forme  varia- 
ble, enlières  ou  tronquées  au  bout ,  plus  ou  moins  rebordêes  inr  les 
côtés.  —  Pattes  assez  longues;  hanches  antérieures  très-saillantesL. 
contiguës,  les  intermédiaires  plus  courtes,  distantes,  rarement  rappro* 
chécs  ;  jambes  un  peu  élargies  au  bout ,  plus  ou  moins  carénées  et 

interruptus,  Slephens,  III.  of  Brit.  cnt.  lU^  p.  18^  pi.  16^  f.  2.  »  inierm^phu 
{interruptus?  Stepheos),  BruUé^  E\péd.  de  Morée,  Ins.  p.  160.  —  Eip.  uia- 
tiquei  et  sibtVienucs  :  S.  nigricorms,  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  1,  p.  217.  -* 
t?)orto,  GcbkT^  Mi'm.  d.  Mosc.  Y^  p.  319.  —  lunatus^  frontales  (germanicfu 
var.),  partkepSy  sukatus,  Fischer  de  Waldh.  Bull.  Mosc.  1844,  p.  40.  —  Eq». 
de  l'Amer.  <lu  Nord  :  .V.  grandis,  meâiatus,  velutinus,  marginaius,  Fah.  Syit. 
El.  I,.  p.  33 i.  —  orbicoUis,  Say,  Joiirn.  of  tho  Acad.  of  Philad.  V,  p.  1T7.  — • 
pustulatus^  Herschell  in  Illi^r.  Mna:.  YI,  p.  271  note.  —  quadrisignatut,  Sayi, 
Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  Il,  p.  1.  —  hebes,  ohscurus,  Melsheimeri ,  HaBH 
(orbicoUis  Say),  pygmœus,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  96.  —  nigrita,  mari" 
fimus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  251.  —  defodiens,  Blanh.  ibid.  1846^  p.  513. 

—  biculun  ipustidatus  Herschell),  Neivm.  The  cnt.  Mag.  Y^  p.  2^b.  ^- guiMa, 
MoUch.  Bull.  Mosc.  18 i5, 1^  p.  53.  —  tumitus,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  tb« 
Acad.  of  Philad.  1853,  p.  277.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  N.  didymus,  ictn- 
tator,  Brullé  in  d*Orb.  Yuy.  Eut.  p.  73. 

AI.  Matzek  avait  commencé  une  Monographie  do  ces  insectes,  mais  il  n'en  a 
IKini  que  la  première  partie,  sons  \o  titre  de  :  «  Necrophororum  Monographia 
particula  prima.  Diss.  iii-K".  Yralislavia',  1839.  »  Elle  contient  une  dcscriptioo 
détaillée  du  squelette  et  du  canal  intestinal. 

(t)  Syn.  Necuoues  (Wilkin)^  Leach,  Zool.  MIscolI.  Il,  p.  87.  —  Oiceptoia, 
TdANATOiiiiLUS,  PiiosPiirr.A,  Learh,  ibid.  HI,  p.  74.  —  Dumesus,  Ptomapiiu, 
NecrodurA;  Ilope,  The  Col.  Man.  III^  p.  149. —  Necrophila,  Kirby^  Fauna  Bor. 
Amer.  p.  102.  —  Peltis^  Geoffroy,  Ins.  d.  cut.  d.  Paris,  I,  p.  117. 
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épheoifii  sur  leurt  tAUs  et  leor  tranche  dorule ,  terminéet  ptr  deox 
épines;  lanes  intMèan  et  parfois  les  inlemiédiaires  dilatés  chez  les 
màla,  —  Gorps^,foniie  variable,  glabre  en  général,  ailé. 
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Ce  gwre  bien  connu  des  entomologiucs,  se  compose  d'insectes  d*as- 
seigmda  taiUe,  généralement  noirs,  sauf  sur  le  prothorax  qui  est  sujet 
â  derenir  d'un  rouge  fauve,  et  médiocrement  agiles  dans  leurs  mouve- 
■Mils.  Ils  se  trouvent  dans  les  champs  sous  les  pierres,  ou  sous  les 
éeorces,  les  mousses,  dans  les  endroits  obscurs,  et  surtout  dans  les  ca- 
difrefl  dont  ib  font  principalement,  mais  non  exclusivement,  leurnour- 
rihire  («).  Tous  exhalent  une  odeur  fétide  et  lorsqu'on  les  saisit,  rendent 
ptr  la  boQcbe  et  Tanus  un  fluide  noir&tre  non  moins  désagréable.  Cette 
pnaalcnr  est  le  résultat  de  leur  genre  de  nourriture,  car,  ainsi  que 
l'n  Cail  remarquer  Olivier,  les  individus  qui  viennent  de  subir  leur  der- 
nière mèUmorphose  sont  inodores.  Quand  on  les  inquiète,  ces  insectes 
fléchiiiCDC  It  téie,  donnent  une  certaine  rigidité  à  leurs  pattes,  sans  les 
eofitnelcr.  et  restent  ainsi  immolnles  pendant  quelque  temps. 

Les  modifications  que  subissent  les  antennes,  le  protborax  et  les 
élytrei*  ont  donné  lieu  à  l'établissement  de  genres  assez  nombreux,  tous 
dus  im  entomologistes  anglais  et  que  ceux  du  continent  ont,  avec 
raison,  considérés  conune  de  simples  sections.  On  peut  les  partager  en 
denx  difiiions. 

Dans  h  première,  qui  les  comprend  presque  tous,  les  hanches  inter* 
médiairef  sont  écartées  entre  elles. 

En  tête,  on  peut  placer  le  genre  Diaheshs  de  M.  Hope  qui  fait,  jus- 
qu'à un  certain  point,  par  la  forme  et  le  système  de  coloration  de  ses 
èlytres,  le  passage  entre  les  Niciopboics  et  les  Neciodbs  qui  sui- 
vent. Il  ne  comprend  qu'une  belle  espèce  du  Bengale ,  le  Xeerodts 
oscH/aiitde  Vlgors  («). 

Les  îltcaoDBS  de  Leach,  se  reconnaissent  à  leur  corps  allongé  et 
plane ,  leurs  antennes  terminées  par  une  massue  Iftche  de  cinq  articles, 
leur  protborax  suborbiculaire ,  leurs  élytres  fortement  tronquées  au 

(1)  On  uit  que  le  S.  A-fmnctata  vit  exclusivement  tnr  les  arbres  et  se  Dourrit 

de  cbenlllet.  Le  S.  atrata  qu'on  rencontre  fréquemment  sous  les  mousses  et  les 

(coreei  A  probablement,  en  partie,  dos  habitudes  diialoçuos.  Le  S,  Inpponum 

^iail  que  Linné  Ta  taxi  connaître  (Lichcsis  Lappon.  p.  1&2)  se  trouve  ahon- 

dimnent  dans  les  huttes  des  Lappfms  et  vit  aux  (l«''{H;nii  de  leurs  provisions  de 

poisons  séchéf.  Le  S*,  lœvigatn,  d'après  une  observation  de  M.  Hope  (Wcst- 

vood.  An  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  1ns.  I,  p.  l.'tO),  dévore  avec  avidité  les 

Mîx.  Enfin,  suivant  M.  Mulunt  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  2«  série,  II,  Bull.  p.  LL\), 

^lirves  de  quelques  espèces  se  nourriraient  d'IierlNï.  Une  observation  ana- 

lAgoe  a  été  blte  par  M.  Strubin:^  (StetUn.  ent.  Zeit.  1842,  p.  37  uoti*)  sur  celle 

^S,ntieukUa,  et  par  M.  Guérin-Méneville  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  sér.  2,  Vf, 

^^  LXXU)  sur  celle  du  Silpha  opaca. 

A  lool.  Joum.  I,  p.  5Xr,  pi.  20,  f.  2. 
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boQt  et  leurs  stigmates  prothoràdqaes  visibles,  cèitmie  dàM  tm  gtâhd 
nombre  de  Slapbylimens  (i).  On  n'en  connaît  qoe  dent  espaces  (3). 

Des  stigmates  prothoraciqucs  semblables  obligent  de  placer  ft  là 
suite  des  Neceodes,  le  genre  Necboboea  de  M.  Hope»  établi  sur  le 
S,  americana  F.,  grande  et  belle  espèce  des  Etats-Unis,  remarqoabis 
par  sa  forme  orbiculaire,  son  proihorax  largement  lobé  à  sa  base,  et  ses 
élytires  tronquées  et  arrondies  au  bout;  mais  ses  anlenoes  sont  ploi 
courtes  et  à  articles  plus  serrés.. 

Le  genre  Ptoxaphila  du  même,  aux  antennes  et&laformeahoiigéé 
dés  Necbodbs,  rèuiiit  un  prothorax  transversal,  échancré  en  aTant«  dcf 
élytrès  recouvrant  en  entier  Tabdomen  et  présentant  de  gros  taberodcs 
allongés.  Le  type  est  le  5.  ïacrfftnosa  de  Schrebers,  belle  espèce  de 
TAustralie  (s). 

Les  OicEPTOMA  de  Leach  Sont  caractérisés  pair  leur  corps  ovatairtf 
déprimé  en  dessus,  leurs  antennes  courtes,  terminées  par  ane  masrat 
plus  ou  moins  brusque,  de  quatre  articles,  et  leur  prothorax  transversal, 
échancré  ou  non.  La  plupart  ont  leurs  élytrcs  entières  à  Teadlrémité  (4); 
chez  un  petit  nombre,  elles  sont  tronquées  (0)é 

(1)  Ce  caractère,  signalé  pour  là  première  fois  par  M.  SchiCMÎte  (Germir, 
ZeitschI*.  \,  p.  475)  est  trCïs-cxact;  je  Tai  cbcrcbS  Tainemcht  dans  tons  In 
autres  Silpha,  à  l'exception  du  seul  S.  americana,  où  il  se  retrouvé,  JcOmttlèji 
le  dis  dans  le  texte.  D'après  cela  et  quelques  particularités  anatomlqim  qôl 
existent  dans  le  canal  intestinal  et  les  ovaires^  M.  Schiœdte  pense  qve  le  ^pxn 
Kecrooes  devrait  ôtrc  conservé  ;  mais  alors  il  faudrait  lui  réunir  le  genre  Vtr 
CROBORA  de  M.  Uope,  dont  la  forme  générale  et  les  antennes  sont  trèf-dift* 
rentes. 

(2)  S.  littoraUs  T,,  d'Europe,  et  surinamensis  F.,  de  l'Amérique  du  lïord.  ïâ 
S.  Hvida  de  Fabricius  et  le  Nerrotfej  simpîicipes  de  DcJeanDesontquedèsii- 
riétés  du  premier. 

Dcjoan,  dans  8un  Catologue  (éd.  3,  p.  132),  a  réuni  aux  Necbodu  duttpku 
de  rÂmériquc  intortropicale  qui  n'ont  rien  de  commun  avec  ces  insectes  et  i^ 
distinguent,  outre  leurs  stigmates  prullioraciques  invisibles,  par  leur  proUMftt 
transversal  et  échancré  un  avant,  leurs  él> très  entières*  et  souvent  épinenstf  à 
l'antrlc  sutund.  On  eu  connaît  six  en  ce  ni(»mcnt  : 

S.  caycnnensis,  lineatocoUis,  Castelu.  Ilist.  nat.  d.  Ins.  II,  p.  5.  —  S.tf^ 
calis,  erythrura,  dhcicoUh,  Brullé  in  dOrb.  Voy.  Ent.  p.  74;  de  rAmériqoe 
du  Sud,  ainsi  «[ue  les  deux  précédouts.  —  Necr.  analiS,  Clievrol.  Mog.  d.Z6oL 
Ins.  1843,  î)l.  107*  du  Mexique.  —  Secr,  Gayi,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  (Me, 
Zool.  IV,  p.  359;  du  CLili. 

(3)  Schrebers,  Trans.  of  thc  Linn.  Soc.  VI,  p.  19,  pi.  20,  f.  5.  il  y  en  a  dans  tel 
collections  une  seconde  espèce  du  mémo  pays,  dont  je  possède  les  deux  iesM|<t    ^ 
qui  est  très-distincte  ;  je  ne  sache  lUis  qu'on  l'ait  décrite. 

( l)  S.  thoracicn,  A-^mnctata,  opaca,  rugosa,  tomentosn,  F.,  etc., dEurop*! 
inœqunlis,  marginalix  F.,  des  Etats-Unis. 

(5)  Par  ex.  :  S.  termimta,  Hùmmel,  Essais  ent.  n»  IV,  p.  59  [S.  tibir^y 
Geltlcr  in  Ledeb.  Ueisc,  1ns.  p.  \)Q\  subsinuata^  Dej.  C&t.).  J'en  possède  001^^ 
pèce,  remapiuablu  et  inédite,  du  Mexique. 


LMchèB  abtiligaé;  èons  le  nom  de  THAyATOPHitci,  les  espèces  qui 
ont  léàn  ëtjitH  échanerées  à  leur  extrémité,  aa  moins  thet  les  fe- 
mmes (i); 

11  réSftrf  e  le  nom  de  Sit^ttA,  h  celles  dont  le  cdrps  également  ova- 
Hh  cfet  pllik  bo  moins  eori^ete,  et  dont  les  atitehnes  assez  longues, 
gittikséik  Ukehsibleraeni  JaSqn*&  leur  ettrémlté,  sans  former  de  mas- 
éUl pfotifèindil  dite  (S).  C'est  le  groupe  le  plus  nombreux. 

U  seconde  divuioa  caractérisée  par  des  hanches  intermédiaires 
pvçMÎbb  contigaSSi  ne  comprend  que  le  genre  Phosphuga  de  Leacb, 
qn  à  la  télé  plus  allongée  que  de  coutume,  le  prothoraz  ample  et 
denâ-circnlaire  en  a? ant,  en&n  le  corps  ovalairc  et  convexe  des  Silpua(3), 
liir  smte  do  rapprochement  des  hanches  intermédiaires,  ces  insectes 
f(Hit1epassaige«vec  les  NacAOPBiLcs  qui  suivent. 

Les  SovBA  décrits  jusqu'à  ce  jour  s^élèvent  à  près  d'une  soizan- 
tôe  (4).  L'hémisphère  boréal  dans  les  deux  continents  est  surtout 
riche  en  espèces  de  ce  genre  ;  il  n'y  en  a  que  fort  peu  dans  les  régions 
iotcrtropîcaleSy  et  leur  multiplication  y  est  peu  abondante. 

if\S,9muaia,  dispar,  lapponica,  F.,  d'Europe;  lo  dernier  se  rctroare  auiii 
ftx  Etali-Unis. 

(3)  S.carinata  Herbst^  granulata  01.,  nigrita  Creutz.,  alpina  Dou.,  trittù 
\.,  o&WHrg  L.^  lœvigatù  T.,  ct<*.,  d'Europe;  pundulata  i)\.,  du  Cap. 
(3)  S.  lœvigata  F.,  ntrnta  h.,  d'Europe.  Les  anleniU'S  variant  <lan8  ce 
groupe;  celles  de  la  première  de  cesespôrcs  sont  cunstruiks  comme  chez  les 
&UIA;  dans  U  seconde  eUet  Ront  plus  grêles  et  terminéet  |»&r  une  petite  niaMne 
pirfeUée  de  trois  arUdes.  Lcach  a  placé  le  lœvigain  |>urml  «es  Silpha.  Son 
Aeipfc.  ni6rofVfu(a/a  (Zool.  Misroll.  111,  p.  75)  |>araf1t  n'être  qu'une  Tariété  dn 
inond.  —  Le  Phosph,  orientatis  de  M.  Brulln  (Exivéd.  do  Morôe^  Ent.  p.  161) 
«IooSilAu. 

(4  Au  etpèees  citées  dans  les  Qotes  précédentes^  aj.  :  Esp.  européennes  : 
8,  «licottate^  Casteln.  Ann.  d.  I.  Soc.  ent.  I,  p.  400. ~  gibba,  Brullé,  Expéd. 
deMorte^  EbL  p.  162.  —  hispanica,  alpirola,  Kiistor,  Die  K»f.  Europ.  XVII, 
W,  27 j  OiCêpi.  ruflcornis,  v^sUfa,  S.  ihilicn,  dahnafinn,  lugens,  camiolica, 
Mmga,  XXll,  11,  12,  1j,  17,  18,  19,  22;  turcUa,  XXIII,  16.  —  SouverbH, 
L.  Faina.  Ann.  d.  i.  Soc.  ent.  Sér.  2,  VI,  p.  168.  —  Eiip.  aft-icaines  :  S.  mti/i- 
te,  Catleln.  Hist.  nat.  d.  Col.  il,  p.  5.  —  mirans,  Fah.  Syst.  El.  1,  p.  337. 
— /Ijfftiafo,  tenukornis,  Brullé  in  Webb  et  IkTllicl.  (lanar.  Ent.  p.  f>\^,  pi.  1, 
M0,11.  —  piincftco(/i>,  tuberculatn,  Lucas,  Etplor.  de  l'Alp^r.  Ent.  p.  213.  — 
Eip.  ailaUques  et  sibériennes  :  S.  sericeaj  Zuubk.  Bull.  Mosc.  éd.  Lequien, 
^366. —  eostaiay  itrioUi,  intricatOy  Ménôtr.  Cat.  rais,  p.  107. —  nitido.rri- 
*»^a,  verrucata,  FalJ.  Faiin.  eut.  transe.  I,  p.  22i>.  —  altnica,  bicarinnin, 
*^nca,  Gebler  in  L«.>deb.  lUlsc,  Ins.  p.  91.  —  vwmguUcu,  srulpfipmnis,  Fald. 
^1.  ab  iU.  Bunifio,  «tr.  p.  29.  —  anneniaca,  Kolonati,  .Velct.  uiit.V,  y.  TiO.  — 
otropwpurea,  perfurata,  K«ist«:r,  1)1.-  Kaf.  Europ.  XXII,  il,  16.  —  Esp.  in- 
diennes: S.  chloroptera,  Castriu.  .Viin.  d.  1.  .Soc.  enl.  1,  p.  KX)  {tetraspUota, 
Wûï*,  Trans.  of  the  Zool.  Soi-.  L  p.  M'A,  pi.  13,  f.  3).  —  ioptem,  Kollar  u.  L. 
^edWub.  in  Hus-'cls  Kaslimir,  iV,  2,  p.  j12.—  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  S.  cuti- 
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Leurs  larves  (i)  sont  ptas  ou  moins  ovales.  Leur  téta  oomAe,  | 
fléchie,  pea  convexe  en  dessos,  plate  en  dessoos»  porte  deux  ai|l 
de  quatre  articles,  assez  longaes,  et,  de  chaque  c6té,  six  ocellef  i 
en  deux  -groupes,  Tun  supérieur  de  quatre,  Vautre  inférieur  de 
Les  parties  de  la  bouche  consistent  en  un  menton  sinué  en  avattl 
languette  membraneuse,  bilobée,  portant  deux  palpes  de  dem  ail 
des  mâchoires  assez  fortes,  terminées  par  un  seul  lobé  OMiiii 
extrémité  externe  d*une  touffe  de  poils  et  denticulé  en  dedans  i 
palpes  maxillaires  de  quatre  articles;  des  mamfibules  fortes,  «|gi 
bifides  au  bout;  enfin  un  labre  grand,  saillant  et  bilobé.  Les  a^ 
thoraciques  et  abdominaux  sont  charnus  en  dessous  et  recoovci 
dessus  d'écussons  cornés  qui  débordent  plus  ou  moins  leurs  oMéi 
recourbeat  en  arrière  à  leur  extrémité;  le  dernier  segment  est 
nique,  muni  d*un  prolongement  anal  et  de  deux  appendices  bi-ait 
Les  pattes  sont  courtes,  avec  des  hanches  trés-développéesetdes 
composés  d'un  seul  article  portant  un  crochet  très-grand.  Les  Ëdlg 
sont  à  l'état  normal. 

Ces  larves  sont  aussi  agiles  que  les  insectes  parfaits,  et  se  IR 
assez  conmiunément  dans  les  mêmes  lieux  que  ces  demien. 
avoir  changé  quatre  fois  de  peau,  elles  s'enfoncent  dans  le  sol 
changent  en  nymphes.  Celles-ci  sont  aussi  vives  que  lee  larves  U 
blés  de  marcher  quand  on  les  excite.  L'insecte  parfait  éclôt  da  dl 
au  quatorzième  jour,  selon  la  saison.  * 

data  {fapponica  L.),  ramasOj  truncata,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  ! 
m,  p.  192.  ^—  Oicept.  ttihibercfdattim,  termhuUum,  affine,  canadmUÊ^ 
Faun.  Bor.  Amer.  p.  101  ;  les  trois  derniers  correspondent  an  8.  amtHi 
—  cervaria  {ramota  Saj),  caîifomica  (S,  lapponica  L,),  Manh.  Bril 
1843^  p.  251.  —  Oicept.  granigera,  Cheyr^.  Col.  du  Mex.  Cent.  I,  tee. 
Pour  l'histoire  scientifique  dn  genre,  TOYez  R.  Schmidt,  SUplianm 
graphia  particula  prima,  Diss.  in-8^  Vratisbris,  1841.  —  Pour  les  «sp< 
crités  par  Linné  et  vérifiées  sur  sa  collection,  Schaum,  Stettin.  ent.  M 
p.  317.  —  M.  KOster  (Die  Ksf.  Europ.  XXIH)  a  donné  un  tableau  aM 
des  espèces  européennes. 

(1)  On  en  connaît  déjà  un  assez  grand  nombre,  à  savoir  celles  des  S.  Ut 
thoracica,  rugoea,  obscura,  orientalis,  alpHia  et  atrata.  Les  meOiav 
criptions  qui^^n  aient  été  données  sont  celles  de  M.  0.  Heer,  0lis« 
p.  24,  Tab.  IV,  A  (S.  alpma),  Erichson  dans  ses  Archiv.  1841,  1,  p.  10 
criptlon  générale),  et  J.  Sturm,  Deutschl.  lus.  XIII,  pi.  269,  tpq  (S.  ofti 
Pour  les  autres  auteurs,  voyez  Chapuls  et  Gandèze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d 
Liège,  VIU,  p.  391. 
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1«E€R0PHILUS. 
LàiB.  A^pM  dfitm.  éd;  2,  IV,  p.  500. 

fiove  lrès*Toifîn  des  Silvha,  en  particulier  do  S*  alrata,  mm  pré* 
MÉHl  Jet  dMéreocei  soifutes  : 

IiigiMitlr  on  pea  plos  èchaocrèe.  --  Lobe  interne  des  mâchoires 
iMiae  à  son  eilrémîlé.  —  Palpes  plus  filiformes.  —  llandiboles  sim- 
|Ih  m  booL  —  Antennes  médiocres,  assez  robostes,  à  articles  3  presque 
WÊâ  long  qne  le  1%  S-6  sobmoniliformes,  7-11  formant  one  massoe 
yadneUeflMOl  élargie  et  asses  serrée.  —  Prothorax  transrersal,  rétréd 
dèchancré  en  afant,  coopé  carrément  à  sa  base.  —  Hanches  intermé- 
Urct  eootignès;  lei  quatre  1^^  articles  des  tarses  antérieurs  et  inter- 
mkSuànn  ma  peu  dilatés  chez  les  mâles. 

VtÊpèot  typique,  N.  sublerraneHS  (i),  est  longue  de  3  lignes,  d'un 
bnB-aïamn  brûlant,  et  plus  particulièrement  propre  à  TEurope  tcm- 
fèée  et  australe,  mais  fort  rare  partout.  On  la  trouve  dans  la  terre, 
kl  ilmimigiMum  et  les  coquilles  vides  des  Uéliz.  Une  autre,  beaucoup 
ptai  ipande,  a  été  découverte  par  Eschscholti,  à  Sitkha,  sur  la  oMe 
BordHNMt  de  l'Amérique  (s). 

PTEROLOMâ. 
Gtuh.  Int.  Suec.  Vf,  p.  418  (3). 

Menton  transversal,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —Languette 
ornée  à  sa  base,  membraneuse  dans  le  reste  de  son  étendue,  échancrée 
Ci  triangle  aigu;  ses  lobes  arrondis.  —  Lobes  des  mâchoires  déprimés, 
brges,  ciliés»  l'interne  muni  d'une  petite  dent  cornée.  —  Palpes  la- 
bùu  à  i«r  article  petit ,  2«  plus  long ,  un  peu  en  massue,  3«  plus 

(1)  SSipkg  tubterranêa,  Dabi  in  Illig.  Mag.  VI,  p.  362. 

n  N.  k^ârùphUioidêSj  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  253  ;  déculte  depaU,  sous 
^■êBM  nom,  comme  inédite,  par  M.  CbeTrolat  dans  Guérln-MéneT.  Icon.  d. 
lègue  anim.  Ins.  tiîite,  p.  61.  Elle  se  trouTe  aussi  à  San-Francisco,  en  Cali- 
tae,  où  M.  J.  L.  Le  Conte  l'a  prise  dans  des  excréments  humains  en  décom- 
PoUtiM  (Proceed.  of  tbo  Acad.  of  Philad.  1S53,  p.  280).  M.  de  MoUchoulsky 
fclLlIoic.  1S45,  II,  p.  363)  fidl,  sous  le  nom  d'aier,  une  espèce  à  part  desexem- 
Pliires  qui  sont  noirs,  au  lieu  d'être  d'un  brun-marron,  opinion  plus  que  proba- 
^^icBentmal  fondée. 

On  ne  peut  mentionner  que  pour  mémoire  une  troii^it'me  esiièce  de  Daonrie , 
î>diqaée  par  le  même  auteur  (ibid.  I,  p.  52)  sous  le  nom  de  N.  picipes. 

P)  Syn.  Harpalcs,  Gyllb.  Ins.  Suec.  U,  p.  111.  —  Adolcs  (Escbsch.)  Fischer 
^  Wiidh.  Ent.  d.  1.  Russie,  111,  p.  242.  —  Holocskmi»,  Schilling.  Bcilr.  sur 
^  besond,  in  Bens*  a.  d.  Schl«ssisch«  Faon.  p.  93. 


9Q6  «!.?HAww. 

court»  sobovalaire  ;  les  maxillaires  à  V'  article  tràs-coort,  S-3  sob- 
égaax,  an  pea  plas  gros  en  ^Y^^\p  4*  pt)lof)go-ovaIaîre,  aconriDè  an 
bout.  — -  Mandibules  courtes,  assez  robustes,  un  peu  arquées  ta  bout, 
pluridentées  au  côté  intfirqq.  rr  Labre  traosTfrMl»  fortement  ëchancrè. 
—  Tête  subovalaire,  obtuse  en  avant.  —  Yeux  médiocres,  arrondis.  ^- 
AntenAM  plus  loqguei  que  le  proiborax,  de  onie  irticlei,  groesHiut 
légèrement  à  leur  extrémité  à  partir  du  8*  :  le  1*^  un  peu  plus  groe  qm 
le^  ?iutr^9>  le  2«  le  plus  court  de  tous,  les  cinq  ^uivairti  sobégMS.  — 
Ifrotborsix  fortement  cordiforme.  —  flytres  Oftleit  wu  coimni^ 
9tnée$.  —  Eattes  assez  lopgues,  peu  robustes;  jambes  slmplee  ;  1m  tnjs 
if  rs  articles  des  U^rses  antérieurs,  e(  parfois  les  deux  t«(*  def  iiiîimi 
4iaires,  tantôt  trè^-faiblemept,  tantôt  assez  fortemept  Margîl. 

Genre  qui  a  donné  lieu  à  une  açsez  singulière  erreur,  tous  les  «ateufs 
qui  s'en  s'ont  occupés  l'ayant  placé  parqni  les  Carabiques»  dans  le  yoîbI* 
nage  des  Nebria,  dont  sa  forme  générale  le  rapproche  on  peu.  liais 
Erichson  (i)  a  démontré  avec  la  dernière  éfidence  qu'il  epparlient  à  la 
famille  actuelle.  11  suffit,  en  effet,  de  comparer  ses  organes  bMCsnz  à 
çeqx  des  C90LBy4  pour  voir  qu'ils  sont  construits  exactement  lor  le 
in^e  plan  (s).  Qo  n'en  a  encore  décrit  que  deux  espèces  (^  ptoprai 
aux  parties  le$  plus  frc^des  de  l'ancien  continent;  mais  il  pa^  ^'îl  cp 
existe  une  troisième  au  IVlexique  (4).  Ce  sont  des  insectes 
rares  dans  les  collections. 

APATETICA. 
Westwood^  The  Cabin.  of  orient.  Ent.  p.  86. 

lllentop  carré,  transversal. — Languette  courte,  divisée  en  dan 
divergents,  ciliée  en  avant.  —  Lobe  esterue  des  mâchoires  ooiirt»  tren- 
qué  et  barbu  au  bout;  l'iuterne  petit,  arrondi  et  finement  dite.  — 


(1)  Wiegman'8  Arch.  1837, 1,  p.  119. 

(2)  Les  figures  que  M.  Schilling  a  données  (loc.  cit.  TU>.  B,  f.  û,  e)  àet 
firmes  buccaux  du  Pteroloma  ForssirœmU  sont  compl^t^m^nt  (katigrtifMi, 
j|ur(Qut  celle  qui  représcnto  les  mâchoires  fiâtes  commo  chez  les  fsniMpis 

(3)  Pt,  Fùrsxtrcmii,  GjlUi.  loc.  cit.;  flguré  lous  ce  nom  par  BejeeOy  lesi. 
4.  GoL  d'Europe,  II,  pi.  g3,  f.  4,  et  par  Ëichfcholtx,  Zool.  atlas,  tkb.  IV^  t  i; 
sous  celui  d'Aâolus  bnmneus  par  Fischer  de  Waldh.  loc.  cit.  Tab.  14,' i  I; 
enfin  sous  celui  d'Hçhcnmnis  GravenhoretU  par  Schilling,  loc.  cit.  Tkb.'i.  Git 
insecte  se  trouve  depuis  le  Kamtscbatka  jusque  dans  les  montagnee  de  la  % 
lésie  et  de  la  Carinthic.  —  PL  pallidum,  Eschsch.  Zool.  Atlas  Heft.  1,  p.  7.   ' 

(4)  D'après  Erichson  (loc.  cit.  p.  122),  le  Muséum  de  Berlin  en  poaè^ 
une  espèce  découverte  par  M.  Deppc  sur  le  pic  d'Orizaha.  C'est  chez  elle  <pe 

les  mâles  ont  les  trois  h^  articles  des  tarses  antérieurs^  et  les  deux  1*"  di>      î 
IniermiSdiairos  fortement  dilatas.  .^ 
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flHziflaiKS  à  articles  1  court»  2-4  subégaox,  le  demiar  sol^yalairc; 
les  kUanz  ftifonqes,  beaucoup  plas  courts.  —  Mandibules  coqrtes, 
ânes  larges*  arquées  et  aiguës  au  bout,  incrmes  et  ciliées  en  defijan^. 
—  Labre  transrersal,  membraneux  et  cilié  en  avant,  fortement  échan- 
cré»  arec  ses  angles  arrondis.  —  Tête  transf  ersale,  rctrécie  en  avant» 
flinîe  d'un  col  en  arrière.  —  Yeux  assez  gros,  arrondis  et  assez  sai)- 
bols.  r*  Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  subflliformes, 
fraimaoC  très-légerçment  à  leur  extrcmitc  ;  leur  !•'  article  plu^  (oing 
#  pins  gros  que  les  autres;  ceux-ci  sqbégaux.  —  Protborax  un  peu 
twjiii.ial,  largement  et  très-faiblemeot  échancré  en  avant,  subtronqué 
àia  base»  on  peu  arrondi  sur  les  cMés,  avec  ses  bords  latéraux  relavés . 
—EçusseiQ  médiocre,  en  triangle  assez  large.  —  Elytrcs  un  peu  plus 
hDgwa  que  larges,  parallèles,  légèrement  convexes,  tronquées  en  ar- 
lière.  —  Pattes  allongées,  grêles  ;  cuisses  médiocres;  jambes  linéaires  ; 
les  quatre  1*'*  articles  des  tarses  simples,  le  dernier  légèrement  bilobé  : 
tous  dliéfl  en  dessous. 

Genre  extiàDpement  intéressant,  en  ce  qu'il  est  aUié  de  près  aux 
Fteboloxa,  et  ressemble  peut-être  encore  davantage  à  un  Carabique. 

On  m'en  eonnalt  qu'une  espèce.  A,  Lebioides  (i),  originaire  de  l'Ui- 
nakjat  el  qui  est,  au  premier  coup-d'œil,  complètement  pareille  à  une 
Leiia.  Elle  est  longue  d'environ  quatre  lignes,  noire,  avec  les  élytres 
d  an  vert  bronze,  et  les  parties  de  la  bouche,  les  antennes,  les  bords 
latéraux  da  prothoraXf  les  jambes  et  les  tarses,  (auves. 

LEPTDOJS. 

■ 

P.  W.  J.  HcELLER  in  Gerxaii^  Mag,  d,  EnL  U,  p.  7$6. 

Menton  oomé,  subquadrangulaire,  échancré  en  avant.  —  Palpes 
■niDaîres  de  quatre  articles,  fiiiformes,  égaux,  le  derpier  acuminé  — 
Ubre  tris^court.  —  Tête  déprimée,  plane,  horizontale,  arrondie  en 
avant,  engagée  dans  le  prolhorax.  —  Yeux  nuls.  —  Antennes  insérées 
soQs  un  rebord  laléral  du  front,  assez  longues,  filiformes,  de  onze  arti- 
cles :  1  deuz  fois  plus  long  que  les  autres  et  plus  gros,  2-8  courts,  égaux, 
9-10  an  peu  plus  gros,  subobconiques,  11  ovale.  —  Prothorax  ample, 
inosfenal,  un  peu  plus  largo  que  les  élytres  à  sa  base  qui  est  èchancrée 
la  aie  de  cercle,  avec  ses  angles  «ligus,  arrondi  sur  les  côtés,  avec  ses 
i^^s  antérieurs  arrondis  et  déprimes.  —  Ecusson  grand,  triangulaire. 
*- Elytres  planes,  brièvement  ovales,  soudées. —  Pattes  médiucçes; 
caisses  comprimées  ;  jambes  ciliées  et  spinosules  ;  tarses  de  cinq  ar- 
Ikks:  le  l*r  des  postérieurs  allongé,  les  quatre  l«r'  des  autres  paires 
^^«  — *  €k>rps  ovale ,  déprimé. 

^extrais  ces  caractères  de  la  longue  diagnose  générique  qu*a  donnée 

(1)  Westw.  loc.  cit.  Tab.  il,  f.  9  a  c. 


208  sïLpnALES. 

Miiller.  Ce  qu'il  dit  de  la  (orme  et  de  la  situation  respective  des  hanches 
suffit  pour  montrer  que  ce  genre  appartient  à  la  famille  et  à  la  tribu 
aclaelies  ;  il  parait  même,  d*après  l'ensemble  de  ses  caractères»  élre  très- 
voisin  des  Cbolbya.  Huiler  ajoute,  il  est  vrai,  qae  l'abdomen  n'a  que 
cinq  segment!  ;  mais  il  a  pu  aisément  se  tromper  à  l'égard  d'm  n  pelit 
insecte. 

L'espèce  typiqae  da  genre,  L.  Uilaeeut  (i),  n'a  qn*iine  Hgne  de  long* 
et  fit  dans  les  vieux  troncs  d'arbres,  sons  les  feoflles  tombéet  et  kê 
végétaux  en  décomposition.  On  l'a  prise  dans  divers  endroits  de  TAl- 
lemagne  très-élôignés  les  uns  des  autres  (Odenbach,  Berlin.  Yienne) 
ainsi  qu'en  Suisse,  mais  elle  parait  extrêmement  rare  partooL  M*  de 
Motschoulsky  en  a  décrit  une  seconde  espèce  da  Caucase  (i)»  qd  n'en 
est  peut-être  pas  distincte. 

ADELOPS. 
Tellxaxpp  in  ëugbs.  Arch.  IMé,  l,  p.  318  (9. 


Lobe  interne  des  mâchoires  sans  crochet  corné.  —  PoinI  d'yeux. 
Ailes  inférieures  nulles.  —  Tarses  antérieurs  de  quatre,  lei  autres  d 
cinq  articles. 

Pour  le  surplus,  ces  insectes  ont  tous  les  caractères  et  le  /Mat  d 
Choliva  qui  suivent.  L'espèce  typique  A.  hirlut  (4)  a  été  dèeoavert< 
par  le  docteur  Telikampf ,  dans  la  célèbre  grotte  du  Manunoolh ,  an 
Etats-Unis  (Rentucky).  Depuis,  on  a  découvert  six  espèces  (p)  en 
rope.  Quelques-unes  (byssinus,  Khevenhûlieri)  l'ont  été  dans  ces 
de  la  Carinthie  qu'habitent  les  Lbptodercs,  et  où  elles  se  tiennent 
une  demi-obscurité  ;  mais  le  plus  grand  nombre  vivent  dans  les  forét.^ 
sous  les  feuilles  tombées  et  les  détritus  végétaux.  Sauf  l'espèce 
caine,  toutes  sont  de  très-petite  taille,  et,  quoique  privées  d'yeux, 
très-agiles. 

(1)  Figuré  dans  Ahrens,  Faun.  1ns.  Europ.  IV,  2. 

(2)  L.  caucoiict»,  Bull.  Mosc.  1810,  p.  176^  pi.  IV,  fig.  AHH. 

(3)  Syn.  Bathtscu^  Scbiœdte,  Specim.  Faun.  tubterraii.  p.  10.  M.  SeUodie 
a  fondé  ce  genre  pour  les  espèces  européennes^  dans  rincertitode  où  il  étsittf 
leurs  caractères  concordaient  avec  ceux  de  l'espèce  américaine.  Cette  oooo0^ 
dance  me  parait  être  ai^jourd'hui  généralement  admise. 

(^  Loc.  cit.pl.Vni^.f.  1-6. 

(5)  Bath.  byssina,  monianaj  Schiœdte^  loc.  dt  —  Bath.  Schiœdi»i,AM» 
ovata,  Kiesenw.  Stettin.  ent.  Zeit.  1850,  p.  223,  et  Ann.  d.  1.  Soc.  ent  Série!, 
1851,  p.  394;  des  Pyrénées.  —  Adel.  KhevenhuUeri^  Miller^  Yeibandl.  d.  ZooL- 
Botaa.  Ver.  in  Wien,  I^  p.  131  ;  de  la  grotte  d'Adelsberg. 
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CHOLEVA. 
LàTft.  Pr§cii  d.  car,  gén.  d.  Ins.  p.  14  (1). 

carré,  InosTenal,  oo  peu  rétréci  en  aranl.  —  Languette  de 
k  krgeor  da  menton  à  sa  base,  évasée  et  fortement  écbaiicrée  en  arant« 
—Lobe  îaUmt  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné.  —  Palpes 
■nflaires  notablement  plus  grands  qae  les  labiaox  ;  leur  3«  article  en 
cône  rcDf  ersé,  le  4«  beaucoup  plus  grêle,  conique  et  acuminé  ;  le  3«  des 
falteuc  ofilaire,  un  peu  plus  long  que  le  2«.  —  Mandibules  courtes, 
d'me  dent  molaire  à  leur  base,  arquées,  aiguës  an  bout  et  uni- 
«fant  leur  somraet«  ^  Labre  court,  arrondi  et  un  peu  sinué 
dans  son  milieu  en  avant.  —  Tète  penchée,  obtuse  en  avant.  —  Yeux 
siterrondis,  médiocres,  peu  saillants.  —  Antennes  grêles,  au  moins  de 
la  ktogneur  du  prothorax;  leurs  six  1^'s  articles  de  longueur  variable. 
subcjlÎDdriqoes ,  les  cinq  derniers  formant  une  massue,  tantôt  trcs- 
allongée  et  à  peine  sensible,  tantôt  bien  distincte,  le  S*  plus  court  que 
le  7*  et  le  9«.  — Prothorax  carre,  de  la  largeur  des  élylres  à  sa  base.  — 
Bijtreft  oblongues  ou  ovales,  arquées  en  dessus.  —  Pattes  longues  et 
grêles;  hanches  antérieures  et  intermédiaires  tressaillantes  ;  les  V**  non 
eontigoës;  jambes  très-rarement  élargies  à  leur  oxtrcniilê,  terminées  par 
deux  épines;  les  quatre  !«'*  articles  (surtout  les  deux  h^*)  des  tarses 
aolériearf,  et  parfois  le  1^'  des  intermédiaires  dilatés  chez  les  mâles, 
et  garnis  de  brosses  de  poils  en  dessous.— Mésosternum  souvent  caréné. 
—  G>rps  obiong  ou  ovale,  revêtu  d'une  trés-iine  pubescence  soyeuse. 

Insectes  de  petite  taille,  très- vifs  et  très-agiles,  mais  à  démarche 
fidllante  par  suite  du  grand  développement  de  leurs  quatre  hanches 
antèrieores.  Cette  allure  et  une  ressemblance  assez  prononcée  dans  la 
forme  générale  les  a  fait  ranger  par  quelques  anciens  auteurs  parmi  les 
GuTBLA.  On  les  trouve  dans  le  bois  vermoulu,  les  agarics ,  sous  les 
écorcet  et  les  pierres,  quelquefois  parmi  les  ordures,  dans  l'intérieur 
des  maisoos.  Il  y  a  d*assez  grandes  difTérences  entre  eux  sous  le  rap- 
port des  antennes,  du  mésosternum,  et  de  la  structure  des  tarses  antc- 
nears  et  intermédiaires.  Quelques-uns  des  groupes  qu'on  peut  établir 
nr  ces  modifications  sont  regardés  par  la  plupart  des  auteurs  anglais 
CMimie  des  genres  distincts  (i). 

(1)  SjD.  Catops^  Paykiill;  Faiin.  Suce.  I^  p.  342  ;  nom  postérieur  de  deux  ans 
àeelui  de  Latreiile,  et  [lar  coD»équcDt  adopté  a  tort  par  la  plupart  des  aiitciir5. 
-*?T0«AraAGUS  (Knocli),  Illig.  Ka-f.  Preuss.  p.  84.  —  Literis,  Fralirh,  Na- 
M.  XXVllI,  p.  24  «i.  —  CisTEu,  Fab.  Syst.  El.  M,  p.  20.  —  H\DnoPHiLis, 
îib.  ibid.  I,  p.  251.  —  Helops,  Panxcr/Fauîî.  Ins.  Corin.  faso.  18  et  73.  — 
llowiLLA,  Marsh.  Enl.  Brit.  p.  403.  —  Peltis,  Geoffr.  lus.  d.  euv.  d.  Paris,  I, 
P.123. 

P)  Voyez  Stephens,  A  Man.  of  Brit.  Col.  p.  110,  et  Wcst^rood,  An  Introd. 
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La  lanre  de  la  Choiera  futea,  la  seale  connae  josqu'icf »  retsenible 
oomplèleraent ,  selon  Erichson  (i),  à  celles  des  Silpha.  Elle  n'en  différa 
qa*eQ  ce  que  le  3*  article  de  ses  antennes  est  pins  long,  et  qae  les  ècoi- 
sons  cornés  qui  fetétent  id  desitu  de  son  Corpi  ne  débordent  pas  les 
côtés  des  segments  abdominaux. 

La  plQpart  des  CttotîTA  lont  enropéennes  et  asiatiques  s  hori  di  là, 
oa  n'en  a  décou? en  que  dans  rAmérique  du  Nord  el  dans  l'Aialnlim» 
Lm  eH>èces  décrites  s*élèirent  en  ce  moment  à  nue  soiuuitaiiw  (•)• 

CATOPSmORPËUS  (3). 
AuBfty  Ànn.  d.  L  Soc.  ent.  Sér.  2,  VIII^p.  324 

Genre  à  peine  distinct  des  Cholbta  dont  il  a  tous  les  caractères»  saof 
les  deux  qui  suirent  : 

to  the  mod.  classif.  of  tns.  11^  Gênera^  p.  11.  Ce^  deux  àutéorS  diiiMttt  eei  in- 
sectes tn  trois  genres  :  Choleta,  Catops  et  ProMApaÀGns. 

(1)  Bans  ses  Arch.  1841^  I^  p.  102. 

(2)  Après  rancienne  monographie  du  genre  CaoLEti  do  M.  Spebeé  (Trans. 
ùi  the  lïnn.  Soc.  XI^  part.  I^  p.  123)^  qtd  ne  comprend  que  les  espètflk  d'An* 
gleterre^  on  ne  peat  renyoyer  le  lecteur  qu'aux  travaux  d'Erichson  (IMi  Kttf^ 
d.  Mark  Brand.  I^  p.  233)^  et  de  J.  Sturm  (Deutschl.  Ins.  XIY^  p.  1  sq.)>  les  ssals 
bons  qui  existent  sur  ces  insectes  pour  les  espèces  d'Europe.  Le  premier  di 
ces^auteurs  en  décrit  16  :  Cat,  angustatut  ¥.,  agUis  UUg.>  fkiscus  Pani.^  mh 
brmus  £r.^  picipe*  F,,  nigricans  Spence^  grandicoUis  Ër.,  iristU  Pans.,  nn 
grita  Er,,  fuliginosus  Et.,  morio  ¥.,  fumatus  Spence^  scUului  Er.,  Mfex 
Spenco^  prœcox  Er,,  sericeus  ¥.,  auxquelles  Sturm  en  a  ajouté  six  nonToIles  : 
CVif.  castaneus,  spadicens,  chrysotnetoides^  àrunneus,  badius,  anisotomoiées, 
M.  Kraatz  (Stettin.  ent  Zeit.  1852^  p.  397)  a  commencé  une  réfision  dn  genre 
dont  il  n'a  paru  qu'une  petite  partie  au  moment  où  j'écris. 

Aux  esp.  ci-dessus^  aj.  :  Esp.  européennes  :  Cat,  montivagus,  ambîgvnij 
fieer^  Col.  heWet.  I^  p.  382.  —  Ch,  humeralis,  Brullé^  Expéd.  de  Morte,  Ent 
p.  lé2.  —  Cat.  Umgipennts,  sericatus,  Chaud.  Bull.  Mosc.  1845^  rf%,  p.  195. 

—  Cat,  abdominaiis^  varicomis,  Rosenh.  Bcltr.  z.  Insektenf.  Enrop.  I,  p»2S. 
— '  Cat.  hngulus,  rotundkoUis,  coradmu,  tnbfmcuSy  Kellner,  Stettin.  eot 
Eeil.  1846,  p.  176.  -*  cclonoideSy  KraaU,  ibid.  1851,  p.  169.  --  nUmwmiiui, 
weicùiaris,  KraaU,  ibid.  1852,  p.  401  sq.  —  meHdionaUi,  qmdraticoUit,  AoM^ 
Ann.  d.  U  Soc.  ent.  Sér.  2,  VIII,  p.  326.  —  Esp.  asiatiques  :  Cai,  jnisîOiif, 
MoUch.  Bull.  Mosc.  1840,  p.  175.  —  Cat,  fongicola,  KolenaU,  Melet.  ent  t, 
p.  bl.—lateritius,  fuscipes,  Ménétr.  Ins.  de  Lchm.  p. 36.— Esp.  africaines :Cbf. 
^fnarginicolUs,  celer,  ru/lpennis,  Lucas,  Expier,  d.  l'Alger.  Ent.  p.  224. — Esp.  da 
TAmér.  du  Nord  :  Cat.  basOaris,  Say,  Jourb.  of  the  Acad.  of  Phllad.  IIÎ>  p.  \9L 

—  opacitf^  fimp^err,  Say,  ibid.  V,  p.  184.  —  Chol.  Spendana,  Kirby.  fttti. 
tor.  Amer.  p.  108.  —  Cat.  cadaverinus,  Manh.  Bull.  Mose.  1843,  p. .254.  -» 
tat.  iemUnans,  J.  L.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  218.  —  Cat.  dM- 
eoniM,  caîifomicus,  strigostu,  consibrinus,  obUtui,  paratitus,  I.  L.  Le  Conte 
îtoceed.  of  the  Acad.  of  PhUad.  1853,  p.  281. 

(3)  La  véritable  orthographe  du  nom  était  Câtopomorpbus,  ainsi  que  te  ftS 
reniiurqQer  M.  Schaorn  (Wiépi.  Ardi.  1851,11,  p.  ITtQ. 


Um  proftondémcot  el  larg«meot  échancré,  mani  en  iTint  d^ooe 
btttoe  lùnAnBtùMê  bih>bèé.—  Antennes  ploi  eonrtes,  plos  robostef, 
t  Ml^  pku  terrés  :  le  8*  {ms  plos  étroit  et  à  peine  plos  coort  qae  le 
T^eCk»*. 

B  se  oo«|ireiid  fa'wie  espèce  C«  ùrimUMs  (i)»  des  eoTirooi  de 
GsHleDtiMple« 

COLON. 

HnBST,  DU  Kmftr,  TD,  p.  224  (2). 

Genre  égatement  Totsin  des  Cholkta^  dont  il  se  distingue  par  les 
caladères  suif  ants  : 

Menton  nn  pen  pins  long  qae  large.  —  Languette  entière  on  à  peine 
léhancrèe.  —  Antennes  plus  coortes  qae  le  protborax»  terminées  par 
m  masme  de  cinq  aètfdes  :  le  7*  plus  petit  que  le  8*  ;  celui-ci  presque 
ègd  anS^.  —  Mésostemom  constanunent  caréné.  — -  Corps  court,  plus 
on  moins  OTale. 

Ces  Insectes,  d'aussi  petite  taille  que  les  CboiiBta,  sont  plus  rares  et 
ne  se  rencontrent  guère  que  dans  les  herbes,  où  on  les  prend  en  fau- 
diaot  arec  on  filet.  Des  21  espèces  connues  en  ce  moment,  19  sont  eû- 
tes deux  antres  de  rAlgérie  et  des  Etats-Unis  (s). 

AGYKTES. 
Fkkucb,  t<<Uwrlorsch.  XXVUI,  p.  18  (4). 

Ifenton  court,  transversal,  un  peu  rétréci  et  tronqué  en  avant.  — 
Languette  un  peu  évasée  et  (ortensent  écbancrée  en  avant  ;  ses  lobes 

(1)  Loe.  cit.  pi.  Xi,  f.  1  a-é. 

(2)  Sjn.  Mtloechcs,  Latr.  Gen.  Cnisi.  et  Ins.  Il,  p.  30.  »  Catops,  Gyllh.^ 
SÀift.  —  Cboleta  Spence. 

9)  V.  baatz  (Stettin.  eut.  Zcit.  1850^  p.  163  et  1S7)  a  pubUé  une  très- 
loèee  itiMeo  des  espèces  européennes  du  genre,  dans  laquelle  il  relève  une 
if leui  écinppée  à  Erichsoo  (Die  Ksf.  d.  Mark  Brand.  1,  p.  2U),  qui  avait  assi- 
§ié  dii  tonet  antériMiri  toi^oun  dilatés  aux  mAles.  Il  répartit  les  espèces  dans 
deux  seetions  : 

L  hulne  et  taries  antérieurs  simples  dans  les  deux  sexes  :  €.  viennensis 
lirMy  éUmUtOta  GylUi.^  ftmetkolUs  Kr.  ^i0ntipês  Er.^  Sturm),  nrripes  GyUh. 
IL  Jambes  et  tarses  antéritors  dilatés  dans  les  deux  sexes,  les  seconds  plus 
fortement  chez  les  mâles  que  chez  les  femeUes  :  C.  clavigtr  Herbst^  fmbes' 
îmu  Kr.p  mturmus  Kr,,  deniipet  Sahib.,  appetidécuiatus  Sahlb.,  cakarafus  Et., 
MMU  Èr^  rufucmM  Kr.,  deniicuUttta  Kr.,  affinis  Stunn,  angularis  Er.^ 
tnwjMf  Latr.,  siiuuUi»  Chand.^  tyMiprettmt  Cluuid.,  latus  Kr. 

AJ.  :  E^  de  rAlgérie  :  C.  pM^^Offw^  Lucas,  Expier,  d.  TAlgér.  Ent.  p.  226. 
^  Esp.  des  Etats-Unis  :  C.  dentatus,  J.  Le  Conte,  Procced.  of  the  Acad.  of 
Pliilad.  1853,  p.  282. 

(4)  Syn.  Htcktophacus  Fab^  Pajflu»  PlMer..  «^  Tatvoia  JhsyJnU,  GtIOi.  -* 


étroits.  —  Lobes  des  mâchoires  grêles,  rSûtenie  tmmi  de  ^odqties 
très-petites  épioes,  Texteme  appliqué  sur  lui.  — -  Palpes  assez  roiniBtes; 
les  labiaux  courts  ;  leurs  deux  1«"  articles  courts,  subégauz,  le  3*  ùê, 
double  plus  long,  suboValaire;  les  maxillaires  à  1*'  arlide  très-pelil, 
2  oboooique,  arqué,  3  un  peu  plus  court,  4  o?alaîre,  renflé,  —  MaiMS- 
bttles  un  peu  saillantes,  droites,  puis  arquées  et  très-aigu€s  m  boBly 
inermes  en  dedans.  —  Labre  transversal,  largement  et  faibleiDenl  échu* 
cré,  cilié  en  a? ant.  —  Tôle  courte,  transversale,  enfoncée  dans  le  pro- 
Ihorax.  —  Yeux  médiocres,  subglobuleux.  —  Antennes  assex  tiAmkm, 
au  plus  de  la  longueur  du  prothorax  ;  leurs  deux  on  trois  i«r«  artîdes 
obconiques,  plus  longs  que  les  trois  ou  quatre  suiyants  ;  les  doq  der- 
niers formant  une  massue  plus  ou  moins  forte,  le  11*  oTalaire.  —  Pro- 
thorax transversal,  penché,  convexe,  un  peu  rétréci  en  avant,  arec  sea 
bord  antérieur  échancré.  —  Elytres  de  la  largeur  du  prothoraz  à  leur 
base,  ovalaires  ou  oblongues,  striées.  ^  Pattes  assez  courtes;  les  quatre 
hanches  antérieures  médiocrement  saillantes,  obliques  ;  jambes  ptrfois 
assez  élargies  au  bout,  épineuses  sur  leur  tranche  dorsale  ;  tarses  sim- 
ples, garnis  de  poils  uns  en  dessous.  —  Corps  ovalaire  ou  oUoogo-pa* 
rallèle,  convexe,  ailé. 

Genre  d*un  faeiu  très-différent  de  celui  des  précédents  et  qin«  sous 
ce  rapport,  fait  le  passage  entre  eux  et  les  Anisotomides.  On  n'en  coo- 
nalt  que  deux  espèces  (i)  répandues  dans  toute  l'Europe,  mais  rares 
partout  ;  on  les  trouve  principalement  sous  les  écorces.  Toutes  deux 
sont  d'assez  petite  taille  et  d'un  fauve  foncé  tirant  parfois  sur  le  bru- 
nâtre. 

SPHiERITES. 
Dottschm.  Fam,  Austr.  l,  p.  205  P). 

Menton  grand,  arrondi  en  avant.  —  Languette  courte,  bilobée.  -« 
Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné  ;  Tezlenie 
large,  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Palpes  courts,  robustes;  leur  dernier 
article  ovalaire,  obtus  au  bout,  aussi  long  que  les  deux  prèoèdeols 
réunis.  —  Mandibules  saillantes,  fortement  arquées  et  pluridentées  an 

Egàxus  (Rudd),  StephcDS^  A  Man.  of  Brit.  Col.  p.  133  ;  genre  à  peine  défini  et 
méconnaissable.  Stephens  io  place  dans  sa  tribu  des  BroiyUdœ,  et  loi  dooM 
pour  unique  espèce  la  Tritoma  glabra  de  Paykoil  ;  dès  lors  ce  ne  peut  être 
que  le  genre  actuel. 

(1)  A.  casianeus,  Frœllch,  loc.  cit.;  Gguré  par  le  même  auteur  tous  le  non 
de  Ag,  tesperiinus,  loc.  cit.  Tab.  1,  f.  11,  et  par  Panier  sous  celui  de  Mycdù" 
phagus  spinipes,  Faun.  Ins.  Germ.  fasc.  24,  n»20.  —  flfteôer  {Tritoma  glabro, 
Payk.  Faun.  Suec.  ill,  p.  335)  ;  figuré  par  Germar,  Faun.  Ins.  Euiop.  ftsc. 
22,1. 

(2)  Syn.  HiSTER,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  85.  —  Nitidula,  Gyllh.  Ins.  saec  I, 
p.  2iX,  ^  Siiupus,  Fischer  de  Waidh.  Ent.  Mosq.  Tab.  I. 
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tMwÊânéé  —  Labre  trit-comt,  arrondi  en  irant.  —  Téie  briiremeiit 
Ofikire,  engagée  dans  le  prothorax.  —  Yenx  assez  gros  et  assez  sait- 
hala.  —  Antennes  courtes,  robosles,  à  f  article  très-grand ,  gros  et 
arqué,  2-3  beaucoup  plus  courts,  obconiques,  subégaux,  4-8  très-courts, 
c^Nfifomies,  9-10  formant  brusquement  une  grosse  massue  o? aie  et 
ioîde, —  Prothorax  transfersal,  rebordé  sur  les  côtés,  échancré  en 
atant,  bisinaé  et  appliqué  exactement  à  sa  base  contre  les  élytres.  — « 
~  ~  kd  courtes,  presque  carrées  et  un  peu  tronquées  au  bout.  —  Pattes 
robustes;  jambes  comprimées,  arquées,  tranchantes  en  dehors,  épi^ 
terminées  par  deux  éperons;  tarses  simples,  flliformes.  —  Corps 
coort,  presque  carré,  épais. 

L'espèce  typique  de  ce  genre,  S.  glabralus  F.  (l),  plus  particulièrement 
propre  ans  parties  froides  de  TEurope',  mais  rare  partout,  ressemble 
teBcBSCPtà  un  Hisnt,  au  premier  coup-d*œil,  que  Fabridus  Tafait 
plaeée  dans  ce  genre.  Mais  la  structure  des  principales  parties  de  sa 
boocbe»  celle  de  sts  hanches  antérieures  et  postérieures,  etc.,  sont  es- 
scotiefleiDent  comme  dans  la  famille  actuelle  qu'elle  unit  à  celle  des 
Hiitérieiis.  (kt  insecte  est  à  peine  long  de  deux  lignes  et  varie  pour  la 
couleiir  du  noir  au  ? ert  brillant.  On  le  trouf  e  plus  spécialement  sous  les 
écorces  des  arbres  morts.  On  en  connaît  une  seconde  espèce  originaire 
deriDeSitkba  sur  la  côte  nord-ouest  de  F  Amérique  ())• 


TRIBU  IIU 

ANISOTOMIDES. 

Haocbes  postérieures  contiguës.  —  Palpes  maxillaires  pas  beaucoup 
plus  longs  que  les  labiaux.  —  Prothorax  formant  une  Toûte  de  chaque 
côté.  —  Trochanters  postérieurs  petits,  placés  dans  Taxe  des  cuisses; 
articles  des  tarses  très-variables  sous  le  rapport  du  nombre.  —  Para- 
pleures  métathoraciques  en  totalité  ou  en  partie  recouvertes  par  les 
boids  btéraux  des  élytres. 

Kigooreusement  parlant,  les  Anisolomides,  ainsi  qu'on  l'a  va  plus  haut, 
ne  différent  des  Silphides  que  par  la  Terme  de  leurs  trochanters.  Mais 
à  ce  caractère  s'ajoutent  plusieurs  particularités  dont  il  est  nécessaire 
de  tenir  compte.  Ainsi,  ces  insectes  sont  tous  de  petite  taille,  de  forme 
eourte,  convexe,  assez  souvent  subglobuleuse,  et  quelques-uns  ont  la  fa- 
culté de  se  contracter  en  boule.  Leurs  pattes  sont  courtes,  avec  les 
causes  robustes,  comprimées,  et  les  jambes  plus  ou  moins  élargies  à  leur 

(1)  Figuré  dans  Sturm  Deutsch.  Iniekt.  I,  pi.  20,  avec  beaucoup  de  détails. 
C'est  la  seule  bonne  figure  de  cet  insecte  qui  existe. 
Ç2)  S,  poUtus,  llaQli.:Bull.  Mosc.  1846,  p.^5H. 
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extrémité.  Lçs  tarses  snrfeùt^sont  extrêmement  rariables,  et  le  nondire 
de  Jears  articles  présente  un  grand  nombre  de  combinaisons ,  taalôC 
propres  aux  deax  sexes  à  la  fois,  tantôt  différentes  dans  chacon  d'eux. 
Ceux  des  femelles  sont  toujours  simples;  mais  chez  les  miles  les  deux 
on  trois-premiers  articles  des  quatre  antérieurs  sont  plus  on  moins  di- 
latés et  garnis  en  dessous  de  longs  poils  fins,  ne  formant  pas  de  brossa 
proprement  dite.  On  peut  encore  signaler,  pour  et  qui  concerne  les  or- 
ganes buccaux,  la  présence  constante  d*une  dent  molaire  à  la  bose  des 
mandibules. 

Les  habitudes,  en  outre,  ne  sont  pas  complètement  les  mêmes.  Les 
Anisotoraides  ne  se  rencontrent  jamais  dans  les  cadatres,  mais  dans  le» 
champignons,  sous  les  écorces  fcrmoulues  et  dans  les  détritus  yégitaes 
en  général.  Goname  elles  volWavec  facilité  «  on  en  prend  soaYentvi 
yol,  surtout  le  soir, 

La  tribu  correspond  aux  deux  anciens  genres  Avisotova  et  AoAXVi- 
Diuv  dllliger,  que  Latreille  avait  séparés  par  un  intervalle  immeoset  en 
plaçant  le  premier  parmi  les  Hétéromères  dans  sa  tribu  des  DîapénÂes, 
le  second  parmi  les  Tétramères  dans  celle  des  Glafipalpe8«  H  ignorait 
les  variations  qu'éprouve  le  nombre  des  articles  des  tarsft»  el  qœ  ces 
organes  ne  peuvent  pas  servir  i  déterminer  la  place  de  ces  insectes 
dans  la  méthode,  mais  seulement  à  caractériser  leurs  genres.  Stephens 
est  le  premier  qui  les  ait  réunis  en  une  famille  propre,  mais  en  leur  as- 
sociant un  grand  nombre  d'éléments  étrangers  (t)  qui  en  ont  été  re^ 
tranchés  par  Erichson  (s).  Antérieurement,  le  docteur  Schmidt  (s),  dans 
un  très-bon  travail  sur  les  espèces  de  l'Allemagne,  avait  commencé  d'è- 
claircir  leur  dassiûcation. 

Les  genres  qui  composent  la  tribu  s'élèvent  à  neuf  qui  tous  ont  des 
représentants  en  Europe.  Erichson  les  a  répartis  dans  deux  grooges 
sous  les  noms  d*Àm$olomini  et  Agalhidini,  groupes  qui  sotil  très- 


Ci)  Dl.  of  Brit.  Ent.  n^  p.  157.  et  Man.  of  Brit.  Col.  p.  98.  Outre  les 
TOMA  et  les  ÂGATHiDicni,  Stepbens  comprend  dans  sa  Ikmille  des  ÀnisotomUm, 
les  t^HALACRuS;  qul  constituent  une  fonillle  à  part^  les  Ephistsmus^  qui  ai^isr* 
tiennent  aux  Cryptophagides^  les  âlexia^  Clambus^  Cortlophus^  Osibopmbs 
et  Sericoderus^  qu'Erichson  regarde  comme  devant  rentrer  parmi  les  Good- 
nelUdes.  Je  crois  que  c'est  en  effet  là  leur  place^  à  l'exception  des  Glums» 
qui  me  paraissent  trop  voisins  des  Agathidium  pour  être  exclus  de  la  Ikmills 
actuelle.  —  M.  Westwood  (An  Introd.  to  the  mod.  elassif.  of  Ins.  U,  Synopi. 
p.  10)  a  changé  le  nom  de  la  famille  en  celui  A'Agathiidm,  mais  U  compoM  exae» 
tement  comme  Stephens.  —  M.  L.  Redtenbaoher  (Die  Ksf.  Austr.  p.  158),  Is 
dernier  auteur  qui  se  soit  occupé  de  ces  insectes^  outre  les  Glambos,  ajoute  à 
la  f^mUle  deux  nouveaux  genres  qu'il  nomme  CAiiproiiKaiis  et  MicRosrtAU« 
Tous  deux  sont  aussi  des  CoccinelÛdes^  et  le  second  parait  n'être  autre  choio 
que  le  genre  Orthoperus  do  Stephens. 

(2)  Naturg.  d.  Insekt.  Deutsobl.  UI^  p.  41. 

(3)  «  ReviAioQ  der  deutschen  Anisotomen  s  in  Gemar,  Isttsohr.  ID,  |b  Itf  • 
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Ditoidf»  mis  qui  ne  me  paraissisnt  pas  a?oir  one  yaleor  suffisante  poar 
étrecoDsenrés. 

L  Etaches  pottérlear«s  limplei. 

A  Konbro  des  art.  des  tarses  lemblables  dans  les  deux  sexes. 
5  artides  k  toasles  tarses  :  Triarthron,  Hydncbhu. 
S    •«•     an  quatre  antér.^  4  aux  poster.  :  Ànii0t9mas  Cifltm. 
5     —     au  antérieurs^  4  aux  quatre  poster,  i  Çclm^. 
4     —  ^3  —  AgtirkQfkiku.^  , 

B  Ce  MBlvo  variant  selon  les  sexes. 
Misroe  des  antennei  de  5  articles  :  Liodês. 

—  —  4     —       AmpMcyim. 

—  ^  3     —       Agaihidhm. 

fl.  ImlMi  postérieures  reèoufraat  les  caisses  :  Ctowèw. 

TRIARTHRON. 

lUuKL,  Stettin.  ent.  Zeit.  1B40,  p.  141. 

MmIoo  très-court*  —  Languette  carrée,  légèrement  éclMUierée  dans 
San  nilka.  —  3«  article  des  palpes  labiaux  plus  court  que  le  S*,  sub- 
^piam  et  obtui  au  bout  ;  le  3*  des  maxillaires  allongé,  le  3*  très-court» 
le  4*  presque  aussi  long  que  le  2«,  cylindrique  et  acuminé  au  bout*  -— 
llandilmles  robustes,  fortement  arquées,  munies  d'une  dent  au  milieu 
de  leur  bord  interne.  —  Labre  légèrement  bilobé.  — Antennes  robustes, 
à  articles  1  court,  gros  et  cylindrique,  2  moitié  aussi  gros,  3-8  courts, 
subégaox,  grossissant  graduellement,  9-ii  formant  une  très-grosse 
oiassae  subarrondie,  à  articles  serrés.  —  Protborax  coupé  carrément 
eo  afanl  et  en  arrière,  entouré  sur  ses  bords  d*un  sillon  bien  marqué. 
—  PattM  courtes  et  robustes  ;  cuisses  canaliculées  en  dessous  ;  jambes 
QO  pco  élargies  à  leur  extrémité,  ciliées  ;  tarses  de  cinq  articles  ;  les 
aniéricoree  et  les  intermédiaires  ayant  les  trois  1*^  articles  dilatés  ches 
les  miles,  les  deux  ien  bilobés,  le  3*  cordiforme,  plus  petit.  —  Mé- 
lostcmoiD  non  caréné. 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte,  T.  Mœrkelii  (i),  découvert  dans  la 
Saxe  par  M.  Mxrkel,  et  qui  depuis  a  été  retrouvé  dans  diverses  parties 
de  rAllemagne,  mais  qui  parait  fort  rare  partout.  Sa  forme  est  on  peu 
plosalloDgée  que  celle  des  AifisoroKA,  auxquelles  il  ressemble  complè- 
teoient  au  premier  coup-d*œil,  mais  dont  il  s'éloigne  par  de  nombreux 
caractères.  Indépendamment  de  la  structure  des  tarses»  les  mâles  diflè* 
rent  des  femelles  par  leur  tête  plus  grosse  et  leurs  cuisses  postérieures 
en  massue»  écbancrées  à  leur  base  an  dessous  et  munies  d'une  petite 
dent  eo  avant  de  cette  échancrure. 

1)  Sdunidt  in  Gennar^  Zeitschr.  m^  p.  200. 


M  IXLPHAtlIi 


HYDNOBIUS. 
ScHKiDT  in  GcRMAB^  Zeitschf.  m^  p.  193  (1). 

Menton  transfersal,  rétréci  et  coupé  carrément  en  afant.  —  Lan^ 
guette  coriace,  bilobée  ;  ses  lobes  non  di? ergents.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  de  la  longueur  du  1*'',  le  ^  plus  court  ;  tons  cylindri- 
ques; le  1«r  des  maxillaires  petit,  le  2«  plus  long,  obconiqne,  le  3«  de 
n^pitié  plus  court,  le  4«  aussi  long  que  ces  deux  derniers  réunis,  un  pea 
renflé  et  obtus  au  bout.  —  Mandibules  robustes ,  saillantes ,  mumea 
d*unc  dcut  au  côté  interne  ;  la  droite  fendue,  la  gauche  simple  au  boni. 
— -  Labre  petit,  bilobc.  —  Antennes  pareilles  à  celles  des  Amisotoiia, 
terminées  par  une  grande  massue  de  cinq  articles,  dont  le  2*  beaacoap 
plus  petit  que  les  autres.  —  Prothorax  légèrement  bisinué  à  sa  base  : 
celle-ci  longée  par  un  sillon.  —  Pattes  robustes;  jambes  droites,  floe- 
ment  Telues,  avec  leur  tranche  externe  munie  de  petites  épines,  sur 
tout  aux  antérieures  ;  tarses  de  cinq  articles,  courts  et  robustes.  —  Mé- 
sosternum non  caréné. 

Genre  intermédiaire  entre  le  précédent  et  les  Anisotoma  qui  soÎTent, 
ayant  les  tarses  du  premier  et  les  antennes  des  secondes.  Il  se  compose 
d'un  petit  nombre  d'espèces  européennes  (2).  Les  mâles  se  distiogueol 
des  femelles  par  leurs  cuisses  postérieures  en  massue  et  munies  d*ihiM 
dent  en  dessous. 

AMSOTOMA. 
(KifoCH)  Illic.  Die  Kœf.  Preuss.  p.  69  (3). 

Menton  transversal,  fortement  rétréci  et  tronqué  en  afant.  — -  f^n- 
guette  bilobée;  ses  lobes  divergents.  —  Palpes  des  HmoNoiius.  —  Man- 
dibules robustes,  simples  à  leur  extrémité,  munies  d*une  petite  dent 
médiane  interne.  —  Labre  petit ,  bilobé.  —  l''^  article  des  antennes 
robuste,  assez  long,  2®  aussi  gros,  plus  court,  3«  allongé  et  obeoniqoe, 
4-5  très-courts,  6  cupuliforme  ;  les  cinq  derniers  formant  une  grande 
massue  à  articles  peu  serres  et  dont  le  2®  est  très-petit.  —  Proihoi ax 

(1)  Syn.  AiosoTOMÂ  Cyllh.^  Sahlb.^  Sturm.  —  Leiodes  Steph. 

(2)  H.  punciatissimus  Stcph.,  punciatus  Sturm ^  strigosus  Schm.  Voyei 
Schmidt^  loc.  cit.^  et  Erichson^  Naturg.  d.  Insekt.  Deutschl.  111^  p.  47.  —  Sai- 
TEDt  ce  dernier  (Arch.  1817, 11^  p.  100),  la  Leiodes  aUemata  de  M.  Melsbeiaer 
(Procced.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  103)  apparUendrait  à  ce  genre,  qui, 
alors,  exLsicr^t  aussi  dans  TAmérique  du  Nord.  M.  J.  Le  Conte  (Procecd.  oftbe 
Acad.  of  Philad.  1853,  p.  283)  la  place  parmi  Ici  Anisotoma. 

(3)  Syn.  Leiodes  Latr.,  Stephens,  CurUs.  —  Voltoxis,  Kugelann  in  Schneid. 
Mag.  p.  535.  —  Tetratoha  F^er,  Herbst.  —  Tritoma  Panier.  —  SnLBBioini 
Paykuli.  »  PAU.0DS8  MeUheim.  Voyex  la  lamille  des  Nitidulaires. 
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fawBfeml,  en  gio^ral  bisimié  k  sa  base  :  celles!  précédée  d*ane  rangée 
de  gros  points.  —  Pattes  robastes  ;  jambes  plus  on  moins  élargies  à  leur 
ex/fénulé  et  épineoses  snr  lear  tranche  dorsale  ;  les  antérieures  tron- 
9oées  obliquement  an  bout  pour  loger  les  tarses  ;  ceux-ci  de  cinq  arti- 
des  aox  pattes  antérieures  et  intermédiaires,  de  quatre  aox  postérieors. 
— MésosCefo^m  caréné. 

Les  espèces  sont  nombreuses,  mais  difïiciles  à  distinguer  par  suite  de 
Il  grande  analogie  qui  existe  entre  eUes,  sous  le  rapport  de  la  forme, 
des  oûolears  et  de  la  sculpture  des  élytres,  qui  consiste  toujours  en  neaf 
rangées  d'assez  gros  points  enfoncés,  arec  les  intenralles  vaguement 
poMtoés.  Les  <£fTéreDces  sexuelles  varient  selon  les  espèces  ;  mais  les 
mâles  ont  en  général  le  prothorax  plus  grand,  les  cuisses  postérieures 
plus  grosses  et  dentées  en  dessons,  les  jambes  de  la  même  paire  ar- 
quées d  les  quatre  tarses  antérieurs  plus  ou  moins  dilatés.  Le  genre 
est  jnsfa^ici  |Mt>pre  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  du  Nord  (i). 

CYRTUSA. 
Eriges.  Naturg,  d.  Insekt.  Deuischl,  TU,  p.  77. 

Ce  sont  des  Anisctoma  dont  le  mésostemum  est  plane  et  prolongé 

mtérienrenient  en  une  saillie  obtuse.  A  ce  seul  caractère  essentiel  s'a- 
joutent quelques  autres  particuUrités  secondaires.  Le  corps  est  plus 

globoleas,  la  tête  plus  large,  le  prothorax  sans  rangée  de  points  en- 
foncés le  long  de  sa  base  ;  la  languette  à  peine  bilol>ée  ;  les  jambes  an- 
térieures ont  sur  leur  face  interne  un  sillon  plus  ou  moins  distinct  pour 

(1)  Pour  les  espèces  européennes^  voyez  Schmidt  (loc.  cit.  p.  143)  et  Erichson 
patnrg.  d.  Ins.  Deuischl.  Ill,  p.  50).  On  peut  regarder  comme  les  types  du 
genre  kt  A.  cinnamomea  Panier,  dulÀa  Kugel.,  ptcfa  lllig.,  arma  ta,  ferrugi- 
nta,  brwmtaj  paUens,  Sturm.  Parmi  les  espèces  nouYclles  décrites  iiar  Schmidt 
{ùbesa,  Triepkii,  longipes,  flavefcens,  ovalis ,  brevipes,  nigrita,  eurvipes, 
f%Aiginosa,  bicolor,  ycdkscens,  oUiaris,  nemoralis,  aciculata),  plusieurs  sont 
nominales^  selon  Erichson.  Ainsi  les  longipeSy  lAcolor  et  paUescens  sont  des 
^étés  de  la  duffia  ;  la  brevipes  une  variété  de  Vovalis,  et  la  nemoralis  la 
femelle  de  la  brunnea.  Eriehson  décrit  1«8  espèces  nouvelles  suivantes  :  A.ro- 
tmdaia,  rhœtica,  furva,  sciia,  nitidula,  hybrida, 

Aj.  :  Esp.  européennes  :  L.  vittata,  iâ/i/ro/w,  Curtis,  Ann.  of  nal.  Hist.  V^ 
p.276. — mœsta.  Hampe,  Stettin.  eut.  Zeit.  1850,  p.  354. — silesiaca,  KraaU, 
Utid.  1S52^  p.  380.  —  Esp.  du  Kamtscliatka  :  A,  convexum,  Motsrh.  Bull.  Mosc. 
1M5,  n»  4,  p.  367.  —  Esp.  do  l'Amer,  du  Nord  :  Leiodes  punctatostriatus , 
Kirhy,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  110.  —  PaUodes  obsoletus ,  MeUhcim.  Proceed. 
of  thc  Acad.  of  Philad.  II,  p.  107,  sec.  Lee.  —  assimilis,  indistincta  [Leiod. 
jmctatostriatw?  Kirby),  coUaris,  strigata,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super, 
p.  221,  et  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  283. 

Pour  des  observations  sur  les  caractères  seiuels  de  quelques  espèces  euro- 
P^imes^  voyez  Kraatz,  loc.  cit.  p.  377.  *    * 
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la  réception  de  lears  tarses  au  repos  ;  les  intermédiaires  sont  légèremeil 
arquées  dans  les  deux  sexes.  Les  m&les  diffèrent  ordinaireiiMiit  des  f^ 
melles  en  ce  que  leurs  cuisses  postérieures  sont  armées  en  destoof 
d'une  dent  près  de  leur  extrémité.  Ces  insectes  sont  de  Irès^tile  taifla^ 
les  plus  grands  n*ayant  pas  une  ligne  de  longueur.  On  m  oomiill  qoalra 
espèces  d'Europe  (i),  que  Schmidt  (loc.  cit.)  afait  laisaits  pannl  kf 

AKIS0T0II4. 

Eaxcw.  Ifaturg.  d.  Insekf,  DeutsM.  m^  p,  Sî^t 

Menton  fortement  transTcrsal,  très-rètréci  et  tronqué  ei|  «noL  — 
Languette  coriace,  coupée  carrément  antérieurement.  —  Palpe$  labian 
presque  anssi  longs  que  les  maxillaires;  leur  dernier  article  cyBodriqae, 
celui  des  maxillaires  un  peu  acuniiné.  —  Mandidales  un  peu  lafllaiites, 
simples.  —  Labre  court,  coriace  à  sa  base,  corné  en  a?ant,  a?ec  soo  bord 
antérieur  faiblement  échancré.  —  Yeux  médiocres ,  assez  saillants.  — 
Antennes  à  articles  1  ovalaire,  9  cylindrique,  moins  gros,  3  un  peu  plus 
long  que  celui-ci,  4-6  petits,  courts,  7  on  peu  plus  gros,  8  delà  grosseur 
de  4-6,  9-11  formant  une  forte  massue  un  peu  allongée.  —  Prothoraz 
rétréci  en  avant,  à  peine  bisinué  en  arrière,  ayant  one  strie  le  loiigde 
ses  bords  latéraux.  —  Pattes  assez  courtes  ;  jambes  droites,  uo  pev  ifh 
neuses  sur  leur  tranche  externe;  tarses  robustes;  les  entérieort  de 
cinq,  les  intermédiaires  et  les  postérieurs  de  quatre  articles.  ^Méao*- 
sternum  caréné.  —  Corps  ovale  un  peu  oblong. 

Ce  genre  a  pour  type  VAniiotoma  deUtipei  de  Gyllenhall  (t),  très- 
petit  insecte  répandu  dans  toute  TEurope  et  assez  conomun.  Le  mftle  le 
distingue  de  la  femelle  par  ses  cuisses  comprimées  et  bidentèei  en  dss- 
sous.  Il  y  en  a  une  seconde  espèce  de  l'Amérique  du  Nord  (s). 

AGAKIGOPHâGUS. 
ScBmoT  in  Gebiur>  Zeitschr,  JH,  p,  191. 

Af  ec  le  facie$  des  Colekis,  ce  genre  a  tous  les  caractères  des  Anse- 
TOMA,  mais  se  distingue  des  unes  et  des  autres  par  le  nombre  des  arth 


(1)  ArUsofoma  subiestaceum,  Gyllh.  Ing.  Sueo.  III^  p.  707.  —  il». 
Ahrens,  Nov.  Act.  Halens.  II,  p.  20^  pi.  2,  f.  2  {An.  fêmorata  et  mimii4i,  Scbaitf^ 
lo€.  cit.  p.  185  et  187).  —  An.  pauxiUa,  Schmidt,  \o6.  cit.  p.  189.  —  Cjfrt' 
iùtipes,  Erichs.  loc.  cit.  p.  80. 

(2)  Id8.  Suec.  II,  p.  576  {Anis.  dentipes  et  aciculata,  Schmidt,  loe.  dt  p.  18S 
ctl84;  Sphceridium  immundum^  Sturm,  Deutschl.  Ins.  II,  p.  25,Tab.  22,  t.  cCQ. 

(3)  C.  impunciata^  J.  Le  Gonte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  M, 
M.  1«  Le  Conte  en  décrit  une  autre  {lœvis)j  mais  qui  est  douteuse  quant  M 
genre. 
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elêi  dtfcf  tarses,  qa\  est  de  quatre  aux  antériears  et  de  trois  senlemeDl 
fax  iotermédiaires  et  aux  postérieurs.  Chez  les  mâles,  tous  sont  dilatés 
el  gËTWÊÊ  en  dessous  de  poils  asses  longs.  Ce  sexe  se  distingue  en  outre 
dis  fandlet  par  sa  téCe  uo  peu  plus  forte,  son  épistome  distinct  du  frool 
et  see  càbaet  postérleores  plus  fortes  et  armées  en  dessous  d'une  asseï 
Irte  épine  dirigée  en  arrière.  Dans  les  deux  sexes  le  prothorax  e«t  sim« 
pWieoC  poiolillé»  sans  rangées  de  points  le  long  de  sa  base  ni  sillon  le 
Isag  de  tes  bords  latéraux.  Scbmidt  a  fondé  ce  genre  sur  un  petit  in- 
icde  (i.  e^pkmhiêi)  découvert  par  lui  aux  en?irons  de  Stettin,  et  re- 
trouvé depnit  dans  quelques  autres  parties  de  rAllemagne  ;  il  n'a  qu'une 
igné  de  lo^g.  BricftiSQO  en  a  décrit  une  seconde  espèce  encore  plus 
Petite  (1). 

UODES. 
Erkm.  Naturg.  d.'Insekt.  DeMtscht,  TU,  p.  87  (2). 

Menton  fortement  transversal,  rétréci  et  tronqué  eo  avant.  — -  Lan- 
guette-coriace, divisée  en  deux  lobes  divergents.  —  Dernier  article  des 
palpes  acnnûoé,  celui  des  labiaux  plus  petit  que  le  2"  ;  celui  des  maxil- 
laires égalant  le  2«  et  le  3«  qui  sont  très-courts.  —  Mandibules  ro- 
bostes,  un  peu  saillantes,  simples.  —  Labre  trèf^courL,  échancré  en 
tfant.  —  Epistome  séparé  do  front  par  un  sillon  très-marqué.  —  An- 
tennes des  AinsoTOHji,  terminées  par  une  grande  massue  de  cinq  arti- 
des,  dont  le  2«  très-petit.  —  Prothorax  transversal,  échancré  en  avant, 
arrondi  sur  les  côtés  et  aux  angles  postérieurs,  coupé  presque  carré- 
ment à  sa  iMise.  —  Pattes  assez  robustes  ;  cuisses  ovales,  comprimées  ; 
jambes  antérieures  un  peu  plus  larges  que  les  autres  à  leur  sommet  ; 
toutes  garnies  de  cils  et  de  petites  épines  ;  tarses  antérieurs  et  inter- 
médiaires de  dnq  articles ,  les  postérieurs  de  quatre  chez  les  maies  ; 
ceux  des  femelles  de  cinq  en  avant,  de  quatre  aux  deux  paires  posté- 
rieures, 00  de  quatre  partout.  —  Mésostemum  formant  une  lame  légè- 
rement saillante  entre  les  hanches  intermédiaires. 

Ces  insectes  sont  plus  globuleux  que  les  Aiusotom a  ,  et  présentent 
qodqoe  trace  de  la  faculté  de  se  contracter  en  boule.  Ils  égalent  aussi 
pour  la  taille  les  espèces  de  ce  genre.  Les  mAlcs  ont  les  deux  ou  trois 
premiers  articles  des  tarses  antérieurs  intermédiaires  plus  ou  moins  for- 
ICQient  dilatés  et  garnis  de  longs  poils  serrés  en  dessous.  Leurs  cuisses 
psuérieures  ne  sont  pas  déniées  comme  dans  les  genres  précédents, 
mis  parfois  un  peu  anguleuses  en  dessous.  Les  espèces  sont  médio- 

^)  A,  etmfiprmU,  Naturg.  d.  Ins.  Deutfchl.  III^  p.  86. 

(2)  Syn.  LcioDES^  Latr.  Précis  d.  car.  génér.  d.  Ids.  p.  22;  nom  mal  fiiit  et 
cQrrtgé  par  Ericbson. —  La  synonymio  des  aDcicos  auteurs  cit  la  même  que  pour 
IctAnsoTOHA. 
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crement  nombreuses  (i) ,  mais  il  y  en  a  dans  randen  et  le  noQTeatt  cou* 
tinent. 

La  larve  de  la  Liodei  kumeralis^  d*après  la  description  qa'en  donne 
Erichson  (2),  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  celles  des  NBcnorHonio. 
Son  corps  est  cylindrique  et  garni  ç^  et  là  de  poils  redressés;  les  seg- 
ments du  corps  sont  protégés  en  dessus  par  des  écussons  oomét  <|0i 
n  atteignent  pas  leurs  bords  latéraux,  et  en  arrière  desquels  il  flûte  svr 
Tabdomen  une  rangée  transversale  de  poils  raides.  La  léte  est  asseï 
petite,  arrondie,  un  peu  déprimée,  assez  horizontale  et  sans  épislflpe 
distinct;  elle  porte  de  chaque  côté  deux  ocelles.  Les  antennes  sont  pe- 
tites; leur  1*'  article  est  très-court,  le  3«  un  peu  plus  kmg  qae  le  S*»  le 
dernier  très-petit  et  sétiforme.  Les  organes  buccaux  se  composent  d'un 
labre  petit,  saillant  et  arrondi  en  avant;  de  mandibules  courtes»  arquées 
à  leur  sommet  et  munies  d^une  dent  molaire  à  leur  base  ;  de  mftdMiires 
terminées  par  deux  lobes  appliqués  Tun  sur  l'autre  et  diflidies  à  distin- 
guer ;  de  palpes  maxillaires  de  trois  articles,  enGn  d'une  lèvre  iniéneore 
consistant  en  un  menton  charnu,  une  languette  plus  petite«  amodie  en 
avant  et  portant  des  palpes  labiaux  de  deux  articles.  Le  corps  est  ter- 
miné par  deux  courts  appendices  styliformes  et  un  proloogcmenl  anal, 
La  première  paire  de  stigmates  est  située  inférieurement  sor  la  men- 
brane  entre  le  prothorax  et  le  mésothorax,  les  hait  autres  sur  ks  bords 
latéraux  et  dorsaux  des  huit  premiers  segments  de  Tabdomeo,  &o6léde 
leurs  écussons* 

AHPHI€YLLIS. 
EaicHs.  Naturg.  d.  Insekt,  DeuUcfU.  01,  p.  93. 

Mêmes  caractères  que  les  Liodbs,  avec  la  massue  des  antennes  formée 
seulement  de  quatre  articles.  Les  mâles  ont  les  tarses  faits  comme  eeoz 
du  genre  en  question,  avec  les  trois  premiers  articles  des  antérieurs  et 
les  deux  premiers  des  intermédiaires  dilatés  et  velus  en  dessous  ;  les  fe- 
melles n'ont  que  qualrc  articles  partout.  Les  espèces  sont  earopècMW 
et  au  nombre  de  deux  (s). 

(1)  Esp.  européeDDes  :  Anisotoma  humeralis,  Fab.  Syst.  El.  n,  p.  99.  — 
An,  axillare,  GylUi.  Ids.  Suec.  11^  p.  560.  —  iln.  glabra  (Kugelano),  Simm, 
Deutschl.  Ins.  II,  p.  45,  Tab.  23.— iin.  serricome,  Gyllh.  loc.  cit.  in,p.710.— 
Tetratoma  castanea,  Herbst,  Die  Kafer,  IV,  p.  85,  Tab.  38,  f.  3  c.  —  orèiat 
laris,  Herbst,  loc.  cit.  p.  91,  Tab.  38,  f.  10  K.  —  Esp.  de  rAmérique  dn  Nord  : 
Leiod,  dhcolor,  Melshcim.  Procced.  of  tlie  Acod.  of  Philad.  Il,  p.  103.^  ^iS" 
bosa  (Cyrtusa  globosa,  olim  in  Agass.  Lake  Super,  p.  222),  pdiia,  basaUt^é^ 
chroa,  J.  Le  Conte,  Proceed.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  285. 

(2)  Dans  ses  Arcb.  1847,  I,  p.  284;  reproduite  par  BIM.  Chapuis  et  Candie 
dans  les  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII.  p.  407. 

(3)  Sphœridium  glolms,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  94  (Agathidium  ferrugimmé 
ruftcoUe,  Sturm,  Deutschl.  Idi.  II,  Tab.  29,  f.  B  et  D).  —  ^fitiolofiia  globifiir' 
miSj  Sahlb.  ha.  Fcnn.  I,  p.  468. 
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AGATHmnJM. 
Iluc.  Kœf.  Pretus.  p.  81. 

lléiÉOD  Iransfersal,  rétréci  et  tronqué  en  avant. ^Languette  coriace» 
Idobée.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  légèrement  o? alaire,  celui 
ies  mazUlaîret  nn  peu  acuminé  et  obtus.  — -  Mandibules  simples  ;  la 
giociie  parfois  allongée  et  cornue  chez  les  mâles.  -—  Labre  court,  ar« 
imdi  CD  avanl.  —  Epistome  continu  avec  le  front  ;  deux  sillons  couTcr- 
fenla  sous  la  tête,  recevant  les  antennes  au  repos.  —  Celles-ci  terminées 
pv  ooe  masioe  de  trois  articles  ;  les  sept  précédents  courts,  gaossissant 
peu  à  pea;  le  8*  parfois  plus  petit  que  le  7«  ;  le  3*  allongé,  le  2*  mé- 
dîocret  le  l*'  gros  et  assez  long.  —  Prolhorax  transversal  échancré  en 
avanft,  de  forme  variable  à  sa  base.  —  Pattes  des  Liodbs  ;  cinq  articles 
aux  qmlre  tarses  antérieurs,  quatre  aux  postérieurs  chez  les  mAlcs  ; 
ceux  des  femelles  en  ayant  cinq  aux  antérieurs  et  quatre  aui  deux  paires 
\,  ou  quatre  partout.  —  Mésostemum  caréné. 


Ces  insectes,  sont  de  très-petite  taille  et  possèdent  plus  ou  moins  la 
Ikolté  de  se  contracter  en  boule.  Elle  est  d*autant  plus  complète  que 
les  éljtres  sont  plus  arrondies  à  leur  base ,  que  leurs  angles  buméraux 
Mot  plos  effacés,  et  que  le  protborax  est  plus  circulaire  en  arrière.  En- 
tre les  espèces  qui  présentent  ces  caractères  cl  celles  chez  lesquelles  le 
prothorax  s'applique  exactement  contre  la  base  des  clylres,  comme 
du»  les  genres  qui  précèdent,  il  existe  tous  les  passages.  Abstraction 
faite  des  tarses,  les  caractères  sexuels  sont  variables  dans  ce  genre.  Il 
M  compose  d'une  vingtaine  d'espèces  propres  à  l'Europe  et  à  l'Améri- 

<|iiedaNord(0* 
La  knre  de  VA.  ieminulum,  que  M.  Ed.  Perrb  a  fait  connaître  (2),  a 

(1)  Eap.  européennes  :  Anisotoma  nigripennis,  seminulum,  Fab.  Syst.  El.  l, 
p.  100.  —  AfUs,  atrum,  plagiatum,  rotundatum,  Gyllh.  Ins.  Suec.  U,  p.  570 
•q.  et  ly,  p.  513.  —  Agath.  mandUmktre,  nigrinum,  marginatum  {Anis, 
orbictilatiÊm  Gyllh.)  Siunn,  Dcutschl.  U,  Ins.  Tah.  27  sq.  —  Agath.  varions, 
iuk,  Beitr.  i.  Baiersch.  Faun.  p.  1,  pi.  I^  f.  2.  —  Agath.  badium,  IcBvigatum 
iprbieuiar^  Stephens)^  piceum,  discoideum,  hœmorrhoumy  Erichn.  loc.  cit. 
p.  96  sq.  Poar  la  flynonymio^  Toycz  cet  autour.  VAgathidium  carbonarium  do 
Stmrm  (Dcatidil.  Ins.  11^  pi.  27^  f.  d  D  E  F),  est,  selon  Erichsou,  un  Palpicomo 
éi  genn  CiLUDiim^  et  identique  avec  VHydrophihu  semmtUum  de  PaykuH.  — 
bp.  da  Caucase  :  A,  vittatum,  Motsch.  Bull  .Hosc.  1839^  p.  53^  pi.  I,  flg.  fV, — 
Eqi.  de  l'Amérique  du  Nord  :  Agath,  ijniscoides,  PalLss.  <lc  Beau?.  1ns.  d'Aiy*iq. 
et  d'Amer,  p.  160^  pi.  C^  f.  2.  —  A.  piceum  {oniscoides  Bcauv.),  exigitum, 
idihenn,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Phiiad.  11^  p.  103. —  Ag.  ruficorne  (exiguum 
lelsbeim.),  revolvenSy  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lakc  Super,  p.  222.  — pulchrum, 
^fiflàrme  {Phalacrw  difformis,  Lee.  olim  in  Agass.  lue.  cit.),  Pruceed.  of  tho 
Aead.  of  Phiiad.  1853,  p.  286. 

p)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2;  IX,  p.  44,  pi.  U,  n»  IV,  f.  17-25. 
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les  plas  intimes  rapports  ayec  celle  de  la  Liodet  humiraUst  et  D*eii  et- 
fère  que  par  quelques  points  secondaires.  Sa  forme  est  celle  d'an  Ofùide 
très-allongé,  conyexe  en  dessus,  plane  en  dessous,  et  ses  segments  tho* 
raciques  et  abdominaux  sont  dépoorfus  d*écossons  cornés;  wie  pen 
légèrement  coriacée  les  revêt  uniformément.  Les  m&choiret  ne  possè- 
dent qa*un  seul  lobe»  et  les  mandibules  sont  bidenlèes  à  leur  «ttéadtè. 
Les  arCicles  des  antennes  ont  des  proportions  relatives  «i  poQ 
rentes,  et  leur  8^  article,  plus  long  que  les  den  i^  rémùi, 
an  côté  interne  deux  saillies  dont  une  terminale*  Un  petit  iwiiiiilst 
charnu  se  TOit  de  chaque  côté  des  huit  premiers  segments  abdonuDau* 
Outre  les  poils  dont  sont  munis  les  côtés  du  corps ,  il  en  eûte  traii 
rangées  sur  le  dos  et  denx  sous  le  yentre.  Cette  larre,'  que  M*  Ed.  Perrii 
afait  trouvée  en  abondance,  sous  Técorce  d'un  pin  mort,  puni  dsi 
champignons  (Drickia  cinnabarina  Bulliard),  subit  ses  métamorphosss 
en  terre.  La  nymphe  est  hérissée,  sur  la  tète,  le  prothorAZ  et  les  côléi 
de  Tabdomen,  de  soies  bianch&tres» 

CLAMBUS. 
FïscË.  DE  WaLdA.  Entomogr.  I;  Genêt,  d.  Ins,  p.  S2  (1). 

Languette  cornée,  évasée  en  avant,  avec  soin  bord  antérieur  arrondi. 
•—Lobes  des  mâchoires  subégauz  :  Tinterne  plus  large,  cilié  aaboiÉtet 
en  dedans  ;  l'externe  filiforme,  très-grêle,  pnbescenl  à  son  extrémité.— 
Palpes  labiaux  à  articles  1  très-court,  2  pyriforme ,  arqaé,  3  oïl  peo 
plus  court ,  globuleux  et  acuminé  au  bout  ;  les  maxillaires  à  artides  1 
très-court,  2-4  globuleux,  le  \^  acuminé.  —  Mandibules  terminées  pv 
deux  longs  crochets  aigus.  —  Labre  très-petit,  caché  sous  le  chàpsiwi. 
•—  Tête  très-grande,  penchée,  rctrécie  et  obtuse  en  avant.  ^-  Antcooel 
de  9  articles:  1  épais,  en  ovale  allongé,  2  très-long  et  très-gréle,tde 
moitié  plus  court,  4-7  courts,  8  très- gros,  campanuliforme.  9  wpeo 
moins  épais  et  ovalaire.  —  Prothorax  court,  de  la  largeur  des  étytrtfel 
arrondi  à  sa  base,  rétréci  en  avant.  —  Ëcusson  assez  grand,  en  tXW^ 
large  et  rccliligne.  —  Elytres  très-convexes,  graduellement  rétrécîeiai 
arrière.  —  Pattes  médiocres;  hanches  postérieures  très-grande),  UÊBiêr 
Uformes,  recouvrant  les  cuisses  ;  tarses  de  quatre  articles.  —  Gorpif{to* 
boso-etliptique,  ailé,  contractile. 

Insectes  aussi  petits  que  les  Agathidimi  de  la  moindre  grandew,stf 

{\)  Syn.  Dewtcstes,  De  Géer,  Môm.  IV,  p.  220.  —  Scaphidiou  Gyllh.  ^Cti- 
TOCK^ALUS^  Doj.  Cat.  éd.  3,  p.  455.—  Sterkuchcs,  J.  L.  Le  Conte  in  Àgasi.  hà$ 
Super,  p.  222.  M.  J.  Le  Conte  a,  depuis  {Prowed.  of  the  Acad.  of  Philad.  Iffi3> 
p.  286),  supprimé  ce  genre  et  reconnu  son  identité  avec  les  Clambds;  ce  qu'A 
avait  décrit,  dans  l'orif^ne,  comme  les  antennes,  était  le  ûragm^t  d'un  autri 
insecte  adhérant  à  Texemplaire  examiné  par  lui. 
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k  CMDpte  desquels  les  entomologistes  ne  sont  pas  d'accord  (i)  et  dont 
Il  place  esl  encore  problèmatiqne.  Je  crois,  a? ec  les  aateors  les  plus  ré- 
cents, qa*ils  sont  le  moins  mal  placés  à  la  salle  des  Agathidiuk  aux- 
quels fls  ressemblent  beioootip,  et  qu'ils  surpassent  encore  poor  la  fa- 
collé  de  contracter  lenr  corps  en  boule. 

On  m  pent  cependant  se  dissimuler  que  les  premiers  états  de  ces 

jasedei,  dont  on  doit  la  connaissance  récente  à  M.  Ed.  Perris,  ne  Tiennent 

fM  médiocrement  k  Tappui  de  ce  rapprochement.  La  larve  dn  Censha» 

mtmiêt  qa'a  décrite  ce  consciencieux  et  habile  observateur  (2),  ressemble 

teiooiNip  poor  la  forme  générale  à  celle  de  VAgathidium  êeminuium^ 

nia  die  en  diffère  par  des  caractères  essentiels,  dont  les  principaux 

Not  :  les  segments  couverts  de  fines  aspérités  et  dépourvus  de  poils ,  la 

frèscBce  de  chaque  côté  de  la  tête  de  cinq  ocelles  disposés  sur  deux 

rugéet  transversales,  et  surtout  rabscnee  d'appendices  styliformes  sur 

le  damwr  segment  abdominal.  M.  Ed.  Perris  avait  trouvé  cette  larve 

dans  la  toitare  en  diaume  d'une  bergerie.  Pour  se  changer  en  nymphe 

die  se  comporte  exactement  comme  celles  des  Trichoptérygtens,  sur 

lesquelles  on  trouvera  des  détails  plus  loin  (s).  La  nymphe  est  hérissée 

de  longues  soies,  qui  semblent  avoir  pour  but  de  la  protéger  contre 

ks  chutes  qa^etle  pourrait  faire,  attendu  qu'elle  se  trouve  dans  les  lieux 

OQ  la  larve  a  vécu. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  jusqu'ici  européennes,  sauf  une  de  TA- 
■èriqqe  da  Nord  (4). 

(I)  Tojrez  plus  haut^  p.  214,  note  1 .  Pendant  quelque  tempe  ces  insectes  ont 
fâlé  pour  n'avoir  qu'un  seul  article  aux  tarses,  et  Latreille  (Fam.  nat.  p.  408) 
tait  ftlaUl  pour  eux  une  section  particulière  sous  le  nom  de  Monomères,  section 
qm  a  aippdmée  dans  la  seconde  édition  du  Règne  animal. 

t9  Ann.  d.  L  Soc.  ent.  Série  2,  \,  p.  571,  pi.  1  i,  n»  1,  f.  1-10. 

(St  Cette  reescmblance  avec  les  Trichoptérygicns,  à  cette  époque  importante 
de  û  vte»  aeaible  indiquer  une  affinité  entre  ces  insectes,  affinité  qui  est  même 
Rnfoicèe  ^  fêtât  parlait  par  la  forme  des  hanches  postérieures  et  un  peu  par 
la  stnietaredet  antennes.  S'il  en  est  ainsi^  les  Clambus  seraient  ici  à  leur  place, 
comine  genre  de  transition  entre  les  iVnisotomides  et  les  Trichoptér^giens. 

(9  Itp.  européennes  :  C.  armadilîus.  De  Géer,  loc.  cit.;  type  du  genre.  — 
mkamênsis,  Steph.  111.  of  Brit.  Ent.  U,  p.  184  [Cyrtocephiilus  cejihaloies,  Dej. 
CiL).  Lee  C.  coccinelloides,  nigriclavis  et  nitidus  du  même  auteur  (ibid.  et  Y, 
^4!S4  ont  besoin  d'être  revus  quant  au  genre.  —  pubescens,  L.  Redtenb.  Faun. 
AaÉr.  Die  Ksf.  p.  158.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  C.  gilfbulus,  J.  Le  Conte, 
hieeed.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  286. 
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Cette  famille  ne  comprend  qae  le  seul  genre  Sphjceius  de  M.  WaU. 
genre  ambigu  et  dont  les  caractères  ne  s'accordent  avec  ceux  ifiaon 
antre  groupe  de  Coléoptères.  Ericlison  (i)  Ta  placé  parmi  fef  Tricbop- 
térygiens,  en  en  formant  une  tribu  à  part.  Depuis ,  M.  L.  Radtenba- 
cher  (2)  en  a  fait  une  famille  propre  qu*il  a  intercalée  eoln  les  Pailpi- 
cornes  et  les  Paruides.  Je  ne  pois  partager  Topinion  ni  de  Vna  ni  de 
rautre  de  ces  deux  auteurs.  Les  antennes,  les  hanches  postérieures,  et 
parmi  les  organes  buccaux,  le  labre,  rappellent  en  effet  asseï  bien  cenx 
des  Trichoptrrygieus,  mais  c'est  tout  ce  qu*il  y  a  de  commun  entre  ces 
insectes.  Les  autres  parties  de  la  boudie,  les  ailes  inférieures,  le  nonibre 
des  segments  abdominaux,  etc.,  sont  construits  sur  un  plan  tootiiiii&- 
rent  et  dont  on  trouverait  plutôt  les  analogues  parmi  les  derniers  genres 
des  Anisotomides.  C'est  entre  ces  derniers  et  les  Tricboptérygieiis  qœ 
ce  genre  me  parait  devoir  être  place,  sans  pouvoir  rentrer  ni  parmi  les 
uns  ni  parmi  les  autres.  Je  suis  donc  de  l'avis  de  M.  L.  Redteobadier 
que,  provisoirement  du  moins,  il  doit  former  une  famille  distincte.  Qnnt 
aux  rapports  que  ce  savant  entomologiste  a  trouvés  entre  lui  et  les  deox 
familles  indiquées  plus  haut,  j'avoue  qu'ils  m'échappent. 

SPILEfUl'S. 
Waltl,  Isis,  1838,  p.  272  (3). 

Menton  aussi  long  que  large,  arrondi  en  avant.  --  Langoette  cornée 
k  sa  base ,  carrée ,  divisée  par  une  petite  échancrure  en  deux  iobei 
courts  et  arrondis.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  nul  ;  l' interne  coméi 

(1)  Naturg.  d.  Insckt.  Deutschl.  III,  p.  38. 

(2)  FauD.  Austr.;  Die  Ksfcr.  p.  13G. 

(3)  Syn.  MicRospoRLs,  Kolenati,  Molct.  CDt.  V,  p.  Si.  Les  caractères  q« 

M.  KoleoaU  assigne  à  ce  genre  sont  trcs-incomplcts  et  inexacts  sur  plusieurs 
points. 
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gtêtp  endm  m  bout,  minii  en  dedans  de  qoelqiiet  cils  près  de  soo 
sniMft  —  Pftipes  maxillaires  de  quatre  arUdes  :  i  très-coort,  2  long 
et  gtût,  S  globoleiix,^  4  petit*  acumiiiè  (i).  —  Mandibules  cachées  sons 
le  Jbbre,  larges,  arqoées  «  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  saillant, 
aossî  loQK  que  large»  cUîé  en  avant.  —  Tète  médiocre»  engagée  dans  le 
proChorax  jusqu'aux  yeux»  terminée  par  un  petit  museau.  —  Tenx  for- 
lanenl  granulés»  arrondis»  planes.  —  Antennes  insérées  à  leur  bord  in- 
terne» aases  courtes»  de  il  articles  :  1-2  épaissis»  celd-li  court»  celui-ci 
ofakire»  3-8  très-gréles»  le  3*  aussi  long  que  les  cinq  suifants  réunis» 
Ml  formant  une  assex  grosse  massue  Ofalaire»  hérissée  ç&  et  là  de  poils. 
—  Prothonx  trans?ersal»  coupé  carrément  en  arrière  et  continuant  la 
eovbe  des  élytres»  arrondi  sur  les  côtés»  échancré  en  ayant.  —  Bcus- 
soo  petit,  trigone.  —  Elytres  globuleuses»  entières.  —  Pattes  courtes  ; 
iotermédiaires  et  postérieures  distantes;  celles-ci  élargies  en 
flaque  triangulaire»  recouvrant  entièrement  les  cuisses;  cuisses  an- 
modes  d*une  forte  dent  ;  jambes  terminée^  par  deux  forts  épe- 
rons; crochets  des  tarses  inégaux;  une  soie  entre  eux.  —  Abdomen 
ùès  cwl»  de  trois  segments»  dont  le  2*  très-court.  —  Mésostemum  et' 
soudés  ensemble  et  occupant  la  majeure  partie  du  corps 
k  —  Celui-ci  globuleux  en  desÎMis»  plarô  en  dessous,  glabre, 
aie. 

L'oniqoe  espèce  de  ce  genre  {S.  <ieafot(ie<  Waltl)  figure»  avec  les  Tri- 

choplèrjgiens  qui  suivent»  parmi  les  plus  petits  Coléoptères;  elle  n'a 

qa'uo  cinquième  de  ligne  de  long.  Au  premier  coop-d*OBil  on  la 

pour  un  de  ces  Acariens  dont  le  corps  convexe  et  sans  divi- 

est  recouvert  par  un  bouclier  continu.  Découverte  primitivement 

de  Passaa  »  elle  a  été  retrouvée  en  Autriche  et  dans  la 

méridionale.  M.  Koleoati»  qui  l'a  décrite  de  nouveau»  sous  le 

de  Mierotporui  ob$idian%iif  dit  Tavoir  prise  abondamment  sous 

dee  jjkatê  au  boiï  d*une  rivière  de  la  province  d'Elixabethopol.  Elle 

ait  dTaa  noir  brillant»  avec  les  pattes  plus  daires. 

La  fbranle  générique  qui  précède  est  extraite  de  celle  très-détaillée 
qa'a  domée  Erichson.  U  ne  parle  pas»  non  plus  que  MM.  Waltl  et  L.  Red- 
tenbacher»  du  nombre  des  artides  des  tarses. 

(1)  Les  palpes  labiaux  ont  besoin  d'être  rems.  Eridison  les  décrit  comme 
étant  ittnéi  aa  bord  externe  d'une  tige  trèt-gréle  qui  flanque  la  languette  de 
chique  cété^  en  régalant  on  longueur,  et  qui  serait  le  support  do  ces  organes» 
Iseqncli  se  composeraient  de  trois  articles  :  le  l«r  cylindrique,  le  2«  petit,  glo- 
kuleiia,  le  dernier  en  forme  de  soie.  M.  L.  Kedtenbacher  dit  n'aToir  pas  pu  dé- 
couvrir ces  palpes  avec  un  grossiuement  de  400  fois,  et  décrit  comme  tels  les 
^tg  en  question  qui  seraient  formées  de  trois  articles^  les  deux  premiers  égaux 

ta  toagaeur^  la  dernier  trét-petit. 
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liÂchofres  terminées  par  dejax  lobes.  —  Antennes  do  onze  artioks, 
longacs,  capiJIaîres,  hérissées  de  poils,  tcrmint'^cs  par  nne  massae  de 
trois  articles.  —  Elytres  tantôt  abrégées  en  arrière,  tantôt  recearranl 
en  entier  TabdomeD.  >—  Ailes  très-étroites,  composées  d'une  tige  grélo 
et  d*ime  palette  lancéolée,  parfois  rudimentaires.  —  Pattes  médiocres; 
hanches  antérieures  globuleuses,  saillantes  et  contiguës  ;  les  intermé- 
diaires ovalaires,  faiblement  distantes;  les  postérieures  transversales, 
awec  fortement  séparées;  tarses  de  trois  articles  ;  1er  dernier  très-long, 
portant  entre  ses  crochets  un  long  cil.  —  Abdomen  composé  en  dessous 
de  cinq  à  sept 'segments. 

Cette  famille  comprend  les  plus  petits  Coléoptères  connus ,  la  plopirt 
de  ses  espèces  n*ayant  qu'un  sixième  de  ligne,  et  les  plus  grandes  006 
demi-ligne  de  longueur.  Cette  taille  presque  microscopique  rend  leor 
étude  trci-difficile  ;  aussi,  bien  que  les  entomologistes  se  soient  beaocoop 
occupés  de  leur  organisation  dans  ces  derniers  temps  (1),  il  reste  encore 
quelque  incertitude  sur  la  structure  de  leurs  organes  buccaux. 

(1)  Ce  sont  dans  rordro  do  date  :  0.  Hecr,  Stcttin.  ont.  Zolt.  1^13,  p.  39, 
pi.  1  et  2.  Cet  entomologiste  ne  forme  de  c<>s  insectes  <iii'nn  groupe  des  Stapbyli- 
niens,  groupe  qu'il  uoinme  Plilina.  —  J.  C.  Scbiœdte^  dans  Kroyer't  Naturblit. 
TI(?skrift^  Sf}rio  2,  l,  p.  380;  traduit  en  allemand  dons  la  StetUa.  eut.  Zett. 
1845;  p.  189.  C'est  nue  critique  assez  acerbe  et  jtas  toujours  fondée  du  tnr 
Tail  de  M.  Heer;  mais  Tauteuralo  premier  démontré  qucles TricLoptérygienS 
constituent  une  iamillc  à  ]>art.  —  Krirhson^  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  13. 
—  Gillmelster,  qui  a  donné  une  cxcelli^ntc  Monnscraphlo  de  la  fomille;  elle 
forme  le  tome  XYIl  des  Dcutacldand»  lusckten  de  Stnrm.  —  L.  Rcdtcnbacber, 
Faona  Anstria"^  Die  Kapf.  p.  150. 

Je  no  cito  ici  que  les  autoun  qui  ont  exposé  [ilus  ou  moins  longuement  U 
structure  de  ces  insecte?,  et  en  particulier  cillo  dos  organes  buccaux.  Quelqnei 
détails  sur  ee  sujet  ont  été  donnés  aussi  par  M.  Gnérin-Méncvillc  dans  son  Xf- 
motro  snr  les  Acariens^  Myriapodes,  Insrctrs  cl  Hflniinthes  observés  dans  lei 
pommes  do.  terre  malades  (Bull.  d.  1.  Soc.  roy.  otcrntr.  d'AîîriculL  V,  p.  SJi), 
et  par  M.  Ed.  Perris.  dans  sou  traNail  intlUil<!  :  «  Notes  pour  servir  à  ITiisloirB 
des  Trichopteryx  »  (Ann.  d.  1.  Soc.  cnt.  IbiO,  p.  -iOl). 
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La  coip0  de  ces  insecies  est  taatôt  presque  déprimé  eo  dessus,  taotôt 
onhîre  el  tris-cooTexe.  Les  espèces  qui  affectent  la  première  de  cet 
ibnnes,  ressemblent  lingolièrement,  au  premier  conp-d'œil,  surtout 
quand  leurs  élytres  sont  tronquées  en  arrière,  aux  Omalides  de  la  fa- 
njUe  des  SUpbylii9eos«  et  mâme  à  certaines  Mtidulaires  des  groupes 
des  Ba/àsjplénàtM  et  des  Strongylides.  Quelquefois  le  corps  est  près* 
et  hnsatft,  mais  en  règle  générale,  Il  est  re?élu  d'une  pubes* 
Cépaisseor  lrès*Tariable»  ^  à  peu  près  mat. 

La  tête  est  large  et  forme  un  triangle  cunriligne,  à  sommet  très- 
obtus,  et  dont  la  base  est  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prolho- 
rax;  en  général,  elle  est  fortement  inclinée.  Les  yeux  sont  latéraux, 
assez  gros  et  fortement  granulés;  mais  quelquefois  ils  disparaissent  com- 
plèlement,  et,  dans  ce  cas ,  on  aperçoit  à  leur  place  un  petit  tubercule 
snrmnnlé  d*nne  soie.  Les  antennes  sont  insérées  en  avant  d*eux,  sous  un 
lêMmà  esies  prononcé  du  front  :  leur  i*^  article  est  le  piqs  grand  de 
le«s»  ipne  el  cylindrique  ;  le  2<*  de  même  forme,  mais  plus  court;  les 
six  SDif»Bli  sont  grêles  et  subégaux ,  sauf  le  3«  qui  est  ordinaireoMit 
plos  pelil  ifK  les  autres  ;  la  massue  que  forment  les  trois  derniers  n'est 
fÊUm  ftfle  et  toujours  lâche  ;  ses  deux  1*^'  articles  sont  grenus  ;  le 
9*  qui  les  surpasse  en  grosseur,  est  de  même  forme  ou  ovalairc. 

Le  labre  est  en  général  grand,  transversal,  rétréci  et  arrondi  en  avant, 
aTec  me  bordure  membraneuse  antérieure  (i).  Les  mandibules  sont 
ceiBBie  enfouies  dans  la  cavité  buccale,  et  par  conséquent  très-courtes; 
elles  SflBt  fortement  arquées,  et  aiguës  au  bout  ;  en  dedans  leur  base 
ait  BHBÎe  d'eue  dent  molaire ,  en  avant  de  laquelle  elles  paraissent 
fias  eu  BOBS  membraneuses.  Les  mâchoires  sont  remarquables  par 
le  frwoé  déreloppement  de  leur  tige  qui  est  cornée ,  épaisse ,  et  ter* 
BoSnées  par  deux  lobes  étroits,  dont  rcitcrnc  est  plus  grand  que  Tin- 
teme.  Le  premier  est  velu  au  bout  et  terminé  au  côté  interne  par 
une  dent  cornée  ;  le  second  présente  en  dedans  une  suite  do  trois  à 
cioqdciiteltfes;  quelquefois  il  en  est  do  même  au  lobe  externe.  La 
tigt  eopBii  en  dehors  un  fort  prolongement,  au  sommei  ou  au  coté  in- 
terne ikifMl  s'articule  le  palpe  maiiilaire,  dont  le  i""^  article  est  Uès- 
pelil,  le  âp  assez  long,  sal>cyKndrique  ou  en  massue,  le  S«  Irès-gros  et 
«Q  ferawde  toupie  renversée  ;  le  4<^  est  implanté  sur  son  sommet  et  aci- 
(t).  Le  menton  esft  en  carré  équilatéral  ou  transversal ,  parfois 


if)  Solvant  Eriobson,  ccUc  bordure  formerait  de  chaque  c6lé^  à  ses  extré- 
listes,  une  aaiUie  sous  laiiucllo  se  trouverait  un  autre  petit  appendice  eu  forme 
de  languette.  M.  L.  Hcdlenbachor  attribue^  au  coutraiie^  ces  prulons;:emeDt8  * 
Aux  maodihulcB  dont  ils  occuperaient  le  bord  ex  terne.  M.  Gilloieister  n'en  parle 
piat,  et,  de  mon  o6té^  je  n'en  >oi8  aucune  trace  cliez  le  TrklhoyUryx  fascicur 

P)  Cert  ainsi  qtie  k»  décrivent  MX.  Eridison,  GiHmcL«!ter,  L.  Rodteaba- 
^bèr^  «tp.,  et  que  jo  les  vois  moi-mémo.  Suivant  M.  Ucer^  le  t^  article  serait 
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plus  long  que  large,  et  son  bord  antérienr  est  le-  plni  soiif  eut  eolier. 
La  langaette  est  la  partie  sur  laquelle  les  anteon  ne  sont  pu  dTae- 
fiord  (i)  ;  ce  qu'il  y  a  de  positif,  c'est  qu'elle  est  allongée  elcompoièe  de 

auBii  long  que  le  2%  en  massue  et  fortement  arqné,  le  2*  trè*-groi,  en  êtes 
renTeraé^  le  3«  très-petit^  globuleux,  enfin  le  4*  aciculaire.  M.  SditonHa  a  ra- 
leTé  cette  erreur  qui  pourrait  bien  n'en  être  pas  une,  car  M.  Perris,  obsanale» 
très-eiact,  figure  (loc.  cit.  pi.  11,  n«II,  f.  12)  ces  pîilpes  Ghes  la  2*. 
absolument  comme  M.  Heer.  Ce  serait  alors  une  (Ufférenoe  spicifiqae  oa  : 
générique. 

(1)  Gbacun  d'eux  en  donne  une  description  différente.  —  Suitant  M.  Béer 
(loc.  cit.  p.  40,  pi.  1,  f.  IV  et  V),  la  languette  est  flanquée  par  ses  psnglosBM^ 
qui  lui  adhèrent  et  sont  allongées,  arrondies  en  aTant  et  un  peu  dllta.  Son 
corps  les  dépasse  médiocrement,  et  une  profonde  échancrure  le  dlTise  en  den 
lobes  aigus  et  divergents,  entre  lesquels  se  trouve  un  petit  corps  portant  les 
palpes  labiaux,  qui  sont  composés  de  trois  articles  :  le  l«r  cylindrique,  le  3p  glo- 
buleux, le  3*  très-grélc,  filiforme  et  velu.  Ces  palpes  seraient  par  eonaéquent 
terminaux  et  s'aTanceraient  beaucoup  au-delà  de  la  languette.  —  La  dnscilpHiMi 
fl'Erichson  (loc.  cit.  p.  16)  est  ainsi  conçue  :  «  la  languette  est  large,  eoriaoe; 
son  milieu  porte  un  petit  appendice  un  pou  corné  et  hérissé  de  cils.  Parfois  (Pn- 
mDiuii)  il  naît  de  dhaque  côté,  près  des  paraglosses,  qui  sont  en  fimne  da  la- 
nières, un  petit  lobe  arrondi  qui  manque  chez  d'autres  espèces  (Taicaoman); 
do  sorte  que  la  languette,  y  compris  les  paraglosses,  présente  dans  le  premier 
cas  cinq,  et  dans  le  second  seulement  trois  appendices,  dont  le  médian  est  le 
|fius  long.  Les  supports  des  palpes  labiaux  sont  libres  et  prolongés  en  un  Jobe 
coriace,  cilié  sur  ses  bords,  et  muni  au  cété  externe  d'un  cil  robuste  ;  ilsdlps»- 
aent  fortement  l'appendice  médian  de  la  languette.  Les  palpes  labianx  sont  es- 
ccssiTcment  petits,  appliqués  contre  le  lobe  coriace  de  leur  support,  tt  tr^ 
articulés;  le  2« article  est  très-petit^ globuleux, le  3*  sétiforme  et  très  grêle.» 
.^  Selon  M.  Gillmcistcr  (loc.  cit.  pi.  320,  f.  2, 6  et  7),  la  languette  se  con^oae  de 
quatre  segments  :  le  1^,  corné,  forme  le  menton  ;  le  2«,  également  corné,  est 
allongé,  un  peu  rétréci  en  avant  et  arrondi  sur  les  côtés;  le  3%  corné  aiisri,est 
en  forme  de  croissant  transversal  et  dépasse  latéralement  le  2^  et  le  4*;  odni- 
ci,  qui  est  membraneux,  constitue  la  languette  proprement  dite,  Q  est  alloagé, 
et  son  bord  antérieur  est  uni-  ou  bisinué  ;  il  a  pour  paraglosses  deux  petits 
corps  trigones  situés  latéralement  à  sa  base;  les  palpes  consistent  en  den 
longues  soies  bi-articulées  situées  près  de  ses  angles  antérieurs;  leur  1«  aitids 
est  beaucoup  pins  court  que  le  2«;  au-dessous  de  chacun  d'eux  se  troun  uaa 
soie  plus  courte.  —  Enfin,  d'après  M.  L.  Redteubacher,  la  languette  présente  à 
sa  base  une  plaque  cornée  très-courte,  ordinairement  cachée  en  grande  partie 
par  le  menton,  et  qui  est  fortement  débordée  de  chaque  cété  par  les  angles  de 
son  bord  antérieur,  lequel  est  largement  échancré  (croissant  de  M.  GUlnwSster?). 
Le  reste  de  l'organe  est  coriace,  cilié  en  avant,  et  les  palpes  labiaux  M  sont 
accolés  sur  les  côtés.  Ces  palpes  ne  dépassent  pas  le  sommet  de  la  languette 
et  sont  composés  de  trois  articles  qui  vont  en  diminuant  peu  à  peu  de  groewor 
et  de  longueur.  Du  point  de  jonction  du  2^  et  du  3«  part  une  longue  soie  rigide, 
très-aiguë  à  son  extrémité.  Scion  H.  L.  Redteubacher,  ce  serait  cette  sois 
qu'Erichson  aurait  décrite  comme  le  support  de  ces  palpes.  U  ne  £stt  pas  nSD- 
tton  1^^  *^raglosses. 

aine  que  la  languetu  du  Trichaptuy^  fofciGulArit,  ym  ^ 
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den  ptrtici»  Vuùê  buflaire,  semi-coroée,  rptre  lenmoala,  plus  oo 
mofait  mcBDbnneiue»  el  qu'elle  est  accompa^fhée  d'appendices  et  de 
soifli^  représentant  les  parîglosses  et  les  palpes  labîaox.  Qoelle  qoe  soiC 
rittltfprélation  qo'on  donne  de  ces  diverses  parties,  on  ne  peot  mécon* 
naître  que  cet  organe,  pris  dans  son  ensemble,  a  nne  certaine  ressem- 
aTee  la  lèvre  inférienre  des  StaphyUniens.  On  y  retroa?e,  en 
ks  pièces  întennédiaires  entre  le  menton  et  la  langoette. 

Le  prothorax  est  assez  fariable  dans  sa  forme ,  mais  toajoors  appK- 
qoé  eootre  la  base  des  èlytres,  dont  la  sienne  égale  la  largeur.  L'é* 
caseoo  esl  bien  développé  et  en  triangle  rectiligne  sobéquilatéral.  Les 
éiyfrea  sont  tronquées  en  arrière,  dans  environ  la  moitié  des  espèces  et 
hisunt  qn^qoefois  jusqu'à  cinq  segments  de  l'abdomen  à  découvert^ 
lear  IroMatnre  est  droite  ou  oblique,  mais  ses  angles  et  sourent  ses 
bofâMOtemes  sont  arrondis. 

lèÉjBes  inférieures  fournissent  un  des  caractères  les  plus  remar- 
quafalfli  que  présentent  ces  insectes.  La  tige  grêle  et  cornée  de  leur 
base  forme  environ  le  tiers  de  leur  longueur,  et  la  partie  membraneuse 
afloogée  qu'elle  supporte  est  garnie  sur  ses  bords  de  très-longs  ciU 
eooiigiis,  interrompus  seulement  de  chaque  côté,  à  quelque  distance  de 
la  base.  C'est  dans  cet  endroit  que  se  trouve  le  pli  de  la  membrane, 
quand  finsecte  relire  ces  organes  sous  ses  élytres  ;  un  second  existe  à 
reztréoilté  de  la  tige,  de  sorte  qu'au  repos,  chaque  aile  est  repliée  trois 
fois  fur  elle-même.  Ces  organes  sont  ordinairement  deux  fois  aussi 
longs  que  le  corps,  mais  ils  s'atrophient  chez  quelques  espèces  de  Pti- 
im,  ctne  consistent  plus  qu'en  une  très-petite  tige,  portant  ui^  palette 
rodimentaîre,  dont  les  bords  ne  présentent  plus  que  quelques  dp.  Il  est 
digne  de  remarque  que  les  espèces  presque  aptères  sont  en  même  temps 
déponmies  d'yeux. 

Les  pattes  sont  médiocres;  les  cuisses  peu  robustes;  les  jambes 
droites,  à  peine  élargies  à  leur  extrémité  et  légèrement  ciliées.  Le 
nombre  des  articles  des  tarses  est  très-difTiciie  à  vérifier  et,  au  premier 
conp-d'oîl,  on  croirait  qu'il  n'y  en  a  qu'un  seul.  Le  l***  est  assez  gros, 
mais  caché  sous  l'extrémité  de  la  jambie  qu'il  dépasse  à  peine;  le  2°  est 
de  ianiéme  grosseur  et  un  peu  plus  long;  le  3**  très-allongé  et  de  la 
même  largeur  partout.  Ses  crochets  sont  simples,  et  la  soie  qui  existe 
entre  eux  les  dépasse  assez  sensiblement  (i). 

Le  prosternum  est  assez  large  d'avant  en  arrière ,  mais  sa  saillie  pos- 

grandes  espèces  de  la  fomiile  ;  mais^  quoique  j'aie  réitéré  cet  examen^  Je  n'ai  pu 
parvenir  à  me  faire  une  idée  nette  de  cet  organe  ni  vérifier  dans  toute  leur  éten- 
due les  observations  de  chacun  des  quatre  auteurs  qui  précèdent. 

(1)  Deux  auteurs  seulement,  M.  V.  De  Motschoulsky  (BuU.  Mosc.  1845,  no  IV, 
p.  505,  et  Stettin.  ent.  Zeit.  1847,  p.  113)  et  M.  E.  Perris  (loc.  ci»,  f.  13),  assi- 
gnent cinq  articles  aux  tarses  de  ces  insectes.  Je  n'en  vois,  avec  tous  les  autres 
auteurs,  que  trois,  comme  il  est  dit  dans  le  texte.  U  n'est  pas  probable  que  la  7. 
Msrmedki  observée  par  M.  Perris  lasse  exception  à  cet  égard. 
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lêrieara  est  à  p'eine  d(^cte.  Le  mésolhorax  et  le  tiièfalbdraii  te  M« 
ment  cbaoan  qu'une  seole  plaqne ,  ayant  refonte  sur  les  côtis  km 
épisternams  et  leurs  épimères  qui  sont  ainsi  dacbés  soos  Iè$  rébordl 
des  élytres.  Le  premier  est  conrt  et  séparé  do  métathoraz  par  ime  Hgne 
transversale,  droite  ;  une  très-faible  portion  de  la  surface  ippMrttt  ènlr^- 
les  hanches  intermédiaires,  mais  assez  souTent  elle  (onné  ime  ïÉilfe 
dirigée  en  arrière.  Le  second  est,  au  contraire,  très-gratid.  L'éMoffaM 
se  rétractant  après  la  mort,  comme  chez  beaucoup  de  StaphyRidelis  de 
petite  taille,  il  y  a  souvent  de  Tincertitode  sur  le  nombre  rèd  âe  sel 
arceaux  ventraux.  Il  varie  de  cinq  à  sept,  dont  tantôt  le  premiery  tan- 
tôt le  dernier  ou  Tavant-demier  est  le  plus  grand. 

A  rétat  parfait,  les  Trichoptérygiens  se  trouvent  sous  les  fetdBes  tom- 
bées, dans  les  détritus  végétaux ,  le  fumier  et  autres  substances  uàkh 
gués.  Quelques  espèces  paraissent  ne  pas  se  rencontrer  «lievtqàe 
sous  les  écorccs  ou  dans  les  fourmilières.  La  plupart  d'entre  elés  se 
réunissent  en  société  plus  ou  moins  nombreuses.  Ces  insectei  sont 
très-agiles  et  leurs  mouvements  sont  en  général  brusques  et  saccadés; 
ceux  qui  sont  pourvus  d*ailes,  volent  bien.  U  est  probable  qu'Us  sont 
carnassiers  comme  leurs  larves. 

Deux  de  ces  dernières  sont  actuellement  connues,  celle  do  PHHnm 
limbalum  qu'a  décrite  M.  Gillmefster  (i),  et  celle  de  la  TriehopUryt 
inlcrmedia,  publiée  quelque  temps  après,  par  M.  Ed.  Perris  (t). 

Le  corps  de  cette  dernière  espèce  est  allongé ,  cylindrique,  nn  peu 
aplati  en  dessous  dans  la  région  tboracique  et  composé,  comme  de  cou- 
tume, ^  treize  segments.  La  tétc  est  grande,  subdiscoldale,  complète- 
ment iWte  et  impressionnée  en  fer  à  cheval  sur  le  front.  Les  antôines, 
situées  sur  ses  angles  antérieurs,  se  composent  de  quatre  articles  :  le 
V^  court,  en  mamelon,  le  2<^  trois  fois  plus  long,  en  cône  tronqoéet 
renversé,  le  3°  un  peu  plus  court  que  le  2»  et  un  peu  conique»  le 
4*  grélc,  renflé  à  son  extrémité ,  qui  est  surmontée  de  deux  on  trois 
soies  raides;  un  article  supplémentaire,  grélc  et  Gfiforme,  est  placé  à  la 
base  du  S*".  M.  Perris  n'a  pas  pu  apercevoir  d*yeux.  Les  parties  de  la 
bouche  se  composent  d'un  labre  arrondi  ;  de  deux  mandibnlés  longues, 
acérées  et  dont  rextrémilc  est  précédée  d'une  dedl;  deux  mâchoires 
courtes  et  épaisses,  dont  le  lobe  interne  est  muni  de  deux  petits  cro- 
chets ;  de  palpes  maxillaires  coniques,  un  peu  arqués  et  formés  de  trois 
articles,  dont  le  dernier  plus  long  est  grêle,  comme  subulé  ;  d'une  lèvre 
inférieure,  d'apparence  cordiforme;  enfin  de  palpes  labiaux  très-coortSt 
de  deux  articles.  Les  trois  segments  thoradques  sont  subégaux,  et  cha- 
cun d'eux  pris  isolément  est  plus  long  que  la  tête.  Les  segments  abdo- 
minaux sont  do  moitié  plus  courts,  et  le  dernier  porte  deux  appendices 
tubiformes,  plus  longs  que  lui  et  terminés  cbacon  par  quatre  longues 

(1)  Loc.  cit.  p.  19^  pi.  320^  f.  14. 
P)  Loc.  cit.  pi.  XI,  no  2,  f.  1-7. 
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iMes;  di  dessous,  fl  se  prolonge  en  an  gros  mamelon  mal,  eonctre  à 
son  ntrémité.  Deux  séries  de  spinales  longent  le  ventre ,  à  partir  d« 
ipnlrièrae  segment,  et  les  côtés.sont  parsemés  de  longs  poils  roossâtres» 
Les  pattef  sont  longues,  composées  de  qaatre  articles ,  dont  le  dernier 
porte  un.  ongle  à  peine  crochu  (i). 

Celte  lanre  est  très-agile,  brusque  dans  seg  mouTemcDU  tt  setronrf 
dans  les  mêmes  conditions  que  Tinsectc  parfait.  Elle  est  carnassière  et 
se  noarrit  de  petites  Podures,  qa*e11e  saisit  à  la  course  et  emporte  entre 
ses  mandibules.  Quand  le  moment  de  sa  transformation  est  arrive,  elle 
se  fixe  solidement  au  plan  de  position  par  son  prolongement  anal  ;  sa  peit 
se  fend  sor  le  thorax  et  Gnit  par  se  ramasser  à  rexlrémilé  postérieure  da 
corps,  en  one  petite  masse  chifibnncc  qui  cngainc  le  dernier  segment  de 
lanympbe.  L'insecte  parfait  cclùt  dans  le  court  espace  de  cinq  à  six  jours. 

I«atespècef  de  Trioboptérygiens  décrites  jusqu'à  ce  jour,  appartien* 
neot,  sauf  un  petit  nombre  qui  sont  américaines,  k  TEurope  et  à  FAsIei 
WÊis  ii  etl  plus  que  probable,  qae  la  famille  est  ^e{>réseDiée  dans  la 
plupart  des  régions  du  globe. 

Ces  insectes  ne  sont  pas  restés  complètement  ignorés  des  anciens  ai^ 
leurs,  mais  le  très-petit  nombre  des  espèces  qu'ils  ont  connues,  avaient 
été  placées  par  eux  dans  (les  genres,  aveclesquels  elles  n*ont  que  peu  oa 
point  de  rapport  (i).  Kirby  est  le  premier  qui  les  ait  isolés  sous  le  nom  de 
TaicBOPTBBYx;  Quelque  temps  après,  Gyllonhall  publia  le  genre  E^iuim, 
qoi  a  été  pendant  longtemps  regardé  comme  synonyme  du  précédent , 
mais  qui  en  est  aujourd'hui  rcgardô  comme  distinct.  Un  troisième  établi 
ensuite  par  M.  Waterhouse ,  sous  le  nom  d*A>'isABTHBiA,^  public  par 
Stephens,  est  douteux;  du  moins,  il  est  certain  que  le  caractère  principal 
sor  lequel  il  est  fondé,  n'existe  pas  chez  la  plupart  des  espèces  que  ce 
dernier  auteur  y  comprend  (r>).  C'est  à  ses  dépens  qu'Erichson  a  établi 

(1)  La  description  beaucoup  moins  dc'lailléc  que  donne  M.  GiUmcister  de  la 
)èntùnPtilium  limbaium  prôsento  plusieurs  difTcrcDces  importantes  avec  celle- 
ci.  Let  yeux  seraient  (rrus  ;  les  antennes  compos<''Os  ««oulemeut  de  doux  articles; 
les  pattes  courtes  et  torniéf  s  de  dtux  pitcos  :  une  cuisse  grosse  et  conique,  nue 
jambe  comprimée  et  trrmin4!e  i>ar  un  jm  tit  crochet  très-grêle  j  enfin  le  dernier 
segment  abdominiU  serait  simplijmonl  Infurqué,  avec  un  faisceau  de  soies  au 
sommet  de  chacune  de  ses  divi«>ions,  et  s.'tns  prolongement  anal. 

(2)  Pour  l'historique  de  la  fumille,  \oytz  les  g<^'néralitês  placées  par  M.  GiU- 
meister  en  tête  de  sa  Monographie,  lue.  cit.  Il  est  à  regretter  que  cet  auteur  ait 
cm  devoir  conserviT  dans  ce  travail  les  nums  (]u'il  avait  dans  l'origine  donnés 
aux  cspûccs,  au  lieu  d  adoi>ter  ceux  que  leur  a  impos<îs  Eridison,  dont  Touvrage 
a  paru  avant  le  sien.  11  donne,  il  est  vrai,  la  concordance  de  ces  noms  avec 
les  liens,  c^:  qui  diminue  un  peu  les  inconvénients  de  cette  double  uomenclar 
hire. 

(3)  Ul.  of  Brit.  Ent.  III,  p.  02,  et  Man.  of  Urit.  Col.  p.  l'23.  Dans  ce  dernier 
euvrage,  le  genre  et t  caractéribé  de  la  manière  suivante  :  «  Antennes  de  onàe 
arlicleà  :  les  deux  basikires  grdnd»^  aUong^x  le  }Û«  pttit;  massue  des  ^^SPIVS 
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MO  genre  NeMiDini;  qd  tntre»  Pnoiioira,  créé  par  le  mime  adtav« 
porte  à  quatre  le  nombre  de  ceux  qui  composent  en  ce  meoMUt  la  Cih 
mole.  Outre  les  auteurs  dtés  en  tête  de  ces  généraUtéi»  deux.  lOL  AM- 
bert  (i)  et  Y.  de  Moiscboubky  (î),  se  sont  également  occupés  de  eei 
insectes. 

!•  Segments  abdomlnanx  su  nombro  de  sept. 

Bsnchespostôrteores  élargies  en  fonne  de  plaquas:  TrkhcfUrfSS» 

—  simples  :  Pidêum, 
n.  Segments  abdominaux  an  nombre  de  cinq. 

Hanches  postârienres  simples  :  PtenidkmL 

—  élargies  :  NoiSidiiÊm, 

de  trois  articles;  corps  large,  un  peu  OTale  et  contexe;  thorax  enttar  sur  U$ 
côtés;  tarses  de  cinq  articles.  » 

n  serait  presque  In^i^onible  de  deiiner  à  quels  insectes  ees  canetèras  slip- 
pliquenty  si  MM.  Spry  et  Schuckard  n'avaient  pas  figuré  (Brit.  Gol.  deUneat. 
pi.  31,  f.  2)  une  des  espèces,  VA,  nitida,  afec  une  des  antennes  très-grossie. 
Or,  quoique  les  tarses  soient  représentés  avec  cinq  articles,  on  ne  peut  méeon- 
nattre  dans  cette  figure  une  espèce  du  genre  PtÛodium,  et  ce  qnll  y  a  de  ts- 
marquable,  c'est  que  dans  l'antenne  grossie  on  n'aj>erçoit  nullement  le  oaiactèrs 
auquel  le  nom  du  genre  a  été  emprunté,  c'est-è^dire  la  petitesM  du  2«  arlkle  ds 
la  massue  f  cette  dernière  est  &ite  absolument  comme  dans  les  autres  eqièees 
de  la  fan^e.  D'après  cela,  il  est  probable,  comme  le  pense  £richs<m  ^ns. 
Deutschl.  in^  D.^),  que  ce  genre  n'est  qu'un  mélange  d'espèces  de  Piuuawx 
et  de  Nossinnl.  Stephens  y  comprend  huit  espèces  :  A ,  punctula,  mmuHuima, 
ferpusUla,  mêlas,  nitida,  pHoseUa,  nUidida  et  brwmea,  la  plupart  déjà  pr6> 
cédenmient  décrites  par  Marsham. 

(1)  Un  an  environ  avant  l'apparition  de  la  Monographie  de  M.  GUlmeister, 
et  dans  le  but  de  prendre  date,  M.  Allibert  a  publié  (Rev.  xool.  1844,  p.  51  et 
133)  des  descriptions  sommaires  de  29  espèces  ;  quelques-uns  de  ses  noms  soit 
cités  en  synonymie  par  l'auteur  allemand.  —  Trois  ans  plus  tard  (Ibid.  1SI7, 
p.  187),  il  a  flELit  paraître  une  note  historique  sur  la  fkmille^  suivie  d'un  cata- 
logue synouymique  de  toutes  les  espèces  connues  alors,  au  nombre  de  84.  Les 
genres  sont  les  mêmes  que  ceux  d'Ërichson. 

(2)  Presque^u  même  moment  que  M.  Gillmeistcr  publiait  son  travaO,  M.Ds 
Motschoulsky  donnait  au  pubUc  (Bull.  Mosc.  1845,  H,  p.  504,  pi.  9  et  1(Q  un 
Mémoire  sur  les  Trichoptérygiens  de  la  Russie,  dans  lequel  43  espèces  sont  dé- 
crites et  réparties  dans  trois  genres  :  Ptinslla,  Trichoptbrtx  et  Ptiudm.  y<^ 
à  ce  si^et  Scbaum,  Stettin.  eut.  Zeit.  1846,  p.  267.  —  En  1848,  M.  De  Mot- 
schoulsky  (ibid.  1848,  no  2,  p.  566)  a  donné  une  nouvelle  dassiflcation  de  la  tb- 
mille  résumée  dans  un  tableau  synoptique,  et  une  table  de  toutes  les  espèces 
à  lui  connues  au  nombre  de  93  ;  il  s'y  trouve  deux  genres  nouveaux  :  AcaOTtf* 
CHis  et  MicRUs.  Une  suite  de  ce  travail  a  paru  dans  le  même  recueil,  année  tW, 
no  1,  p.  196. 

M.  Haldeman  (Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  New.  Ser.  I,  p.  109),  a  donné 
le  nom  générique  de  PnuoLà  à  la  quatrième  section  des  TwanontKn  ds 
M.  Giilmeister,  mais  sans  entrer  dans  aucune  expUcation  à  cet  égard. 


TRIGHOPTERTX. 
XnBT,  An  Inirod.  to  Sniom,  m,  p.  90^  note. 

Tête  forte,  p«oeiiée.  —  Des  yeux.  —  Protborax  gnnd,  de  la  largeur 
éa  HjtrtB  à  sa  base  ;  ses  angles  postérieors  ^sliocts ,  embrassant 
les  épaules  de  ces  dernières.  —  Ecossoo  grand.  —  Ely  très  parallèles  oa 
vo  pea  rélrècîes  en  arrière,  médiocreroent  abrégées  et  tronquées  à  leur 
citrèmité.  —  HaDchet  postérieures  élargies  en  une  lame  recouTranl 
«I  répM  les  euisses  ^  la  même  paire.  —  Mésostemum  caréné ,  pro- 
longé en  une  saillie  postérieurement.  —  Abdomen  composé  en  dessous 
^  six  s^gBMDla;  le  S*  un  peu  plus  grand  que  les  autres  ;  ceux-d  sub« 


Le  corps  est  asses  large,  médiocrement  allongé,  peu  conrexe,  en 
^^énéral  parallèle  et  recouTert  d*ane  fine  pobescence  soyeuse,  peu 
épaisse.  Les  élytres  ne  laissent  à  découvert  que  les  trois  derniers  seg- 
swals  abdominaux  au  plus,  et  souvent  que  les  deux  derniers.  Chex  les 
mêles,  le  dernier  arceau  Tentral  est  ordinairement  écbancré  et  laisse 
^ipcrceroir  des  vestiges  d'un  septième  arceau.  Les  espèces  vivent  par- 
tknfièrenient  dans  les  détritus  végétaux  et  le  fumier  (i). 

PTILIUM. 
(SouErpiL)  Gtllxnh.  Ins.  Suêc.  Vf,  p.  TSIfL 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  du  précédent ,  ique  par  l'absence 
^e  carène  an  mésostemum,  et  la  simplicité  de  ses  hanches  postérieures 
^(ui  ne  sont  que  très-peu  ou  nullement  dilatées.  Pour  tout  le  reste , 
jnfième  sous  le  rapport  des  habitudes ,  il  présente  des  différences  qui 
obligenl  de  le  partager  en  deux  groupes. 

Dans  le  premier,  le  corps  est  allongé,  parallèle  et  déprimé  ;  le  pro- 
Uiorax  un  peu  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  distincts, 
très-courts;  les  élytres  sont,  an  maximum,  deux  fois  aussi  longues 


(1)  Ge  genre  correspond  à  la  première  section  de  M.  Gillmeister,  moins  le  T. 
Etf^qui  est  on  Ptilium,  et  comprend  les  espèces  suiyantes:  T,  fatdcularis 
{gramdicMs  £r.)^  interiMdia  Gillm.  {fascicularit  Er.),  atomaria  De 
r,  (horacica  Giilm.^  aitenwxta  Gillm.,  clavrp€S  Gillm.  (brmjtpmnis  Er.),  d*- 
Gillm.  (sericant  Er.),  tencam  Gillm.  {pumOa  Er.),  stmilis  GiUm,  pa- 
"^mMogramma  Gillm.  {pygmœa  Er.)^  curta  Gillm.  {abbreviateUa  Er.),  d'Eu- 
axpe  ;  f$nêstrata  Gillm.,  de  Colombie. 

Aj.  :  Esp.  européennes  :  7.  flavicomis,  Msklin,  Bull.  Mosc.  1S46, 1,  p.  181. 

—  Esp.  asiatique  :  Ptiiium  caucasicum,  Kolenati,  Melet.  ent.  V,  p.  56  {Trich. 

otomaria).— Eq>.  de  TAmér.  du  Nord  :  T.  fiucipmnU,  rotundata,  âiscolor, 

^*AnÊpta,  aipera,  JfMem,  Joum.  of  tbe  Acad.  of  PbUad,  New.  Séries,  I,  p.  108. 
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que  1m  et  laissent  à  décoarert  les  qoatre  oa  cinq  derniers  arcemnc 
supérieurs  de  Tabdomen  ;  celui-ci  est  tin  peu  acuminé  à  son  extrëmîté. 
Toutes  les  espèces  sont  d*uii  fauve  testacé,  flnement  pabescentes,  el  tî- 
Tent  sous  les  écorces,  ou  dans  les  nids  de  fourmis.  Elles  se  partagent  eo 
deux  sections ,  les  unes  ayant  des  yeux  et  des  aile^  bien  déTeloppées, 
les  autres  étant  aveugles  et  n'ayant  que  des  ailes  rudimentairei  (i). 

Le  second  se  distingue  du  précédent  par  ses  élytres  entières»  recon- 
Trant  complètement  Tabdomen,  arrondies  à  leur  exlrémitéi  spbpiralf 
lèles  ou  légèrement  élargies  dans  leur  milieu;  le  corps  en  général  a  b 
forme  large  de  celui  des  TaicnoPTBRTx,*  mais  il  est  plus  oonTexi^  et  sa 
pubescence  ainsi  que  sa  ponctuation  varient;  le  ^otborax  est  carré  ai 
iqilblcment  rétréci  en  arrière,  avec  ses  angles  postérieurs  faitjf  copuae 
dans  le  groupe  précédent.  Les  unes  vivent  exclusivement  sons  les  éoo^ 
ces,  les  autres  dans  les  détritus  de  végétaux,  quelques-unes  dans  tes 
iMd$  de  fourmis.  Tontes  Ont  des  yeox  bien  défeloppés  et  des  ailas  iofé- 
mures  complètes  (s). 

PTENID1UV« 
EaiCRâ.  Saturg.  d.  Jnseki.  DetUscM.  lH,  p.  34. 

Tète  grosse.  —  Prothoràx  carré  ou  à  peine  rétréci  en  arrih'e,  con- 
vexe ;  sa  base  égalant  en  largeur  celle  des  élytres.  ^  Ecusson  très- 
grand.  —  Elytres  entières,  convexes,  renQées  dans  leur  milieu,  plos  ou 
moins  obtusément  acuminées  en  arrière.  —  Uancbcs  postérieures  non 
dilatées.  —  Mésbsternum  faiblement  saillant  en  avant,  prolongé  posté- 
rieurement en  une  très-petite  pointe.  —  Abdomen  composé  en  dessoos 
dé  sept  segments  ;  le  1^^  beaucoup  plus  grand  que  les  autres. 

Le  corps  est  ovalaire  ou  obiong,  pris  dans  son  ensemble ,  oon? exe , 
tNillant  et  garni  de  poils  très -fins,  peu  serrés  et  parfois  à  peine  distincte. 
Les  deux  derniers  articles  de  la  massue  des  antennes  sont  on  peu  plus 

(1)  Les  espèces  du  second  groupe  de  M.  Gillmeister.  E»p.  ailées  et  poonoes 
d'yeux  :  limbatn  Hcer  {Pt.  testaceum  Erichs),  rafishonensis  GUlm.y  gradu 
Gillm.  —  Ësp.  aptères  et  priYécs  d'yeux  :  Pt,  aptera  Guérin  {Pt.  jjjtfîiwii 
Erichs.),  microscopica  GUIm.  (Pt.  tenellum  Erichs.),  angustula  Gilim. 

(2)  Les  espèces  des  troisième  et  ipiatrième  jorroupes  de  M.  Gillmeister:  T. 
minutissima  WcberetMohr  {Pt.  trisulcaium  M\hé),canalknlata  M«prkel  (m#- 
nutissima  Hcer),  lata  GUlm.  {Pt.  cœsum  Erichs.),  dtscoidea  Gillm.,  excaveta, 
lla?rkcl,  iransversalis  Gillm.,  fusca  Wnlll,  obUmga  N»rkel  {Pt.  emgHstafw^ 
Erichs.),  Ktmzei  Hcer  {longkornis  Maoh.),  saxomca  Gillm.,  ifiquHina  Martel. 
Les  Trich.  suturalis  ot  putchella  do  Gillmeister,  par  leurs  élytres  légèrement 
abréfîées  en  arrière,  semblent  faire  le  passage  entre  les  espèces  qui  précèdent  ^ 
les  Trichopteryx. 

AJ.  :  Esp.  européennes  :  P.  Ferrarii,  L.  Hedtenb.  Faon.  Austr.  p.  151.  •==- 
^cfpmnê,  Fœrster,  Veriiandl.  d.  nat.  Ver.  d.  Preuss.  Hheinl.  VUl,  p.  38.-^- 
^ff^ctrginatum,  Aubé^  Ann.  d.  1.  {Soe.  ent.  Série  2,  YUI,  p.  327. 
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gros,  sartoot  le  demer»  que  dans  les  genres  précMents,  ce  qd  fait  pt- 
rittre  le  premier  plos  p^U.  Les  jambes  son$  uo  peu  plus  grosses  à 
leurjeitrànitA.  Toutes  les  espèces  ont  des  yens  et  vifent  ponr  la  plupart 
dans  les  détritus  Tégétaux  et  le  fumier  (i). 


I^OSSmiCH. 
Elias.  Naêurg.  d.  Intekt,  Deutschl.  m,  p.  17,  note* 

Ce  genre,  que  je  ne  connais  pas,  se  distingue  des  Ptehidiuh,  selon 
Eriduioii,  par  sa  foitne  plus  cdturte  et  plus  arrondie,  son  prolhorax  ré- 
tréci en  avant,  sa  surface  supérieure  plus  pubescente,  ses  hanches  posté- 
lienrêi  élargies  en  une  lame  recouvrant  les  trochanters  el  les  cuisses, 
enfin  son  atnlomen  composé  en  dessous  de  cinq  segments,  dont  les 
iàfoeàn  tèeniers  sont  courts  et  le  dernier  plus  allongé.  Le  faeiei  général 
«st  ocn  d'une  petite  Gholeta  (t). 

(I)  Id  se  rapportent  les  espaces  de  la  cinquième  section  de  M.  GiUmsistBr  : 
^.  ukâÊtM  GnbU.  {ScapMdkm  punctatum?  Gyllh.),  apMis  Gillm.,  putOU 
^yflh.  i^iéa  Hesr),  UnHffata  Gilhn.,  Gr$ssneri  Brichs. 

AJ.  :  fisp.  européeDDes  :  P,  fusciœme,  Erichs.  Ids.  DeuUehl.  m,  p.  37.  — 
g^rmiCÊtorm^  KraaU,«StetUQ.  ent.  Zeit.  1851,  p.  167.  —  Esp.  de  l'Algérie 
J>.  eorfÊUenhêm,  Lucas,  Explor.  d.  i'Algér.  £nt.  p.  549.  —  Esp.  des  Etats-Unis  t 
j^.  iermmale,  Haldem.  Joutd.  of  tlie  Acad.  of  Philad.  New  Séries^  I^  p.  109. 

(Q  La  ^pé  du  genre  est  VAnisarthria  pilotêlia  Stephens,  Ul.  of  Brit.  Ent. 
fil,  p.  63.  —  Eriehsoa  pente  que  les  An,  nitiduia  et  hnmnw  du  même  auteur 
Aai  appartiMuent  peut-être  aussi. 
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Langoelte  membraneuse»  sans  paraglosses.  —  Hftdioiret 
par  deox  lobes  membraneux.  —  Dernier  article  des  palpes  obeonifae^ 
—  Antennes  de  onze  articles ,  terminées  en  massue  on  eapiKairea. 
Elytres  recouvrant  imparfaitement  l'abdomen»  tronqaèes  «d  bout. 
Pattes  grêles  ;  hanches  antérieores  cylindriques,  saillantea,  contigiiga g 
les  antres  fortement  séparées  ;  les  intermédiaires  globcdeosef»  les 
rienres  oTalaires;' tarses  grêles,  de  dnq  articles.  ^Abdomen  comqiie 
son  extrémité,  de  cinq,  six  on  sept  articles  en  dessous  :  le  l***  irta  giand» 
les  trois  suivants  courts  ;  les  quatre  derniers  en  dessus  cornés. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  de  forme  naTîculaire,  épais»  ao 
aussi  convexe  en  dessous  qu'en  dessus ,  et  revêtu  de  téguments 
et  luisants.  La  cavité  buccale  est  en  partie  fermée  en  dessous  par 
menton,  qui  est  assez  grand  et  en  carré  transversal;  sa  forme  ne 
pas.  Les  palpes  sont  peu  développés,  surtout  les  labiaux ,  et  leur  der 
nier  article  est  toujours  conique  et  plus  ou  moins  acuminé  à  soo 
mité.  Les  mandibules  sont  très-courtes,  cachées  par  le  lat)re, 
et  simples  ou  fissiles  au  bout  ;  leur  bord  interne  est  simplement 
chant.  Le  labre  est  très-peu  apparent,  arrondi  en  avant»  et 
muni  d'une  étroite  bordure  membraneuse. 

La  tête  est  petite,  penchée,  et  se  rétrécit  en  avant  des  yeux  so 
court  museau  conique  et  obtus.  Les  antennes  sont  insérées 
et  à  découvert  à  la  base  de  ce  rétrécissement,  médiocrement 
peu  robustes  et  souvent  très-gréles.  Leur  massue,  quand  elle  existe» 
compose  de  cinq  articles,  et  est  toujours  très-allongée.  Les  yeux  sa 
grands,  peu  convexes  et  tantôt  entiers,  tantôt  largement  écbaiierés  i 
côté  antérieur. 

Le  prothorax  est  assez  grand,  appliqué  exactement  contre  la  base 
élytres,  aussi  large  que  celles-ci  en  arrière,  un  peu  rétréci  en  avan^ 
bisinué  de  chaque  côté  è  sa  base,  avec  un  lobe  médian  large,  et  c^o 
se  prolonge  parfois  au  point  de  recouvrir  l'écusson  »  qui  est  toqfoo^^ 
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!^«IÉI  liOBqiiéet  obSqoMiienl  à  l«or  eitréailè,  el  m  tai»- 
MMt  qaToM  portioo  da  dernier  arœan  doml  de  ratMiomea. 
Éte  préieole  qoelquef  partJcpfarHéf  caractMiliqiNi.  Blee 
litaBilrief  loDgitiidInales,  rime  près  de  la  sotorey  fantre 
lilinl;lereftede  lear  furfaoe  est  oyceopè  par  dea  poûa 
iMfèes  asfei  pea  régollèref  oa  saut  ordre.  Cet  ergaoei 
las  aOei  trèt-dft? eloppées. 

M»  k  portion  annolaire  do  proftenmBi  est  trèa-eolirte»  el  la 
lianre  se  rèdmt  à  one  mince  lame  qui  n'empédie  pas  les 
isiaves,  entre  lesqaeBes  elle  se  termine,  d'être  eontlgQ6s. 
li  prothorax  ne  présentent  âocone  trace  de  sotnres.  Les 
K^sothorsdqbes  sont  très-grands»  presque  carri^  et  ont 
iflièreeten  dehors  les  èpîmères  da  même  segment  »qoi  ne 
Ini  qa*en  one  p^îte  plaqoe  en  triangle  conrUigne  oo  carrée. 
mn  arrire  ao  nifeao  do  métatborai,  et  forme  tantôt  one 
■nale  poorme  oo  non  d'âne  saillie  comprimée  antéfieore, 
rfpgle  à  sommet  dirigé  en  ayant.  Le  métatboraz  est  très- 
pÉapleores  s'élargissent  d'avant  en  arrière»  et  sont  compo- 
iMe  pièce. 

j|  iont  assez  longoes  et  très-simples  ;  les  colsses  sont  allon- 
|fB  grosnssant  de  leor  base  à  leor  extrémité;  les  jambes 
lamÉEiées  par  deax  coortes  épines  à  peine  distinctes;  les 
if^iés»  à  peine  ciliés  en  dessous,  et  terminés  par  des  crochets 
IP^pies  articles  des  antérieors  sont  seolemeot  sojets  à  s'è- 

'  chef  les  m^les  des  Scaphiuv. 
segment  abdominal  est  extrêmement  déreloppét  les  trois 

i.!eovts  et  égaox  entre  eus.  La  portion  terminale  oomqoe 
to  (BSt  plos  loDgoe^que  toos  les  trois  pris  ensemWe  et  formée 
lime  arceao,  aoqoel  s'ijoote  parfois  on  sfadème.  Ce  dernier 
ÎÉt  échancré  chef  certains  mâles»  et  dans  l'échancrore  oo 
I  Tcstiges  d'an  septième  arceao. 

laa  sont  très-^ifs  et  très-agiles,  mais  leor  démarche  est  sae- 
ililante.  Us  vifent  dans  les  champignons,  dont  Us  paraissent 
naorritore»  les  agarics  et  le  bois  décomposé;  ipiaiqoes  es- 
paof  ent  sons  les  pierres.  Les  plos  grandes  n'arrivent  pas  à 
da  long.  Leors  lanres  sont  encore  inômnoes. 
la  t  poor  type  l'ancien  genre  ScApnoira  d'Olivier.  Dès  ses 
Bvnc^,  Latreille  en  forma  one  tribo  de  ses  Clavicomes, 
Da  I  comprit  d'abord  (i)  les  Aotetu,  Cholita  et  Hrton- 
■)•  <Ioi  appartiennent,  comme  on  Ta  va  plos  haat»  aox  Sil- 
'ésrnler  lieo  (s),  il  n'y  a  plos  laissé  qoa  les  deox  derniers  de 

SnsL  et  Ini.  n,  p.  22. 
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ces  genres.  Leach  a,  le  premier/ détaché  des  ScAPHiDnni  les  ScÀ»n- 
soif^;  kirby  en  a  fait  ensuite  autant  des  Scaphium,  et,  dans  ces  der- 
nières années,  Ericbson  y  a  ajouté  trois  genres  fondés  sur  des  espèi 
exotiques,  de  sorte  que  la  famille  en  contient  six  en  jtoajt. 

L  Atttenaes  en  massue; 

Jambes  sans  épines  :  Scaphidium,  Scaphkmié 
-—     épineuses:  Cyparktm* 
I.  Amteuies  caplUaires. 

Ecusson  distinct  :  Amalocera. 

•—     caché  par  le  lobe  postérieur  du  prpihorax  c  BtÊOOtr^^ 

SCAPHIDIUM. 
OuY.  Entom.  U,  n«  20. 

Languette  légèrement  échancrée  en  avant.  —  Lobe  intorpe  des  ma 
dioires  inerme.  —  Mandibules  fissiles  à  leur  extrémité.  —  Tenx  pi 
ou  moins  grands,  largement  échancrés,  subrénifonnes.  —  Antenn 
grêles,  à  l«r  article  assez  long,  un  peu  en  massue,  2*  beaucoap  fA' 
court,  3-6  plus  longs  que  ce  dernier,  subégaux  .ou  décroissant  gtïtdael — 
lement,  7-11  formant  une  massue  allongée,  subconligus.  -— 
libre.  —  Pattes  plus  ou  moins  longues  ;  jambes  garnies  de  poOs  fins  ; 
tarses  plus  courts  qu*elles  ;  le  !«'  article  des  quatre  postérieurs 
long  que  les  trois  suivants  réunis  ou  peu  s*cn  faut.  — - 
muni  d'une  lame  médiane  dirigée  en  avant.  —  Arceaux  infériem 
Tabdomen  au  nombre  de  six  dans  les  deux  sexes,  le  6*  très-ptiit. 

Ce  genre  est  le  plus  nombreux  de  la  famille.  Il  n*est  rcipréieolè 
Europe  que  par  une  seule  espèce  (  S.  ^-maculalum  FJ)  qoi  eal 
pandue  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  continent,  sans  y  être  bien 
nulle  part.  Les  autres  sont  disséminées  en  Amérique,  dans  1* 
australe  et  à  Madagascar.  U  y  en  a  en  tout  une  quinzaine  de  décrites  (i) 


(1)  Eridison  les  partage  en  trois  sections  qui  sont  très-naturelles  et 
lÊu  les  caractères  sniivants  : 

1.  Ycu\  médiocres;  prosternum  faiblement  caréné;  mésostermim 
une  carène  traocliante  entre  les  hanebes  antérieures  ;  jambes  postérieures 
sèment  velues  chez  les  mâles  :  S,  i-maculatum,  d'Europe;  ^uUatum, 
fukUum,  Say,  Joum.  of  tbc  Acad.  of  Pbilad.  III,  p.  192  ;  des  Etats-Unis.  i 

2.  Yeux  et  )>rosternum  comme  duns  la  section  précédente  ;  mèsostcroam  î^»^        | 
cllné  en  avant,  muni  d'une  carène  médiocre  ;  jambes  pabesccntcs  dans  les  deA^        I 
seics.  Les  espèces  sont  do  TAmériciuo  du  Sud,  et  deux  seulement  ont  été  d< 
criles  :  S.  casianeum,  Periy,  Del  auim.  art.  Bras.  p.  34,  pi.  Vil,  f.  2.  — ; 
date,  Casteln.  Hist.  uat.  d.  Col.  11,  p.  19. 

3.  Yeux  très-gros  ;  massue  des  antennes.foricmGiit  coi 


\ 
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scaphium; 

KiiBT»  Fam*  BotinÀnkr,  p.  108. 

Langnette  divisée  en  deax  petits  lobei  difergents.  —  Mandibules  As- 
sîtes i  leur  eitréniité.  —  Yeux  grands,  arrondis,  entiers.  —  Antennes 
â  1*  article  pen  allongé,  2^  court,  3-1  plus  longs,  subcylîndriques, 
^•4  plus  courts,  obconiques,  7-11  formant  une  massue  allongôc,  sob- 
XDODilirormc.  —  Ecusson  libre.  —  Pattes  assez  longues  ;  Jambes  garnies 
€le  poils  fins  ;  les  postérieures  fortement  arquées  chez  les  m«îlcs,  faible- 
Aient  chez  les  femelles  ;  les  2*  et  3*  artides  des  tarses  antérieurs  un  peu 
ciargis  chez  les  mâles  ;  le  1"  des  postérieurs  à  peine  plus  long  que  le 
S*  dans  les  dens  sexes.  —  Mésoslernum  en  forme  de  coin  dirigé  c-n 
^siTanl;  métastenuim  terminé  entre  les  hanches  postérieures  {lar  deux 
i;)etites  épines.  —  Abdomen  com[>osé  en  dessous  de  six  segments,  dont 
1  e  dernier  fendu,  chez  les  mâles,  de  cinq  chez  les  femelles. 

Kirby  a  établi  ce  genre  sur  une  espèce  de  rAmérique  du  Nord 
'iS.  castanipts.  Une  autre  {S*  immaculalum^  Oliv.),  originaire  de  l'Eu- 
vope  et  bien  connue  des  entomologistes,  est  la  seule  avec  elle  qui  puisse 
^rentrer. 

OIT^VRIUM. 
Eaiciis.  Saiurg.  é.  imeki.  DeutsckL  UI,  p.  3. 

Ce  genre,  ainsi  que  les  deux  suivants,  m*est  inconi^,  et  je  ne  puis 
C)oe  reproduire  les  caractères  concis  qui  leur  sont  assignés  par  Ërichson. 

Antennes  en  massue  ;  celle-ci  de  cinq  articles  coutigos.  •—  Yeux  en- 
tiers.—  Ecusson  distinct. —Les  quatre  jambes  postérieures  spinosules  ; 
l  e  1*'  article  de  leurs  tarses  alloDgê. 

Les  jambes  postérieures  épineuses,  combinées  avec  les  antennes  en 
dQassue^  dutinguent  essentiellement  ce  genre  d»tmis  ceux  de  la  famille. 


r 


earé&t,  cène  do  m<^so!(ternniii  tn'MtniUaintf  ;  pnttrs  tKs-longucs;  jambes 
^Bernent  vduei  'lans  les  deux  ivxcs.  Tniitos  \qh  espèces  noixi  do  Madnirasrar  : 
S?.  UcoloTj  basait",  contobnuum,  fatciatum,  unkolor,  punciaium,  simile,  fff« 
^ris»,  Casteln.  lor.  cit. 

J'ignore  dans  laquelle  <lo  ces  scctiuns  doivcni  mitrer  les  ospèrog  suivantes  : 
5.  cnstaneum,  Motscli.  Bull.  Mosi!.  1815,  u"  4,  p.  301;  de  Califoriiio  ;  itiveum^ 
Mvlibeim.  Prorocd.  orUie  Arad.  of  Philad.  11^  p.  10.'{  ;  dc^KUU-L'iiis;  uiyripis, 
OieTTol.  in  Gu^rln-Méncv.  IrnmçT.  1ns.  texte^  p.  02;  du  Mexique;  impkium, 
Bohem.  In«i.  Caffrar.  I,  p.  Kkû\  d»  Natal. 

lo  S.  \-pustulatum  d<!  Fabriiins  (Syst.  El.  Il,  p.  575)^  duut  la  patrie  est  te 
T^ou^vUe-lloUaiidO;  ajtparticut  iK:ul-élru  aussi  à  ce  gCBrt. 
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Ericfasoo  en  décrit  brièf  emeot  one  très-petite  espèce  dn  Mimpibp  qti 
nomme  C.  paliiatum. 

AKALOGERA. 
EuGHS.  toc.  cU,  p.  4. 

Antennes  allongées,  capillaires;  leur  dernier  article  à  peine  épai«i, 
ovalaire.  —  Les  articles  2-3  des  palpes  maxillaires  sobégaox,  le  4^  ai 
peu  plus  long  qae  chacun  d'eux,  acuminé.  —  Ecnsson  distinct.  —  Les 
quatre  tarses  postérieurs  plus  longs  que  les  antérieurs,  aTec  leur  1**  ar- 
ticle allongé,  comme  dans  les  Scaphisoma,  mais  un  pea  plus  court  fM 
dans  ce  genre. 

Erichson  en  décrit  également  en  pea  de  mots  une  espèce  da  Bréol 
{À,  picla)  de  la  taille  du  Seaphidium  i-macHialum  d'Eorope,  noire, 
aTec  des  bandes  et  des  taches  faores. 

BiEOGERA. 
foiCHs.  loc.  cit,  p.  i. 

Antennes  capillaires;  leurs  articles  3-8  subégaux;  les  trois  dermers 
plus  gros  que  les  autres.  —  Palpes  maxillaires  des  Avalocula.  — 
Ecusson  recouvert  par  le  prolhorax. 

Ponr  le  surplos,  le  genre  a  les  plus  grands  rapports  arec  les  Scam- 
BOiiA  qui  suifent.  Les  articles  des  tarses  présentent  les  mêmes  proper 
tiens  relatives,  mais  ne  sont  pas  aussi  grêles.  11  y  a,  coomie  diei  les 
ScAPBiDiuM,  on  sillon  sur  les  épimères  du  mésothorax.  Le  type  di 
genre  est  le  Seaphidinm  coneolor  de  Fabricius  (i),  insecte  de  FAoé- 
rique  du  Nord. 

SCAPHISOHA. 
Ibici^  £dknb.  Ene.  Ui,  p.  89. 

Languette  légèrement  échancrée  en  ayant.  —  Lobe  interne  des  nà* 
choires  petit,  terminé  en  pointe  obtuse,  muni  an  côté  intenie  d'tt» 
seule  soie  spiniforme  médiane.  —  Mandibules  aigués  et  simples  à  kat 
eitrémité.  —  Yeux  entiers.  —  Antennes  capillaires,  hérissées  de  pctitt 
poils;  lenrs  articles  1-2  plus  gros,  subégaux,  3-4  grêles  et  ooorlSi 
5-6  on  peu  allongés  ;  les  cinq  derniers  on  peu  plus  gros,  avec  le  8*  pi» 
petit  que  les  autres.  —  Lobe  médian  de  la  tiase  du  prothorax  aOoiigéet 
recouvrant  Técusson.  —  Pattes  longues  et  grêles  ;  jambes  gamiei  àê 

f(l)  Sjst.  El.  n,  p.  576* 
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po9t  §|p';  les  qnitre  tanes  postérieors  plus  ïoûfi  qae  lef  antérieon  ; 
leur  !•'  article  allongé.  —  Mésosternom  tans  saillie  antérieare.  —  Ab- 
domeo  composé  en  deuoss  de  sï%  segfoeoU  dans  les  deux  sexes. 

Toutes  les  espèces  de  ce  genre  sont  de  très-petite  taille,  les  pins 
grandes  ayant  à  peine  une  ligne  et  demie  de  long.  On  n*en  a  encore  dé- 
crit que  six  (l)  Âséminées  en  Eorope,  dans  rAmériqae  du  Nord  et  à 
llÉUd.  * 

(1)  Esp.  enropéeimei  :  Seaphidium  agaricimm,  Fab.  Syst.  El.  U,  p.  576. 

—  Seaph.  Boleti,  Panier,  Faun.  Ins.  Germ.  XII,  16.  —  Scaph.  assimilé, 
MÊèahm,  Erichs.  Maturg.  d.  Insekt.  Deutichl.  III,  p.  10.  —  Esp.  des  Etat»- 
Csii:  8.  têrminatumj  M^myt^ia,  ^rqcaed.  o|  ih9  Aca4.  ot  Philad.  11,  p.  103. 

-  Esp.  de  Natal  :  S.  kiMim,  fiabisi.  las.  CaHrar.  I^p,  r>58.  Le£f.  agario^- 
se  tronre  aossi  dans  ce  pays. 
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FAMILLE  XIV. 


■4 


HISTËRIENS. 


Languelle  très-courle,  en  général  cachée  par  le  menton  ;  set  pira- 
glosses  membraneuses,  saillantes»  divergentes  et  ciliées  en  dedani.  — . 
Deux  lobes  aux  mâchoires,  plus  ou  moins  membraneux  et  dUèf  ;  Fin- 
terne  beaucoup  plus  petit  que  Texteme.  —  Palpes  filiformes;  In laiminL 
de  trois,  les  maxillaires  de  qi^tre  articles.  —  Antennes  rteadilcs» 
courtes,  coudées,  de  onze  articles  :  le  U^  allongé,  les  trois  derniers 
formant  une  massue  compacte.  —  Prothorax  échancré  en  «Tant»  «sae« 
temcnt  appliqué  à  sa  base  contre  les  élytres.  —  Celles-ci  tronquées  en 
arrière,  laissant  à  découvert  les  deux  derniers  segments  abdomiîunx.^* 
Pattes  contractiles;  hanches  antérieures  fortement  transversales»  ks 
autres  ovalaires;  celles-ci  très-distantes  dans  le  sens  transversal  ;tarM 
de  cinq  articles,  très-rarement  hétéromères.  —  Abdomen  ooinposé  de 
dnq  segments. 

L'ancien  genre  Histbb,  de  Linné,  constitue  à  lui  seul  ce^te  famile, 
Tune  des  plus  naturelles  de  Tordre  des  G)Iéoptères,  comme  le  pnwfe 
ce  fait,  que  jamais  aucun  élément  étranger  n*y  a  été  introdniL 

Des  téguments  plus  ou  moins  solides,  glabres  et  polis  i  un  oai|^  m 
général  court,  carré  ou  brièvement  ovalaire,  assez  souvent  tite^ 
primé,  parfois  cylindrique,  comme  tronqué  en  arrière  :  telles  soal  kl 
particularités  que  présentent  ces  insectes  à  la  première  vue.  Daas  il 
majeure  partie  des  espèces,  la  tète,  par  suite  de  sa  rétnctilitè  ^n*  Il 
prothorax,  est  invisible  d*cn  haut,  ce  qui  achève  de  leur  donner  m 
physionomie  particulière.  La  même  cause  fait  que  cette  partie  du  eorpl 
est  généralement  petite.  Sous  le  rapport  de  la  forme,  elle  est  souveit 
arrondie  ou  quadrangulaire  et  terminée  par  un  museau  court  et  obloi; 
chez  les  Trtpanjecs  seuls,  elle  se  prolonge  notablement  eo  a?anl  des 
yeux,  et  simule  une  sorte  de  rostre. 

La  cavité  buccale  est  petite,  occupée  qu'elle  est  en  mi|jeare  partie  par 
les  mandibules,  qui  sont  robustes  et  la  ferment  en  dessus  aftc  le  lateti 
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dii  que  le  menloo,  qni  est  toujours  corné  et  asseï  grand,  en  ftit 
Ht  eo  dessous,  de  sorte  qu'il  ne  reste  plus  qu'une  étroite  fissure 
lifcnale  pour  la  saillie  des  autres  organes  buccaux.  Le  menton  varia 
el  fonne  une  plaque  presque  toujours  entière»  et  parfois  Iridçntée 
avant.  On  n'aperçoit  de  la  languette  que  ses  paraglosses,  qui  dê- 
lent  pins  ou  moins  le  menton  et  atteignent  ordinairement  la  base  du 
rier  article  des  palpes  labiaui.  Ces  palpes,  ainsi  que  les  maxillaires, 
l  conrtSt  et  leur  article  terminal,  qui  est  cylindrique  ou  fusiforme, 
-rarement  o?alaire,  surpasse  toujours  en  longueur  le  pénultième, 
ii^iropoftîon  signalée  plus  haut  entre  les  deux  lobes  des  mftchoirei 
Mie  dans  toute  la  famille.  L'externe  est  toujours  incrme ,  et  l'on  ne 
Bail  qu'un  seul  genre  (Acbitcs)  chez  lequel  Tinternc  se  termine  par 
vocbet  corné.  Le  labre  ne  présente  rien  de  particulier  qu'une  saillie 
inrbée  inférieurement  qu'il  envoie  très- fréquemment  entre  la  base 
mandibules.  Ces  dernières  sont  généralement  saillantes,  et  quelque- 
I  (OxraTEBNL's)  rappellent,  par  leur  longueur,  celle  des  Lucanides. 
Mal»  à  part  les  mandibules  et  dans  certains  cas,  les  mAdioires,  les 
lies  de  la  bouche  ne  paraissent  pas  avoir  ici,  au  point  de  vue  systé- 
jqae*  la  même  importance  que  dans  les  autres  familles. 
été  jeux  sont  toujours  bien  développa  ;  mais  les  Thypan^sus  sont  les 
te  qoî  les  aient  à  peu  près  arrondis  et  plus  ou  moins  saillants  ;  par* 
l  afflenrs  ils  sont  oblongs  ou  réniformes,  transversaux  et  déprimés, 
.et  antennes  sont  courtes  et  se  reploient  au  repos  sous  la  tête,  sans 
1  y  ait  sous  cette  dernière  de  sillons  pour  les  recevoir,  comme  dans 
■eon  des  familles  qui  suivent  ;  mais  presque  toujours  leur  massue 
oge  alors  dans  des  dépressions  ou  fossettes  de  la  face  inférieure  da 
IboraXt  dont  il  sera  question  plus  bas.  Le  1«',  plus  rarement  le  2*  ou 
P  article  du  funiculc  de  ces  organes,  est  seul  sujet  à  s'allonger  un  peu. 
la  la  majeure  partie  des  cas,  la  massue  est  distinctement  composée 
Irab  articles  (i)  et  spongieuse;  mais  quelquefois  (ILcterjus,  Mo5o- 
tus,  Eaetmotijs)  ces  articles  se  confondent  au  point  que  toute  trace 
séparation  disparaît  entre  eux. 

2noîqne  le  prothorax  s'applique  exactement  contre  la  base  des  ély- 
h  II  arrive  très-souvent  que  ses  angles  postérieurs  n'atteignent  pas 
angles  huméraux  de  celles-ci.  Le  vide  ainsi  produit  est  alors  rempli 
'  les  épiméres  du  mésothorax  qui  apparaissent  en  dessus  sous  la 
ne  d'an  triangle  à  base  dirigée  en  dehors,  absolument  comme  chez 
Cétonîdes  de  la  famille  des  Lamellicornes. 

1}  n  y  en  a,  rigourouscrornt  parlant,  qiiatro^  si  l'on  tient  compte  dtin  conrt 
aadiee^  également  spongieux,  qui  tenninc  la  massui',  et  cVst  ce  qu'a  fiilt 
He  MarBGul  dans  ki  Monoi^raphic  de  la  famille  Kiimalôc  plu^  luis  ;  partout  il 
N|ii0  la  maMuc  autuunalrc  comme  étant  quadri-articukV.  Main  cet  appendice 
itipond  ipanifostcmcnt  \  ce  faui  article,  qui  est  quolquefuls  ri  développ4 
8  certaines  familles,  par  exemple  celle  des  Cbrysomclides^  ci  dont  U  sst 
HQa  do  ne  pas  tenir  compte. 
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L'écDSSon  est  tODjoars  très-pelit,  et  sa  dispariUon,  qni  est  au<tf  Drè- 
qoenle,  n'a  qu'une  faible  imporlaoce.  Les  deux  ^ernief^  «egYlHMm 
abdominaax,  que  les  élytres  laissent  constarpinent  à  découvert»  T*fUm 
beaucoup  sous  le  rapport  de  la  grandeur  et  fournisfent  dan  caractèrf^ 
génériques  importants.  Le  pygidium  se  replie  asses  spuTfiot  sq^a  l'ab^ 
domen,  parfois  môme  au  point  de  ne  plus  être  Tisible  en  dessus,  et  H 
place  ordinaire  est  alors  nécessairement  occupée  par  le  pénulli^oMi 
segment  ou  propygidium  qui  s'agrandit  en  cooscquence.  En  avant  ^^  ea 
dernier»  on  aperçoit  toujours  sur  les  côtés  les  extrémités  du  tromènfi 
^rceau  ventral  de  Tabdomen  qui,  au  lieu  de  s'arrêter  sur  la  Ijgne  lalér49 
médiane  comme  les  autres,  se  proluLge  sur  la  région  dorsale.  En  d^ 
aous,  des  cinq  segments  abdominaux  le  premier  est  presquç  |oiyqi|n 
beaucoup  plus  grand  que  les  autres»  qui  sont  en  général  très-courti. 

Bien  que  les  pattes  soient  rélractiles ,  elles  ne  sont  nullement  reçiMi 
au  repos  dans  des  enfoncements  de  leurs  segments  tboraciqoef  respec» 
tifs.  Pendant  la  rétraction ,  les  jambes  se  logent  en  partie  dans  nq 
canal  plus  ou  moins  distinct  du  bord  inférieur  des  cuisses.  Ces  jambef» 
qui  sont  plus  ou  moins  larges ,  présentent  sur  leur  tranche  externe  dea 
dents,  des  épines  ou  des  cib.  Les  antérieures  çnt  de  plus,  yeralemilieii 
de  leur  face  interne,  un  sillon  destiné  à  recevoir  leurs  tarses»  lilloadent 
les  bords  sont  plus  ou  moins  complets,  et  auquel  Erichson  ii|ie  pwatt 
avoir  attaché  trop  d'imporlance  dans  son  travail  sur  la  familku  ^if 
tarses  sont  en  général  médiocres  et  composés  d'articles  peu  diffi^rqtfs 
sous  le  rapport  de  la  longueur,  sauf  le  dernier  qui  est  trcs-loi|g  et  |ecr 
miné  par  deux  crochets  simples.  Jamais  ces  organes  ne  sont  dilata;  en 
dessous  les  antérieures  présentent,  près  du  sommet  de  leurs  dcus»  tooi| 
ou  quatre  premiers  articles,  une  petite  brosse  de  poils;  les  ant^ean 
sont  dépourvus,  mais  ont  urdinairement  deux  rangées  ç|o  cïla  apiflir 
formes.  Par  une  exception  unique,  les  tarses  postérieurs  des  Aqurciii^ 
comptent  que  quatre  articles. 

A  la  face  inférieure  du  prolhorax  se  voient,  sauf  chez  les  Hololep- 
tides,  les  TKYPAN.fics  et  un  petit  nombre  d'autres  genres,  deux  déprea* 
sions  (fosselles  anlennaires)  plus  ou  moins  marquées,  destinées»  cnomie 
on  Ta  vu  plus  haut,  à  recevoir  la  massue  des  antennes.  Ces  fosse||e^ 
affectent  deux  positions  difTérentes  :  elles  sont  siluccs  tantôt  à  la  base 
des  angles  antérieurs  du  prulliorax  (fusseltes  antérieures),  tantôt  plusea 
arrière  (fusseltes  médianes),  soit  près  du  bord  latéral,  soit  sur  les  flaoci^ 
du  proslerniim.  Dans  l'un  comme  dans  Taulre  cas,  il  arrive  souvent  qoa 
Ja  massue  des  anlennes  n'arrive  jusqu'à  elles  qu'à  l'aide  d'une  scissure 
du  bord  antéro-inrérieur  du  prolhorax,  par  laquelle  passe  le  funicule  de 
ces  organes. 

Le  proslernum  est,  en  règle  générale,  notablement  moins  large  qo» 
les  deux  autres  segments  thoraciques,  et  plus  ou  moins  comprimé  laté- 
ralement. En  arrière  il  se  met  toujours  en  rapport  intime  avçc  le  mé— . 
sostemum,  tantôt  en  étant  reçu  dans  uue  échancrure  ou  un  sinus  de  ç^ 
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taRdt  en  le  rMevant,  plas  rarement,  par  une  aimpte  ffpiè 
,  <MKe.  En  «Tant  il  se  prolon^  très-rrcqaemmcnt  en  ane  saillie  (bien- 
MÉifléfe  00  lobe  pros(ernal)  concave,  qui  reçoit  la  partie  inférleore  de 
Il  tête  kirsqti'elle  se  contracte.  Le  mctasternum  est  reinarqaablc  par 
Mb  gniid  dèreloppenicnt,  surtout  en  coitiparaison  du  mésostêrtitam 
ÉM  fl  ett  séparé,  aa  ni? eau  des  hanches  ihlermédiaires,  par  ane  ligne 
tfÉÉ^fHàle  Irès-fine  et  très-superflcielle,  mais  cependant  presque  ton- 
JihrtîJbtfiicte.  8es  parapleares  sont  assez  larges  et  toujours  appendl- 


^. 


tÀ  éculpiare  des  tègoments  en  dessus  présente  nnc  disposition  propre 
IjEÊi  ttliiectiM,  et  qui  est  d'un  grand  secours  pour  la  détermination  et  le 
ÏJiBépenient  des  espaces  ;  on  Ini  a  même  donné  récemment  une  valeur 
}/Umifàh.  Elle  consiste  en  on  pcllt  nombre  de  stries,  toujours  impôhc- 
(iilfcà,  affectant  des  positions  fi\cs  sur  In  télc,  le  prothorax  et  les  ély trel, 
lit  lÉ^ikelles  des  noms  ont  été  imposés  (i).  Ces  stries  sont  accompa- 
tfiiès  00  non  de  points  enfonces  ;  quelquefois  ces  derniers  les  remplacent 
É  Idtalité  on  en  partie. 

Les  habitudes  des  Ilistériens  à  l'état  parfait  sont  les  mômes  que  celles 
in  Stapbjliniens  et  des  Silphales.  Ils  vivent  dans  les  cadavres,  les  dé- 
JKOobs  des  animaux,  sans  en  excepter  celles  de  l'homme,  les  détritus 
^  jégétaux  et  sous  los  écorces  ;  quelques-uns  ont  été  rencontrés  dans 
lliëres  (i).  Dans  nos  climats,  ces  insectes  sont  communs,  sur- 
éà  printemps  et  en  automne.  Leur  démarche  est  peu  agile,  mats  ils 
valent  assez  bien ,  et ,  quand  on  les  saisit,  ils  simulent  la  mort  en  con- 
bacûpt  lenrs  pattes  et  K-urs  antennes. 

Lcors  larves  ont  égalcmcnl  la  plus  intime  analogie  avec  celles  des 
dcn  fansilles  nommées  plus  haut,  autant  qu  on  en  peut  juger  par  les 
trois  scales  qui  sont  connues  en  ce  moment ,  celles  des  Ilisler  merda- 

(1)  Toyei  Erichfion  in  Klncr,  Jalirb.  <1.  Ins.  p.  ^i.  et  De  Marseul,  Ann.  d.  1. 
Soc.  cnL  Sér.  3,  1,  p.  131.  Jo  n'iii  {las  fait  cntriT  la  plupart  de  ces  strii'S  duns 
Jet  eandëres  des  j.'ijuros;  «piand  j'en  i>;irlo,  jo  les  désigne  sous  h-s  noms  sui- 
vaDts: 

GéOe  qni  e\iitc  sur  la  iàiQ  et  qui  entoure  souvent  rnfrrandn  partie  Ir  fhint, 
qa'eUe  sépare  do  Tépistomu,  i-st  la  utrie  frontale.  (>tt<;  dcrnitre  particularité 
ÛflÉBiiant  de  rimportann;,  oil<>  iiinire  dans  [vu  r^rmulcs  généritiuos.  —  I^  pro- 
Aotu  est  Innqé  laté  nie  mont  |iar  tmc  strie  {martfinfilv)  en  flcdans  di*  larfuelle 
n  en  existe  nnc,  ran-uHnt  »1»'U\  auln'S  {htf^rnlex).  —  Sur  rhaiiuc  élytre,  unn 
OÉdctix  se  voient  sur  IVpipletirc  {i^pi\ilrurnle.'i]  ;  une  courte  ot  iil«lique  i»artant 
da  l'épaulti  [hum&nU>]  ;  mi  dvluirt^  de  <.'elle-i;i  iin<'  nu  di'U\  {sutihumf'ralrs  uu 
^Êmrgintfle.f)\CTi  dedmi*»  do  la  mi'-nu',  sur  le  di^'iut;  dr  l\':i>1rf.  plncieurs  allant 
nrenienl  au-nlcl-L  do  i-iini  ('/<j?*.'.r;/i'r)  ;  i-uliii  litii*  ii- Iimii:  de  la  S'.iinre  {suturnle). 
n  va  sans  dire  «pic  tmit.-^  l'.o  Siriiïf  p-;u\<-ifl  di<!p..r.iiii-ir  ou  être  plus  uu  moins 
iAoomplctcs. 

(l)  X.  Ma-rkel  on  éiiitm»  n?  ««i/o  ilans  sou  travail  «ur  Us  iusectcs  niynnéto- 
phUes^dans  Gwrmar^  Ze;!s<Ui'.  V^  p.  'àïj. 


Hiu»  décrite  par  Paykoll  (i),  eadavfrinui,  obserrèe  par  LttrdUt  (t)y 
«t  da  Plaiyioma  Mangum,  découverte  par  M.  Ed.  PerrU  (s). 

Cei  brf  es  sont  allongées,  gradaellemeDt  réirécîes  en  arrière»  et  am^ 
posées,  comme  de  coatume,  de  treixe  segments,  dont  deaz  iunlMMiif 
sont  cornés,  la  tête  et  le  prothorax;  ce  dernier  en  dessus  seolemeaL  Lk 
tête  porte  deux  antennes  relatÎTement  asses  longues  et  composées  di 
quatre  articles ,  dont  le  premier  est  rétractile,  le  second  alloiijgi ,  et  Is 
dernier  coort  et  épais.  Les  slemmates  sont  complètement  alfsealt.  Ls 
ca?ité  boccale  est  très-petite,  et  le  labre  manque  ainsi  qoe  la  lapgnelle. 
A  défaut  de  cette  dernière,  le  menton,  qui  est  petit  et  bîlobé,  anrec  ses 
lobes  divergents,  ou  carré,  porte  les  palpes  labiaux  qui  sont  formés  ds 
deux  articles.  Les  mâchoires  sont  complètement  libres»  saillantes»  cjlifr- 
driques,  composées  de  deux  pièces  et  terminées  par  on  trèi-pctik  lobe; 
leurs  palpes  comptent  quatre  articles.  Les  mandibules  sont  sailfanlw, 
faldfonnes,  très-aiguës  et  mûmes  d'une  dent  au  côté  interne.  Les  pattes» 
très-courtes»  se  composent  de  cinq  pièces  dont  la  dernière  on  le  larse 
est  terminée  par  un  seul  crochet.  Le  dernier  segment  alxlomiBal  se  pro- 
longe en  un  petit  tube  anal,  et  porte  en  dessus  deux  appendices  bî-arti- 
eolés.  II  y  a  neuf  paires  de  stigmates  dont  la  première  est  placée  sor  le 
mésotborax,  et  les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Les  lieux  où  se  trouvent  ces  larves,  varient  comme  pour  les  insectes 
parfaits.  II  est  probable,  d'après  la  forme  de  leurs  mandibolei  »  qu'elles 
sont  carnassières ,  sans  en  excepter  celles  qui  vivent  dans  les  booscs. 
Gela  est  av^ré  pour  celle  du  Plalysoma  obiongum  qui,  d'après  les  oliser* 
valions  de  M.  Perris,  vit  dans  les  galeries  creusées  sous  les  écorcey  des 
pins,  par  le  Tomieus  slenographui,  et  dévore  les  larves  de  cet  insecte. 
Quand  l'époque  de  leur  métamorphose  est  arrivée,  celles  dont  il  s'agit 
en  ce  moment,  ont  pour  habitude  commune  de  se  construire  une  ceUola 
à  parois  lisses,  dans  les  substances  où  elles  ont  vécu.  Les  nymphes  m 
présentent  de  particulier  que  deux  appendices  divergents  a  l'extrémilé 
de  l'abdomen. 

La  famille  se  compose,  h  l'heure  qu'il  est,  d'environ  600  espèces  ré- 

(1)  Hon.  Ilistcr.  pi.  I,  f.  1  ;  figure  reproduite  par  M.  Westwood  daas  soa 
Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I,  f.  17,  n»  4.  Voyei  aussi  Erichson,  diai 
.set  Arcb.  1841, 1,  p.  100.  —  On  sait  depuis  longtemps  qu'une  antre  Um|M- 

bliéo  par  Paykull  (loc.  cit.  f.  III),  comme  étant  celle  d'une  Hotoixn^,  a|ipar- 
tlcnt  à  un  Diptère  de  la  tribu  des  Sirphidcs.  —  M.  le  major  J.  L.  Le  Coale  t 
aussi  rapporté  au  môme  genre,  dans  sa  Monographie  des  Histericns  de  l'Amé- 
rique du  Nord  (p.  C),  une  larve  trouvée  sous  des  écorc^s  ;  mais  le  peu  qSll  ea 
dit  suOQt  pour  faire  voir  qu'elle  est  étrangère  h  la  famille  actuelle.  ErichsoD  pré- 
sume (Arch.  1847,  II,  p.  103)  que  c'est  celle  d'un  Cuci^jipe. 

(2)  NouT.  Diction.  d'IIlst.  nat.  X,  p.  420. 

(3)  H.  De  Marseul,  h  qui  M.  Ed..  Perris  a  communiqué  ses  observations 
cernant  cette  larve,  les  a  publiées  dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Sér.  3, 1 
p.  250. 
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Irès-iiiègalfliiient  distribaées,  sur  tout  le  globe.  Le  con- 
tÎMBl  îadMn,  iei  archipeb  et  TAïutralie  Q*eD  possèdent  qa'oa  assez  petit 
pie  semble  on  pea  mieoz  partagée  à  cet  égard  ;  les  deax 
I»  FEorope  et  les  parties  aToisioantes  de  TAsie  occupent  le 
rang  sons  ce  rapport* 
VSBjkuil,  Tantear  de  la  première  Monographie  générale  (i)  dont  cef 
aient  été  l'objet,  s'était  contenté  de  séparer  les  Hololbpta  des 
de  Linné*  Plus  tard,  Leach  (i)  établit  les  georcs  ABBiEus,  Or- 
LVi,  DsHDBOPHiLus  ct  Platysoma,  mais  en  les  caractérisant  trcs- 
taçarfailement;  Eschschôltz  (s),  celui  de  TBVPAHiBrs.  Depuis.  Erich- 
loo  (4),  dans  on  bon  Ira? ail  sur  les  espèces  de  la  collection  du  Muséum 
dlkloire  oatnrelle  de  Berlin,  créa  un  grand  nombre  de  genres  non- 
leanz  ct  fil  connaître  une  foule  d*espèces  inédite^.  La  science  doit  à 
M«  le  BUQor  J.  L.  Le  Conte,  one  bonne  monographie  de  celles  de 
rABèriqoe  dn  Nord  (s),  et  à  son  fils,  M.  le  docteur  J.  L.  Le  Conte, 
d'une  nooTelle  classification  de  ces  insectes  (6),  mais  qui  ne 
que  les  espèces  du  même  pays.  EnGn,  au  moment  où  j'écris, 
■  enUmiologiste  consciencieux,  dont  c'est  le  coup  d'essai,  M.  De  Mar- 
laolt  publie  one  monographie  générale  de  la  famille,  dont  une  partie  seu- 
knént  a  paru  (7)  et  dans  laquelle  le  nombre  des  genres  et  des  espèces 


(1)  Koiiographia  Histcroidum  ;  in-S»,  13  pi.  l'psali.T,  1811.  —  Uoe  Monosna- 
|Ùe  antérieure  à  celle  do  Paykull,  mais  ne  rompn>uaut  «pie  h^n  «tpèccs  d'une 
pvtie  de  TAUemagne^  avait  déjà  iiaru  en  1803  dans  les«£utomologisdie  Hcfle^u 

n  Zodl.  MisccU.  m,  p.  70. 

(3)  Zool.  Atlas,  Heft  I,  p.  11. 

(4  Dans  Klug,  Jahrb.  d.  Insektenk.  p.  83. 

(5)  «  MoDOgraphy  of  tlio  North-Amcrican  Histeroidcii,  »  Boston  Joura.  of 
BML  Hbt.  V,  1845,  p.  37  sq.,  avec  six  planches  au  trait.  —  Say  (Joum.  of  tbe 
Aead.  of  Philad.  V,  p.  32)  avait  dt^j^  publié  une  notice  sur  les  espaces  du  mt^mo 
t^Th  sont  le  titre  do  o  Description  of  yew  Si>ecies  of  Hister  and  Hololkpta, 
iohabitliig  the  United  Stitcs  »  ;  clic  ne  contient  que  23  espèces. 

(6)  «Hints  towards  a  natund  classificatiuu  ofthc  Family  Histri^i  n,  Proceed. 
tTlbe  Aead.  of  Philad.  1852,  p.  36.  M.  J.  L.  Le  Conte  n'jettc  tous  les  caractères 
CBpniDtés  aux  jambes  sans  exception,  ro  qui  Va  conduit  à  supprimer  un«  partie 
des  genrcf  établis  {lar  Ericlison.  Je  crois  que  c'est  aller  un  i»eu  tn>p  loin  ;  d'un  . 
antre  eété.  J'entre  complètement  dans  ses  vues  InnuprU  met  au  premier  raui(, 
après  la  position  do  li  UMe,  deux  caractères  auxtiuels  Erirlison  n'avait  pas  attor 
ch6  tonte  l'imporUnce  qu'ils  méritent,  àsAMÙr  la  situation  des  fossettes  anten- 
Mirei  et  lo  mode  d'insertion  des  antennes. 

(7)  A]m..d.  1.  Soc.  ent.  S4^t.  3. 1,  p.  131  sq.;  avrr  d»-»  plaiirhos  au  Irait  repn-- 
lentant  toutes  les  espèces.  M.  De  Mars«'ul  a  eu  l'eitrî^uK;  buiiti^,  dont  je  1<'  remercie 
pvbliqaement,  de  me  communiquer  des  note»  détaillées  sur  la  iKirlie  de  son  tra- 
fiU  qui  n'a  paa  encora  y}\  U  jour,  co  qui  mo  permet  do  lo  dovaocer  pour  cette 
dernière. 


ils  BisiisUfeM* 

8è  IroUTe  dotiblé.  J*â{  adoptS  praqtiis  tolU  IMi  M  fkéàlÊèti  qîl  I 
étâbUs,  mab  eti  lèii  disposant  dâni  iiii  Ibut  htalr»  OHM  (1 1; 

Uepnis  Ërtchson,  ton»  les  aotéttrè  ^'aiobordérit»  ItM  IWbb,  à^HSllM 
'pour  point  de  départ  la  portion  de  la  lé(è  âo  HBpM.  .C6  calMtèfé  Bli 
parait  assez  iroportaot  poar  servir  de  basé  1 1&  iBtilidB  dé  Ift  fmitllb  VI 
dbdt  IHbQS. 

h  Tâte  non  rétraetild,  visible  en  denoui  au  repoi,  MauqumimÊ, 

IL   —  rQM^e^        InvitlbU  — 

TRÏBU  L 

nOLOLEPTIDES. 


V.I    .  .     1  . 


Télé  llbtè,  horiiomale,  visible  en  déséottsi  -*  ÉMitamÊ^QajfimÈ  ^ 
Gérées  souS  leS  tOlês  do  front.  —  Protitorat  tans  mentènnilM; 

Cette  triba  a  poar  type  rânctën  j^énrè  âbLoikJHrA  ûi  iHlj^ÊL  9Èh 
caractère  essentiel  réside  dans  la  position  dé  \i  tëtb  io  tt||ÔI;  fts  thF- 
t^es  caractères  ne  sont  qa*ftcessoireft  et  se  t'etroatént  âàbà  tt  tfMk 
suivante.  Sauf  les  OxTSTERNus,  ses  espèces  sont  extrêmemenl  déprnnéci 
et  remarquables  par  la  slnoplicité  de  là  «calj[itarè  dé  \tm  t€)iiMl«lk  Le 
menton  ferme  ordinairement,  soit  en  lotaitté,  sôlt  ëti  ^bdé  jfMÊ;  k 
cavité  buccale  en  dessous.  Les  mandibules  sont  Sàlllables  ^  hbHfiHi- 
tales  comme  la  tête  elle-même.  Les  épimères  mèsQthoradqoéi  Ml 
toujours  visibles  en  dessus,  mais  en  général  Sûr  nné  fatlile  ëtélîàiîte.  Lts' 
quatre  pattes  postérieures  sont  très-écartées  eritre  élites,  et  le  MIIihi  )ki 
jambes  antérieures  pour  la  réception  ûei  tarses  de  la  mèôiè  fiairé  eil 
toujours  fortement  marqué  et  complet.  EnGn  ce  n*est  que  cbei  quelqBei 
mftics,  et  à  titre  par  conséquent  de  caractère  Sexuel,  qo*iI  eiialfe  dei 
fossettes  anlcnnaires  sotiS  les  angles  antérieurs  dti  proiborkt  (H). 

La  tribu  ne  comprend  que  quatre  gehfei,  dont  uh  séhl  (BoLi>LkM) 
est  représenté  en  Europe.' 


(1)  M.  De  Marscul^  comme  il  le  ditiul-méme  (lœ.  tit.  p.  134)^  it  à 
avant  tout  la  forme  génôrale  ou  fades,  et  ce  n'est  qu'après  atoil*  ghHlH  ^ 
espèces,  en  rassemblant  celles  qui  out  un  air  de  parenté^  qUil  à  cherthi  tk 
notes  disUnctivcs.  »  Cette  métliode,  je  n'en  disconviens  paS^  peut  éti^  MÉftl 
pour  aniYcr  îi  la  composition  des  genres^  mais  une  fois  que  les  eàractè;ti  dé  ICI 
derniers  sont  trouvés,  je  crois  que  c'est  d'après  eux  que  eeux-el  doivent  èfes 
classés,  et  non  d'après  le  faciès.  Si  le  principe  contraire  est  vnd.  Il  fkilt  êttv 
logique  et  le  suivre  jusqu'au  bout^  c'cst-À-dire  ne  plus  fkire  attention  qolkls 
forme  générale^  sans  s'occuper  du  reste. 

(2)  Les  OxTSTERKFs  on  ont  une  de  cliaqne  eété  du  prostamnni^  en  avBftt  dv 
cavitéa  coiyloidet  ;  mais  elle  est  si  peu  apparente^  qu'il  ftml  être  firtHN  * 

son  existeuco  pour  l'apercevoir. 


BOLOLEFTIDBS. 

I.  Pygidium  petite  perpendicalaire  ou  replié  en  desious, 

A  Mâchoires  recouyertcs  à  leur  base  par  le  menton. 

Proiteniam  non  réirôd  en  avant  :  Ilololep^a. 

— •-        rétréci  —         Leionota, 

1  Mlaioires.Tisibies  à  leur  base  :  Phyîloma, 
• ,   t.    -  .  ■ 

JL  ^jnBûiinm  é'^^»  ohlis^  :  Oxystemus, 

HOLOLEPTA. 
PiTk.  Mon.  Èistér.  p.  101. 

Meiiton  IlernMnt  la  câttt^  bnccale,  concave,  échanciré  en  Mlài  -^ 
Languette  petite,  échancrée  ;  ses  paraglosses  très-gréles  et  trfeft-Iôd- 
goes.  —  Mâchoires  insérées  sous  le  menton  ;  .leur  lobe  externe  très- 
long,  cnUriformc,  cilié  en  dedans,  logé,  ainsi  que  le  palpe,  dans  une 
rainare  des  mandibules  ;  Tinterne  très-court,  arrondi  et  cilié.  —  Man- 
dibules saillantes,  inermes,  droites,  puis  arquées  et  aiguës  au  bout.  — 
Libre  à  peiiie  distinct,  bilobé.  —  Tête  horizontale,  déprimée,  courte. 
^  Antiennes  grêles,  leur  massue  suborbiculaire.  -«-  Prothofaz  transver- 
W,  oMîpé  carrément  à  sa  base,  cchancré  en  avant.  —  Elytres  coupées 
enrément  à  leur  base.  •—  Epinicrcs  mésothoraciques  peu  visibles  eh 
dosas.  —  Cuisses  renflées  ;  jambes  ayant  toutes  deux  ou  trois  dents  sur 
fear  trandie  externe ,  incrnies  intérieurement  ;  \&  antérieures  munies 
d'une  petite  dcnl  a  leur  base  en  dessous  ;  tarses  grêles.  —  Propygidium 
Iris-grand  »  subhexagonal  ;  pygidium  très-petit ,  perpendiculaire.  — - 
Proslemum  plane,  large,  tronque  en  avant,  dilaté,  arrondi  et  reçu  en 
iririère  dans  un  faible  sinus  du  mêsoslcruum.  —  Corps  très-déprimé. 

Ces  Insectes  sont  tous  d'un  noir  profond  et  brillant,  et  leur  sculpture 
est  des  plus  simples;  elle  se  réduit  sur  le  prolhorax  à  la  strie  marginale, 
et  sur  les  elytres  à  une  strie  hiimcrale,  accompagnée  souvent  de  une, 
aeox  00  trois  dorsales.  Leur  forme,  extrêmement  aplatie,  indique  qu'ils 
doifenl  vivre  sous  les  ccorccs,  et  c'est  là  en  efTet  qu'on  les  trouve,  surtout 
lODS  celles  en  décomposition.  Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par 
Me  grandp  excavation,  en  triangle  renversé,  de  leur  sous-menton ,  et 
knrà  mandibules  plus  longues  ;  (]uelqucf;-uns  ont  une  fossette  sous  les 
iDgles  antérieurs  du  prolhorax,  ou  une  érliancrure  qui  entiime  ces  angles. 

Le  genre  est  répandu  dans  la  plnpnrt  des  pays  du  globe  et  as^^ei  riche 
«û  espèces  ;  on  en  a  déjà  décrit  plus  d'une  trentaine  (t).  L'Europe  n'en 
possède  qu'une  seule  (plana)  qui  est  propre  à  ses  parties  australes. 

(1)  Erichson  (in  Klnçj,  Juhrhnch.  p.  87)  en  a  mentionné  treize,  dont  deiix 
^fpuidridentafa  F.  et  minuta  Kr.)  sont  des  Leio?:ota.  M.  De  Marscul  (loc.  cit. 
p.  135)  en  décrit  31,  savoir  :  //.  f.lana  Payk.,  d'Europe;  semicincta,  arcifera 

^.>  du  Sén^;  9triam9ra  Man.^  du  Cap;  tkso]^giii  Man.>  du  Bêng^e; 


leionota; 

(Dki.)  lyc  HARisnt»  Àm.  d.  U  8oe.  0ïït.  Sér.  3,  l,  p.  196. 

Genre  à  peine  distinct  des  HoLOLim»  el  qol  n'en  dUShre  <|iie.pw 
son  prosternam  plus  on  moins  acominé  en  avant,  ses  Jambes  poilè- 
rieores  denticnlées  en  dessous,  et»  comme  caractère  aceestohep  p» 
rialégrilé  de  la  2«  strie  dorsale  des  élytres. 

Il  y /i  même  des  espèces  chez  lesquelles  Ton  on  Faotre  de  ces 
tères  fait  défont,  de  sorte  qQ*il  vendrait  mieux  peut-être  se 
le  genre,  que  comme  une  section  du  précédent.  Ces  insectei  aoiit< 
siveneot  propres  à  l'Amérique  ;  M.  De  Ifarseul  en  décrit  fiiinn  ci^' 
pècai  (I), 

PHYLLOHA. 

EaicBS.  in  Kluc,  Jahrb.  d.  Ins,  p.  96. 

Mâchoires  insérées  entre  le  menton  et  les  niandibules«  v^piUetàkar 
base.  —  Mandibules  unidentées  au  côté  interne.  —  Labre  aBûiiflp  bl- 
lobé.  —  Pygidium  replié  en  dessous,  formant  avec  le  propygpdkBi  m 
angle  plus  ou  moins  aigu. 

Pour  le  surplus,  ç^  insectes  présentent  tous  les  caractères  des  Be- 
LOLiPTA  ;  seulement  leurs  jambes  antérieures  sont  quadrkleotétt  en 
dehors,  et  la  strie  humcrale  de  leurs  élytres  est  plus  ou  moins  diluée  à 
sa  base;  die  est  accompagnée  d'une  ou  trois  dorsales  très-6nes.  te  tyft 
du  genre  est  VHister  corticalis  de  Fabricius  (2),  insecte  da 
excessivement  aplati  et  assez  rare  dans  les  collections.  M.  De 
en  a  fait  connaître  deux  autres  espèces  (s). 

indkoj  procera,  éUmgaia  £r.,  de  Java  ;  maniUmsU  Mars.,  da  Mannie;  mMirw- 
Uca  Mars.,  de  l'Australie  ;  humiUs,  lamina  Payk.^  fostularis  Saj,  èracAii 
cubmHSj  aradifomUs  Er ,  attenuata  Blanch.,  lucida  Lec.^  excisa,  sMhcHê, 
obscura,  margine-punc^ata,  simiîh,  cohmbiana,  bidendaia,  subhumOis,  iv- 
ridana,  coyenn^nm^  quadriformis,  curta,  Mars.,  des  dlvenet  parties  de  VAté' 
riqiie. —  AJ.  :  Esp.  du  Brésil  :  H.  flageUata,  Kirby,  Linn.  Trani.  XII,p.l9& 
—  Esp.  de  Californie  :  H.  cacti,  vicina,  populnea,  J.  Le  Conte,  Hoston  Joui* 
of  nat.  ffist.  V,  p.  162. 

(1)  Dont  deux  seulement  décrites  avant  lui  :  H.  quadridentaius  Fah.  t^ 
iyima  Er.)>  minuta  Er.,  de  l'Amérique  mér.  Les  nouvelles  sont  :  L.  ywudt^tf 
grandis,  confusa,  strigicoUis,  polUa,  mêxicana,  du  Mexique  ;  inttmtffê,  f^ 
masa,  de  Cuba;  cerdo,  Reichei,  dévia,  puncttUaia,  lata,  de  Cayenne  el^l" 
Brésil. 

(2)  Hololepia  corticalis,  Payk.  Mon.  Hister.  Tab.  IX,  f.  1. 

(3)  P.  obUtwn,  de  la  Nouvelle-Grenade  ;  mandibuUirê,  de  Cayenne  ;  loccU* 
p,  IMt.Gtt  deia  espèces  sont  molqi  aplatiflt  qne  le  oortioalf. 


OXTSTERIfUS. 
(Dv)  EiifiV.  In  Klvc,  Jahrb.  â.  Im.  p.  M. 

Italoo  traoffwnl,  ènsé  et  échancré  m  wnioL  —  LinfMtte  et  ml- 
ihoÉtt  dei  VauHMÊtA.  —  llandibolet  an  moîiis  amii  loogoei  qie  It 
iltoet  !•  prothoTM  T^Qois,  élargies  el  ooocavet  en  dewoii  dana  lev 
aritté  baâlairet  «ni-  oo  bidentées  eo  avant  de  eet  élai|||imiiint,  pois 
wm  peo  arqttèet  et  auei  «gaës.  —  Labre  eo  carré  loog,  arrondi  en 
mnaL  ~  Téli  fnbrbomboldale;  épittome  prolongé  en  avant.  —  Yen 
Ifèa  èimitit  très-ionga,  perpendiculaires.  —  Antennes  robustes;  le» 
ilenninale  en  ovale  allongé.  ~-  Prothorax  senû-lonaîre,  échancré 
t.  —  Elytres  écbancrées  en  demi-cerde  à  leor  base.  — 

mésotlioradqaes  largement  apparentes  en  dessus.  —  Pro- 
pjgidivi  transversal,  déclive,  ainsi  que  le  pygidiom.  —  Les  quatre 
fÊÊtm  peatérienres  moins  écartées  à  leor  naisunce,  qne  chex  les  Holo- 
utia;  jambes  larges,  plutôt  festonnées  que  dentées,  terminées  par 
deoz  éperons,  dont  rextcme  le  plus  fort;  les  postérieures  munies  en  de- 
hors* dana  leur  moitié  terminale,  do  trois  rangs  de  cils  serrés. — Tarses 
MipleSt  comprimés.  — -Prostemom  comprimé  dans  sa  moitié  antérieure, 
evéoè  et  prolongé  en  une  pointe  aiguë,  rhomlioldal  en  arrière  et  reçu 

profonde  échancrure  du  mésosternom.  —  Corps  asseï  con- 


très-£stinct  et  rattachant  les  Hololeptides  à  la  tribu  suivante, 
far  n  tome  convexe  et  la  sculpture  des  élytres.  Le  prolhorax  a*a  que 
a  strie  marginale;  les  élytres,  outre  une  strie  bumérale  oblique, 
eat  qoatre  dorsales ,  dont  Tinterne  rudimentaire.  Les  màles  se  distin- 
gienl  des  femelles,  en  ce  que  la  portion  élargie  de  leurs  mandibules 
€A  fortement  barbue  au  côté  interne.  On  n*en  connaît  qu*une  espèce , 
rHifftr  «Mxt mu#  (i)  de  Linné,  grand  insecte  rcpaodn  dans  la  majeure 
partie  de  l'Amérique  da  flod  et  commun  dans  les  colleclions. 


TRIBU  II. 

niSTËRIDES. 

Tête  réiractile ,  invisible  en  dessous.  —  Insertion  des  antennes  va- 
lÙit.  —  Prosternum  muni  ou  non  d*une  mentonnière. 

La  rétractilité  de  la  télé  n'a  pas  lieu  au  même  degré  dans  les  nom- 
breuses espèces  de  ce  groupe  ;  elle  dépend  de*  la  grandeur  de  celte 
Firtie  du  corps,  de  l'absence  ou  de  la  présence  d'une  mentonnière  au 

(1)  HMÊjfia  maxiUbia,  Pajk.  Mon.  HiiUr.  p.  111,  lab.  IX,  f.  7. 


) 


prosternum,  pois  de  la  positioD  qu'elle  a  prise  an  moment  de  la  mort. 
On  rencontre,  par  conséqoâhi;  toii^ëht  dans  les  collections,  des  indi-r 
TÎdus  chez  lesqoeb  U  tète  eslj;)r6sqni|   aussi  visible  qae  cfaei  les 
Hololeptides  ;  mais  ce  n'est  ptts  là  sa  position  naturelle  pendant  la  m, 
et  cel  faits  ne  cdnstituent  paâ  da  véritables  eio^ptiuii.  , 

Lé  menton  Hé  ces  insectes  n^  iëhnè  jaoMit  la  cavilê  Mccal^  ém 
Miottft.  LtoMM  externe  des  nlichoirsi  est  en  géaéril  topei 
ilkibgé  t|n»  dm  tel  Holblëptîdes;  et  il  n*^  a  ancuii  exeniplii^U 
f^  âtec  le  palpe  MaiUlairé  dans  mis  ôeuUsse  dès  iBâiidftnito»,{  Gae 
aeinières  Mmt  saillaoteé  dans  teploé  griuld  éomlMdM  |ibrea;  hbs 
Il  ii*en  man(|Qe  pas  od  elles  dépaièënt  à  peme  répistdaiè; 

1M  dèui  sécHolil  établies  par  Bridisèih  diËlé  ee»  lilséetei  tkÊm  iflll 
lebr  pfrbsteHioin  eèt  pourth  btt  bbtî  W\M  riièlitiiiinlère  ;  ttW  pIMMfcat 
iiisêk  traiibhéë»  {ibtir  être  êiëVèed  «il  HàbiJ  d«  tbdà-trîbbÉw 

h  Prdstenuua  pourra  d'une  ttantonniéte.  VnÊutm 

II.       -       saito  »  Siàimkk: 

iié  L    itiitéridea  irràià. 


^  if    ^u  t| 


PïQStemum  pourra  d'une  mentonnière  reeefant  la  partie  teCériava 
de  la  tète. 

.  C'est  le  groupe  le  plus  nombreut  de  la  fiimiUe;  fl  ne  edosprwipas 
tt^lns  de  vingt^uit  î;enres,  dont  le  quaft  sedlemeot  ont  dea  rèpréSM 
tants  en  Europe. 

1.     Fbiiettei  antemiaires  antérieurei. 

A    Anteniiés  insérées  sotis  nn  rebord  dd  frodt. 

B     Itésostemom  lèèeTani  la  base  du  proBtemunL 

a     SiUoD  tanal  d«8  jambes  antérieures  bien  limité,  tourent 

b     Prostemum  et  mésosternum  très-laiges  :  Macrostemug. 

bh  —  —  plus  ou  moins  comprimôi. 

c     2  ou  3  rangées  de  cils  épineux  aux  4  jambes  poster.  :  Pkumi,  fr 
codes. 

£0    Une  seule  rangée  de  cils  épineux  aux  4  jambes  poster. 

Mentonnière  très-saillante  :  AulàcostermUg  Ptalysoma,  CvML 

—  courte  ;  Omalodes. 

aa  Sillon  tarsal  mal  limité,  parfois  obsolète^  ioi^ours  droit. 

d     Ce  sillon  entièrement  ellkcé  :  Rhypocharês, 

dd        —      distinct. 

tu  seul  nng  dtplnes  aux  4  Jambe*  poster.  :  MfeMil, 


( 


I 

\ 


Bisrtusi^^.  )a 

p«iix  nagf  d'é^inei  un  4  jamlMi  poiUr.  :  (km^pini^  ^9^ 

n  WNrtW>w»  raÇB  àan»  la  huà  du  prostaraaiB. 

#     Mhhm  anteniuln  dliUneleaieDi  trl-artieulée. 

f     Denz  eroehett  à  tout  les  tarses. 

g     ^ro^femnm  profondément  fendu  &  sa  \a^  i  Palch||çrmr^t. 

gg         —        flaàblemcnt  échanqré       — 

4     SUlon  tarsal  dUtinct. 

I      Seape  des  antennes  de  grandeur  normale. 

Propygidium  transversal  :  PhÊlister,  Spkyraeutm 
—         très-allongé  :  Pelorurtu. 
a    Seape  d«t  antennes  très-long  :  Scapomêgoi. 
hk  SUlon  «anal  obsolète  :  Nofodotiui. 
ff  Un  seul  crochet  aux  tarses  antérieurs  :  Cyfiuni*. 
f  4   llasiae  antennalra  solide,  d'un  seul  article  apparent. 

Pn  seul  crochet  h  tous  \u  tarsea  :  MltmopUm. 

Peux  crochets  —  Srttmotus,  IMmrim, 

kk  AtttiMiw  insérées  sur  le  front:  E^iêrui,  Tribaku. 

m  • 

IL*  VoMettea  antennaires  médianes. 

Çprpa  globuleux  :  ^phœrMoma,  Bacaniuss 
-«-  ola^^a  oa  paralUUpipèdo  :  X^mdrophOiiJ^  Am)ma^ 

MAGROSTERNUS. 
Dl  KiMEUt^  Ann,  d.  l.  8oç,  ent.  Sér.  3^  I,  p.  239. 

Ihiidimles  saînaniçs ,  dentées  an  côté  interne.  —  Tète  grande  ; 
pont  de  itrie  frontale  (t).  —  Antennes  insérées  sons  un  rebord  da 
troDl;  ièiir  mssue  tri-articulée,  en  ovale  allongé.  —  Fossettes  antea- 
Btlref  aotérieares,  très-profondes.  —  Protboraz  transrersal,  ooapé 
dirémeot  k  ta  base,  un  pea  arrondi  sur  les  côtes,  profondémetil 
édiancré  en  avant.  —  Epimères  oiésolboraciqucs  h  peine  visibles  en 
^kssiis.  —  Propygidiam  court,  horizontal;  pygidium  triangulaire, 
falUement  incliné.  -^  Pattes  très-écartées  ;  Jambes  larges,  munies 
tf  une  seule  rangée  de  dents  en  dehors  ;  le  silfon  larsal  des  antérieur 
bien  Ifanité  et  slnneoz.  —  Prosternom  et  mésostermun  larges,  le  pre- 
irier  ptinè,  légèrement  échancré  à  sa  base  et  reçu  dans  one  large 
ét^^orare  da  second.  —  Corps  plus  on  moins  ovale,  très-déprimé. 

Ces  insectes,  par  leor  forme  très-déprimée  et  i ortont  par  la  grandtar 


U  JV.  /MMfM  tHi  aeul  exeaptloo  à  ttt  égard. 


) 


251  mSTÉRIERS. 

de  rintervalle  qoi  sépare  les  jambes  de  chaque  paire»  se  rapprodieat 
manifestemeot  des  Hololeptides,  et  me  paraissent  deroir  être  piaeit  «■ 
télé  du  groupe  aclael.  Ils  sont  tout  aa  plus  de  moyenne  tcifle»  le  phs 
soQYent  petits,  d'an  noir  de  poix  on  d'un  rougeAtre  briDul.  Leur  pio* 
thorax  n'a  qu'une  strie  marginale ,  leurs  élytres  une  è|ii|»l«urale,  ntm 
humérale  et  plusieurs  dorsales  asseï  complètes  pour  la  plupait.  IL  4è 
11  arseul  en  décrit  cinq  espèces  du  Sénégal  et  de  lladagncar»  dodl 
une  seule  était  connue  annt  lui  (i). 

PLiGSIUS. 
ËRiCBS.  in  Klug^  Jahrb.  d.  Ins.  p.  101. 

Mandibules  saillantes»  unidentées  au  côté  interne.  — •  Tête  gtande, 
rentrante  :  une  strie .  frontale  sinueuse.  —  Antennes  insérées  aoos  on 
rebord  du  front  ;  leur  massue  tri-articulée,  petite,  brièf ement  Ofalaire 
et  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  antérieures,  luges ,  pem 
profondes.  —  Prothorax  un  peu  arrondi  à  sa  base,  presque  draH  sur 
les  côtés,  fortement  échancré  en  avant.  —  Epimères  méaothanciqtteft 
visibles  en  dessus.  —  Propygidium  hexagonal,  court,  oblique;  piygi- 
dium  en  triangle  curviligne,  perpendiculaire.  —  Pattes  robiMlM; 
bes  très-élargies  au  bout;  les  antérieures  munies'en  dehors  de. 
larges  dénis  ;  leur  sillon  tarsal  bien  limité,  sinueux  ;  les  quatre  posté- 
rieures munies  de  trois  rangées  de  cils  sur  leur  tranche  estena.— 
Prostemum  peu  saillant,  assez  étroit;  sa  menloonière  large  cC  Hhh 
saillante;  sa  base  élargie,  arrondie,  pénétrant  anei  fortement  dans  Is 
mésostemum.  —  Corps  oblongOH>vale,  déprimé. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  de  Java,  à  laquelle  M.  di 
If^rseul  en  a  ajoulé  récemment. deux  autres  (a).  Ce  soot  des  Insedtt 
d'assez  grande  taille,  noirs,  et  dont  la  sculpture  consiste,  sor  le  fit* 
thorax,  en  une  strie  marginale  et  une  latérale  bien  marquée,  sorki 
élytres  en  deux  stries  épipleurales,  une  humérale,  deux  oaargiMiM» 
dont  rextême  prolongée  le  long  du  bord  postérieur,  et  pluaieus  *r* 
sales. 

PLACODES. 

EaiCHS.  io  Kluc,  Jahrb^  d,  Ins.  p.  103. 

Mêmes  caractères  que  les  Puesics,  sauf  les  points  suivants  s 
Tête  plus  petite  ;  strie  frontale  entière.  -^  Massue  des  antennes  orir 

(1)  £sp.  da  Sénégal  :  BoUJepia  foliacêa,  Pa^k.  Mon.  fibier.  p.  106,  pL  Bf 
fi  5.  —  le/èrfei^DeMars.  loc.  cit.  — £sp.  de  Madagascar;  A.  taoU¥nmi,0^f 
itriaiêUuSj  De  Man.  loc.  cit. 

Ma,  4i  ;•  S9««  fnt.  S^rio  3, 1,  p.  21^7,     '  1 


I 


{ 


MfnriiiBBf.  SBB 

edhire.  -«  Propygidiani  tnpéxolde  ;  pygîdiam  un  pea  rteoorbé  en 
denoiis.  —  JambM  anlérienres  fortement  bidentées  en  dehors;  lot 
Ciftlemeot 'Algies  à  leur  extrémité»  sinaées  avant  cette  der- 
),  termiiièes  fiar  une  large  dent  garnie  de  cinq  on  six  courtes  épi- 
aei^  et  épioeoseson  denticulées  sur  deux  rangs  en  dehors. 

lit  «colptiire  du  protborax  et  celle  des  élytres  sont  conformes  à 
FLMMsvSt  àM  ce  genre  est  très-voisin;  et  qu'il  semble  re- 
eo  Afrique.  On  n'en  connaît  encore  que  deux  espèces  (*)• 

AULACOSTERmJS. 
Dl  1Iarsxiil>  Atm,  d.  L  Soc.  ent.  Sér.  3^  l,  p.  73L 

HaaMmlfi  saillantes»  dentées  au  c6té  interne.  —  Tête  médiocre» 
itÊÊMmtib  :  une  strie  en  arc  de  cercle  sur  le  vertex.  —  Antennes  insé- 
rées mms  no  rebord  du  front;  leur  massue  tri-articulée,  ovale  et  com- 
prÎDiée.  —  Fossettes  antennaires  antérieures,  profondes.  -—  Prôtbo- 
lax  tnnversal,  arqué  à  sa  base,  presque  droit  sur  les  côtés,  échan- 
dé  es  iTint.— -Epimères  mésolboraciqoes  à  peine  visibles  en  dessus. 
— ftopygidium  court,  incliné;  pygidinm  en  triangle  curviligne,  per- 
podicolâire.  —  Jambes  épaissies  à  leur  extrémité  :  les  antérieures 
taiindées  en  dehors,  avec  leur  sillon  tarsal  bien  limité  et  sinueux  ; 
In  postérieures  munies  sur  leur  tranche  externe  de  deux  rangs  de 
dcnàcoics.  —  Prostemum  étroit,  convexe;  sa  mentonnière  très-sail- 
hnte;  sa  base  reçue  dans  une  échancrure  du  mésostemum.  —Corps 
épais»  plane  en  dessus,  en  ovale  allongé. 


Ou  n'en  connaît  que  deux  espèces  :  Tune  de  la  Nouvelle-Zâande , 

fiBlre  de  Madagascar  (a).  Toutes  deux  sont  de  moyenne  taille»  d'un 

^     Dok  taflant  et  ont  deux  stries  latérales  sur  le  prothorax»  une  seule 

une  humérale  et  plusieurs  dorsales  sur  les  élytres. 


PLATYSOMA. 
LxAGi^  Zool.  MisceU,  lU^  p.  77. 

Mandibules  saillantes  »  dentées  au  côté  interne.  —  Tête  large  ;  épi- 
Mne  formant  un  museau  assez  saillant,  séparé  du  front  par  un  siUoa 
traisieisaL  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  anguleux  du  front} 
HiriiSiiïï  Iri-articulée»  ovale  et  comprimée.  —  Fossettes^'totennaires 


(I)  Bistmr  senêgakntii,  Paykull^  Mon.  Bister^  p.  13,  pi.  4,  t.  5.  ErichsoD  ne 
l'a  pis  connu  et  a  établi  le  genre  fur  l'espèce  suivante  :  —  P.  ce/f«rj  Eriebs. 
^  ett.  pi.  2,  f.  2. 

m  A.  Mdandiçiit,  do  ]a  I^outçUe-Zélandb;  EdwarM^  do  Madagascar;  De 
•in.]K,ett. 
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^o^éneorei  »  bien  marqaées.  —  Prolhorax  transverial  oa  en  carré 
iquilatéraU  coupé  Garréiucnt  à  sa  base,  droit  sur  les  côtés,  assez  for- 
tement écbancrc  eu  avant. — Epiincres  mcsolhoracîqves  à  peine  viaitilti 
en  dessus.— Propygidiuin  hexagonal,  très-court;  py^dium  Irîangalairet 
fortement  incliné. —  Faites  assez  longues  ;  jambes  Iriangulaîres»  maDÎtft 
en  dehors  de  deux  arélcs,  dont  la  supérieure  seule  denticnlée  ;  le  sillon 
tarsal  des  antérieures  bien  limite,  droit.  —  Prosternom  niédîocreiMnl 
convexe,  rétréci  et  fcru  à  sa  base  par  le  mésosternam;  sa  mentoniAvat 
larg^  et  saillante.  —  Corps  plus  ou  moins  épais,  tantôt  oblongoy^ 
lèle  et  plane  en  dessus,  tantôt  cylindrique. 

Genre  assez  riche  en  espèces  et  répandu  sur  là  surface  entière  da 
globe.  Elles  spot  toutes  de  petite  ts^ille,  d'un  noir  brillant*  et  se  parta- 
gent assez  naturellement  en  deux  divisions,  selun  que  leur  corps  est 
Qblongo-par9.11èle*(i},  ou  cylindrique  {i)  ;  il  y  a  des  unes  ei  des  antres 
en  Europe,  où  on  les  trouve  sous  Uïs  écorces.  La  sculpture  du  proUM>» 
rax  et  des  élytres  consiste  :  pour  le  premier,  en  une  strie  marginala 
souvent  effacée»  sauf  en  avant,  et  deux  latérales,  dontrialeme  ai 
général  absente  ;  pour  les  secondes,  en  une  bumérale,  et  des  dorsales 
en  nombre  variable  ;  les  épipleurales  sont  très-rarement  présenics. 

* 

CYUSTUS. 
(Dxi.)  De  Mabseol^  Ann.  d.  l.  Soc.  eut  Sér.  3,  I^  p.  287. 

Mandibules  robustes,  saillantes ,  dentées  au  côté  interne.  —  TéU 
forte,  médiocrement  rentrante  ;  front  profondément  excavé»  avec  ont 
petite  dent  au  bord  de  chaque  œil,  séparé  de  Tépistome  par  une  strie. 
—  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front  ;  leur  massuç  ovilep 
acnminée. — Fossettes  aptennaircs  profondes,  presque  en  entier  reooo-* 
vertes.  —  Prothorax  allongé,  cyrnidrique,  arqué  à  sa  base,  largemeot 
échancré  en  avant.  —  Epimcrcs  mcsotlioraciques  on  peu  visibles  ai 

(1)  Cctfc  soction  est  la  ])liis  nombreuse  et  comprend,  dans  la  llonognpU* 
de  M.  De  Marseui,  18  des  25  espèces  qu'il  a  vues  en  nature,  savoir  :  P.  fniiBk 
Payk.,  drpressum  F.,  d'Enropc  ;  alfrei'icum  Lucas,  d'Algiric  ;  casfanipes  Han., 
du  Sénégal;  capense  ^Viedm.,  du  dai»;  afrotum  Er.,  du  fioncale;  ooatu», 
Ttumilê,  ahrvptum,  de  Java;  ludfnfjitm  Mars.,  luzonicum  Ër.,  stnaticoOêÊui', 
de  Manille;  kUistemum,  lœve,  Mars.,  du  la  Tasmanio;  Paugatni  La  Gail^ila 
lies  Arnuu;  UrviUeils  Guil.,  do  Tully;  caroUnumï^Ayk.,  Lecontei  lbn.|dM 
Çtatft-Unis.  M^  De  Uarseul  reproduit  en  outre  les  descriptions  des  ev^^ 
vantes,  qui  lui  sont  restées  inconnues  :  P.  lœvicolle  fciister,  de  Sardaigne;  KS^ 
^m  Bûiicni.^  do  Natal  ;  rimarUitn  Kr.,  dos  Indes  or.;  gracU$  [Hii^ttr  fto^ 
iaiu  Say)  Maj.  Le  CÔntc^  des  Etats-Unis. 

(2)  P,  obiongum  F.,  angustatum  Entom.  Ilcfl.,  Uneare,  fil^onm  f|r.j  4^ 
Tpjpe  ;  paraUelMm  Say,  coarctaUim  MuJ.  Le  Conte,  des  Etats-Unisj  cy{in4r(Hifi 
m»n.,  du  Mexique.  ^  i^lus  P.  atienxuilum  MaJ.  Le  Conte,  des  £taU-Çtfii 
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u  — (ropygidiooi  iHongé,  sobtriaogolaîre,  .iocUné$  pygiffiom  se* 
ma  circolair»,  cobtcxc.  —  Pattes  rapprochées  à  leur  base;  jambes 
•ubcyfiodriqacf  9  denticolées  sar  an  seul  rang  en  dehors  ;  les  antérieares 
■ania  d'une  petite  deot  à  leor  base  en  dessous  ;  leur  sillon  tarsal 
bien  mnilé»  droit.  -*-  Prostemum  comprimé,  rebordé,  pénétrant  pro* 
fiondénent  dam  le  roésostemam  ;  sa  mentonnière  très-saillante,  spata- 
ifiiiiiie.  «—  Corps  cylindrique,  allongé. 

VHisier  eylindrieus  de  PaykoII  (i),  espèce  propre  aux  parties  mé- 
ridionalef  des  Etats-Unis,  forme  à  lui  seul  ce  genre  très-voisin  des 
WLATnouÂ  de  forme  cylindrique,  dont  il  diffère  principalement  par 
fOD  IroDt  fortement  excavé,  la  dent  interne  de  ses  jambes  antérieures 
et  ton  prostêroom  rebordé.  Cet  insecte  vit  sous  les  écorçcs,  comme  les 
PujkTfiopA;  son  prothorax  a,  outre  la  strie  marginal^  une  latérale 
cnlîève;  les  élytres,  une  humérale,  cinq  dorsales  et  une  suturale. 

• 

OXALODES. 

Eaxcxs.  1d  Klug,  Jahrb.  d,  Ins.  p.  114. 

llandiboles  robustes,  saillantes,  dentées  au  côté  interne.  •--  Tête  pe-^ 

tile,  très-rentrante;  front  entouré  d'une  strie  bien  marquée,  plane  ou 

impressionné. ~- Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  massue 

tri-artîcolée,  suborbicolaire ,  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  an- 

térieores»  bien  marquées.  —  Prothorax  transversal,  arqué  à  sa  base, 

jliif  on  moins  rétréci  et  fortement  échancré  en  avant,  convexe.  —  Epi- 

%ères  mésothoradques  visibles  en  dessus.  —  Propygidium  hexagonal, 

cUqœ;  pygidium  en  triangle  curviligne,  convexe ,  vertical.  —  Pattes 

nbostei  ;  jambes  triangulaires;  les  antérieures  dentées  en  dehors,  leur 

•Uon  tarsal  bien  limité,  flexueux  ;  les  autres  munies  d'une  seule  rangée 

dTèpinw  sur  leur  tranche  externe.  —  Prosternum  convexe,  élargi  et 

arnoS  I  sa  base,  qui  pénètre  profondément  dans  le  mésosternum  ;  sa 

mentoonière  courte,  arrondie  en  avant.  —  Corps  épais,  ovale ,  plus  ou 

coofexe. 


Genre  assez  nombreux  et  propre  à  rAmériquc,  sauf  une  espèce,  qui 
provient  de  la  Polynésie  (â).  Ses  espèces  sont  de  taille  moyenne,  d'un 

(t)  Mon.  Hister.  p.  91,  pi.  X,  f.  5. 

(Q  Ericbson  n'en  a  connu  que  10  ;  M.  de  Maneul  en  décrit  30,  dont  29  da 
fÂnîériqoe  :  0.  om^  Kûrby,  lœvigaius  Schh.,  angulahu  Fab.  (nec  Payk.), 
4^111»^  lucidus,  foveola,  terenus,  sobfinus^  pulvinatus,  fausfus  Ër.,  lace^ 
f^ktt,  hifoteoUatus ,  brasilianns,  txvâ,  punctistrius ,  conicicolUs,  ttwnilifer, 
intiut,  teranus,  novus,  haitianus,  planifrons,  consanguineus,  cjstorris,  ru^ 
fàaviM  {lœvigatut  £r.),  lœvinotuSy  anthracinus,  sinuaticoUis,  dfpressisternuSg 
Ik  Man.  —  Aj.  :  0.  gagatinus,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  90;  du  Pérou. 

L'e^ce  polynésienne,  0.  marq}iisku9  Mars.,  est  do  Kouka-Uiva. 

Coléoplérei,    Tome  11,  17 
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noir  brUlant;  leur  prothorai  présente  une  strie  latente  entfoe  et  mie 
marginale  efiacée»  sauf  en  avant  ;  les  stries  des  ély très  se  réduisent  à  une 
épiplenrale,  nne  subhumérale  et  trois  dorsales  incomplètes.  Le  genre 
de  vie  de  ces  insectes  est  le  même  qae  celui  des  Hism  d'EaroBi|L 

RHYPOCHARES. 

Db  BIarseul^  Ànn.  d.  l.  Soc.  ent,  Sér.  3^  I^  p.  494. 

Mandibules  médiocres,  arquées,  h  peine  dentées  au  c6té  interne.  -« 
Télé  médiocre ,  arrondie  ;  front  entouré  d*une  strie  bien  marqaée.  — 
Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front  ;  leur  massue  tri-articolèe, 
ovale,  comprimée.  —  Fossettes  antcnnaires  situées  dans  les  angles  ren- 
trants du  prosternum,  bien  marquées.  —  Prothorax  coart,  arrondi  à  sa 
base,  fortement  rétréci  et  échaucré  en  avant,  convexe.^Epimères  méso- 
thoraciques  invisibles  en  dessus.  —  Propygidium  très-court,  hexagonal 
oblique  ;  pygidium  en  triangle  curviligne ,  perpendiculaire.  —  Pattes 
très-comprimées  ;  jambes  peu  élargies  à  leur  extrémité  :  les  aotérieores 
fortement  dentées  en  dehors  ;  leur  sillon  tarsal  obsplète  ;  les  antres  ma- 
nies de  deux  rangées  d*épincs  sur  leur  tranche  externe.  —  Proitemiim 
convexe,  arrondi  k  sa  base  et  pénétrant  faiblement  dans  le  m^soster- 
num  ;  sa  mentonnière  très-courte,  un  peu  infléchie.  —  Corps  épais« 
ovale,  convexe. 

On  n'en  connaît  qa*une  espèce,  X  Hitler  iapHnoides,  d'Erichson  (1), 
qui  semble  faire  le  passage  de  la  sous-tribu  actuelle  &  la  saiTaote  pn^ 
Textréme  brièveté  de  la  mentonnière  de  son  prosternum.  Gomme  choP 
beaucoup  de  Saprinides ,  la  surface  entière  de  ses  tégumeots  est  poin* 
tillée;  son  prothorax  n'a  qu'une  strie  marginale  entière,  et  les  stries  des 
élytres  se  réduisent  à  une  bumérale  et  trois  dorsales  incomplètes.  Ot 
insecte  est  du  cap  de  Bonne- Espérance ,  et  vit  dans  les  ordmrei^^ 

PSILOSCELIS. 
De  BIarseul^  Ann,  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3^  I^  p.  539. 

Dernier  article  des  palpes  subsécuriforme.  —  Mandibules  saillantes* 
larges,  arquées,  inermes.  —  Tête  médiocre,  arronilie,  reotrantc)  lirait 
entouré  d'une  strie  bien  marquée.  —  Antennes  insérées  sous  un  rfbotd 
du  front;  leur  massue  tri-articulée,  petite,  orbic^l|ire.  coipprimie.  — 
Fossettes  anlennaires  anlérielircs,  profondes.  -^  mthorax  traasfif- 
sal,  légèrement  arqué  à  sa  base,  presque  droit  sur  les  côtés,  écta^ 
en  avant.  —  Propygidium  hexagonal,  transversal,  oblique  ;  pygidiom  ei 
triangle  curviligne ,  verlicaL  —  Pattes  courtes  et  larges  ;  jembes  trèi* 

(1)  In  Klug,  Johrb.  d.  Ins.  p.  146. 
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eomprimées»  tranchantes;  les  anlérienres  triangulaires,  qpadridentées 
en  dehors;  leor  sinon  tarsal  mal  limité,  droit;  les  antres  élargies  dès 
leur  base,  snbparallèles ,  concaves  extérieurement,  munies  d*un  seul 
nmg  #èptaies  sur  leur  tranche  externe.  —  Prostemum  élroit,  confexe» 
ainndi  a  sa  base  et  pénétrant  faiblemenl  dans  le  mésosternum  ;  sa  men- 
loonière  arrondie  et  infléchie.  —  Corps  ovale,  un  peu  con? exe  en 
dessus.' 

Genre  ne  comprenant  que  VHiiter  narriiii,  de  M.  le  major  Le 
Conte  (t),  espèce  de  l'Amérique  du  Nord,  remarquable  par  Textrtaie 
de  ses  Jambes.  C'est  un  insecte  de  moyenne  taille ,  couvert 
fine  et  très-serrée,  qui  le  rend  rugueux.  Outre  la 
»«0Q  prothorax  a  deux  stries  latérales;  il  y  a  sur  les  élytres 
;  stries  épiplenrales,  une  subhumérale  externe,  dnq  dorsales  et  une 
ces  dendères  complètes. 

CONTIPUS. 
Ds  MutSKOLy  Atm.  d.  l.  Soc.  etU.  Sér.  3, 1,  p.  543. 

Denûer  artide  des  palpes  maxillaires  trois  fois  phis  long  que  le  pré- 
oidevC—  Mandibules  saillantes,  dentées  au  côté  interne.  -—Tête  petite, 
arrondie,  très-rentrante  ;  front  entouré  d'une  strie.  —  Antennes  insérées 
sons  un  rebord  du  front,  leur  massue  tri*articulée,  arrondie,  serrée  et 
domprimée  ;  le  7"  article  du  fuuicule  en  faisant  presque  partie,  mais 
glabre,.  —  Fossettes  antennaires  antérieures.  —  Prothorax  fortement 
Iransversal,  arqué  à  sa  base,  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Epi- 
mères  mésothoraciques  visibles  en  dessus.  —  Propygidium  hexago- 
nal ,  transversal ,  oblique  ;  pygidium  en  triangle  curviligne ,  vertical. 
—  Pattes  longues,  très-comprimées;  jambes  antérieures  très -larges, 
triangulaires,  munies  de  trois  à  quatre  fortes  dents  en  dehors  ;  leur 
sillon  tarsal  mal  limité,  droit  ;  les  autres  dilatées  des  leur  base,  munies 
de  deux  rangs  d'épines  sur  leor  tranche  externe.  —  Prosternum  court, 
caréné,  arrondi  et  pénétrant  à  peine  dans  le  mésoslcrnum  à  sa  base  ; 
sa  mentonnière  infléchie  et  arrondie  en  avant.  —  Corps  ovale,  épais. 

Les  jambes  sont  construites  sur  le  même  plan  que  celles  des  Psi- 
iMCEus,  mais  les  quatre  postérieures  ont  deux  rangées  d'épines;  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  et  la  structure  de  la  massue  dès 
aoteipes  complètent  les  caractères  qui  distinguent  les  deux  genres.  La 
Kolplnre  du  prothorax  et  des  élytres  présente  aussi  quelques  diffé* 

(1)  Mon.  of  the  North-Amor.  Hister,  p.  14,  pi.  I^  f.  11.  M.  le  docteur  J.  Le 
C(^te  (Proceed.  of  the  Acad.  of  Plillad.  1852,  p.  39)  a  cbaogé  le  nom  do  Tes- 
l^ce  en  celui  de  planipes,  atteudu  qu'il  existait  déjà  un  Hister  Uarritii  do 
l^Tby  ;  mais  comme  ce  dernier  appartient  au  genre  HiSTsa,  U  nom  de  l'espàc^ 
icUicUç  peut  être  conservé. 


ù 

m- 

rences  :  le  premier  a  deoi  stries  latérales  et  une  marginale;  lei  ie* 
condes  ont  deux  sabhamérales  croisées. par  une  hamèrale,  dnq  dor- 
sales et  une  sutarale  entières. 

Le  genre  comprend  trois  espèces  da  Sénégal  et  da  Yacatao^dëcritet 
poor  la  première  fois  par  M.  De  Marseni  (i  ). 

« 

MARGARmOTDS. 
t>K  BIarseul^  Ann.  d.  l.  Soc,  wU.  Sér.  3^  l,  p«  549. 

Mandibules  saillantes,  inermes,  ciliées  en  dedans  à  leur  base.  -•Této 
petite,  rentrante,  excarée  ;  front  entouré  d*un  rebord  qoi  le  sépare  de 
Tépistome.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  li||^  maime 
brusquement  formée,  Iri-articulée,  ovalaire.  —  Fossettes  amenoiiref 
antérieures,  limitées  par  deux  plis.  —Prothorax  court,  l^èremem 
bisinué  à  sa  base,  fortement  rétréci  et  échancré  en  avant.  —  Epimères 
mésolhoraciques  visibles  en  dessus.  —  Propygidium  en  hexagone  traos- 
Tersal,  oblique;  pygidiura  en  triangle  curviligne,  subvertical.  —  PalA^ 
assez  longues ,  étroites  ;  jambes  antérieures  obtusément  tridentées^ 
leur  sillon  tarsal  mal  limité,  droit  ;  les  autres  ciliées  et  munies  de  quatre 
tubercules  bi-épineux  sur  leur  tranche  externe.  —  Prostemom  étra'C, 
convexe,  élargi  et  arrondi  à  sa  base,  qui  pénètre  faiblement  dans  le 
mésosternum  ;  sa  mentonnière  étroite,  infléchie,  arrondie  et  rebordée 
en  avant.  —  Corps  ovale,  épais,  convexe. 

Genre  à  peine  distinct  des  Histeb  qui  suivent,  comme  le  dit  Im-méne 
M.  De  Marseul,  néanmoins  remarquable  par  la  singulière  scolptore  de 
Tunique  espèce,  VHisler  scaber  de  Fabricius  (i),  qui  le  compose.  Sa 
surface  entière  en  dessus  est  couverte  de  plaques  lisses,  luisantes»  for 
Dn  fond  rugueux  ;  à  peine  aperçoit-on  quelques  vestiges  des  stries  ordî- 
naires  sur  le  prothorax  et  les  êlytres.  Cet  insecte  est  d'an  noir  mat  et 
originaire  de  la  Péninsule  ibérique  et  de  TAlgérie. 

mSTER. 
ÎAJfut,  Syst,  nat,  éd.  12,  U,  p.  566. 

Mandibules  saillantes ,  en  général  dentées  an  côté  interne.  —  Télé 
petite,  rentrante  ;  front  entouré  d*une  strie  entière  ou  interrompue  eo 
avant. ^Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  massue  petite, 
tri-articoice,  ovalaire.  —  Fossettes  antennaires  antérieures,  peu  fro- 
fondes,  parfois  presque  nulles.  —  Prothorax  coupé  carrément  on  léfè- 
rement  bisinué  à  sa  base,  à  peine  ou  assez  fortement  rétréci  en  avaniy 

(1)  C.  didymostrius,  digiiatus,  du  Sénégal  ;  suhquadratus,  dn  Tocatan. 

(2)  Figuré  par  Paykull,  Mod.  Hister.  pi.  YII^  f.  i.  Erichson  l'a  passé  MM 
silence  daos  son  travail  sur  la  Êimille, 
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i¥ee  lOD  bord  Mtéricor  èchâncré.  —  Epinères  mèsoUioraciqiiM  légè- 
remeDl  visibles  eD  dessus.  —  Propygidioin  transversal,  oblique,  arrondi 
oa  triiiigDiaIre  en  avant,  et  tronqué  à  sa  base  on  subbezagonal  ;  pygi- 
dîom  en  triangle  curviligne,  vertical.  —  Jambes  antérieures  larges, 
friangalafits»  fortement  et  obtusément  dentées  en  dehors;  leur  sillon 
Ursal  mal  limité,  droit  ;  les  antres  en  triangle  allongé,  munies  de  deux 
rangées  d'épines  sur  leur  tranche  externe.  —  Prosternuro  étroit,  con- 
veie,  parfois  caréné ,  arrondi  à  sa  base  et  pénétrant  faiblement  dans  le 
jyèsoslemum  ;  sa  mentonnière  médiocre,  souvent  rétrécie  en  avant.  ^ 
Corps  épais,  carré  ou  brièvement  ovalaire. 

9"-Beslreiiit  aux  espèces  qui  présentent  ces  caractères,  ce  genre  est  en- 
core le  plus  nombreux  de  la  famille,  et  a  des  représentants  dans  toutes 
kt  régions  du  globe  (i).  Ses  espèces  sont  de  taille  au  plus  moyenne, 
fcnvcol  petites,  d*un  noir  brillant,  parfois  relevé  par  des  taches  rouges 
svles  élytres,  ou  d*un  brun  rougeâtre  uniforme.  La  sculpture  du  prO« 
tbotn  el  des  élytres  présente  quelques  variations,  mais,  en  général,  à 
eo  juger  par  les  espèces  qui  me  sont  connues,  le  premier,  outre  une 
Jtrie  marginale,  a  une  latérale  prolongée  le  long  du  bord  antérieur,  les 
secondes  une  épipleurale,  une  hnmérale  Hoe,  et  au  moins  trois  dorsales 
plus  oo  moins  incomplètes. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  les  bouses ,  les  calavccs  et  les  végc- 
tanx  en  décomposition.  ' 

(1)  Erichson  (in  Klufr,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  127)  en  mentionne  75  espèreu,  qu'il 
Impartit  dans  trois  familles^  et  dont  il  y  a  à  retrancher  un  certain  nombre  qui 
^ipartiemient  aux  genres  qui  précèdent  et  qui  suivent.  —  Dans  les  notes  ma- 
DOicrltes  que  M.  de  Marscul  a  bien  touIu  me  communiquer,  le  genre  flgure  pour 
170  espèces  réparties  dans  huit  groupes.  Les  caractères  assignés  à  ces  derniers 
n'étant  inconnus^  je  me  contenterai  d'indiquer  les  espèces  décrites  qui  se  rap« 
portent  à  chacun  d'eux. 

L  H.  gigas  Payk.^  validus,  robwtus  Er.,  d'Afrique  ;  major  L.,  de  lEurope 
aostFsle  et  d'Algérie.  Point  d'espèces  Inédites.  Ce  groupe  correspond  à  la  pre- 
mière femille  d'Erichson. 

II.  H.  quadrimaculatus  L.,  inœqualis  0\.,  grandicollis  Illig  ,  nmpUcoUis  Er., 
fUthUosus  Gêné,  helluo  Tniq.^  d'Europe;  igtiarus,  vilis,  viduus  Fah.,  tro- 
ficus,  guineensis  Paylc.,  nigrita,  caffer,  fiiemnoniux^  nomas,  hotientota,  héros, 
truentus  Er.^  gagatinus,  coprophilus  Reiche^  d'Arri(jue;  orientalis  Payk., 
àistortus  Illig.,  bengaletitis  Wiudm.^  chinensis  Qucns.^  lutarius,  Scœvola, 
mHasutrius,  jmUotus  ï.r.,  des  Indes  or.;  thoracicus  PayliL.^  lœvipes  Gcrm.^  in- 
cisus  Et.,  de  VAmér.  du  Nord.  Plus  29  esp.  exotiques  inédites. 

III.  H.  i^siriatus  GyUh.^  d'Europe  ;  confojrmls,  geminus  Er.^  du  Cap  ;  cof»- 
/bitt  Er.y  de  Cut>a.  Aucune  esp.  nouvelle. 

IV.  H,  tinicolor  L.,  teter  Truq.,  d'Europe;  punctulattts  Wiedm.,  des  Indes 
or.;  abbreviaius  F.,  arcuaita,  depuraior,  bifidus,  l^-striatus  Say,  PaykuUH 
Kirby^  ffuiridus,  cœnosus,  Orunnipes  Er.^  de  l'Amer,  du  Nord  ;  punctifer  Paylc.^ 
Oirvaius  ï.t,,  du  Brésil.  Plus  10  esp.  nouvelles^ 

Y.  H.  cadavtrirmtj  merdarius  Entom.  Heft.^  terricola  Germ.^  caUginosus 
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'  PÂCHTCBiERUS. 

De  WiXBBVi,  Âfm,  d,  l.  Soc.  ent,  Sér.  2,  l,  p.  417. 

Mandibules  saillantes,  arquées»  terminées  par  une  points  allongée 
et  aiguë,  dentées  au  côté  interne.  —  Tète  grosse ,  large  ;  épistonie 
excavé  ;  front  convexe  ;  tous  deux  entourés  d*uAe  strie  bien  mar<|QSe. 
—  Antennes  insérées  sous  un  rel)ord  du  front  ;  leur  massue  ÔTal^ 
comprimée.  —  Fossettes  antennaires  antérieures,  profôAdès. ^ PrS^ 
thorax  fortement  transversaf,  un  peu  bisînuè  à  sa  baSe»  à  pttat  rétréd 


Steph.,  binotahu  Er.»  d'Europe;  eoradtms  Et,,  des  Indâa  or.; 

BeauT.^  disiinctus,  immimis  Er.^  fœdaius,  Harrisii,  itygkus,  rêfkUiM  Mê4» 

Lee.,  é^triaius  Doct.  Lee,  de  l'Amer,  du  Nord.  Plus  7  esp.  inédites. 

..TI.  H.  purfurtucens  Herbst,  fimetarius,  carbonarius,  stercorarilu  Ëntom. 
Helt.,  neglectus,  nigeUatus  Gcrmar,  grcscus,  marginaius  Er.,  d'Europe;  ahot- 
ginicoUis,  cognafus,  excavcUus  MaJ-  Lec.^  de  VAmér.  du  Nord.  PÛm  8eip. 
inédites. 

VII.  H,  sinuatusVsyk,,  hissexstriaiusT.,  4rnotatus  Seriba,  mafr0iu,  jvpvl- 
chralis,  fUnêstus  Er.,  sordidiu  Aubô,  lugubrit  Iraq.,  d'Europe;  Umkatui 
Truq.,  du  Liban;  bipunctatus  Payk.,  fossor,  ImhdiM  Er.,  d'Aiiiqna ;  jon»- 
nicus  Paylc.,  de  Java;  squalidus  Er.,  de  Chine;  swrvus  Er.,  de  Cuba;  oinrrt- 
canuf  Paylc.,  indistinctus  Say,  hêpUigiaius,  civilis,  dispar,  MÔj.  Loc.,  dérAoïé- 
riqiio  du  Nord.  Plus  3  esp.  inéditeîi. 

YIII.  H,  bimactUatus  L.,  l^rstrintus  Scbh.,  corvinus  Germ.,  puncHcoRif 
Hecr,  nigritus  Stcph.,  d'Europe  ;  bipustulatus  Y,,  des  Indes  or.  Plus  5  eq». 
nouvelles. 

A  cette  liste  il  faut  ajouter  les  espaces  suivantes,  qui  ne  sont  mentiolmées 
nulle  part  dans  le  travail  imprimé  ou  manuscrit  de  M.  de  Harseul.  lyana  k 
nombre  il  s'en  trouve  sans  aucun  doute  plusieurs  qui  appartiennent  à  d'autres 
genres. 

Esp.  européennes  :  //.  Marsham,  Leachii,  quisquilius,  cattanipH,  Steph. 
A.  Blan.  of  Brit.  Col.  p.  147.  —  Godetii,  semi-œnetis,  BruUé^  Expôd.  d.  Horée, 
Ent.  p.  157.  —  ruficornis,  Grimm,  Stettin.  ent.  Zcit.  1852,  p.  222.  —  Esp. 
asiatiques  et  sibériennes  :  //.  distatis,  humernlis.  personahùj  Fisch.  d.  AValdh. 
Enl.  d.  1.  Russie^  II,  p.  205.  —  Knjnickyi  (Faldcrm.)>  Kryniclty,  BulL  Moic. 
1833,  éd.  Lcq.  p.  174.  —  concinnitSj  Gebler  in  Ledob.  Boise,  Int.  p.  92.  — 
velox  {sinuntus?),  paraUelw,  suhvirescens,  Ménétr.  Cal.  rais.  p.  170.  —  pusio, 
ptnnulus,  Hénétr.  Ins.  de  Lebm.  p.  38,  pi.  II,  f.  7,  8.  —  incrassatus,  parol- 
lelogrammus,  Fold.  Faun.  ent.  Ti-ans.  I,  p.  228.  —  arcuatus,  Kolenati,  Melot. 
ent.  V,  p.  6^).  —  lahiafux,  Motscli.  Bull.  Mosc.  1815,  1,  p.  35.  —  Esp.  du  Ca- 
chemire :  H.  parallelus,  Kollar  u.  L.  Bcdtenb.  in  Hiigels  Kashm.  IV,  2,  p.  511 
—  Esp.  de  la  Nouvelle-Zélande  :  //.  cinnamnmeux,  White,  Voy^  of  Ihc  Ereb. 
a.  Tcrr.  Enl.  p.  8.  —  E«ip.  de  l'Amer,  du  Nord  :  //.  decisus,  nanus,  Maj.  Lee. 
Boston  Joiim.  of  nat.  Ilist.  V,  p.  57  sq.  —  Esp.  de  l'AmiT.  «lu  Sud  :  //.  jw- 
milh,  Ericbs.  iii  Kln?,  J.ihrb.  «l.  Ins.  p.  ITC».  —  jmsh.pfœco.y,  Ericbs.  Arch. 
t«47,  I^  p.  î)l.  ^  çrenatipf^,  SiUnnlrr,  •mjMVç.W/Jvmjtj  Sollor  I»  Gav,  ïllst.  (fi 

^Hti^  t^ùii  iv^  p.  37^ .  i«s  d4>a  l'tmkrn  isubt  ffcbabloitteiit  âei  Ailriu^tf. 
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et  largement  échancré  eo  aTant.  —  Epimcres  mésothoradqnet  visibles 
en  dessus. — Propygîdium  coart,  hexagonal,  oblique  ;  pygidiam  subdr- 
cnlaîre,  vertical.  —  Pattes  longues  ;  jambes  antérieures  dentces^ur  un 
seol  rangr  en  dehors;  leur  sillon  tarsal  bien  limité;  les  autres  faiblement 
élargies  au  bout,  munies  sur  leur  tranche  externe  d'une  rangée  de  rares 
épines.  —  Prosternum  élroit,  saillant,  profondément  fendu  à  sa  base,  et 
recevant  «ne  saillie  du  mésosterndm.  —  Corps  plus  ou  moins  cylin- 
driqœ. 

La  saBw  ane  le  môsostemnm  envoie  dans  Téchancrure  basilaire  du 
Ijirostenidih  msting:ae  sufTIsamment  ce  genre  de  tons  ceux  qui  pré- 
cèdent. Ce  caractère  ne  se  retrouve  dans  la  sous-trihu  actuelle,  mais  à 
on  bien  inoindre  degré  que  dans  les  cinq  genres  qui  suivent.  Le  genre 
M  exdnsiTement  africain ,  et  ses  espèces  sont  ornées  pour  la  plupart 
de  eodenrs  métalliques;  M.  De  Marseol  en  décrit  huit  (i).  Le  protbo- 
nx  dé  ces  Insectes  ne  présente  qu'une  strie  pnarginalc,  tandis  que  les 
éVjftres  ont  deux  sirles  épiplcurales,  une  humérale,  une  ou  deux  sul>- 
famnérales  et  cinq  dorsales  incomplètes. 

PUEUSTER. 
De  Uarseul,  Ann.  d,  L  Sac,  ent.  Sér.  3,  I^  p.  402. 

Iffandîbales  saillantes,  dentées  au  côté  interne.  —  Télé  médiocre, 
arrondie,  rentrante  ;  front  entouré  d'une  strie  souvent  interrompue  en 
avant.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front;  leur  massue 
tri-articulée,  orhicolaire,  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  anté- 
rieures* profondes.  —  Prothorax  arqué  à  sa  base,  rétréci  et  fortement 
échancré  en  avant.  —  Epimères  niQsothoraciqnes  i  peine  visibles  eu 
dessus.   —  Propygîdium  hexa^^onal,  transversal,  oblique;  py^idium 
scBB-circnlaire,  vertical.  —  Pnltos  nsse^.  longues  ;  jambes  étroites ,  un 
peu  élargies  à  leur  extrémité;  les  antérieures  munies  en  dehors  d*une 
série  de  dents  ai^uf^s  ;  leur  sillon  tarsal  mal  limité,  droit  ;  les  autres  ayant 
deux  rangées  d'épines  rares  et  espacées  sur  leur  tranche  externe.  — 
Prosternum  assez  étroit,  convexe,  sinué  à  sa  base  et  recevant  une 
petite  saillie  du  mésosternum.  —  Corps  arrondi,  plus  ou  moins  globu- 
leux. 

Insectes  de  petite  taille,  très- voisins  des  IIistrr,  mais  en  diiïérant 
essentictlemcnt,  par  les  rapports  qu'ont  entre  eux  le  pro^ternuni  et  le 
mésostcrnum.  Leur  proiîiorax  a  une  slrie  nurj-'inale,  accompagnée  par- 

(1)  Dont  (l«Mix  pciil»  nn'iit  .ivaii.'iit  d^-jà  Hr  |iiil>li('M'<  :  Hisfcr  vfinnrrrt'ns,  Erirlw. 
inKlnif.  Jnlirl».  »l.  Ins.  i».  ir»r«,  cl  l'hrfff^tmt/  (h>ihifrvni.  lînli*  m.  Iii«.  Taiiriir.  I. 
l'.  ri.'i.'J.  L»'^  i.-îii.  ij'.Mr.' ll« 'i  '••>mI  ;  y.  rhitfi'i^  /i/\.'i  îu-"'»t'.». '"'"'/'''.i/' '•■'•■• .  /•'',■<"■ 
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fois  d*ane  latérale;  lears  élytres,  une  hamérale  oblique,  une  oci  dent 
subhomérales  manquant  quelquefois,  cinq  dorsales  et  noe  saturale  plus 
ou  mofhs  obsolètes  en  avant.  M»  De  Marseul  en  décrit  Tingt  e^>èces,* 
dont  deux  seulement  s»  trouvent  en  Europe  et  une  au  SèoégAl  •  les  autrcf 
sont  américaines  («)• 

5PHYRACUS. 
De  Mâeseul^  Ann.  d,  L  Soc,  ent.  Sér.  3^  I^  p.  489. 

Mandibules  assez  saillantes,  arquées,  dentées  an  côté  întmié.  — -Téf« 
médiocre,  arrondie,  rentrante;  front  et  épislome  concaves»  séparés  p« 
une  strie  marquée.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front  ;  leur 
massue  tri-articulée,  ovalaire,  allongée,  comprimée. — Fossettes  anleii- 
naires  antérieures ,  assez  profondes.  —  Prothoraz  arrondi  à  sa  basa» 
oblique  sur  les  côtés,  puis  subitement  rétréci ,  largement  et  drcalairo- 
nent  échancré  en  avant.  ^  Epimères  mésothoraciques  à  peine  râiblcs 
en  dessus.  —  Propygidium  hexagonal,  très-indiné;  pygîdium  ogÎTal, 
xecourbé  en  dessous.  —  Pattes  assez  longues  ;  jamt)es  en  triangle  très« 
allongé;  les  antérieures  dentées  sur  un  seul  rang  en  dehors,  terannèes 
par  une* longue  saillie  externe;  leur  sillon  tarsal  bien  marqué,  droit; 
les  postérieures  munies  d'un  double  rang  d*épines.  —  Prosteroum  asses 
convexe,  un  peu  sinué  à  sa  base  ;  sa  mentonnière  arrondie  et  rebordée 
en  avant.  —  Mésosternum  bisinué  en  avant.  —  Corps  ovale ,  plos  oa 
moins  convexe. 

La  saillie  terminale  des  jambes  antérieures  distingue  ce  genre  trèi- 
voisin  des  Phblister,  cl  qui  se  compose  de  deux  petites  espèces  nte> 
velles  de  TAmérique  du  Sud  (3).  Elles  sont  d*un  noir  brillant  et  Kear 
sculpture  se  compose  :  sur  le  ptothorax ,  d'une  fine  strie  marginale, 
accompagnée  d'une  latérale  complète  ;  sur  les  élytres  d'une  courte  sob- 
bumérale,  d*une  bumérale  oblique  et  de  trois  à  quatre  dorsales  plus  éa 
inoins  abrégées. 

PELORtJRUS  (3). 

Mandibules  saillantes,  robustes,  inermes.  — Tète  petite,  rentrante  | 
front  entouré  d'une  strie  circulaire,  interrompue  en  avant.  —  Antennes 


(1)  Esp.  d'Europe  :  P.  hœmorrhous,  Mars,  (patrie  douteuse  ;  peut-être  \ 
licain),  Rouzeti,  L.  Fairm.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  P.  vemus,  m^iu/i 
dus,  Say,  venustus  Maj.  Lec.^  Tecpensis  Mars.  —  Esp.  de  l'Âmér.  do  Sud  ; 
P,  fHirvulus  Et.,  violaceus,  cumanensis,  A-^oictuluSy  pusio,  bovinus,  acopih 
Mtemus,  rubens,  egenxis,  sanguinipennis,  globiformis,  bipulviruihu,  ôrvp^ 
itrius,  Mars.  —  Esp.  du  Sénégal  :  circulifrons  Mars. 

{2}  S.  ontalodellus,  de  Venezuela  ;^  uncipes,  do  Bolivia;  De  Mare.  loc.  dt. 
(3)  Dans  les  notes  que  m'a  remises  M.  de  Marseul^  ce  genre  figure  sous  k 
nom  de  Pelorcs^  qui  a  déjà  été  employé^  en  1843^  par  Koch  pour  des  Arac^ 


inséréM  soa§  im  rebord  da  front  ;  leor  massoe  saborbîcolaire,  compri- 
mée. —  FcMsettes  anlennaires  antérieures,  arrondies,  découvertes.  — 
ProChorax  trapéiolde.  ->  Propygidium  hexagonal»  très-allongé;  pygi- 
dnmi  petit,  prétentant  trois  facettes  conTexes,  dont  une  seale  ? isible  en 
demif  •  —  Jambes  antérieares  dentées  sar  on  seul  raM  en  dehors  ; 
knr  «iUoD  tarsal  remplacé  par  one  fossette  mal  limitée  ;  les  autres  mu-* 
lâet  d'une  rangée  d'épines  sur  leor  tranche  externe.  —  Prostemom 
ccfaaDcré  à  sa  beae  ;  sa  mentonnière  courte,  arrondie  ;  mésosternum 
court,  comprimii^  bisinoé  en  avant,  pénétrant  un  peu  dans  le  proster- 
na. — -  Corps  eoort,  épais. 

Genre  établi  sur  une  petite  espèce  du  Sénégal»  qui  a  un  peu  le  faciès 
d'un  BMicmrs,  et  que  M.  De  Marscul  a  nommé,  d'après  cela,  J?ni- 
tkMeim  La  structure  remarquable  du  propygidium  et  surtout  du  pygi- 
dhmi,.iie  permet  pas  de  le  confondre  avec  aucun  de  ceux  qui  précèdent. 
La  soolptare  de  ses  élytres  est  également  digne  d'attention  ;  le^rs  stries 
dsnales  font  très-marquées,  complètes  et  gemellées. 

SCAPOMEGAS. 
De  MAaSEUL;  Ann,  d.  L  Soc,  ent.  Sér.  3  (Inédit). 

Ifandibiiles  saillantes,  rapprochées,  formant  une  sorte  de  bec.  — 
Tête  allobgèe,  très -enfoncée  dans  le  prolhorat  ;  épislome  non  séparé 
do  front.  —  Antennes  insérée#fions  un  rebord  du  front;  leur  !•'  ar- 
ticle très-grand,  leur  massue  tri-arliculcc,  ovale,  comprimée.  —  Pro- 
Ihorax  rétréci  et  échancré  en  avant,  bisinué  dans  Tédiancrurc.  — 
Bytres  globuleuses,  striées.  —  Propygidium  hexagonal ,  déclive  ;  pygi- 
dnim  triangulaire ,  un  peu  fléchi  en  dessous.  —  Jambes  antérieures 
dentées  sur  deux  rangs  40  dehors  ;  les  autres  munies  de  petites  épines. 
—  Prosternum  échancré  &  sa  base,  mésosternum  court,  très-large, 
pénétrant  dans  la  base  du  prosternum.  —  Corps  globuleux. 

De  tons  lès  genres  établis  par  M.  De  Marseul,  celui-ci  est  un  des 
plos  tranchés.  Il  coo^trcnd  deux  petites  espèces  de  l'Amérique  du 
Sod  (1)»  à  qui  leur  forme  générale  et  leurs  élytres  striées  doivent  don- 
Bcr  beaucoup  de  ressemblance  avec  les  OxTnopniLUS.  Le  prolhorax  a 
■  loe  strie  marginale  et  une  latérale  qui,  toutes  deux,  suivcut  ses  con- 
tes* 

1^.  U  y  a  en  outre,  depuis  loni^mps,  un  genre  Pclor  de  Cuvler  parmi  les 
^oinoDiy  un  autre  «ommé  Peloris  par  Poli,  parmi  les  Molluï^ques,  enfin  un 
ittiiiènie  nommé  Pelore  par  Do  Moutfort,  également  parmi  l»r8  MoUuiquei. 

(1)  S,  auritus,  de  Caycnne  ;  gibltut,  du  Brésil  ;  De  Uars. 
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NOTODOMA. 
De  Marseul^  Atm.  d.  l.  Soc,  êtU.  Sér.  3  (inédiQ. 

Palpes  maxillaires  de  trois  artides.  —  Mandibalel  alloogées  »  il 
mes.  -*  Tête  oblongae»  rentrante  ;  épistome  tHm  distinct  db  fkt»L  «-- 
Antennes  insérées  sons  nn  relmrd  de  ce  dernier  i  leur  niuMd  Irt-attU 
cnlée,  ovalaire,  comprimée.  —  Fossettes  anteonâîroB  aâtérlenm.  <-• 
Prothorax  rétréci  et  échancré  en  avant,  avec  wi  Ùglés  «ntéiturt 
rabattus.  —  Propygidiom  hexagonal,  déclive  t  py^idm  seim-cite^ 
laire,  fléchi  en  dessous.  —  Pattes  très-écartées  entre  elles,  grétesTla 
antérieures  épineuses  en  dehors  ;  leur  sillon  tarsàt  obsolète.  —  Prot- 
ternum  large,  échancré  &  sa  base;  sa  mentonnière  courte,  infléchie; 
mésosternum  rebordé,  pénétrant  dans  le  prostemum.  -»  Corps  arrondi, 
globuleux. 

Genre  établi  sur  une  petite  espèce  {globaium  Mars.)  da  Beqgale, 
ayant  le  faciès  d*un  Hetarius.  Le  nombre  insolite  des  articles  des 
palpes  maxillaires,  sofnrait  à  lui  seul  pour  la  distinguer  ^n  reste  de  la 
famille.  Je  n*ai  pas  des  renseignements  sufiisants  sur  la  scolptore  de 
son  prothorax  et  de  ses  élytres. 

CYPTURUS.  V 

Erigiis.  in  Klug,  Jahrb.^  Jns.  p.  125  (1). 

Mandibules  saillantes ,  dentées  au  côté  interne.  —  Tête  méSscre, 
arrondie,  rentrante  ;  front  entouré  d'une  strie  et  séparé  de  TépiilBBe 
par  une  arôte.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  front :kv 
massue  tri-articulée ,  orbiculairc.  —  Fossettct%,antennaîres  antérievss, 
bien  marquées,  découvertes.  —  Prothorax  Éhroodi  k  sa  bese,  rétréd 
et  échancré  en  avant.  —  Epimcres  mésothoraciques  à  peine  visibles  9 
dessus.  —  Propygidium  convexe,  très-grand,  hexagonal,  pipDché;  p}9- 
dium  arrondi,  bombé,  replié  en  dessous  et  invisible  en  dessus.  -«Mes 
assez  longues,  celles  d*nne  môme  rangée,  gradoellément  plos  écailM 
de  celles  de  la  rangée  opposée  ;  jambes  faiblement  élargies;  les  ftÊ^ 
ricures  munies  en  dehors  de  six  h  sept  dents  ;  leur  sillon  tarsal  Mn  1^ 
mité,  droit  ;  les  autres  munies  de  deux  rangs  de  petites  épines  pen  k^ 

rées  ;  tarses  antérieurs  terminés  par  un  seul  crochet,  les  autres  pir 

•I 

(1)  Syn.  Crypturps,  Do  Mars^iil,  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Sér.  3^  I,  p.  290.  M.fc 
NiirRCiil  A  eu  tort  de  chaiie»*r  le  nom  imposé  nu  sroiirc  par  EiiohsoD^  qui  l'w* 
composé  Je  xùi:t'i),  j»;  n<''Chîs,  et  o'joà,  queiii»,  pîir  allusion  À  la  porition  «h 
Iivi:i(!iiiTii.   Dainnir»,  )l  y  .>  fW.pMic;  lou^tem])«  (lcu\  ^'^nrcf  <lu  nulU  lU  Q*^^ 

r.ni';,  l'un,  aiUitf'jr,  uarmi  î.;.'  Oiîcaui,  IV-uttr..  «Je  lîrfttcnhorîl>  y^mï^ 


1 


msT^DES,  967 

deux,  dont  Texterae  da  dooble  plus  grand  que  Fînteree  (i)/— Proiter- 
Dom  ped  conTexe,  échancrc  à  sa  base,  recevant  une  saillie  do  méso- 
sleranm. 

Ericbson  a  établi  ce  genre  snr  nnc  espèce  de  taille  moyenne  (C 
"■«Mnù)»  (|Q%croyait  arec  donle  orifônaire  des  Antilles,  mais  qn'oa 
Mît  mtîoteiiâiit  hatMter  diverses  parties  da  Bengale.  La  stractare  de  set 
larseï  le  dîstingae  essentiellement  de  toos  cens  de  la  famille.  Le  seol 
pore  MoNOPLics  qui  sait,  présente  quelque  chose  d*analogue.  Le 
■othorax  de  cet  insecte  n*a  qu'une  strie  marginale  entière  ;  il  y  a  sur 
m  âytref »  one  strie  épipleoralc,  une  homérale,  ane  sobhamèrale,  cinq 
éoÊÊdeà  et  one  sotorale,  presque  toutes  complètes. 

MONOPLTCS. 
(Du.)  Db  Marseul,  Ann,  d.  L  Soc.  ent.  Sér.  3  (ioédit); 

Télé  petite,  arrondie ,  rentrante  ;  front  séparé  de  Tépistome  par  ane 
Me  êMière.  —  Antennes  insérées  sous  on  rebord  du  front;  leur 
f^  aitide  contoemé;  leur  massue  ovale,  presque  solide,  insérée  obli- 
i|eenietit  sot  le  fanlcnle  ;  celui-ci  de  six  articles  seulement.  —  Fossettes 
iHtennaires  antérieures,  découvertes.  —  Prolhorax  déprimé ,  échancré 
ttavanL  —  Propygidiom  hexagonal,  oblique;  pygidium  orbiculaire, 
convexe,  încKné  en  avant.  —  Pattes  garnies  de  longs  cils  ;  jambes  anté- 
rieerei  deiltécs  sur  un  seul  rang  ;  leur  sillon  tarsal  peu-  distinct  ;  les 
letres  ayant  deux  rangées  de  dentirules  sur  leur  tranche  externe; 
tarses  terminés  par  un  seul  crochet.  —  Prostemum  court,  étroit, 
échancré  à  sa  base  ;  sa  mcntonnitTc  peu  saillante  ;  mésostemum  rc- 
bordè,  semi-circulaire,  pénétrant  dans  le  prostemum.  *—  Corps  arrondi, 
convexe,  réticulé. 

La  seule  espèce  connue,  est  du  cap  de  Bonne-Espérance,  petite  et 
d*an  noir  peu  brillant  ;  son  prothorax  a  une  strie  marginale  entière,  et 
ses  éVyfres  quelques  stries  lisses ,  dont  jMgnnro  le  nombre  et  la  disposi- 
tion. M.  de  îf arseul  lui  a  conservé  le  nom  de  iH.  inflatus  qu*c11e  porte 
dus  le  dernier  Catalogne  de  Dejean. 

ERETMOTrS. 
De  Marsecl,  Ann.d.  L  Soc.  ent.  S<^r.  3  (inéilit). 

Dernier  article  fies  pnlpcs  maxillaires  allongé .  subcylindriquo.  — 
Xandiboles  saillantes.—  Tête  rciilranlc;  front  concave,  non  séparé 

(1)  V.  De  Mar««il  {\or.  rit.)  .i(tfilnn'  iliux  l'pfirhi-t»  ,\  (  c-*  nr:/nn«'s,  «'rn-Mir 
•Wi  ft^rtâî  pMiir  mo  faim  il-iol.  ••  (jn'ïl  .-tit  imi  «'Hij  !»•«  ii'mx  Ii   iii*ni«"  inpiorU- 

^'  lia  rire'U  wivmUic. 
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de  répîstome.  -n  Antennes  insérées  soos  tin  rebord  da  front;  leur 
massue  solide,  glabre,  cylindrlqae  et  tronquée  an  bout.  —  Fossettes 
anlennaires  antérieures.  —  Propygidium  hexagonal,  très-déclive  ;  pygi- 
dium  semi-circulaire.  —  Pftttes  trés-écartées  à  leur  base  ;  jambes  très- 
larges,  angoleuseà.  —  Proslemum  large,  court,  échamyé  k  sa  Imm;  si 
mentonnière  très-courte  ;«roésostemom  bisinué  :  sa  saillie  médiais 
reçue  dans  la  base  du  prosternum.  -<-  Corps  orbicoiaire,  cooTeze. 

Genre  établi  sur  une  petite  espèce  (E.  Lueoiii  Mars.),  déoooferls 
sous  des  pierres,  par  M.  Lucas,  aux  environs  de  Médéah  en 
La  sculpture  du  prothorax  se  réduit  è  une  strie  marginale 
celle  des  élytres  à  une  subhumérale  complète  et  trob  eourlet 
obliques, 

HETiERIUS. 

(Godet)  Erichs.  in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  156. 

• 
Mandibules  saillantes,  inerroes.  —  Tète  petite,  obloDgae»  rtDliiii|; 
front  séparé  de  Tépislome  par  un  sillon  arqué.  —  Antemies  iiuéiéii 
sous  un  rebord  du  front,  robustes;  leur  massue  solide,  ejtiBdriqos, 
glabre,  sauf  à  son  extrémité  qui  est  tronquée  et  pubescenle.  «-  Fss- 
seltes  antennaires  antérieures,  profondes.  —  Protborax  Iransversiit 
un  peu  bisinué  à  sa  base ,  légèrement  rétréci  et  échancrè  eo  avail; 
ses  bords  latéraux  formant  un  large  bourrelet  aplati.  —  Pi  upigidinn 
grand,  arrondi  en  avant,  presque  vertical  ;  pygidimn  en  triangle  cur- 
viligne, incliné  en  avant.  —  Pattes  larges  ;  jambes  sans  éperons  lenai- 
naox  ;  les  antérieures  anguleuses  à  leur  base,  les  autres  dans  lear 
milieu,  toutes  munies  en  dehors  d'un  seul  rang  de  dentîcoles.  —  Prs- 
sternum  assez  étroit,  sinué  à  sa  base  ;  sa  mentonnière  saillante,  .arron- 
die en  avant  ;  mésosternum  arrondi  et  reçu  dans  le  sinus  de  la  but 
du  prostemum.  —  Corps  court,  épais,  presque  carré.  i 

VUister  qtiadratus  de  Paykull  (1)  est  le  type  de  ce  genre.  Cett  ■  : 

petit  insecte  d*un  jaune  ferrugineux  uniforme,  remarquable  par  b  J 

poils  très-courts  et  peu  serres  dont  toute  sa  surface  est  couverte,  et  - 

qui  sont  presque  disposés  en  rangées  régulières.  Il  est  répando  diis  h  : 

plus  grande  partie  de  TËurope ,  mais  peu  commun.  On  le  trouve  fOM  j 
les  ccorces,  les  pierres,  et  dans  les  fourmilières,  principalement  cdki 
de  la  Formica  fusca.  Il  y  en  a  une  seconde  espèce  aux  Etats-Unis  p)> 

(1)  Mon.  Hister.  p.  %,  Tab.  XI,  f.  3.  Sturm  (Ins.  Deatschl.  I,  ph  XSU, 
t.  6  6)  en  a  donné  une  meilleure  figure,  mais  peu  exacte  pour  les  antenaou  Cà 
insecte  devra  échanger  le  nom  de  quadratus  contre  celui  de  «figutoon^fj  . 
lui  a  imposé,  deux  ans  auparavant,  Preyssler  (in  Mayer,  Saouni.  phyiik.  Av  «] 
H,  p.  3,  Tab.  lil,  f.  26)^  en  l'accompagnant  d'une  longue  descriptioB  et  M* 
figure.  Voyez  Schmidt-Gœbel,  Stcttinr  ent.  Zeit.  1853,  p.  164. 

(2)  Ilûier  6r«nntfipennt>^Raxid.Bo8ton)oum.ofnat.Uist.U,p.40.Il«^ 
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EPIERUS. 
Eucis.  in  Hloc,  Jahrb,  d.  Ins.  p.  158. 

Ibndibales  non  saillantes,  inermes,  manies  d'une  bordure  menibra<* 
iOBeaa  côté  interne.— Tête  petite»  rentrante;  front  non  séparé  de 
répistome.  —  Antennes  insérées  sur  les  Cfités  du  front  ;  leur  massue 
Iri-afticolée,  ovale  et  comprimée.  —  Fossettes  aotcnnaires  antérieures» 
lien  marquées.  —  Prothorax  arrondi  à  sa  base,  rétréci  et  écbancré  en 
mot.— Epimères  mésotboradqnes  non  visibles  en  dessus. —  Propygi- 
éam  tnnsTersal,  oblique  ;  i^gidiam  semi-circulaire,  fwlical.  —  Pattes 
courtes  ;  jambes  peu  élargies  ;  les  antérieures  un  peu  contournées,  den- 
lâcolèes,  avec  quelques  courtes  épines  en  dehors  ;  leur  sillon  tarsal  mal 
limilè,  oblique  ;  les  autres  munies  d'une  rangée  de  cils  épineux,  rares 
et  en  partie  absents  aux  postérieures,  sur  leur  tranche  eiteme.  — Pro- 
slernom  assci  convexe,  tronqué  à  sa  base»  sa  mentonnière  médiocre  ; 
Bésostemum  arrondi  en  avant.  —  Corps  court,  épais ,  ovalaire  ou 
dfptiqne. 

Petits  insectes,  propres  jusqu'ici  à  l'Europe  australe  et  à  l'Amérique, 
■oirSt  brans  ou  rougefttres,  et  en  général  brillants.  Leur  prothorax  est 
fias  on  moins  ponctué  et  dépourvu  de  stries  ;  les  éiytres  ont  six  dor- 
sales pins  OQ  moins  complètes  et  deux  marginales,  dont  rinlcriie  man^ 
qae  souvent.  La  plupart  des  espèces  parabsent  vivre  sous  les^écor- 
ces(i). 

TRIBALUS. 
Ericbs.  In  Klug^  Jahrb,  d.  Ins,  p.  164. 

Mandibules  des  Epiebus,  avec  une  petite  dent  interne.  — r  Tête 
petite»  rentrante  ;  front  concave,  non  séparé  de  l'épistome,  un  peu  sail- 
lant latéralement.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  du  front  ;  leur 
nasioe  tri-articulée,  ovalaire,  un  peu  comprimée,  tronquée  au  bout.  — 
Fossettes  antennaires  antérieures,  recouvertes. *-Protborax  transversal» 
bisinaé  è  sa  base,  arqué  sur  les  côtés,  rétréci  et  largement  écbancré  en 
■-cercle  en  avant.  —  Propygidium  fortement  transversal»  déclive  ; 


poUs  comme  Tespèce  d'Europe»  et  i*en  distingue  surtout  par  la  présence  de 
tnii  fines  côtes  sur  chaque  élytre. 

(1)  Celles  décrites  Jusqu'ici  sont»  à  ma  connaissance»  les  suivantes  :  Esp. 
fCttrope  :  E,  retusus  {italicus  Rossi)»  compte*  Illig.  —  Esp.  de  l'Amer,  du 
IM  :  E,  nigreUut  Sày,regvlaris  PalU.-Beanv.^fHiiicartiif  Er.  [nigrtUus?  Sày), 
mkwr,  decipien»,  vicinus,  Maj.  Lee.  —  Esp.  d«  l'Amer,  du  Sud  :  E,  ftdvi-^ 
conui  Payk.»  mundus,  tersw,  lucidulus,  planulusj  ruhellus  Er.  —  Dans  les 
actes  que  je  tiens  de  M.  De  Harseul^  figurent  en  outre  quinze  espèces  nouvelles^' 
tat  nne  de  INttoum,  les  autres  des  diverses  parties  dé  l'Amérique, 
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pygidiam  court,  semi-circulaire,  Terlical.  —  Pattes  assex  longues; 
jambes  antérieures  larges,  arrondies  et  denticulées en  dehors;  leur 
sillon  tarsal  remplacé  par  une  fossette  superficielle  ;  les  autres  étroites, 
munies  d'une  rangée  de  cils  peu  nombreux  sur  leur  tranche  externe. 
—  Prostemum  iargç,  an  peu  convei^e,  tronqqé  en  arrière;  fa  men- 
tonnière médiocre,  trilobée;  les  lobes  latéraux  recouvrant  h^  fossattei 
anteiinaires,  le  médian,  la  bouche;  mésoatemum  légèrement  arrondi 
eu  avaAt.  —  Corps  court,  épais,  subarroudi,  médiocrement  ooiiTaae. 

Gfore  composé  d'un  petit  nombre  d*espèces,  de  la  même  taille  rè^ 
duite  que  les  Bvierus  et  en  différant,  ontn  les  caractères  qui  fth£ 
dent,  par  Itari;  téguments  ponctués  et  n*offrant  sur  les  èlytres  qw 
quelques  vestiges  de  stries  dorsales.  Ces  insectes  sont  dissémîoéi  dans 
l'Europe  australe,  TAfrique  et  rAmériqne  du  Nord;  trois  sealanenl 
sont  décrits  en  ce  moment  (i). 

SPE£ROSOMA. 
De  Marseul,  Ann.  d.  l.  Soc,  ent.  Sér.  3  (inédit). 

Mandibules  non  saillantes.  —  Tétc  petite,  rentrante;  iront  non  sé- 
paré de  répislome.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  Cront;  lear 
massue  tri-articulcc,  formée  brusquement,  orbiculaire.  —  Fossettes 
antenuaires  creusées  sous  les  bords  latéraux  du  prothorax  ;  lx>rds  aa- 
térieurs  de  ce  dernier  incisés  pour  le  passage  des  antennae.  —  Pr9- 
thorax  fortement  rétréci  en  avant.  —  Elytres  lisses,  rebordées  ialénle- 
ment.  —  Propygidium  transversal,  oblique  ;  pygidium  semi-elliptique» 
vertical.  —  Pattes  très- écartées  ;  jambes  peu  élargies,  les  antérieures 
subdenticulécs  sur  leur  tranche  externe  ;  leur  sillon  tarsal  supertkid; 
les  autres  inermes,  allongées.  —  Prosternum  court,  large,  sniMinià  à 
sa  base  ;  sa  mentonnière  inQécbie  et  arrondie  on  avant.  —  Cofps  oriâ* 
culaire,  globuleux. 


Le  type  du  genre  est  un  petit  insecte  de  Madagascar  {S. 
Mars.),  ayant  le  faciès  d'un  Tribalcs  ,  mais  en  différant  essenlieBe* 
ment  par  la  situation  de  ses  fossettes  antennaires,  caractère  qui  le  ap- 
proche des  deux  genres  suivants.  La  sculpture  de  sou  prothorax  conaile 
en  qne  strie  margiuaie  entière. 

(1)  T.  minimus  Rossi^  d'Italie  ;  {AUraus  pmcttm,  Aubé^  Ann.  d.  1.  Son.  va. 
XI,  p.  231);  scapkidifotTni^  lllig.  {Uist.  fnauritaniciu  Lucas),  d'Algérie;  oa- 
pemis  Payk.  ^cipes  F.),  du  Ci^  —  Lo  Tribahtf  amwkanus  de  M.  le  ni^ 
J.  L.  Lo  CoDle  (Boston  jouni.  of  nat.  ULst.  V^  p. '64)  coDstituo  le  genre 
s>TSR.NUs^  qu'on  trouvera  plus  loin  dans  lu  groupe  des  Saprinidei. 
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BACAIOUS. 
i,  L.  La  CoKTE,  Procêid,  oftke  Acad.  ofPhilad.  1853,  p.  391. 

Genre  tol#  lar  deas  trcs-pelits  insectes  tles  EUU-Uiib,  et  déGni 
Ci  Mi  lermei  p«f  If.  la  docteur  J.  L.  Le  Conte  : 
Mlndiboles  presque  cachées.  —  Massue  antennaire  ovalaire,  mcdio- 
\i  Mment  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  grandes,  mal  limitées, 
âtoées  snr  les  ctVtcs  du  prolhorax  en  dessous.  —  Pygidium  fortement 
veplié  sons  rabdomen.  ^  Jambes  antcricures  dilatées,  les  autres  étroi- 
la.  —  Prostemum  large,  tronqué  en  arrière  ;  sa  mentonnière  courte 
d  largement  arrondie.  —  Corps  subglobuleux. 

D*après  ces  caractères,  il  est  évident  que  le  genre  doit  être  placé  à 
la  siûte  des  Spb  jsbosqha,  dont  il  s'éloigne»  comme  de  tous  ceux  qi^ 
saivent,  par  son  pygidiOHi.  Les  deux  espèces  qui  le  composent  (B,  ian- 
Ulha,  miseiluijt  vivent  sous  les  écorces  et  dans  les  bolets  ;  on  les  pren- 
drait, aa  premier  coup-d'œil ,  pour  des  Abr  jîus.  Elles  sont  poinlillées 
ea  dessus,  et  leurs  élytres  ont  une  strie  marginale  et  quelques  testiges 
de  dorsales  k  leur  luise.  M.  Le  Conte  en  décrit  une  troisième  (marfji' 
utut%  mais  qu'il  ne  rapporte  qu'en  hésitant  au  genre. 

DENDROPIIILUS. 
Ltkcn,  ZwA.  MisctU.  111,  p.  77. 

Mandibules  peu  saillaDtes,  robustes,  incrmes.  —  Tête  médiocre,  ren- 
trants; froni  non  séparé  de  Tépislome.  —  Antennes  insérées  sous  un 
faible  rebord  du  front  ;  leur  8«  article  pas  plus  long  «pic  les  précédents, 
mais  dn  double  plus  large,  anneié  à  la  massue  ;  celle-ci  tri-articulée, 
otlle,  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  médianes,  transversales, 
taMM  (^unelatus)  soperriciellcs,  tantôt  (pygmœus)  Irès-grnndcs  et  très- 
ppofoodes.  —  Prothorax  transversal,  coupé  parabuliquement  de  chaque 
0Cé  de  sa  base,  rétréci  et  échancré  en  demi-cercle  antérieurement.  — 
ftof^^gidiam  très-court,  déclive  ;  pygidium  grand,  en  triangle  curvi- 
ig^l^  vertical.  —  Pattes  courtes,  robustes  ;  jambes  larges,  arquées  en 
Mm,  munies  sur  leur  tranche  externe  de  petites  denticules  peu 
apparentes;  le  sillon  tarsal  des  antérieures  faible,  mal  limité.  —  Pro- 
'^^Mernum  assez  étroit,  plane,  arrondi  à  sa  base;  sa  meiitonuièrc  médio- 
cre, arrondie  en  avant  ;  mésosternum  large,  échancré  en  demi-cercle 
tttèrktirement.  —  Corps  très  court,  épais,  médiocrement  convexe. 

L*Eiirope.  possède  deux  espèces  de  ce  genre  :  l'une,  puncialus  (i), 

(l)  Payk.  Mon.  Histcr.p.  79,  pi.  VU,  f.  5  {pygmœus  Slurm);  il  i»arail  répandu 
J^'au  Japon  Inclusivement. 
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poîntniée  8or  tonte  m  sorbce  en  dessus,  comme  Tindiqne  son  non; 
Tautre,  pygmmut  (i),  presque  lisse.  Toutes  deux  n'ont  sur  le  prolhoni 
qn*une  trèi^fiiie  strie  marginale»  et  sur  les  élytres  une  hamérafe  fur- 
fois  absentA.ei  trois  ou  quatre  dorsales  abrégées  en  arrière.  La  pn* 
mière  vit  principalement  sous  les  ccorces,  la  seconde  da^s  Mm  foorni- 
lières;  Tune  et  Tautre  sont  rares.  Il  y  en  a  une  troisièÉiie  espèce  an 
Etats-Unis  (<}.  Ces  insectes  ressemblent  assez  à  des  Hum  de  Kllis 
taille.  ^, 

PAROMALUS. 
Ericbs.  in  Klug^  Jahrh.  d,  Ins.  p.  167  (3).  ' 

Mandibules  plus  ou  moins  saillantes,  arquées,  inermeS.  —  Tête  pe- 
tite, rentrante;  front  entouré d*une  Gne  strie  le  séparant  de  Tépistone. 
—  Antennes  insérées  sous  nn  rebord  du  front;  leur  musne  orale  d 
comprimée.  —  Fossettes  anlênnaires  médianes»  rapprochées  do  bord 
latéral ,  larges.  —  Prosternum  de  forme  Tariable,  subpàrallèle  oo  ré- 
tréci en  avant.  —  Propygidium  fortement  transversal,  dédivtt  ;  pygi* 
dium  en  triangle  curviligne,  vertical. -—Pattes  courtes;  jaqibes  anté- 
rieures larges,  contournées,  tcmoinées  par  un  éperon  robuste  et  arqué, 
arrondies  et  denticulées  en  dehors  ;  leur  sillon  tarsal  obsolète  ;  les 
quatre  autres  étroites,  terminées  par  deux  éperons,  munies  de  quel- 
ques épines  en  un  seul  rang  sur  leur  tranche  externe.  —  Prosteroom 
convexe,  arrondi  en  arrière  ;  sa  mentonnière  saillante;  mésostenumi 
échancré  en  avant,  recevant  la  base  du  prosternum.  —  Corps  de  fonne 
variable,  ovale,  elliptique  ou  oblong,  pen  conyexe,  parfois  déprimé. 

Les  espèces  de  ce  genre  varient,  sous  le  rapport  de  la  forme  géaé* 
raie,  de  la  sculpture  des  élytres,  de  l'écusson  qui  est  distinct  ou  nos, 
et  de  quelques  autres  particularités  moins  importantes.  Erichson  s*(it 
servi  de  ce  caractère  pour  diviser  le  genre  en  trois  sections»  qo*iB 
peut  réduire  à  deux  selon  que  les  élytres  ont  des  stries  dorsahi 
bien  marquées  (4)  ou  n*en  présentent  que  quelques  vestiges  supefii- 

(1)  Linné^  Fauna  Suec.  éd.  I,  no  441  {Hister  fwmicetorum,  Aobé,  Attï 
1.  Soc.  ent.  n^  p.  95,  pi.  Y,  f.  2)  ;  Erichson  Ta  omis  dans  son  travail  WÉ^ 
femille.  M 

(2)  Hister  punciuîaius,  Say,  Journ.  of  tho  Acad.  of  Philad.  Y>p.  45.  ' 

(3)  S}ii.  Hister  et  Hololepta  pars,  Payk.  —  Plattsoiu  pars,  Leach.         ) 

(4)  Ces  espèces  correspondent  à  la  première  section  d'Erichson  ;  eUas  <vt 
deux  stries  sur  le  prostemum,  celle  qui  sépare  le  mésostemum  du  mSMBH* 
entière,  un  écusson  distinct,  et  leur  forme  est  plus  ou  moins  ovale..  I«I^ 
Harscul,  dans  les  notes  qu'il  m'a  communiquées,  en'fidt,  sous  le  nom  dt  Cil* 
c»us  (appliqué  depuis  iougtcmps  par  Latreillc  à  des  Crustacés  décapodes  iv*" 
chyures),  un  genre  à  part  que  je  ne  saurais  admettre.  Il  y  comprend  13  espècei, 
^ont  6  nouvelles  ;  celles  décrites  sont  :  P.  pumiUo  £r.,  minêmus  Àubé,  àUr. 
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ddf  (1).  EUef  ont  tonjoiin,  dans  les  deux  sections^  an  moins  une  strie 

iilérale  ci  parfois  deox  ;  le  pro(iK>r«x  n'a  jamais  qu*une  marginale  trèi- 

he. 
Cespèlilt  inseeles  ffrent  principalement  sons  les  éeorees  des  artires 

«■  déepmpoaition;  an  petit  nombre  se  trouTent  soos  les  pierres  on  dans 

hl  MjediMis  «les  animanx. 
Le geinreest  asseï  riche  en  espèces,  surtout  en  Amériqae;  qoelones- 
_  M —  ^^  jnnii^o)  sont  répandues  dans  Tanden  et  le  nooTean  con- 
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Rrostrnram  sans  mentonnière  ;  la  tête  s'apptiqaant  simplement  contre 
lOQ  bord  antérieur. 


le  compose  des  dix  genres  suifants,  dont  six  ont  des  repré- 
MirtantscnEoropc. 


Insérées  sous  on  rebord  da  front. 
a     Corps  non  cylindrique. 

Fossettes  antennaircs  antérieures  :  Cœrosiemus. 

médianes  :  Safritms,  PaehylopiéS» 

aa   Corps  cylindrique  :  Trypanœus, 
fl.  Antennes  insérées  sur  les  cétés  du  firont. 

b     Corps  cylindrique  :  Teretrius,  Xiphonoitu. 

66     —    ovalairc  ou  globuleux. 

«     Prothorai  muni  d'un  bourrelet  latéral  :  Pkffodirus. 

ce         —       sans  bourrelet  latéral. 

é     Fossettes  antennaircs  antérieures  :  Onthophilut. 

dà  médianes. 

Cinq  articles  à  tous  les  tarses  :  Abrœus, 
Quatro  arUdes  aux  tarses  postérieurs  :  Àcrihu. 


Xpe  ;  le  premier  se  trouve  aussi  aux  EUts-Unis  ;  troglodytes  Payk.,  wnimeius 
HiiftmeUusEr.,  consitrs,  gilensis  {tenellus  £r.),  opwUiœ,  Ooct.  Lee;  de  Co- 
Jo^iirie  et  àc  i'Amér.  du  Nurd,  où  la  plupart  existent  en  même  temps. 

(1)  M.  De  Narseiil  (loc.  cit.)  leur  réserve  le  nom  de  Paeoxalus  ot  en  éou- 
nère  12  espèces,  dont  h?»  suivantos  déjà  connues  :  P.  complanatus  Ullg.  {nas- 
fftutVàm,),  paraUelipipedus  Uerbst  (p^cipri  Sturm),  fUnricomis  Bôtst, 
d'Europe;  exiguus  Bohem.,  do  Natal;  œqualis  Say  {compianatus  Payk.),  6i- 
/Matus,  semimdum  £r.^  affim  Luc,  de  TAmér.  du  ÎSord, 
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GiGROSTERmiS. 
J.  L.  Li  Goim,  Prooeed.  ofthe  Acad.  ofPhUad.  1852»  p.  39. 

Mandibules  ooartes,  mais  visibles,  ioermei.  —  Antiamei  I 
SOQS  on  rebord  da  front;  leur  fonicole  filiforme,  leur  nusane  tri^iti- 
colée,  ovale,  comprimée,  snbtronqoée  è  son  extrèmilé.  —  FoMttaf 
antennaires  très- profondes,  étroites,  situées  sous  les  angles  antMaort 
du  prothoraz  et  ouvertes  latéralement.  —  Prothorax  arronâi  à  sa  bape» 
rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant.  —  Jambes  antkieares  eoa^ 
primées,  subdilatées  ;  les  postérieures  grêles  et  inermes.— ProslefBDi 
très-large,  tronqué  en  arrière,  très-légèrement  arrondi  ea  anart.  — 
Corps  globuleux,  très-convexe. 

M.  le  docteur  J.  Le  Conte  a  fondé  ce  genre  sur  un  petit  insede  dé- 
crit précédemment  pitfr  son  père,  M.  le  major  Le  Conte,  soos  le  non 
de  Tribalus  amerieanus  (i).  Il  est  finement  pointillé  surtodtesa  IQ^ 
face  en  dessus  et  son  prothorax  n*a  qu'une  strie  marginale;  les  élytrei 
présentent  six  dorsales,  dont  les  trois  internes  très-courtes,  les  autres 
abrégées  en  arrière.  M.  Le  Conte  rapporte  également  à  ce  genre  uas 
espèce  de  Cuba  qu*il  nomme  lœvissimus^  et  qui  parait  n'être  que  VBih 
ter  lœvigalus  de  PaykuU  (t). 

S.VPmNLS. 
ERicfiS.  in  Klug^  Jahrh.  d.  Ins.  p.  1^2. 

Mandibules  saillantes,  robustes,  brusquement  recourbées  et  croiiées 
À  leur  eilrémité,  Inermes  ou  dentées.  —  Tête  médiocre,  prolongée  es 
un  museau  qoadrangulairc.  —  Antennes  insérées,  presque  è  décoa- 
vcrt,  sur  les  côtés  et  à  la  base  de  ce  museau;  leur  massue  ovalaireM 
subglobulense,  en  général  médiocre.  —  Fossettes  antennaires  sitaèef 
sur  les  côtés  du  prosternum,  recevant  la  massue  des  antennes  par  vb 
incision  du  bord  anléro-infcrieur  du  prothorax.  *-  Celui-ci  bisinoéàtt 
base,  plus  ou  moins  rétréci  et  légèrement  échancré  en  avant.  —  Pir^ 
^dium  transversal,  oblique;  pygidium  grand,  en  triangle  curvi^gae. 
Tertical.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  antérieures  larges,  mûmes  nr 
leur  tranche  externe  de  dents  portant  chacune  un  cil,  on  entières  avec 
une  rangée  d'épines;  leur  sillon  tarsal  superficiel;  les  autres  ptai 

(1)  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  Y^  p.  64^  pi.  IV^  f.  7. 

(2)  M.  De  Harseul,  dans  les  notes  qu'il  m'a  communiquées,  mentionne  Mi 
deux  espèces^  mais  les  rapporte  simplement  au  genre  Tribalus,  bien  qaHaft 
eu  connaissance  du  genre  ^tuel.  Ne  les  ayant  examinées  ni  Tune  ni  rantRyJe 
m'en  rapporte  à  M.  J.  Le  Conte,  qui  n'a  pas  pu  no  pas  voir  la  mentonnière  ds 
ces  insectes,  s'ils  en  ont  une. 
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ënktêf  tfflb  due  rai^^  d'épines  en  dehors  et  en  géniral  one  antre 
sor  leur  face  externe.  —  Prostemom  assez  étroit,  bistrié,  tronqué  à  sa 
Iwse;  mésostenumi  conpé  carrément  on  sinoé  en  afant.— Corps  conrt» 
^pais,  carré,  orale  on  eUiptiqoe. 

Genre  anssi  nombreux  qoe  les  Hism  et  ayant  one  distribotion 
féogvapliiqne  aossî  étendae  (f).  Mais  ses  espèces  n*oot  pas  tontes  la 
ifrèe  nsonotone  de  ces  derniers  ;  dans  le  nombre,  il  en  est  beaocoap  ^ui 

(1)  160  eq>.  MDt  mentionnées  dans  les  notes  cjue  Je  tiens  de  M.  De  Harsenl^ 
pinni  lesquelles  77  noufelles.  Celles  décrites  sont  les  suivantes  :  Esp.  d'Eu- 
•ope  :  S,  maculatus  Rossi,  semipunctatus,  nitidutus,  csneus  Fab.,  chalcit$s, 
mwÊitu,  dknidUUus  Illig.,  detersus,  immundus,  rubripes  Gyllh.,  ^triatut, 
msftigictif  Entom.  Hefl.,  specuUfer,  virescens,  rotundatus,  piceus,  conjtmgens, 
msiifWmi  Payk.,  furvus,  lautus,  amœnus,  granariusj  crassip^s  £r.  —  Esp. 
MinHqigf  :  5.  interruptus  Payk.,  extemus  Fisch.  de  Valdh.,  bigtUtatus,  cri- 
htUahiM  Ster.,  preainus,  (sratus  Er.  —  Esp.  indiennes  :  S.  i-guttaius  F.,  ipe- 
ekuks,  eupreus  Er.  —  Esp.  africaines  :  S.  cruciattu,  bicolor  Fab.,  splendens, 
€Ugani,  algerinus  Payk.,  niiidus  Wiedem.^  procertdus,  punctatissimus,  c«- 
frmu,  gUvicomis,  rvtilus,  prœcox,  apricarius,  equestris,  intricatus  Er.^/ireo- 
iahu,  natalemis,  anuBntdus,  breviusculut  Bohcm.  —  Esp.  de  l'Australie  : 
'8.  Cffaneus  T.,  latus  Er.  {cyanetis  Payli.).  —  Esp.  de  la  Nouv.-Zélando  :  Sm 
fte%idocyaneus  \\'hitc.  —  Esp.  du  TAmér.  du  Nurd  :  S.  assimiliSy  pensylva-- 
miau  Payk.,  (raternus,  mancus  Say^  lugens  Er.,  oregonensis,  distinffuendui, 
conformû,  minutus  {placidus  Er.),  neglectus,  patrueliSy  dimiatipennis  {pal- 
matus  Say,  var.),  desertorum,  sphœroides  Haj.  Luc,  discoidaliSy  fimbriatus, 
hêifrictu,  Doct.  Lee.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  S.  connectent,  erythroptenu, 
érasilimuU  Payk.,  eisureus  Sahlb.,  bisignatus,  dêcoratuSj  innubut,  blandus, 
panvÊna,  modestus  Er.,  ornatWy  patagonicus,  impressifrons  {inmUms  Et,), 
pkeuê,  aironiiidus  Blanch. 

Hais  cette  liste  est  loin  d'être  complète,  et  il  faut  y  ajouter  les  espèces  sui- 
tmtes,  que  n'a  pas  connues  M.  De  Marseul,  ou  qui  lui  ont  échappé  :  Esp.  eu- 
ropéennes :  S,  apricariuê,  Erichs.  in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  193.  —  sabtdeii, 
pJÊmt,  curtui,  kosenh.  Beitr.  z.  Inscktenf.  Europ.  I,  p.  24.  —  punctîcoUis, 
wml§s  (lieternu  Illig.)»  Ktister,  Die  K<pf.  Europ.  XYll,  29,  30.  —  Esp.  asia- 
ttqnes:  HUt.  fasciolatus  {ornatus?  Fisch.  d.  Waldh.),  Geblcr,  Bull.  d.  l'Acad. 
4.  Pétenb.  1845,  n»  3,  p.  100.  —  cupratus,  KolenaU,  Melet.  ent.  V,  p.  62.  — • 
kÊmmatUctu,  Ménétr.  Ins.  d.  Lehm.  p.  39.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  : 
8.  placidus,  Erichs.  in  Klug,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  189.  —  califomicus  {lugens 
Er.),  ttildfronsj  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  259.  —  imperfectus,  piceus,  im- 
prêssus,  deleius,  bigener,  Haj.  Lee.  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  V^  p.  75.  — 
iÊdtrstitialiSj  obscums,  pectoralis,  pœminosus,  interceptus,  alienus,  insertus, 
MudvSjCiliattu,  vinctus,  luridus,  scissus,  vestitus,  plenus,  vitiosus,  lubricus, 
tœrulescens,  bigemmeus,  lucidulus,  DocL  Lcc.  Ann.  of  the  Lyc.  of  New-York, 
T,  p.  166  ;  de  Californie.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Sud  :  S.  aterrimus,  venustui, 
ïrichs.  loc.  cit.  p.  185  sq.  —  Upidw,  Erichs.  Arch.  1817, 1,  p.  91.  —  nigrila, 
•nfthnpus,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  69.  -  Matthewsii  (bisignatus  Er.), 
^nrcahu  (connextis  Payk.),  castaneipes,  Curtis,  Linn.  Trans.  XIX,  p.  441.  — 
Esp.  de  l'Australie  :  S.  viridicupreus,  flombr,  et  Jaquin.  Voy.  au  pélo  Sud, 
^U  Col.  pi.  IV;  f.  10. 
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sont  Tortes,  bleues,  violeites  oa  méUlliqaes.  TcHHei  •OûfiÉHl  ^  > 
pondaée^  sor  toote  leur  mrftce  en  dessus»  lanf  m  eipice  ttueg 
ronn  à  la  base  des  clytres.  Le  prothorax  ne  présenti  jamais  qu'one  strie 
marginale  ;  les  ély  très  ont  aa  maximum  trois  stries  dorsales  >brégéei  en 
arrière,  une  bumcrale,  une  suhhaméralc  et  deux  épipleurales.  Comme 
les  HisTBB,  ces  insectes  se  trouvent  plus  parlicoliércment  dans  les  eicré- 
ments  des  animaux  herbivores,  les  cadavres,  et  parfois  dans  les  boMi  <i 
décomposition. 

PACHYLOPIS. 

Ericbs.  in  Klug^  Jahrb.  d.  Ins,  p.  196. 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte  do  l'Afrique  australe,  P.  diifêr 
Et.  (1)  qui,  à  tous  les  caractères  des  Sapbi^sus,  réunit  des  j( 
dépourvues  d*épcruns  terminaux ,  avec  les  anlèrieores  attei 
lenniuées  en  dehors  par  deux  larges  dents  obtuses,  et  les  quatre  pesté- 
rieures  renflées  et  couvertes  sur  leur  face  externe  d'épines  très-serrées. 
Dans  l'un  des  sexes ,  le  mâle  sans  aucun  doute ,  le  premier  segment 
abdominal,  qui  est  très-grand,  se  prolonge  en  une  large  saillie,  aigoCà 
son  extrémité,  et  la  suture  des  élytrcs  est  munie  d'une  pointe  obtuse 
assez  longue. 

Il  existe  dans  l' Amérique  du  Nord  quelques  espèces  dont  les  Jambes 
postérieures  sont  couf  ertes  extérieurement  d'épines  semblables»  mais 
comme  elles  ont  des  éperons  aux  Jambes  et  que  les  ro&Iei  ne  pré- 
sentent rien  de  particulier,  il  paraît  plus  convenable  de  les  laisser  panni 
les  Sapbiikcs  dont  elles  ont  pour  le  surplus  tous  les  caractèm  (4* 

TRIPANiEUS. 
EscusGH.  Zool,  Atlas,  llcft  1,  p.  11  (3). 

Mandibules  très-courtes,  larges,  arquées  et  aignfis  an  tMmt,  (/m- 
gées  au  rùtù  interne.  —  TcLe  prolongée  en  avant  des  yeaz  eo  me 
forte  saillie  triangulaire,  un  peu  recourbée  et  fissile  en  avant,  ptai 
ou  moins  concave  en  dessus,  cachant  les  organes  buccaux.  —  An- 
tennes insérées  sous  un  rebord  du  front,  robustes  ;  les  articles  3-S  du 

(1)  Loc.  cit.  pi.  n,  f.  4. 

(2)  Tels  sont  les  Snprinus  dimidiattpennU  Loc.  et  svlcifrotu  Manfa-citéi 
plus  haut.  M.  De  Marseul^  dans  ks  noti>s  que  je  lui  dois^  fait  du  second  Kul 
UD  Pacu\lopus,  et  laisse  le  premier  parmi  le.s  Saprikus.  M.  le  doctLiir  J.  U 
CoDto  (Ann.  of  thc  Lyc.  of  New-York^  V^  p.  IGTi),  après  avoir  réuni  es  aMfNÊS 
aux  Pàcuylopus.  eu  lui  adjoiiinant  deux  espèces  nouvelles  de  Coliftimic  (P.  Mf^ 
r^kdus,  gaudens),  a  fini  (Prucecd.  of  tbo  Aciid.  ufPhilad.  18j;2yp.  -éQ  ptf  ici 
réunir  toutes  trois  aui  Sàprinus. 

(3)  Syn.  BosTRicucs,  Fab.  Sysl.  B.  II,  p.  383. 
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finiada  gnâneflement  et  fortetneni  transTenaoi  ;  le  ?•  lobcireolaire, 
epreloppéy  sauf  à  m  base,  par  les  trois  derniers  qui  sont  confondus 
entra  eux,  pobeioeots,  et  furmant  arec  eux  une  grande  massue  sub- 
Oriricnlaire  (1)«—  Fosseltos  anteunaires  nulles.  —  Yeux  grands,  sub- 
aRMidii,  plus  00  moins  saillants.  —  PruUiorax  plus  long  que  les 
fljtres»  cylindrique,  étroitement  lobe  au  milieu  de  sa  base,  faiblement 
Ûancré  en  avant.  —  Epipleures  des  clylres  largement  lobées  dans 
leur  mîHea.—  Propygidium  très-court;  pygidium  bomb^,  conique, 
parfois  prolongé  en  une  pointe  aigué.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  très- 
larges  ;  Jambes  antérieures  et  intermédiaires  fortement  dentées  sur 
un  seul  rang  en  dehors;  sillon  tarsal  des  premières  droit,  incomplet; 
les  postérieures  simplement  denticulées  ;  tarses  grêles,  presque  aussi 
kNigs  que  les  jambes.  —  Prosternum  comprimé ,  saillant ,  plane  et 
bistrié»  échancré  à  sa  base  et  recevant  le  mésosternom;  celui-ci 
aHoogé  et  gHiduellcment  rétréci  en  avant.  —  Corps  long,  cylin- 
drique. 

Geve  remerquable  et  qui  mériterait  peut-étro  de  fonner  une  soas- 
Iriba  à  loi  seul.  Ses  espèces  sont  de  taille  moyenne  ou  petite,  d*un 
noir  brillant  que  relèvent,  chez  quelques-unes ,  deux  taches  rougrAtrci 
tor  les  élytres,  finement  ponctuées  et  sans  stries  sur  ces  dernières  ;  leur 
prothorax  ne  présente  qu'une  strie  marginale.  Klles  sont  propres  aux 
parties  chaudes  de  rAniériiiue  cl  se  trouvent  sous  les  écorces  dé- 
côoiposées  et  dans  les  plaies  humides  dos  arbres  (â). 

L^  forme  cylindrique  donne  à  ces  insectes  une  certaine  rcssem- 
talance  avec  les  BosTuicurs  ;  elle  a  trompé  Fabricius  qui  a  placé  dans 
ce  genre  ceux  d'entre  eux  qu'il  a  coniids. 

TEHETRITS. 
Enicns.  in  Klit.,  Jnhrh.  d.  Ins.  p.  20t. 

Handibales  courtes,  larges,  très-aiguës  au  bout,  inermes.  —  Tête 
pdile«  rentrante,  rétrécic  et  obtuse  eu  avant.  —  Antennes  inaéréas 
lor  les  côtés  du  front  ;  leur  niassuo  solide,  ovale  et  comprimée.  — - 
Fossettes  anteunaires  grandes,  médianes,  latérales.  —  Prothorax  cy- 
lindrique, coupé  carrément  en  arrière,  légèrement  échancré  eo 
avant»  —  Epiinèrcs  inésothoraciques  uu  peu  visibles  en  dessus.  — 

(1)  Eschscholtz  D^OFsignc  à  crg  organes  que  huit  articles,  erreur  (lui  a  été 
rdevétt  par  Erichsou  (in  Kluif,  Jalirb.  U.  los.  p.  IDS). 

(2)  M.  ho  BiiiFftCui  en  décrira  23  ii^pici-s  dans  m  IIonogra|4iic9  à  co  que  je 
tolfl  dans  IfS  notes  qu'il  m'a  riinimtini'inrus.  t^-IIrs  pnblii'TS  cii  rr  nimnifnt  Suiit  : 
Bostrichu^  thorackus, yrofmstidi'us,  hisputulafnx  Fiib.  (suivant  M.  Dr  ^laneiil. 
le  proboscideus  de  RiykriU  ii*'  «•■rait  ikis  lu  incmo  que  celui  de  Fubriciiis);  t'ol- 
tnius,  LimacuUitus  £r. 
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Propygidinm  trës-coorC  ;  pygîdîam  grand,  en  triangle  éortiligiié. 
tical.  —  Pattes  courtes;  jambes  antérieures  très-larges t  arqoèes  et 
iineaicnt  denticalées  en  dehors  ;  leur  sillon  tarsal  obsolète  :  les  antres 
plus  étroites;  les  postérieures  denticulées  seulement  à  leur  eitré- 
mité.  -—  Prostemum  assez  convexe,  échancré  à  sa  base  et  reoefant 
un  peu  le  mésosternum,  —  Corps  cylindrique,  légèrement  déprimé. 

On  n*en  a  encore  décrit  qu'une  espèce,  TBister  jneipes  des  mt^" 
teurs  (1),  petit  insecte  répandu  dans  une  grande  partie  de  rEnropo 
et  dans  TAmérique  du  Nord,  mais  assez  rare  partout.  On  le  troura'^ 
sous  les  écorces  et  dans  le  bois  mort.  Il  ne  présente  aucunes  stries 
sur  le  proUiora](  ni  sur  les  élytres  qui  sont  simplement  poiotUlés. 

XIPHONOTUS. 
De  Harsecl,  Afin.  d.  l.  Soc.  ent.  Sér.  3  (Inédit). 

Mandibules  courtes,  épaisses,  tuberculées  en  dehors,  qnideolées  ao 
côté  interne.  —  Prothorax  plus  long  que  les  élytres,  rétréci  et  pro- 
longé antérieurement  en  une  saillie  au-dessus  de  la  tête.  —  Abdotnen 
tronqué  obliquement  à  son  extrémité.  —  Tarses  terminés  par  on 
seul  crochet. 

Pour  le  surplus  ce  genre  ne  diffère  pas  des  Tbbbtkius  ;  seule- 
ment sa  forme  plus  cylindrique  et  la  grandeur  relative  do  prothorax 
lui  donnent  plutôt  le  faciès  d'un  TsTPAifiEus.  II  ne  comprend  qo'oM 
petite  espèce  (X.  Chevrolatii  Uars.)  du  cap  de  Bonne-ÉspèraDce. 

PLEGADERUS. 
Erichs.  In  Klcg^  Jahrb.  d.  Ins,  p.  203. 

Mandibules  très-courtes,  frangées  au  côté  interne  et  Assîtes  as 
bout.  —  Tête  médiocre,  transversale,  rentrante,  terminée  par  un  court 
museao  obtus.  —  Antennes  assez  robustes,  insérées  sur  les  côtés  dn 
f^ont;  leur  massue  snbglobuleuse.  —  Fossettes  antennaires  sîtnées 
sur  les  côtés  do  prosternom.  —  Prothorax  transversal,  bisinné  k  sa 
base,  avec  ses  angles  postérieurs  aigus,  légèrement  échancré  en  avant, 
ayant  de  chaque  côté  en  dessus  un  profond  sillon  longitudinal,  limi- 
tant un  bourrelet.  —  Epimères  ncsothoraciques  on  peu  visibles  es 
dessus.  —  Elytres  oblongo-ovales,  médiocrement  convexes.  —  Pre- 
pygidium  très-court;  pygidiom  grand,  en  triangle,  vertical.—  Pattes 
faibles  ;  jambes  antérieures  plus  ou  moins  élargies  à  leur  extréoulé 

•  • 

(1)  Payk.  Mon.  Hialcr.  Tab.  VHT,  f.  5,  et  Maj.  Lcc.  Boston  Jonm.  of  nal. 
Hist.  V^  pi.  VI,  f.  6.  —  M.  De  Marseul  en  décrira  plusieurs  autres  espèces  d'A- 
frique et  d'Amérique  dans  sa  Monographie. 


Û  nwmwf  de  qndqties  âenticoles  en  debon ,  les  aotref  de  qodqoei 
cSs.  —  PrasCeroam  large,  interrompu  dans  son  miliea  par  nn  silloo 
transversal,  conpé  carrément  à  sa  base.  —  Corps  oblongo-OTale,  mé* 
diocrement  conTese. 

PMhs'^lÉseetes  d'âne  forme  particoHère  qui  rappelle  plutôt  celle 
de  certttns  Euns  que  celle  des  antres  espèces  de  la  famille.  Les 
deoz  riDeos  iatéraox  dn  prothorax  sont  ordinairement  réunis  par 
m  sSoD  transfersal  ;  les  élytres  sont  poîntillées,  et  leurs  stries  se  ré-' 
àiiseni  à  quelques  vestiges  d'une  humérale,  d'une  dorsale,  toutes  deux 
tfès-ODortes,  et  une  suturale  plos  complète.  Ces  insectes  vivent  soor 
les  écorces  et  sont  propres  jusqu'ici  è  l'Europe  et  à  l'Amérique  dq 
Hord.  Oo  eo  connaît  une  diiaine  en  tout  (i), 

ONTHOPHILUS. 
LucM,  ZooL  Miscéa.  III.  p.  76. 

Mandibules  i  peine  saillantes,  frangées  au  côté  interne»  brusquemeni 
lecoorbèes  et  terminées ,  Tone  en  pointe  aiguë,  l'autre  par  deux  dents 
obtuses.  — •  Tête  rétractée,  plus  longue  que  large,  convexe  sur  le  ver- 
tex,  obtuse  en  avant.  —  Antennes  iiisérces  sur  les  côtés  du  front;  leur 
nassne  ovalaire,  un  peu  comprimée.  —  Fossettes  antennaires  anté- 
rieures, profondes.  -—  Prolhorax  transversal,  bisinué  à  sa  base,  rétréci 
cC  drcolairement  écbancré  en  avant.  —  Epimères  mésothoradques  in- 
vinbles  en  dessus.  ~  Propygidium  très-grand,  trapézolde,  vertical; 
pygidiom 'grand,  complètement  replié  en  dessous,  horizontal  et  refou- 
lant en  avant  les  segments  abdominaux.  —  Pattes  assez  longues,  grêles; 
les  antérieures  très-finement  dcnticulces  en  dehors  :  leur  sillon  tarsal 
assex  distinct;  les  autres  munies  d'une  rangée  de  cils  sur  leur  tranche 
eilcme.  —  Prosternum  large,  plane,  triangulairemenl  échancré  à  sa 
baie,  et  recevant  le  mésosternum,  qui  est  également  large  et  anguleux 
eo  avant.  — •  Corps  très-court,  globuleux  et  déprimé  en  dessus. 

L'on  des  genres  les  plus  distincts  de  la  famille,  et  que  la  sculpture 
seule  des  téguments  en  dessus  suffirait  pour  faire  reconnaître.  Dans 
toutes  les  espèces,  le  prothorax  porte  quelques  côtes  interrompues  et 
en  nombre  variable  ;  d'autres,  plus  étroites,  tranchantes  et  entières,  sa 
voient  sur  les  élytres,  et  entre  elles  de  fines  lignes  saillantes  Irès-régu- 
Itères.  Ces  insectes  sont  petits ,  d'un  noir  profond ,  en  partie  mat,  et 
vivent  dans  les  bouses  et  les  végétaux  en  décomposition.  Les  espèces 

(1)  P.  cœsui  F.,  pîijrittiw  Payk.,  vulnerafus  Pani.,  saucius  {vulneratus 
Gytlh.),  dissectus,  discisus  Er.,  snndu»  Truqui^  d'Europe  ;  trensi^ersus  Say, 
de  l'Amer,  du  Nord.  Le  pusillus  de  M.  le  m!vj.  Le  Conte  (Boston  Jouru.  of  nat. 
Hiftt.  Y,  p.  80)^  rapporté  par  lui  avec  doute  au  pusHlus  do  PaykuU^  parait  former 
Que  c^>èce  distincte.  Une  autre  du  m^me  pays  lera  décrite  par  M.  Do  Harseol* 
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décrites  sont  de  l'Europe  et  de  l* Amérkpie  da  Nord,  ei  i'éUteal  i^  ifpl 
ea  ce  moment  (i). 

ÂBIl£tJS. 


Lbacb^  ZooL  MisceU,  Ul,  p.  76. 
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Lobes  des  vnàdioires  men^raoenx,  dliés.— Ifaodibides  trii-coartefy 
nmpies  eo  dedans  d'une  dent  molaire  k  leur  base,  et  d'an  denticol^ 
ayant  leur  extrémité.  —  Tête  arrondie,  rétractée  ;  front  aasex  coovese. 
»-  Antennes  insérées  sar  les  côtés  du  front  ;  leur  massue  ovalaire,  on 
pe9  comprimée.  — Fossettes  antennairés  grandes»  profoodei»  m^ 
dianes.  —  Prothorax  arrondi  à  sa  base,  rétréci  et  circaUirencfll 
échancré  en  arant.  —  Epimères  mésothoraciqaes  invisibles  en  dessos. 
—  EcQsson  nul.  —  Elytres  sans  strie  marginale.  —  Propygidiaro  asses 
grand,  subvertîcal  ;  pygidiam  replié  en  dessous.  —  Pattes  médiocres, 
assez  étroites;  les  anlétieures  plus  ou  moins  élargies  à  leur  extrémité; 
leur  sillon  tarsal  obsolète;  les  autres  légèrement  arquées;  toutes 
inermes  sur  leur  tranche  externe;  tarses  de  dnq  articles.  ^-  Fresiér- 
num  court,  large,  on  peu  sinué  à  sa  base,  sans  stries.  —  Gorpé  fe|kib«- 
lenx  ou  globosa-Qvalc. 

Ainsi  caractérisé,  ce  genre  ne  comprend  plus  qu'une  petite  partie  des 
espèces  qu'on  y  fait  généralement  entrer  actuellement,  celles  qui  cor- 
respondent à  la  première  des  deux  divisions  établies  par  Erichson  (î) 
parmi  les  Abraus  de  Lcacli,  et  dont  les  Hisier  globtdus  et  globoiUi 
des  auteurs  sont  les  types  (s).  Les  autres  présentent,  comme  on  n  le 
Yoir,  dans  la  structure  de  leurs  mâchoires,  de  leur  pygidium  et  de  leâts 
tarses,  des  caractères  trop  importants  pour  continuer  de  learir  être 
associés. 

Ces  insectes  sont  de  très-petite  taillç ,  noirs  ou  Hrunâtrcs  et  pointillés 
sur  toute  leur  surface  supérieure,  sans  aucune  trace  de  strie  sur  |e  pro* 
thorax  et  les  élytres.  On  les  trouve  dans  les  végétaux  en  décomposbiOB 
et  le  bois  vermoulu. 

(1)  La  liste  de  celles  à  lui  connues  que  m'a  communiqfnées  M.  De  Maned 
n'en  contient  que  six^  dont  une  nouvelle  dp  Sénégal  ;  les  autres  sont  :  0.  f^ 
etttfu,  $iriatus  Vah.,  êxaratva  Ulig.,  affinis  L.  Redtcnb.,  d'Europe  ;  otfcr- 
naJtu»  S«7,  de  l'Amér.  du  Nord.  Pour  ce  dernier  pavs^  4j.  :  0.  finricostÊiM^ 
nodatui  liaj.  Le  Conte,  Boston  Journ.  of  nat.  Uist.  V^  p.  81  sq. 

(2)  In  Klug,  Jahrh  d.  1ns.  p.  207. 

(3)  A  ces  deux  espèces  aj.  VA.  granulum  Ericlison  (Die  Ko^f.  d.  ILirk  Brand. 
p.  686),  d'Europe,  et  le  punctiformis  Doct.  J.  Le  Conte  (Prociod.  of  the  Aead. 
of  Philad.  1853,  p.  288),  dos  Etats-Unis.  Biais  il  e»t  probable  que  parmi  ki 
Agiutcs  mentionnés  plus  bas,  plusieurs  doivent  être  rapportés  Ici. 

La  liste  manuscrite  des  espèces  d'ABR^us  à  lui  connues  que  m'a  commiini- 
quée  M.  De  Marseul,  un  contient  28  csp.,  dont  1^  nouvelles,  U  plupart  d'Anw- 
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ACRITUS. 
J.  L.  Li  GoifTi,  Prwimâ.  of  (he  Aead,  of  Phûad,  TU,  p.  288. 

lobe  inienie  du  mâchoires  terminé  par  an  crochet  corné.  —  Elyires 
poorraet  d'one  strie  marginale.  —  Propygidium  trcs-court  ;  pygidium 
eo  MtDgle  corYiltgne,  vertical.  —  Tarses  postérieurs  de  quatre  articles 
lealenieot  (i).  —  Prosteruam  tronqué  à  sa  base,  bistrié.  —  Corps  par- 
kà  gtobalèmc,  le  plui  souvent  ovalaire  et  plus  oa  moins  convexe. 

Let  tutres  earaclèrM  sont  identiquement  les  mêmes  que  ceux  des 
Ai&scB.  C'est  h  ii.  L.  Redtenbacher  {i)  qu*on  doit  d'avoir  signalé  les 
plos  importants  de  ceux  qui  précèdent,  à  savoir  la  structure  des  mâ- 
choires et  celle  des  tarses  postérieurs.  Erichson,  à  qui  Tune  et  Tautre 
avsâêflt  édiappé,  s'était  contente  de  placer  ces  insedes  dans  une  divi- 
dod  pirfledliîre  des  Abr^ecs. 

Legetire  est  assez  riche  en  espèces;  celles  décrites  appartiennent  à 
rEorope  ^  à  TAmérique  (s). 

riqae^  les  antres  dn  Sénégal  et  des  Indes  or.  La  majeure  partie  d'entre  elles 
tmA,  sans  aucun  donte,  des  Acritus. 

(1)  Cette  réduction  dans  le  nombre  de  leurs  articles  provient  de  l'union 
iatbîie  des  deux  premiers. 

(2)  Fànn.  Austr.;  Die  Ka>f.  p.  241. 

(3)  Esp.  curopéenues  :  Hiiter  minutuSj  Entom.  Ilefl.  I,  p.  109,  nigricomis 
(wwwrfitf  Payk.),  ibid.  II,  p.  127.  —  AOr,  atomarius,  parvtdus,  Aube,  Ann. 
d.  L  Soc.  ent.  XI,  p.  231^ —  rhombophorus.  Aube,  ibid.  Sér.  2,  I,  p.  75.  — 
ummMhim,  KOstcr,  Die  Ksf.  EtiK>i).  XV,  27.  —  Esp.  asiati(iue  :  Abr,  conso- 
hrimu.  Aube,  loc.  cit.  Sér.  2,VlII,p.323  ;  do  Batoum.—  Esp.  <]c  l'Amer,  du 
Kord:  Abr.  exiguus,  Ericbs.  iu  Kluar,  Jahrb.  d.  Ins.  p.  208.  —  Jbr,  acicn- 
kha  \fxiguus  Et.),  simplex,  oUiquus  {eTiguvs  Et.),  fimeturùis,  îlij.  Lee. 
Boston  loum.  of  nat.  Hlst.  Y,  p.  5-i.  —  Abr,  mnrittmus,  basalis,  Doct.  Lee. 
Ann.of  the  Lyc.  of  New-York,  V,  p.  170.  —  Acrii,  discus,  atrigosus,  cxm^ 
fmuis,  poUtus,  Doct.  Lee.  Proceod.  of  the  Acad.  of  Philad.  1853,  p.  2^9.  — 
Iip.de  Coin  :  Acrit.  analis,  atomus,  Doct.  Lcc.  ibid.  p.  290. 
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Languette  cornée,  cordiforme.  —  Deoz  lobes  aux  màdioirea;  Al- 
terne coriace,  terminé  par  deox  petites  dents  ;  l'externe  corné,  ifee  sm 
sommet  coriace  et  barbn.  —  Palpes  filiformes.  —  Antennes  de  ooie  ar- 
ticles ;  les  trois  derniers  formant  brusquement  une  massue.  —  Elylref 
recouvrant  Tabdomen  en  entier.  —  Hanches  antérieures  (^oMeases, 
séparées  ;  les  quatre  postérieures  transversales  ;  les  intermédâires  sé- 
parées, les  postérieures  contiguës;  tarses  subpentaméres  ;  leurs  trois 
premiers  articles  velus  en  dessous,  le  4*  très-petit  ;  leurs  crochets  motk 
d*une  dent  basilairè  en  dessous.  —  Prostemum  distinct,  articulé  ca  ar- 
rière avec  le  mésostemum.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq 
segments,  tous  libres. 

Cette  famille,  établie  par  Erichson  (i),  est  ^trémement  Toisiaede 
celle  des  Nitidolaires  qui  suit,  et  ne  devrait  j^t-étre  pas  en  être  sé« 
parée.  Elle  n*en  diffère  essentiellement  que  par  ses  bandies  antérieares 
globuleuses  et  les  postérieures  contiguës,  tandis  que  ches  les  Nitido- 
laires les  premières  sont  brièvement  ovalaires  et  transversales,  d  tes 
secondes  plus  ou  moins  séparées  par  une  saillie  du  premier  arceau  ven- 
tral de  Tabdomen.  Il  y  a  bien  en  outre  quelques  différences  dans  ks 
parties  de  la  bouche,  mais  qui  méritent  à  peine  d'être  regardées  eoosM 
des  caractères  de  famille.  Elle  est,  au  contraire,  facile  à  distinguer  dtt  ' 
Erotyliens,  parmi  lesquels  Latreille,  par  suite  de  la  structure  dtt 
tarses,  avait  placé  le  genre  Pdalacbus  qui  la  composait  seul  de  vm 
temps  (i), 

(1)  Natarg.  der  Insekt.  Deatschl.  III^  p.  105. 

(2)  Les  Erotyliens  ont  des  hanches  intermédiaires  globuleuses^  les  poité- 
rieuros  séparées,  Icâ  deux  premiers  arceaux  ventraux  de  rabdomen  loadii 
ensemble^  des  épimèrcs  métathoraciques  très-dévcloppées ,  le  prottemoa 
large^  etc.  Je  ne  parle  pas  des  brosses  qui  revêtent  le  dessous  de  leurs  tane^ 
car  il  y  a  parmi  eux  des  exceptions  à  cet  égard,  ni  des  parties  do  la  bouche,  bitf 
qu'elles  présentent  des  différences  notables,  surtout  dans  la  forme  du  mentufi» 
qui  est  construit  sur  un  plan  particulier  propre  &  ces  insectes. 
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Sons  le  rapport  de  la  forme  générale,  ces  insectes  réssemtleiit*  les 
tns,  qoi  sont  coifrts  et  convexes,  à  la  plupart  des  Anisotomides,  les 
aires,  pins  alloogés  et  plus  planes  en  dessus,  à  des  Tbctoma.  Leur  tète 
eit  courte,  asseï  grosse,  obtuse  en  avant,  penchée  et  engagée  dans  une 
éefaancmre  du  prothorax.  Les  yeux  sont  latéraux,  arrondis  et  assex 
nOIants.  Immédiatement  au  devant  d*eux  sont  insérées  les  antennes» 
MM  on  faible  rebord  du  front  ;  elles  sont  médiocrement  longues,  et  leurs 
arAdes  intermédiaires  Tarient  un  peu  dans  leun  proportions  relatives; 
mais  la  massue  que  forment  les  trois  derniers  est  toujours  allongée  et 
peu  serrée.  Le  labre  déborde  faiblement  Tépistome  et  est  arrondi  en 
avaDt.  Les  mandibules  sont  courtes,  fortement  arquées,  simples  ou  den- 
tées i  lenr  extrémité  et  munies  è  leur  base  interne  d'une  saillie  en  avant 
de  laquelle  leur  bord  interne  devient  comme  membraneux.  Les  palpes 
sont  courts;  les  labiaux  ont  trois  articles,  les  maxillaires  quatre.  La  lao^- 
guette  est  remarquable  par  son  tissu  corné  ;  mais  ses  angles  sont  plus 
oviDOÛis  coriaces,  et  elle  n*a  pas  de  paraglosses  (i).  Le  menton  affecte 
des  formes  assex  variées  qui  sont  indiquées  plus  loin. 

Le  prothorax  est  exactement  appliqué  contre  la  base  des  élytres  et 
aassi  large  en  arrière  que  celles-ci.  Sous  tous  les  autres  rapports,  il  res- 
semble beaucoup  à  celui  des  Anisotomides.  Il  y  a  toujours  un  écusson 
dnlincl,  mais  médiocre  et  plus  ou  moins  triangulaire.  Les  élytres  re- 
eoQvrent  des  ailes  bien  développées.  Les  cuisses  sont  robustes,  les 
janbes  tantôt  assez  larges  et  un  peu  arquées,  tantôt  grêles  et  presque 
droites  ;  elles  sont  garnies  de  petits  poils  et  de  cils  parmi  lesquels  on  en 
ranarqœ  à  leur  extrémité  un  certain  nombre  qui  forment  une  sorte  de 
eonronne  ;  leurs  éperons  terminaux  sont  en  général  petits  et  sujets  à 
manquer.  Les  trois  premiers  articles  des  tarses  sont  un  peu  élargis,  et 
ces  orpnes  s'allongent  assez  souvent  aux  pattes  postérieures. 

En  dessous ,  les  flancs  du  prothoraz  forment  de  chaque  côté  une 
vote  assez  étendue,  et  ses  cavités  cotyloldes  ne  sont  pas  complètement 
fermées  en  arrière.  L^prosternum  est  étroit  et  reçu  dans  une  échan- 
crare  du  roésosternum.  La  grandeur  de  ce  dernier  dépend  de  la  saillie 
(|Be  le  métasternum  envoie  entre  les  hanches  intermédiaires  ;  il  est  ex- 
Irêmement  court  quand  cette  saillie  existe,  et  peu  développé,  même 
<|aand  elle  n'existe  pas.  Les  para  pleures  mctathoradqnes  sont  comme 
ceBes  des  Anisotomides ,  en  totalité  ou  en  partie  cachées  par  les  ély- 
tres. Les  segments  ventraux  de  l'alHlomen  sont  assez  égaux  entre  eux  ; 
^  premier  et  le  dernier  sont  seulement  un  peu  plus  grands  que  les  in- 
Urmèdiaires. 

Les  métamorphoses  de  ces  insectes  sont  ijçnorées.  A  Tétat  parfait, 
on  les  trouve ,  et  souvent  en  nhonrlaiice ,  sur  les  fleurs  ;  ils  prennent 
aisément  leur  vol  et  sont  Ircs-agiles.  11  n'est  pas  rare  d'en  rencontrer 

(1)  Erichscn  regarde  (loc.  cit.),  comme  eo  teDant  lien,  deux  rangées  de  peUts 
poUi  qui  existent  sur  les  bords  latéraux  de  l'organe^  et  qui  vont  en  divergeaiittf 


2M  nuuLciLiDii. 

soa5  les  écorces  pendant  rhiver.  Toutes  1e4  esp&cei  dteitel  jiiiqif  id 
sont  d*Earope,  des  Etats-Unis  et  du  Cape  m 

Lear  synonymie  est  presque  la  môme  que  celle  des  jSkisoTOMA  »  tw 
lesquelles  les  anciens  auteurs  les  avaient  confondus»  {nsijii'à  ce  qqt 
PaykuII  (1)  les  en  sépara  et  en  fit,  sons  le  nom  ()e  Phalacavs,  on  gcara 
qui  était  encore  récemment  adopté  par  tous  les  entonioIogîftM  Itl  qoÊ 
cet  auteur  Ta  conçu,  lorsque  Ericbson  a  créé  à  ses  Aépèiit  IfS  (fojf 
genres  inscrits  dans  le  tableau  synoptique  suif ant  : 

J*   Tarses  égaux. 

Jambes  sans  éperons  distincts  :  Phalacnu, 
—      à  —  TolyphUi. 
n.  Tarses  inégaux  ;  les  postérieurs  allongés. 
Leur  l«r  article  plus  court  que  le  2*  :  OUèrus, 
l<H)g          —     Uthocnu, 

PHALACRUS. 
Patk.  Faim.  Suec.  Uîj  p.  433  (2]. 

ë 

Menton  arrondi  sur  Jes  côtés.  —  Lans^ette  échancréa  ea  aTanl;  ses 
lobes  courts ,  coriaces  ainsi  que  son  bord  antérieur.  — •  1*'  article  dei 
palpes  labiaux  court  ;  les  ;dcux  suivants  plus  longs,  égaux  ;  le  3*  m 
peu  renflé  ;  le  4°  des  maxillaires  plus  long  que  les  autres  et  snbcylîiir 
driquc. —  Mandibules  bi-  ou  tridenlécs  à  leur  sommet.  —  ADteonesi 
1er  article  gros  et  assez  allongé,  ^  aussi  gros,  mais  plus  court,  3*  de  la 
longueur  du  !•%  4-8  courts,  décroissant  peu  à  ped,  9-li  forDunCme 
miissue  allongée.  —  Prothorax  transversal,  rétréci  en  avant,  (kûi^imai 
Lisinué  à  sa  base.  —  Pattes  robustes  ;  cuisses  élargies  à  lédr  ëitranSé 
en  dessous  ;  jambes  larges,  leur  extrémité  garnjp  de  cils  cadiaiit  leiD 
éperons  terminaux»  qui  sont  presque  indistincts;  tarses  égaux;  lewl 
trois  i^^*  articles  assez  larges,  le  i'^'  plus  court  que  le  2*»  le  3«  biktià 
— -  Mésosternum  trcs-court  ;  métasternum  prolongé  entre  le9  hincJHf 
intermédiaires. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  très-convexe  et  en  général  brièfnMri 
ovale.  Dans  les  espèces  européennes ,  les  deux  sexes  sont  lemlibÉks; 
mais,  selon  Ericbson  (3),  l'Amérique  en  possède  dont  les  màlet  m  Ap 
tingucnt  de  leurs  femelles  par  leur]  mandibule  gaucbe  plus 


(1)  Fauna  Suce,  m,  p.  438. 

(2)  Syn.  SPBiERiDiuv,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  97.  —  TxmàtoXjk ^  BeiM,  9» 
K*f.  IV,  p.  86.  —  Amsotoma,  Ulig.  Kaîf.  Preuss.  p.  79. 

(3)  Dcutscbl.  1ns.  DI,  p.  109. 
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iNUe,  it  temiiiëe  ra  pointe  «lioDgéi.  Gellet  déeritei  juKolci  boiU 


TOLYPHUS. 
Cucos.  Katurg,  d.  Insekt.  DeutschL  III^  p.  108. 

kàUm  noni  de  chaque  c61è  d'anc  saillie  aigoc  dirigée  en  arrière, 
lenner  aftide  des  palpes  maxinalres  ovale  ;  le  1^'  des  labiaux  assez 
«  •—  Maodibales  simples  à  leur  eztréinîtc.  munies  au  côté  interne 
•  taiUîe  basilaire  et  d'une  petite  dent  médiane,  m-  Antennes  assez 
B9S  ;  leor  massae  terminale  petite,  à  articles  lâchement  anis.  — 
borax  transversal ,  peu  rétréci  en  avant,  coupé  carrémcnl  à  sa 
«  ne  continuant  pas  en  dessus  la  courbe  des  élylres.  —  Pattes  assez 
;iMs;  cuisses  médiocrement  robustes  ;  jambes  droites»  à  peine  élar- 
à  leur  extrémité;  leurs  éperons  terminaux  distincts. 

es  caractères  non  mentîonnéti  dnns  cette  diagnose  générique  ne 
rent  pas  de  ceux  des  Pualacrus.  Le  typp  du  genre  est  le  Phnf. 
mh^^u  du  Catalogue  de  Dcjcan,  petit  insecte  de  l'Europe  australe, 
p.Ibnnc  assez  allongée  (i)  ;  quelques  autres  inédites  et  originaires 
néme»  coatrécs  existent  dans  les  cullcclions. 

OUBRl'S. 
Erichs.  NaturQ.  d.  Instkt.  DeuhcM.  m,  p.  113  p). 

M|toa  muni  de  chaque  coté  d'une  saillie  obtuse,  dirigée  oblique- 
i  en  ivaiftt.  —  Languette  largement  et  faiblement  échancrée;  sos 
1m  coriaces.  —  Palpes  labiaux  à  i^^^  arlirle  |)ctit,  2^  ovalaire  ;  le 
i^  des  maxillaires  sul>c^'lindrique.  —  UamlilHiles  bidcntées  à  leur 
Caité,  munies  en  dedans  d'une  saillie  basilaire.  —  Antennes  à 
•tide  gros  et  assez  long,  2o  plus  petit,  3-5  allongés,  grêles, 
s,  6-8  graduellement  plus  petits,  i^-ll  formant  une  massue 
igtte.  —  Protboraz  des  Phalacrus.  —  Pattes  médiocres  ;  toutes  les 

fap.  GuropéeDnes  :  PhaL  corruxcus,  Payk.  F.iiiii.  Suer.  III,  p.  43fi.  — 
Hiéiu»,  Gyllh.  1ns.  Suec.  lïl»  p.  428.  —carkis,  Stiirm,  Di'utsclil.  Ins.  H, 
»,Tab.  31, f.  D. — ^ro.wiw^Erichs.lor.  rit.  p.  111. — Esp.  asiatiques:  P.  6i- 
ifiif  ^  Hénétr.  1ns.  roc.  |Kir  Lf'hmann ,  p.  55  ;  probablement  un  Olidrus. 
lip,  de  TAlpIhe  :  P.  striaiipfnnis,  Lura»,  Explor.  de  l'AlirOr.  Entom. 
51.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  i  P.  politus,  Mcishcim.  Prorood.  of  Ihc 
L  oTPhUad.  H,  p.  102.  —  diffàrmis,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super. 
B. 

I  Germar  on  a  donné  une  bonne  figure  dans  sa  Faun.  1ns.  Europ.  Fasc, 
V,  itto  1. 
I  Mémo  synonymie  quo  les  Phalagrcb. 


caisses,  oa  senlemeot  les  poafirieores»  élargies  en  dessoos  à  ieor  ettrt- 
mité;  jambes  uo  pea  arquées,  non  élargies  à  leur  sommet  ;  leurs  épe- 
rons terminaux  distincts,  ceux  des  poslérienres  sortoot;  tarses  aDtè" 
rieurs  et  intermédiaires  comme  chez  les  Phalacbus  ;  les  postéfieon 
plus  longs  que  les  autres,  à  1*^  article  court,  2fi  allongé,  3*  plus  cosrt 
que  celui-ci,  entier.  —  Métastemum  tantôt  pareil  à  celui  des  Piala- 
cBus.  tantôt  ne  s'avançant  pas  entre  les  hanches  intermédiaires;  le  mè* 
sostemum  plus  grand  que  de  coutume  daûs  ce  dernier  cas. 

Genre  plus  riche  en  espèces  que  les  deux  précédents  ;  toutes  sont 
plus  ou  moins  Q|prtes  et  convexes.  Les  mâles  se  reconnaissent  au  se- 
cond article  de  leurs  tarses  antérieurs,  qui  est  plus  ou  moins  élargi,  it 
à  leur.forme  un  peu  plus  rétrécie  en  arrière  que  celle  des  femelles  (i)** 

UTHOGRUS. 
Erichs.  Saturg,  d,  Insekt,  DeÊbchl.  Ui,  p.  10g.  • 

Menton  subitement  rétréci  en  avant,  anguleux  sur  les  côtés.  —  Lio- 
guette  cordiformc,  échancréc  ;  réchancrure  ayant  dans  son  mîliea  nna 
petite  dent  ;  ses  angles  coriaces.  —  W  article  des  palpes  labiaux  plof 
long  que  le  2<>,  le  3«  ovalaire  et  allongé,  le  4«  des  ma\ilUBres  ntcf- 
lindriquel  —  Mandibules  des  Olibrus.  —  Antennes  comme  cbei  kf 
PuALACRus.  —  Pattes  des  Olibrus  avec  le  l^r  article  des  tarses  poité* 
rieurs  très-long,  le  2^  un  peu  plus  court,  le  3*  très-petit,  le  4*  i  pose 
distinct. 

Ce  genre ,  qui  m*est  inconnu  et  dont  j'emprunte  les  caractères  i 
Erichson,  participe,  d'après  ces  derniers,  des  Phalacrus  et  des  Ou- 
BRCS.  Ses  espèces  sont  exotiques  et  originaires  d'Amérique,  de  Kidi- 
gascar  et  de  la  Nouvelle-Hollande;  deux  seulement  ont  été  décrites (^. 

(1)  Esp.  europécnnefl  :  Aux  dix  décrites  par  Erichson  (0.  corHedis  SA>, 
CBneus  lUig.^  bicolor  Gyllh.^  liquidus  Hoffm.^  affinis  Stunn^  millefolU  B^t, 
pygmcBus  Siurm,  geminus  Ulig.^  piceus  Steph.^  oblongus  Er.),  aj.  :  0.  éte- 
eulatus,  Kûgter^  Die  Ksf.  Europ.  XIII,  26.  —  Esp.  du  Cap  :  Phal.  copM^, 
Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  texte,  p.  315.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  IM 
apkalis,  nitidus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  PhiUd.  II,  p.  1(0.— 
apicaliSj  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  222. 

(2)  Sphœridium  tèstacevm,  Fab.  Syst.  El.  I^  p.  98;  de  rUe  S^Thoms.- 
Phalacrus  brunneus,  Erichs.  Arch.  1842^  I^  p.  239  ;  de  la  U$Tt  de  Yan  fManei* 

Nota,  J'ignore  auquel  des  genres  précédents  appartiennent  les  espèces  soi- 
Tanies  :  Pkal,  striaius,  nigrinus,  achUieœ,  cenea^ceus,  LeachiêUMifSth 
phensis,  ruftpes,  piccorrheus,  pukhelluSj  nitens,  Stcphens,  lllust.  of  Brtt 
Col.  II,  p.  161  sq.,  et  Ifan.  of  Brit.  Col.  p.  99  sq.  —  multisiriatw,  ZettenL 
Ins.  Lappon.  p.  233.  La  plupart  de  celles  de  Stephens  sont  très-prohahleoMOt 
^s  Tariétés  d'espèces  connues. 
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Languette  coniée.  —  Mâchoires  presque  toujours  termioées  par  tm 
leol  lobe.  —  Palpes  courts.  —  Antennes  de  onze,  très-rarement  de  dix 
articles  ;  les  deux  on  irob  derniers  formant  une  mnsae  en  général  en 
forme  de  txHiton.  —  Elytres  très-soavent  abrégées  en  arrière.  —  Pattes 
courtes  ;  hanches  antérieures  et  intermédiaires  transversalement  ova- 
Wres,  non  contigoës  ;  les  postérieures  fortement  transversales,  demi- 
eyfiodriqaes,  plus  ou  moins  séparées .  —  Tarses  de  cinq  articleSt  les 
postérieurs  parfois  de  quatre  seulement  chez  les  mâles  ;  le  4*  très-petit, 
BodUbnne.  —  Abdomen  de  cinq  ou  six  segments,  tous  libres.  • 

Les  Nitidulaires  sont  des  insectes  d'assez  petite  taille  pour  la  plupart, 
CD  général  de  forme  ovale  ou  oblongue,  rarement  (  Rhizophagcs  ) 
linéaires,  tantôt  déprimés,  tantôt  très-convexes,  parfois  même  subglo- 
baleax«  avec  les  passages  intermédiaires,  et  dont  le  corps  est  le  plus 
tonvent  revêtu,  surtout  supérieurement,  d*une  fine  et  courte  pu« 
boceoce. 

A  Texception  des  seuls  Sbrophagus,  la  tète  est  fortement  engagée 
éaos  le  prolboraz,  courte,  sans  col  en  arrière,  et  rétrécie  antérieure- 
BKOt  en  un  court  museau  triangulaire,  tronqué  ou  arrondi  en  avant. 
Ches  les  Ipides  (Pabomia  excepté)  et  les  Rhizophagides,  le  labre  est 
eacU  ious  l'épistome  et  membraneux  ;  partout  ailleurs  il  est  corné  et 
très-apparent.  Les  mandibules  sont  courtes,  mais  robustes  ;  leur  base 
interne  est  munie  d*une  saillie  molaire  plus  ou  moins  distincte,  et  leur 
extMmité  est  plus  souvent  bidentée  ou  fissile  que  simple.  Les  deux  lo- 
bes des  mâchoires  n'existent  que  chez  les  Brachyptérides,  groupe  très- 
pea  riche  en  espèces.  L'externe  est  celui  qui  manque  dans  les  autres 
espèces  ;  l'interne,  qui  subsiste  seul,  varie  assez  sous  le  rapport  de  son 
Mrek^pement,  et  est  en  général  fortement  cilié,  mais  constamment 
inerme.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  la  languette  est  échancrée 
00  bîlobée,  et  ses  angles  antérieurs  paraissent  se  prolonger  en  deux 
appendices  membraneux,  d'une  nature  ambigué,  qui  simulent  des  para- 
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glosses  (1).  Le  menton  est  assez  développé  et  parfcns  même  (Pi4j||^ 
TOPiA,  Psi  lotus)  recouvre  sur  les  côtés  la  base  des  mâchoires.  Quant 
aux  palpes,  les  maxillaires  font,  comme  fie  conlnme,  on  peu  piv  ioogi 
que  les  labiaux,  mais  il  n*y  a  aucun  parti  à  tirer  de  leur  dernier  article, 
qui  est  constamment  cylindrique  ou  un  peu  acuminé  ;  celui  des  UbiaiB 
varie  un  pea  plus  et  fournit  d^caraclères  de  médiocre  importance. 

Les  RjinopnAGus  sont  les  seuls  qui  aient  des  antennes  de  dix  arti- 
cles. Ces  organes  sont  courts ,  insérés  immédiatement  en  avant  des 
yeux,  et  peuvent  se  loger  en  partie  dans  deux  sillottp  qui  partent  des 
cavités  antcnnaircs  et  gagnent  le  dessous  de  la  tête  où  ils  se  comporteot 
difTércmment  selon  les  genres  J^;  il  n*est  pas  très-rare  qu'ils 
superficiels  ou  même  comptèteBom  efTaoés.  Les  yeux  sont  asseï 
latéraux  et  subarrondis. 

Le  prothorax  tantôt  s'applique  exactement  contre  la  t)ase  des  élytres, 
ce  qui  est  le  cas  ordinaire,  tantôt  (Cychramides)  la  recoafre  un  peo, 
comme  chez  certaines  Anisotomides  ;  les  bords  latéraux  da  proootam 
sont  toujours  amincis,  souvent  rebordés,  et  forment  une  Yoûte  p(as  ou 
moins  étendue  au-dessus  des  flancs.  L'écusson  ne  manque  jamais  et  en 
général  forme  un  trian^ecorviligne.  Lorsque  le  prolhoraz  est  rebordè 
sur  les  côtés,  les  élytres  le  sont  également,  et  quand  elles  sont  tron- 
quées en  arrière,  elles  laissent  à  découvert  au  moins  une  partie  du  py- 
giâiom,  et  souvent  les  deux  ou  trois  derniers  arceaux  supérieurs  de 
Tabdomen.  11  existe  toujours  des  ailes  inférieures,  sauf  chez  les  Eciro- 

MLBCS. 

Dans  la  plupart  des  genres,  tous  les  tarses  ont  leurs  trob  preniers 
articles  dilatés  chez  les  deux  sexes,  un  peu  plus  fortement  aux  ptta 
antérieures  qu'aux  autres,  et  garnis  en  dessous  de  longs  poib  qm  les 

(1)  Les  TéritaUes  parasrlosses  naissent  à  la  base  des  bords  latéraux  de  k 
iancruette  ci  so  soudent  avec  ces  bords  ou  restent  libres.  Les  pièces  dont  il 
s'agit  ici  semblent  prendre  leur  oriiçino  plus  loin  que  la  base  de  la  iangaettc, 
sont  placées  aa  devant  d'elle,  s'appliquent  sur  sa  face  externe  en  restent  plu 
ou  moins  libres,  et,  comme  elles  vont  en  diverp^cant,  leur  extrémité  correifÎBBd 
aux  angles  antérieurs  de  la  lancette,  dont  elles  paraissent  des  proloogWBMi* 
Il  est  probable  qu'elles  correspondent  à  l'une  dos  deux  pièces  iDienni(f|^ini 
entre  le  menton  et  la  lauf.nietto  dont  il  a  été  question  dans  la  famiUe  ai»  Sto* 
phyliniens.  On  peut  se  faire  une  idée  exacte  de  ces  organes  en  jetant  un  coup- 
d'o'il  sur  la  fifrure  que  M.  West^^ood  (Trans.  of  tbeent.  Soc.  2»*  SiT.  I,|L  U 
f .  1  d)  a  donné  des  parties  de  la  l>ouche  de  la  Paromia  do9'cwdeit^  U  kS  dii^ 
tingue  très-bien  dans  le  texte,  sous  le  nom  de  lingtta,  de  la  langn^l^  fropit' 
ment  dite,  qu'il  api>ello  labimn. 

(2)  Ils  sont  placés  tantôt  à  queltiue  distance  des  yeux,  tantôt  immédiatemesi 
au  bord  interne  de  ces  organes,  qu'ils  contournent  en  arrière.  Pour  plBds 
brièveté  d;uis  les  formules  génériques  qui  suivent,  ces  siUons  sont  dUs 
céplxaiuiues  quand  ils  affectent  la  première  de  ces  positions^  et 
vitgiiM  lorstju'iis  occupept  la  secondo. 
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dcbordeot  mrles  cAtéi.  iear  1er  article  est  en  géoènl  triangnbire,  le 
é^  fbrteowDt  échaocré,  le  3'  de  méiDe  fonne  oa  bilobé  ;  le  4»  n'est 
qpLQOt  sorte  de  pcUtpcBod  placé  à  la  base  da  5«,  qui  est  consUimiieiit 
art  aUoogè;  \fi$  crocbeUi  sont  le  plus  souvent  Mmples.  Par  une  excep- 
Ijpa  imîqaes  ks  niAles  des  RaizopiiAots  a*onl  que  quatre  arlîdes  ans 
tanes  postérîeiirs. 

Lorsque  le  prosteroom  se  prolonge  eo  arrière  des  hanches  aoté- 
neures*  ce  qui  a  lien  dans  le  pins  grand  nombre  des  espèces^  cette 
«allie  Tarie  assex  dans  ses  rapports  avec  le  mésostemom.  TantM  son 
SQBBiet  s'appoie  simplement  contre  la  lace  antérieure  de  ce  dernier, 
taolAt  eOe  te  recouvre  plus  on  moins.  Dans  ce  dernier  cas,  elle  glisse 
fv  U  quand  le  prolhorax  s'abaisse  ou  se  relôve ,  et  dans  le  premier 
4b  ces  mouvements,  elle  arrive  parfois  jusqu'à  toucher  le  mclastemrm. 
Les  genres  Mtstbops  et  Tbiacanus  sont  les  seuls  chez  lesquels  il  y  ait 
noe  adicnlation  proprement  dite  entre  ce  dernier  et  la  saillie  en  ques- 
tion. JLe&parapleores  du  métathorax  sont  toujours  simples,  très-allon- 
gées el  se  rétrécissent  graduellement  d'avant  eu  arrière. 

Cens  des  arceaux  dorsaux  que  ne  recouvrent  pas  les  clytrcs  sont 
cornés  comme  chez  les  Stapbylinicns,  et  très-souveut  le  dernier,  qui 
forme  le  pygidium,  l'est,  même  lorsqu'il  est  caché.  Le  nombre  normal 
des  segments  abdominaux  en  dessous  est  de  cinq  ;  1c  sixième,  qui  s']f 
ajoQle  très-souvent,  est  petit,  presque  toujours  propre  aux  mâles,  et 
a'cst  en  réalité  qu*un  demi-segment  qui  appartient  soit  à  la  région 
dorsale»  soit  à  l'anale. 

A  l'état  parfait  les  Nitidulaires  vivent  les  uns  sous  les  écorccs, 
les  antres  sur  les  fleurs;  un  certain  nombre  se  trouvent  dans  les 
champignons  ou  les  cadavres. 

n  serait  prématuré  d'assigner  en  ce  moment  des  caractères  gé- 
oéraox  à  leurs  larves,  attendu  qu'on  n'en  connaît  que  deux,  celles 
de  la  Stronta  grisea  et  du  Rhisophagus  depreaus.  Cependant,  en 
le  bornant  à  ces  matériaux  incomplets,  on  peut  dire  provisoirement 
qoe  ces  larves  ont  en  commun  :  un  labre  distinct  ;  des  mandibules 
Ivges  k  leur  base  interne  et  munies  intérieurement  d'une  bordure 
■Msmbrapeuse  ciliée  ;  un  seul  lobe  aux  mâchoires  ;  des  antennes  de 
dèqx  gicles;  trois  ocelles  de  chaque  côte  de.  la  tête;  des  ma- 
meloûl  charnus  sur  les  côtés  au  moins  de  l'abdomen;  une  paire 
de  crocbets  cornés  sur  le  dernier  segment  abdominal;  un  prolon- 
(usaient  anal;  enGn  des  pattes  terminées  par  un  seul  crochet. 

L'Amérique ,  puis  l'Europe ,  sont  les  deux  parties  du  monde  où 
ces  Insectes  sont  le  plus  abondants.  Hors  de  là,  il  n'en  existe  qu'un 
petit  nombre  disséminés  au  loin  depuis  l'Afrique  jusque  dans  les  lies 
de  là  Polynésier. 

La  famille  a  pour  type  les  anciens  genres  NmouLA,  SraoNCTLOs 
et  iFUr  Elle  est  essentiellement  caractérisée  par  la  forme  ovale  des 
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hanches  antérieares,  la  petitesse  da  4«  article  des  Unes  (l)».rab- 
aence  de  lobe  externe  aux  mâchoires  dans  riomiense  majorité  des 
espèces,  et  la  mobilité  des  segments  abdbminanx,  ensemble  de  ca- 
ractères qui  ne  se  retrouTc  dans  ancnn  antre  groupe  de  Qafie(v- 
nés.  Sa  composition  avait  déjà  clé  assez  bien  établie  par  les  lotion 
anglais  (3)  pour  les  -espèces  européennes  ;  mais  personne  ne  s*éliit 
occupé  des  exotiques  jusqu'à  Tapparition  du  remarquable  tranil 
qu'Erichson  (3)  a  public,  il  y  a  peu  d'années,  sur  l'ensemble  de 
la  famille.  Ce  savant  entomologiste  y  a  introduit  deux  éléraeoli 
nouveaux  empruntés  aux  Xylophages  de  Latreille,  le  genre  Rm»- 
PBA6U8  et  le  groupe  des  Trogosilaires.  Le  genre  en  question  ap- 
partient sans  aucun  doute  à  la  famille  ;  quant  aux  Trogositaires, 
malgré  l'analogie  intime  et  incontestable  qu'ils  ont  avec  elle,  ils 
me  paraissent  présenter  des  caractères  suflBsants  pour  oonstkoer  ue 
famille  propre.  A  part  ce  changement,  la  création  d'ane  triba  poor 
les  Rbizopuagus  et  Taddition  d'un  petit  nombre  de  genres  poofeaox 
qui  ont  paru  depuis  le  travail  en  question  d*£richson,  la  dasaica- 
lion  suivante  est  conforme  à  la  sienne. 

I.   Antennes  de  onze  articles. 

A  Les  deux  ou  trois  derniers  segments  dorsaux  de  Tabdo* 
men  à  découvert. 

Deux  lobes  aux  mâchoires.  fiaACBTPrÉiaiit 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  GàRPOPman. 

B  Le  pygidium  seul  à  découvert* 

a     Epistomc  non  saillant  entre  lès  mandibules. 

Prothorax  ne  recouvrant  pas  la  base  dp%  élytres.    NinDcuws. 

(1)  Ces  insectes  sont  par  conséquent  Tétramères^  et  Latreille,  pottr  se  p»* 
former  au  système  tarsal  qu'il  suivait,  aurait  dû  les  placer  parmi  ses  Xylo- 
phages. Des  six  genres  qu'il  a  fait  entrer  dans  la  femille  (Règne  anim.  éd.  % 
IV,  p.  503),  il  faut  en  extraire  les  Thymalus,  les  Golobicus  et  les  Bttobcs. 

(2)  Voyez  Stephens,  Han.  of  Brit.  Col.  p.  116.  Il  comprend  dix  genits  dM 
la  famille  parmi  lesquels  il  n'y  a  à  retrancher  que  les  Tbymalds  et  les  ftoo- 
PËPLUs.  —  M.  Westwood  (An  Introd.  to  the  mod.  class.  of  Ins.  II.  Gea^r- 
Synops.  p.  12)  la  compose  comme  Stephens,  en  y  ajoutant  les  Brruans.  M.  Sdn- 
ckard  (Brit.  Col.  delineat.  p.  24)  en  rejette  ce  dernier  gpnre,  ainsi  que  les  Vh 
CROPEPLUs,  et  les  remplace  par  les  Crtptàrchà,  en  quoi  il  a  raison,  et  pirltf 
Trichoptsrtx.  Tous  ces  auteurs  placent  les  Ips  parmi  les  Engidltes  et  fdiieit 
jBur  la  place  qu'ils  assignent  aux  Rhizopbâgds,  que  H.  Schuckard  met  daai  0ei 
même  Engidites,  tandis  que  Stephens  et  M.  Westwood  les  font  entrer  daoskf 
Ifycétophagidcs. 

(3)  Dans  Germar's  Zeitsch.  IV,  p.  224  sqq.,  avec  un  supplément,  ùàd.  V, 
p.  438.  Voyez  aussi  sa  Naturg.  d.  Insekt.  Deutschl.  UI,  p.  123  sqq.  ErichieBft 
modiûé  dans  cet  ouvrage  son  travail  primitif. 

«pèces  européennes^  Toyei  J.  gtonp.  Deutschl.  Ins.  Bd,  SIY  etXTf 
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Prothorax  recontrant  un  peu  la  base  des  élytrei.     CTcmuiiDEf . 
a  A  Epistome  saillant  entre  les  mandibules.  Ifides. 

E  AnlMBiet  de  dix  articles.  .  RnzoPHiUois. 

TRIBU  I. 

BRACHYPTÉRIDES. 

Deax  lobes  aux  mâchoires.  —  Labre  distinct.  —  Antennes  de  onze 
articles.  —  Elytres  laissant  à  découvert  au  moins  les  deux  derniers 
t^ments  dorsaux  de  Tabdomen,  non  recouvertes  à  leur  base  par 
le  prothoraz.  —  Cavités  colyloldes  antérieures  imparfaitement  closes 
en  arrière.  —  Tarses  de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes.  —  Point 
de  saillie  prostemale  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

De  tontes  les  tribus  de  la  famille,  celle-ci  est  la  moins  riche  en 
espèces  ;  elle  ne  comprend  que  les  deux  genres  suivants  qui  sont 
presque  exclusivement  propres  à  l'Europe.  Ces  insectes  sont  de 
très-petite  taille,  constamment  dépourvus  de  sillons  antennaires,  et 
tifent  exclusivement  sur  les  fleurs.  On  ne  possède  Jusqu'ici  aucun 
renseignement  sur  leurs  premiers  états. 

1.  Crochets  des  tarses  simples  :  Cercus. 

n.  dentés  à  leur  base  :  Brachypterus. 

CERCUS. 
Latr.  Préc.  d.  car,  génér,  d.  Ins*  p.  68  (1). 

Menton  assez  grand,  transversal,  entier.  -^  Languette  cornée, 
échancrée  en  avant  ;  ses  angles  arrondis ,  prolongés  en  on  lobe 
coriace  et  dlié.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  brusquement  crochu 
au  bout,  terminé  par  un  bouquet  de  poils.  —  Dernier  article  des 
palpes  labiaux  ovalaire»  beaucoup  plus  grand  que  le  2e  ;  celui  des 
maxillaires  égal  au  3**,  cylindrique  et  obtus.  -~  Mandibules  courtes, 
dttatées  extérieurement  a  leur  base,  terminées  par  une  pointe  simple 

(1)  Syn.  Càtcretes^  Hcrbst^  Die  Ks^fer^  V,  p.  11;  genre  qui  n'est  qu'un  magasin 
d'espèces  disparates.  Herbst  en  a  figuré  les  caractères  (pi.  J,  f.  4,  5,  6),  d'après 
un  Cis  ;  dès  lors,  bien  qu'il  y  uit  compris  une  espt'ce  du  genre  actuel  {pedicu~ 
ktrius),  on  ne  peut  pas  le  rciiarder  comme  synonyme  de  ce  dernier  et  lui  donner 
la  préférence,  comme  l'ont  fait  plusieurs  auteurs  récents. — Amsocera,  Stophens^ 
m.  of  Brit.  Ent.  V^  p.  438.  —  A.nom.cocera,  Soliuckiird,  brit.  Col.  delin.  p.  2b, 
pi.  30,  f.  2.  —  Ces  deux  genres  sont  fondés  sur  la  même  espèce  (spirœœ),  qui 
n'est  que  le  C.  pedicularius ,  que  rien  n'autorise  à  séparer  génériquement  des 
autres,  —  D£RH£st£S^  Liuué^  Fobr.^  Payk, 
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très-aiguë.  —  Labre  eoriaoe,  èchancrè  et  cBîé  en  mol  ;  ses  an^ 
arrondis.—  Antennes  assez  robasles,  à  1^^  article  pins  kof.et  plof 
gros  que  les  antres,  2*  un  peu  moins  gros  et  de  oioîtié  |d|Éi.  pêtm 
3-8  courts,  subéganx,  grossissant  pen -à-peu,  9-11  fomiiiit  une 
massue  allongée  et  peu  serrée.  —  Prothorax  transversal,  non  échin- 
er é  en  avant,  arrondi  sur  les  côtés  oo  un  peu  rétréci  en  arrière; 
SCS  angles  postérieurs  obtus.  —  Ecussoa  grand,  triangulaire.  —  Elj- 
tres  laissant  à  découvert  les  deux  derniers  arceaux  dorsaux  ou  le 
dernier  seulement  de  Fabdomcn.  —  Celui-ci  composé  de  dnq  seg- 
ments en  dessous  dans  les  deux  sexes.  —  Pattes  médiocres  ;  caisses  et 
jambes  robustes,  ces  dernières  élargies  au  bout  et  ternûoèes  par 
deux  très-petits  éperons  ;  les  trois  1*^*  articles  de  tous  les  taiws 
dilatés,  garnis  de  longs  poils  en  dessous,  le  4^  enfoui  entre  les  iobes 
du  3«  ;  crochets  simples. 

Les  mâles  ne  se  distinguent  quelquefois  en  rien  de»  femeles; 

d'autres  (pediculariut)  ont  les  deux  premiers  articles  des  ff^fy»— 
beaucoup  plus  gros,  ou  bien  {sambuci)  dans  le  dernier  de  ces  sexes 
le  l«r  article  de  la  massue  de  ces  organes  est  à  peine  [Àos  gros 
que  le  précédent.  On  trouve  ces  petits  insectes  prinapalemeoit  sur 
les  fleurs  du  sureau  ou  de  diverses  espèces  de  Spiraa.  Leurs  es- 
pèces sont  peu  nombreuses  et  propres  à  l'Europe  et  à  l'Amiriqoû 
du  Nord  (i). 

BRACHYPTERUS. 

KuGEUKif  in  ScBNEiD.  Magaz.  p.  560  (2). 

Mêmes  caractères  que  les  Gercus,  sauf  les  différences  suivantes  : 
Languette  moins  échancrée  ;  ses  lobes  latéraux  petits,  dépassant  pea 
ses  angles  antérieurs.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  non  barbu  à 
son  sommet.  —  Dernier  article  dés  palpes  labiaux  subglobulein. -" 
Crochets  des  tarses  munis  d'une  dent  à  leur  base.  —  Abdomen  des 
m&Ies  ayant  un  sixième  segment,  petit  et  appartenant  à  ht  régico 
dorsale. 

Ce  dernier  caractère  distingue  seul  les  deux  seies  entre  eoL 

(1)  Esp.  européennes  :  C.  pedicularius  auctor.  —  bipusttdatuSj  Gyllh.  Iitf* 
Suec.  I^  p.  248.  »  sambuci,  Erichs.  Germar,  Zeitsçh.  IV^  p.  229  {sokmi  et  it»- 
tellaris  Hccr).  —  dalmatinus,  Dcj.  Sturm^  Dcutschl.  Ins.  XY,  Tab.  289,f.4]K 
—  rufilabriSj  Latr.  Gen.  Cnist.  et  Ins.  11^  p.  16  (cariciê  et  junci  Stepheafj 
paUidw  Hecr).  Toutes  ces  espèces  sont  figurées  dans  Storm^  loc.  cit  PI.  288cÂ 
289.  —  Esp.  do  r Amer,  du  Nord  :  C.  abdominalis,  Erichs.  in  Germar^  Zêttodu 
IV  ^  p.  229.  —  pusiUus,  Hclshoim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  PhikKl.]Ii 
p.  105. 

(2)  Syti.  Cateiustes,  Herbst,  lUig.,  Steph.,  Gyllh.^  Heer,  etc.  —  CncosUtr, 
'—  I)ermestes^  Fab.^  Payk.  ^  STRO|[fTLUS  Borbst.  —  SCAitiUBnni  Buymr* 
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le  faeiês  et  les  habitades  soot  les  mêmes  que  dins  le  genre  pré- 
eédent  et  toutes  les  espèces  décrites  jasqu'id  sont  eoropéenoes  et 
de  rAfrîqaa  australe  (i). 


TRIBU  n. 

GARPOPHILIDES. 

Ub  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Labre  distinct.  —  Antennes  de 
articles.  —  Blytres  laissant  à  décoarert  les  den  on  trois  der- 
segments  dorsaux  de  Tabdomen,  non  recouvertes  à  leur  base 
nr  le  protborax.  —  Cavités  cotyloldes  antérienres  imparfaitement 
anses  en  arrière.  —  Tarses  de  cinq  articles  dans  les  deux  sexes. 
—  FhMtermun  en  général  saillant  en  arrière   des  hanches  anté- 


Ces  insectes  ne  différent  essentiellement  des  Brachyptèrides  que 
pyr  i'ubsence  du  lobe  externe  des  mâchoires,  et  des  Nitidulldes  qui 
siÎT«iit,  que  par  leurs  élytrcs  plus  courtes.  Leurs  sillons  antennaires 
^ûDt  sujets  à  manquer  (Mystbops,  Ecttomxcs);  quand  ils  existent, 
is.^d^  toujours  sous-céphaliques  et  convergents.  Quelques-uns,  par 
suite  de  la  brièveté  de  leurs  éiytres  et  de  leur  forme  générale  (Cil- 
Leurs,  Co50TELt's),  ressemblent  singulièrement  à  des  Staphyliniens 
et  ont  été  placés  dans  cette  famille  par  quelques  auteurs.  On  ne 
sait  rien  non  plus  de  leurs  métamorphoses. 

Leurs  genres  sont  médiocrement  nombreux  et  l'Europe  n*en  pos- 
sède qu'un  seul  (Carpophilis)  ;  les  autres  sont  disséminés  dans  les 
firerscs  régions  du  globe. 

L  Tarses  dilatés. 

Pc^t  de  sillons  antcunaircs  :  Mystrops, 

Ces  sUlons  pKsonts  :  Colastus,  Cnrpophilus,  Brachypeptus,  CWcBUS,  Co- 
notelus. 

IL  Tarses  simples  :  Ecnomœus, 

if)  Pour  les  C8p.  curopétiimes,  voyez  les  six  (B.  quadratus,  gravidus,  cine- 
fmtSjpubescens,vrtirœy  ruLigi/wsus)  figurées  dans  Stuna^  Deiitschl.  Ins.  XV, 
pL  idO  et  TJi,  et  décrites  par  Krirligun,  Nattirg.  der  Insekt.  Deutsrlil.  III, 
p.  130  sq.  —  Aj.  :  B.  fulvipes,  Uihiatus,  fulvus,  Ërichs.  in  Germar,  Zellscli. 
IV,  p.  231  sjf.  —  Uiticuîlis,  mcridionalis,  flm'icornis,  Kiister,  Die  Kivf.  Europ. 
Xy,  35,  38,  10  ;  unirolor,  XVIII,  *iD.  —  vêstituXj  Kicsenw.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent. 
Série  2y  1850^  p.  223.  —  Ësp.  de  Natal  :  B.  subœneus,  picinus,  Bijliem.  Ins 
Caffiar.  1,  p.  509. 

J'ignore  auquel  des  doux  genres  do  cette  tribu  appartiennent  les  espèces 
nivantcs  :  Catereies  agarici,  nitidus,  ruficorms,  pyrrhopus,  Steph.  A.  Mou. 
of  Brit.  Col.  p.  122.  —  Coi.  af finis,  pic^itf»  Hoer^  Col.  bcl^et.  p.  411. 
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MYSTROPS. 
Erichs.  in  GERMàR,  Zeiisch.  IV,  p.  231. 

Menton  légèrement  bisinné  en  avant.  —  Languette  cornée  :  ses  m* 
gles  prolongés  en  une  pointe  coriace  très-gréle,  longue  et  ciliée  es 
dedans.  —  Lobe  des  mâchoires  grêle,  allongé,  fortement  dlié  au 
côté  interne.  —  1^^  article  des  palpes  labiaux  t^'ès-court  ;  le  3^  égal 
au  2*,  en  ovale  allongé  ;  le  i^  des  maxillaires  cyliodriciae»  ansa 
long  que  les  précédents  réunis.  —  Mandibules  saillantes,  robustes» 
planes,  arrondies  en  dehors,  simples  et  aiguës  au  bout.  —  Labra 
assez  grand,  bilobé.  —  Tète  allongée,  sans  sillons  antemuûres* — 
Antennes  de  longueur  variable,  selon  les  sexes  ;  leurs  articles  1-S 
variant  également  ;  les  trois  derniers  formant  une  massue  ovale  oa 
subarrondie  et  comprimée.  —  Prolhorax  aussi  large  que  les  éljtres 
à  sa  base  :  celle-ci  .bisinuée,  avec  ses  angles  un  peu  prolongés  eo 
arrière.—  Elytrçs  tronquées,  laissant  les  deux  derniers  scigiDeoCf 
abdominaux  à  découvert.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  robustes; 
jambes  assez  élargies  au  bout ,  leurs  éperons  terminaux  très-petits  ; 
les  trois  l^rs  articles  des  tarses  dilatés ,  velus  en  dessous  :  crochetf 
robustes,  simples.  —  Prosternum  articulé  en  arrière  avec  le  mèla- 
sternom.  -:-  Abdomen  court  ;  le  1«'  et  le  5®  de  ses  segnoents  ven- 
traux un  peu  plus  grands  que  les  autres. 

Petits  insectes  assez  semblables  pour  la  forme  aux  Gbrccs.  Les 
mâles  se  distinguent  des  femelles  par  leur  tête  plus  allongée,  leur 
épistome  impressionné  et  leurs  antennes  plus  grandes  :  une  espèce 
même  {dispar)  les  a  du  double  plus  longues  que  le  corps  ;  celles  des 
femelles- sont  seulement  un  peu  plus  longues  que  la  tète.  Les  trois 
espèces  connues  sont  du  Brésil  et  de  Madagascar  (i). 

COLASTUS. 
Erichs.  in  Germar^  Zeitsch.  IV^  p.  236  (2). 

Menton  large,  échancré  en  avant.  —  Languette  coriace  sur  ses 
bords,  tronquée  en  avant,  élargie  sur  les  côtés;  ses  angles  an-* 
lérieurs  prolongés  en  une  courte  saillie  aiguë.  —  Lobe  des  mâchoires 
un  peu  élargi  et  arrondi  au  bout,  muni  dans  cet  endroit  et  cfl 
dedans  de  poils  mélangés  de  cils.  —  1er  article  des  palpes  labiaox 

(1)  Af.  durus,  debilis,  du  Brésil;  dispar  y  de  Madagascar;  Erichs.  loc.  dt 
p.  235. 

(2)  Syn.  CoLorraRUS,  Erichs.  Arch.  1812/  I,  p.  149.  Erichson  a  changé  et 
nom  à  cause  de  sa  trop  grande  ressemblance  avec  celui  de  Golobopterus^  éUbU 
par  H.  Mulsant  (Col.  d.  France;  Lamelllc.  p.  16D)  parmi  les  Aphodtenf. 
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moi,  les  deux  soWuits  égaux,  le  3«  déprimé,  sobsécoriforme  ;  le 
lenter  des  maiillaires  cylindriqae ,  aussi  long  qoe  les  précédents 
èonis.  —  Mandiboles  médiocres,  assez  robosles,  dentées  à  leor 
itrèaûté.  —  Labre  bilobé.  —  Tète  petite  et  courte  ;  ses  sillons  an- 
iBBaires  conrts  et  convergents.  —  Antennes  un  peu  plus  longues 
M  la  tête,  à  i*'  article  gros ,  2e  plus  court  que  le  3«,  4-8  courts 
t  sobégaux,  9-11  formant  une  massue  médiocre ,  o?alaire.  —  Pro- 
iof«z  large,  écbancré  en  avant,  largement  bisinué  à  sa  base  ;  celle- 
i  de  la  largeur  des  élytres.  —  Ecusson  assez  grand.  —  Elytres  tron- 
iées»  laissant  It  découvert  le  dernier  ou  les  deux  derniers  segments 
Momioaiix.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  en  ovale  allongé,  canaliculées 
a  dessous;  jambes  assez  larges  au  bout  :  leurs  éperons  terminaux 
lorts,  mais  assez  robustes  ;  les  trois  1*''*  articles  des  tarses  élargis» 
èkis  eo  dessous  ;  crochets  simples.  —  Les  quatre  1«"  segments  ab- 
OBsiiMmT  inférieurs  4ftrts ,  égaux  entre  eux ,  le  5«  an  moins  aussi 
raod  que  tous  réunisf 

Le  corps  est  généralement  assez  large  et  peu  convexe.  Les  dif* 
ireoees  sexuelles  paraissent  nulles  dans  la  plupart  des  cas  et  ne 
orlerv  quand  elles  existent,  que  sur  les  jambes  antérieures  qui, 
ns  les  mâles,  sont  recourbées  brusquement  près  de  leur  milieu 
t  ébrgîes  en  dedans  à  leur  extrémité.  Le  genre  est  propre  jusqu'ici 
rAmérique  et  compte  déjà  près  d'une  vingtaine  d'espèces,  presque 
ittles  décrites  pour  la  première  fois  par  Erichson  (i)* 

CARPOPHILUS. 
(Lkacb)  Stepb.  IU,  ofBrit,  Ent.  Ul,  p.  50  (2). 

Menton  transversal,  largement  échancré  en  avant.  —  Languette 
Dlière;  ses  angles  munis  chacun  d'an  grand  et  large  appendice 
lembraDeux,  cilié  en  dedans.  —  Lobe  des  mâchoires  assez  large, 
iiè  à  son  sommet  et  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  la- 
iaoz  on  peu  élargi  et  tronque  an  bout;  celui  des  maxillaires  co- 
iqoe,  aussi  long  que  les  autres  réunis.  —  Mandibules  larges  ;  leor 

(1)  Nitidula  rupta,  macropterOy  Fab.  Syst.  El.  1,  p.  354.  —  Cercus  niger, 
ij,  Joorû.  of  the  Acad.  oi  Philad.  III,  p.  195.  —  Mtid.  semitecta,  Say,  ibid. 
,  p.  182.  —  CoL  posticus,  circumscriptus ,  melanocephalus ,  bimaculaius, 
Moidêus,  vulneratus,  plagiaius,  abdominalis ,  morio  {Cerc%ts  niger  Say), 
kutus,  amputaius,  maculatus,  obscurus,  infimus,  Erichs.  loc.  cit.  p.  237  sqq. 

-  Col.  varius,  Erichs.  Arch.  1847,  1,  p.  92. 

C'est  à  ce  genre  également  que  me  paratt  appartenir  la  .VtY.  rvficoUii  de 
)lkr  in  Gay,  Hist.  de  ChUc,  Zool.  IV,  p.  362,  pi.  VIU,  f.  11. 

(2)  Syn.  Dermestes,  Linné,  De  Geer. —  Nitidcla,  Fab.,  OUt.,  Payk.,  Say^  etc. 

-  GàTXBXTXS  et  Ips  Ueer.  —  Cerccs  Say.  »  Lictcs  Panier.  —  Stemus  Fab. 
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poii^  fMréoèdée  d'une  petke  dent.  —  Labre  difiié  {itfr  me  jpni- 
fonde  édnocrare  en  deux  lobes  trronidis.  -^Tète  kaqge;  ièe  iÉom 
antennaires  coorts  et  fortement  convergent!.  —  Aotettoei  on  pea  {dv 
longues  que  ia  tête,  k  i^^  article  élargi  en  dehors,  2  cyUndriffoe,  pte 
gros  et  on  peu  pfais  court  que  le  ^,  4-8  courts^  9-li  temnC  Me 
grosse  massoe  brièYement  ovalaire.  —  Prothotax  preiqne  aussi  ioag 
que  large,  faiblement  écfaancré  en  avant,  margîné  star  les  oôtéii  ei 
général  aussi  large  qne  les  élytres  çt  bisinaè  en  arrière.  — 
grand.  —  Elytres  laissant  à  déconveii  les  deox  on  trois  doraiert 
ments  abdominaux.  —  Pattes  courtes,  robustes;  cuisses  rsiiilituitoi 
en  dessous  ;  jambes  élargies  au  bout,  leurs  éperons  termlnaiis 
forts  ;  les  trois  U^*  articles  des  tarses  dilates,  velus  en  dessous  ; 
chets  simples.  —  2«  et  3*  segments  abdominaux  très-eoorts,  Iw,  4*  et 
5*  assez  grands  ;  un  arceau  ventral  additionnel  et  arroodi  chex  kê 
mâles.  —  Prostemum  élargi  et  arrondi  en  a^^e,  atteignant  la  aè* 
sosternum.  ^ 

Le  corps  est  généralement  asseï  large  et  plus  ou  moins  déprimé. 
Les  espèces  sont  nombreuses  et  répandues  dans  toutes  les  pailiet  en 
globe  ;  quelques-unes  se  retrouvent  dans  des  contrées  trèt-éloignèea 
les  unes  des  autres  où  elles  ont  été  probablement  transportées  par  là 
commerce  avec  des  marchandises  de  nature  végétale.  Celles  de  nos  paji 
se  rencontrent  sur  les  fleurs  et  sous  les  écorces.  Le  nombre  de  celles 
décrites  s* élève- déjà  à  près  d'une  trentaine  (1).  QuelquesHmes  ont  on 
habitai  très-éteudu,  et  il  en  est  même  (par  ex.  hemiplerus  L.)  qui  sont 
presque  cosmopolites. 

(1)  Esp.'  européennes  :  Dermestes  hemipterus  Linné.  —  Nitid.  &-fmstwlata, 
Fab.  Syst.  El.  1,  p.  352.  —  /p.î  bipusiidatus,  rûbripennis,  Hecr,  Col.  hdiel. 
1,  p.  416.  —  C.  castanopterus ,  4r-signatus,  Erichs.  in  Germ.  Zeitschr.  lï, 
p.  256.  —  Esp.  de"  l'Algérie  :  C.  immaculatus,  Lucas,  Elpl.  de  l'Alger.  EbL 
p.  217.  —  Esp.  de  l'Afriq.  austr.  et  de  Madag.  :  mtid,  humeralis,  Fab.  3yft 
El.  I,  p.  354.  —  C.  discolor,  biguttatus ,  nofatus,  truncahis,  ochrapimtt, 
morio,  Erichs.  in  Germ.  Zeitschr.  IV,  p.  256  sq  ;  esp^  simplement  indiqués. 

—  bisignatus ,  fumatus ,  Boliem.  1ns.  GafTrar.  I,  p.  563.  —  Esp.  indienne  : 
C.  obsoletusy  Erichs.  loc.  cit.  p.  259.  —  Esp.  américaines  :  KUid.  dimidialt, 
Fab.  Syst.  El.  1,  p.  354.  —  Cercus  pallipennis,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of 
Philad.  lU,  p.  lyi.  —  Nitid.  unicolor,  brachyptera,  Say,  ibid.  V,  p.  183.  - 
NHid.  truncata,  Randall,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  Il,  p.  18.  —  Car^^  m- 
Hiatus,  succisus,  tempeslivus,  ochraceiu,  languidus,  floraliSj  melamopltm, 
humilis,  marginaius,  coriicirms,  tristis,  Erichs.  in  Germ.  Zeitschr.  IV,  p.îjï 

—  sordidus,  Erichs.  Arch.  1847, 1,  p.  92.  —  antiquui  {marginalu*  Er.),  m- 
nutus  {untiquus  var.),  bimaculatus  {hemipterus?  L.),  Hclshoim.  Proce«d.  of 
the  Acad.  of  Pliilad.  II,  p.  105.  —  Esp.  do  Taïti  :  C.  flavidus,  imitoW«,L' 
Fairm.  Rcv.  et  Mag.  d.  Zool.  1819,  p.  362. 


miA£HYP£PLUS. 
EucHS.  Archiv.  1842, 1,  p.  148. 

IfeMOD  large,  èchaiiGrè  en  avant.  —  Langaette  Dinnîe  de  chactac 
K  d*itti  grand  et  large  lobe  membraneux ,  cilié  an  cM6  interne.  — 
be  des  inâcboires  petit,  fortement  cilié  aa  bont  et  en  dedans.  — 
ilÉiêr  article  des  palpes  labîanx  snbsécurifonnc  ;  celai  des  maxillaires 
Mi^ne.  —  Handibales  peu  saillantes,  manies  de  dcox  très-petites 
Oit  ârant  leur  pointe.  —  Labre  arrondi  en  avant,  à  peine  échancré 
ié  son  miffea.  —  Tôte  médiocre  et  coarte  ;  ses  sillons  anlennaires 
nrli,  mais  bien  marqués  et  très-convergents.  —  Antennes  un  peu 
tt  loMgoes  que  la  tête,  à  1^''  article  un  peu  dilaté  en  dehors,  2*  un 
Q  plus  gros  que  les  suivnnls,  S**  assez  allongé,  4-6  courts,  égaux, 
B  u  peu  plus  gros,  9-1  i  formant  une  massue  arrondie  et  comprimée. 
•fiPoUiorax  de  la  largeur  des  élytres,  coupé  carrément  i  s^  base,  avec 
I  angles  postérieurs  assez  saillants,  fortement  rebordé  sur  les  ciHés. 
Elytrea  laissant  les  deux  ou  trois  derniers  sej^enls  abdominaux  à 
OMTert,  rebordées  latéralement  ;  leur  angle  apical  externe  arrondi. 
Fatles  courtes;  cuisses  robustes,  faiblement  canaliculées  en  dessous; 
finement  velues  sur  leur  tranche  externe,  leurs  éperons  ter- 
petits  ;  les  trois  l*"*^  articles  des  tarses  très-courts,  très-serrés, 
irgû,  avec  une  hrossc  de  poils  serrés  en  dessous  ;  crochets  simples. 
•  Abdomen  ayant  ses  deux  1*^"  segments  ventraux  très-courts,  les 
nx  suivants  un  peu  plus  longs,  le  5*^  le  plus  grand  do  tous  ;  un  petit 
ceau  dorsal  additionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  plus  allongé,  un  peu  plus  déprimé  que  dans  les  deux 
ttres  précédents  et  fînemcnt  pubcsrcnt.  Les  six  espèces  connues 
m  exotiques  et  disséminées  aux  Antilles,  dans  TAfrique  australe  et 
riÉ  la  Tasmanie  (i). 

CILLOEUS. 
De  Gasteln.  Et.  entom.  p.  133. 

Meoton  de  forme  variable.  —  Lanfi^ctte  cornée,  ovale,  carénée, 
onie  de  chaque  cùlc  d'un  petit  appendice  coriace.  —  Lobe  des 
Achoires  assez  petit,  fortement  barbu  en  dedans.  —  Dernier  article 
ss  palpes  labiaux  ovalaire  ;  celui  des  maxillaires  ucuininé,  aussi  grand 
le  les  deux  précédents  réunis.  —  Mandibules  courtes,  biiides  à  leur 

(1)  Esp.  dps  Antilles:  B.  mutilntus,  Erichs.  in  r.i^ni. /«'ilsi  lir.  IV,  p.  210. 
•E»p.  do  l'Afririiio  mit.  :  H.  deprexsus,  Erirlis.  ibid.  p.*ii7.  —  cnfj'rr,  de- 
anatusy  Bohum.  Ins.  tlatrnir.  \,  p.  061.  —  Esp.  de  la  Tasmaiiic  :  B,  pianus, 
uaiiSy  Erïchs.  Arch.  Ibl2, 1,  p.  ii!J, 
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extrémité.—  Labre  arrondi  en  avant. —-Tête  groiMf  tasUml  dia 
les  mâles ,  ses  sillons  antennaires  très-convergents.  —  Tenx  grands  cl 
saillants.  —  Antennes  yn  peu  plus  longues  que  la  tête»  à  l«r  aitide 
gros  et  ovalaire,  2«  cylindrique,  un  peu  plus  long  que  le  3*,  4-8  s'al- 
longeant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  ovale» 
serrée  et  comprimée.  —  Prothorax  un  peu  plus  long  que  large,  légè« 
rement  rétréci  en  arrière  :  ses  angles  postérieurs  émoussés.  —  EcosaoB 
assez  grand. —  Elytrcs  tronquées,  laissant  à  découvert  les  trott  der* 
niers  segments  abdominaux.  —  Pattes  courtes  et  robustes  ;  coisiei 
canaliculées  en  dessous  ;  jambes  postérieures  garnies  de  petites  épioai 
sur  leur  tranche  externe  ;  tarses  faibles  ;  leurs  trois  1*'*  articles  très- 
courts,  serrés,  élargis  et  garnis  de  longs  poils  en  dessous  ;  crochets  sin- 
ples.  —  Les  deux  l«rs  segments  abdominaux  très-courts,  lessdviflfs 
allongés  ;  un  petit  arceau  ventral  additionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  très-allongé,  aplati  et ,  par  suite  de  la  graDdeor  des 
trois  derniers  segments  abdominaux,  a  une  ressemblance  asses  pro- 
noncée avec  celui  des  Staphyliniens.  M.  De  Castelnaa,  trompé  par 
celte  analogie,  a  place  le  genre  dans  cette  dernière  famille  parmi 
les  Omalides.  Erichson  l'a  remis  à  sa  véritable  place,  en  conigeaDt 
ses  caractères  dans  lesquels  M.  De  Gastelnau  avait  inlrodoit  phisiears 
erreurs.  Ces  insectes  n*ont  encore  été  trouvés  qu*â  Madagascar  et 
dans  TAmérique  du  Sud  (i).  '       ■ 

CONOTELUS.  ' 

Ebichs.  in  Geriar^  Zeitsch.  TV,  p.  249  (2). 

Menton  court,  largement  et  faiblement  échancré,  avec  une  flssore 
dans  son  milieu.—  Languette  coriace,  entière,  avecnn  petit  lobe  mem- 
braneux arrondi  à  chacun  de  ses  angles. — Lot)e  des  mâchoires  conaee, 
fortement  barbu  en  dedans.  — ^  Palpes  labiaux  robustes,  à  l*'  artiell 
trcs-pclit,  2*  et  3®  très-épais,  celui-ci  tronqué  au  bout;  les  maxillairtf 
courts ,  leur  4<'  article  aussi  lon^  que  les  autres  réunis,  ovalaire  et  aci- 
minc.  —  Mandibules  petites,  aiguës  au  t)out  ;  leur  pointe  précédée  ï» 
plusieurs  petites  dents.  —  Labre  entier.  —  Tête  médiocre  ;  ses  sîllooi 
antennaires  bien  marques  et  très-convergents.  —  Yeux  gros,  saîllaoU. 
— >  Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête,  à  !•'  article  élargies 
dehors,  2<^  aussi  gros,  globuleux,  3"  plus  long  que  les  cinq  suivants  qâ 
se  raccourcissent  en  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue 

(1)  Esp.  de  Madagascar  :  C.  casfaneus  (figuré  dans  Casteln.  Hibt.  nat.  d.  Cd. 
I,  pi.  13,  f.  7),  suturalis,  obxcurus,  thoracicus,  megacephalus,  fUiformiSf 
Oa»tcln.  Et.  eut.  p.  133;  espèces  insuffîsammeDt  décrites.  —  Esp.  de  GoloiiilMe.* 
C.  linearis,  Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  IV,  p.  219. 

(2)  Syn.  Stencs,  Fab.  Sysl.  El.  11,  p.  603. 
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épaisse,  glotmlease  et  tronquée  aa  boat.  —  Prothom  on  pea  moios 
large  que  les  élylres»  en  carré  un  pea  transversal»  avec  ses  angles  an- 
térieurs arrondis.  —  Eiytres  laissant  à  découvert  les  trois  derniers  seg- 
ments al)dominaux.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  faiblement  canaliculées 
eo  depsoos  ;  jambes  peu  robustes  ;  les  trois  !«>'«  articles  des  tarses  di- 
latév.  Teins  en  dessous  ;  crochets  simples.  —  Abdomen  allongé  ;  ses 
deux  !•'•  segment^  très-courts,  les  deux  suivants  grands,  le  dernier 
alloDgè,  conique  ;  un  petit  arceau  dorsal  additionnel  chez  les  mâles. 

Petits  insectes  à  corps  allongé  et  ayant,  comme  les  Cilloeus,  le  faciei 
de  certains  Stapbyliniens  ;  Fabricius  a  placé  parmi  les  Ste?ius  Tespèce 
qo*il  a  connue.  Le  genre  est  propre  à  rAmériquc,  depuis  les  Etats^ 
Unis  jusqu'au  Bréaii  (<}» 

ECNOMiEUS. 
Ebichs.  in  Gkrvar^  Zeitsch.  TV,  p.  264. 

Menton  court,  largement  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
nranie  de  deux  lobes  membraneux  trcs^larges  et  très-saillants.  —  Lobe 
des  mâchoires  large,  barbu  à  son  extrémité  et  en  dedans.  —  Palpes 
filiformes  ;  le  dernier  article  des  labiaux  subcylindrique  ;  celui  des  ma- 
xillaires de  même  forme  et  plus  grêle.  —Mandibules  très-arquées, 
retx>rdées  extérieurement,  terminées  en  une  pointe  longue  et  aiguë  » 
précédée  d*une  forte  dent.  —  Labre  grand ,  faiblement  échancré.— Tête 
allongée,  terminée  par  un  museau  dilaté  en  avant  des  yeux,  sans  sillons 
antennaires  en  dessous.  —  Antennes  insérées  sous  les  côtés  du  mu- 
seau, courtes  et  grêles,  à  1*'  article  cylindrique,  plus  long  et  plus  gros 
que  les  autres,  2«  et  3«  de  même  forme,  plus  grêles,  assez  longs  et 
subègaox,  4-8  courts,  9-11' formant  une  massue  petite,  allongée  et 
assez  lâche.  —  Prothorax  court,  un  peu  échancré  en  avant,  coupé  car- 
rément en  arrière,  marginé  et  cilié  sur  les  côtés.  —  Eiytres  rebordées 
latéralement,  laissant  à  découvert  les  deux  derniers  segments  abdomi- 
naux. —  Pattes  robustes,  comprimées  ;  jambes  droites,  ciliées  en  de- 
borSf  leurs  éperons  terminaux  assez  longs  ;  tarses  grêles,  simples,  leur 
1*'  article  un  peu  plus  long  que  les  autres  ;  crochets  simples.  —  Les 
deox  lo  segments  abdominaux  en  dessous  très-courts,  les  autres 
médiocres  9  égaux.  —  Saillie  prosternale  largement  tronquée  en  ar^ 
'ièrc. 

Genre  singulier,  établi  sur  quelques  espèces  originaires  de  diverses 
P^es  de  TAfrique.  Leur  corps  forme  une  ellipse  plus  ou  moin^allongée, 

(1)  Stenus  conicus,  Fab.  loc.  cit. —  Con,  fuscipennis,  obscurus,  niger,  vicinus 
(Cercu9,  Dej.  Cat.  éd.  3,  p.  137),  femorali^,  suOstriatus,  luteicornis,  Erichs. 
'<^.  cit. 
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e(  est  êrès-aplati  el  rehordé  iaUratomeiit.  hn  vim  tattrienra 
queût.  Les  trois  espèces  oonnoes  ont  été  publiées  p«  Embson  (!}• 

TRIBU  m. 

NITIDULIDES. 
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tfn  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Labre  distinct.  —  Aotenn^  ^  ?P 
articles.  —  Elytres  recouvrant  Tabdonoep  en  entier  on  iiè  bûml  i 
découvert  qu*qne  partie  ou  la  totalité  3u  jpygidium  ;  lêdr  basé  émi  x> 
couferte  par  le  prolhorax.  —  Cavités  cotylotdes  ànjLéirieorês  eà  S#pM 
imparfaitement  closes  en  arrière.  —  Tarses  de  cinq  àrtides  «M  KS 
deux  sexes.  —  Saillie  prosternale  tantôt  nulle,  tantôt  distincte. 

Groupe  riche  en  espèces  ainsi  qu*en  genres  et  qui  peut  être  regiriè 
comme  le  centre  de  la  famHle.  La  présence  d'un  seul  lobe  rax  mâ- 
choires le  distingue  des  Brachyptérides,  se^  éiytres  plus  longues  d 
souvent  entières,  des  Carpophilides,  son  prothorax  appKquè  coflbè  h 
base  des  même»  organes,  des  Cychramides  qui  suivent. 

On  connaît  une  larve  de  cette  tribu  :  celle  de  la  Saronia  grism  (i). 
Elle  est  d'un  blanc  sale,  presque  ovale,  atténuée  en  arrière  et  «ipN 
déprimée.  La  tète  est  petite,  arrondie,  plane  en  dessus  et  cornée,  la 
bouche  se  compose  :  d*un  labre  petit  ;  de  deux  mandibules  à  pointe  peo 
arquée  et  précédée  de  quelques  petites  dents,  très-élargies  â  Kew  tae 
et  manies  en  dedans  d'une  bordure  coriace,  portant  des  épines  cnNiwes, 
elles-mêmes  fortement  ciliées  sur  leur  bord  postérieur  ;  de  deux  bI- 
choires  terminées  par  un  seul  lobe  allongé,  barbu  à  son  extrémité  et 
au  côté  interne.  Les  palpes  maxillaires  sont  formés  de  qoatre  trtîdei 
dont  le  dernier,  très-gréle,  a  l'apparence  d'un  cil.  La  lèvre  inférleat 
n'est  pas  connue.  Les  antennes  sont  placées  latéralement»  immédiO»' 
ment  en  arrière  de  Tarticulation  des  mandibules  et  composées  de  àm 
articles  dont  le  2*  est  un  peu  plus  long,  plus  grêle  que  le  !•'  et  titrwité 

(1)  E,  planus,  du  Sénégal  ;  Erichs.  loc.  cit.  lY^  p.  266.  ^  amcavms,  dn  Ctp] 
scaphula,  de  Nublo  ;  Erichs.  loc.  cit.  V^  p.  438. 

(2)  M.  Curlls  (Linn.  Trans.  I,  p.  86,  Tab.  V,  f.  6-11)  est  le  premier  qnil^ 
décrite,  mois  il  a  commis  quelques  erreurs  que  M.  Westwood  a  raleféei  <■ 
donnant  une  nouvelle  figure  de  l'animal  (An  Introd.  etc.  I,  p.  141,  f.  ll,n*l)- 
Une  troisième  description ,  beaucoup  plus  détaillée  que  les  deux  précédente'» 
a  été  publiée  par  Erichson  (Naturg.  d.  Insekt.  Deutscbl.  III,  p.  163)  ;  e'esteeU« 
qui  est  reproduite  dans  le  texte. 

M.  Bouclié  (Naturg.  d.  Insekt.  p.  188,  Tab.  VIII,  f.  38)  a  décrit,  comme  étant 
celle  de  la  SitidtUa  obsoleta  (Pocadius  ferrugineus) ,  uno  larve  trouvée  (ltf> 
un  Lycuperdon,  mais  qui  probablement  n'appartient  pas  à  cette  fiuniUe,  ^^V^ 
£richson,  loc.  cit. 


I  ioie.  Sons  chaque  antenne  il  paraît  j  avoir  trois  yen  simples. 
ment  prothoradqae  présente  en  dessus  deax  grandes  plaqaes 
•  Une  rangée  transversale  de  peti{||Bi  plaques  poncUrormes  so 
r  diacnn  des  segments  suivants  ;  (eus  sont  en  outre  munis  de 
eôKé  4'une  saiUie  charnue  surmontée  d'une  soie  blanche.  Le  der- 
;  armé  supérieurement  de  deux  paires  de  crochets  cornés,  re* 

CB  haut,d)nt  Tantérieure  est  phis  petite  que  la  postérieure;  en 
»  il  se  in^longe  en  un  tube  anal  cylindrique.  Les  pattes  sont 
«f  tcript'nées  par  un  crochet  épaissi  à  sa  base.  Il  y  a  neuf  paires 
ilÊifiM  dont  la  première  est  placée  inférieurement  entre  le  pro- 
Bt  le  mésolhorax  ;  les  autres  le  sont  sur  les  côtés  des  huit  l«n 
ti.  abdominaux,  un  peu  en  avant  des  saillies  charnues  dont  il  a 
aÛoiD  plps  haut. 

larve  vit  sons  les  écorces  de  divers  arbres,  dans  le  bois  ver- 
À  pulvérulent,  et  mémo,  d'après  Ërichson,  dans  les  galles  que 
sur  fes  chênes  le  C^ips  quercui.  Il  résulterait  des  observations 
^tis  qu'elle  subit  ses  métamorphoses  en  terre. 
fleure  partie  des  vingt- quatre  genres  de  cette  tribu  est  propre 
Mqoe  ;  neuf  d'entre  eux  seulement  ont  des  représentants  en 


l  de  saillie  prostcrivilo  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

ta  antennaires  sous-céphaiiqucs. 

Henton  do  grandeur  normale. 

Tarses  dilatés  :  Perilopn,  Epurœa,  Sitidula, 

farses  simples  :  Soronia,  JpidiQy  Aoeyra,  Ischama» 

a     tcnton  très-large,  cachant  plus  ou  moins  la  base  des  mâchoires  : 
Prometopia,  Psilotus,  PUUychora. 

Si  antennaires  sou&-ophUialmlques. 

Tète  munio  d'oreillettes  recouvrant  la  base  des  antennes  x'Amph(h», 
(iêj  Lobiopa, 

Tète  sans  oreillettes  :  OmosUa,  Phenolia,  SteUâota. 

tenram  prolongé  en  arrière  des  hanches  antérieures. 

Sillons  antennaires  nuls  ou  &  peine  disUncts  :  Thalycra. 

—  distincts^  sous-céplialiques  :  Atthina,  Pria^ 

Meligethês,  Ilébasctis,  Gaulodes,  Pailopyga. 

suions  antennaires  distincts,  sous-ophtbalmiriucs  :  Lordites,  P(h 
eadius. 

.  bweHs  scdis  :  Latiodactylus. 
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PERILOPA. 
Eriges,  in  €erxar^  Zeitsch,  H,  p.  276. 

Menton  rcircci  et  écbancré  en  avant.  — Languette  cornée,  pnh 
longée  en  une  pointe  aiguë ,  ayant  de  chaque  côté  trois  appeodkkf 
membraneux,  grêles,  dirigés  en  avant.  •—  Lobe  des  mâchoires  ooort, 
fortement  barba.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  gros  et  ovabire. 

—  Mâchoires  terminées  en  pointe  aiguë  précédée  d'une  dent.  —  Labre 
entier.  —Sillons  antennaircs  sous-céphaliques,  droits  et  coAvergenls. 

—  Antennes  un  peu  allongées,  à  i^^  article  fortement  dilaté,  2*  un  pco 
plus  gros  que  les  suivants,  obconique,  3-8  décroissant  graduellemcDl, 
9-11  formant  une  massue  lâche. —  Prothorax  court,  écbancré  eo  afant. 
— Elytres  recouvrant  en  entier  Tabdomen,  arrondies  au  bout.— Pattes 
robustes;  jambes  droites,  un  peu  velues  sur  leur  bord  externe;  tes 
trois  1«T>  articles  des  tarses  dilatés,  velus  en  dessons;  crochets  simples; 
saillie  prosternale  nulle. 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte  de  Colombie  (P.  pellidea  Er.),  sem* 
blable  pour  la  forme  à  un  petit  Pbltis  ;  une  autre  espèce  du  cap  do 
BoQne«£spérance  est  douteuse  (1). 

EPUILEA. 
Eriges,  in  Gerxar^  Zeitsch.  IV,  p.  267  (2). 

Menton  anguleux  latéralement;  ses  angles  antérieurs  deotifomes. 

—  Languette  cornée,  arrondie  ou  tronquée  en  avant,  munie  de  deo 
grands  lobes  membraneux  latéraux,  ciliés  au  côté  interne.  —  Lobe  des 
mâchoires  médiocre,  arrondi  au  bout,  garni  de  quelques  longs  poils  en 
dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  grand ,  ovalaire  et  troa- 
que  au  bout.  —  Mandibules  terminées  par  une  pointe  aiguë,  précédée 
d'une  petite  dent.  —  Labre  arrondi  en  avant,  divisé  en  deux  lobes  ptf 
une  étroite  et  profonde  échancrure.  —  Tête  assex  grosse  ;  ses  sîDoflS  . 
anlennaires  sous-céphaliques,  presque  ciTacés,  convergents.  —  Ao* 
tenues  à  l^*"  article  élargi  en  dehors,  2»  allongé,  obconique,  3*  aussi 
long,  cylindrique,  4-8  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-11  for^ 
mant  une  massue  un  peu  allongée  et  assez  lâche.  —  Protborax  de  b 
largeur  des  élylrcs,  écbancré  en  avant,  plus  ou  moins  largeroeat re- 
bordé sur  les  côtés.  —  Ecusson  assez  grand.  —  Elytres  tronquées  n 
arrière,  laissant  une  partie  du  pygidium  à  découvert.  —  Pattes  phis  M 
moins  robustes  ;  hanches  intermédiaires  et  parfois  les  postérieures  cot* 

(1)  P.  vestila,  Erichs.  loc.  cit.  Erichson  ne  la  rapporte  au  genre  q^tvt^ 
quelque  hésitation. 

Ç)  Sya.  KiTiPULA  auctor.  —  ^uj>ba  Linoé, 
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t%iiès  ;  les  trois  premiers  articles  des  Urses  très-courts,  <filatés,  Teins 
co  dessous  ;  crodiets  simples.  —  Un  petit  segmeot  abdominal  addi- 
tisonel  chei  les  mâles.  —  Saillie  prosternale  nulle. 

Les  espèces  sont  nombreuses,  de  petite  taille,  tantôt  larges  et  courtes, 
tantôt  pHis  allongées,  toujours  peu  conrexes  et  ûnemenl  pubescentes. 
Ootre  leur  segment  abdominal  additionnel ,  beaucoup  de  mâles  se  dis- 
tÎDgiient  de  leurs  femelles  par  leurs  cuisses  postérieures  dentées  en 
dosons,  ou  leurs  jambes  intermédiaires  plus  ou  moins  élargies  à 
kor  extrémité  ;  ce  dernier  cas  est  le  plus  commun.  Ces  insectes  vivent 
m  général  sur  les  fleurs,  d*a\^tres  sous  les  écorccs,  quclqutes-uos  dans 
ks  plaies  des  arbres.  Toutes  les  espèces  décrites  jusqu'à  ce  jour  ap- 
liiàemient  à  l'Europe  et  à  l'Amérique  (i). 

KITIDULA. 
Fab.  Syst,  Ent.  p.  77. 

Menton  bisinué  en  avant.— Languette  entourée  d'une  bordure  mcm- 
bndDeose,  évasée  et  largement  échancrée  en  avant.  —  Dernier  article 
des  palpes  labiaux  sabcylindrique  et  un  peu  atténué  au  bout.  —  Labre 
légfaeroent  écbancré  en  avant.  —  Sillons  antennaircs  bien  marqués, 
drîits  et  convergents.  —  Massue  des  antennes  arrondie,  comprimée, 
composée  d'articles  serres.  —  Les  trois  1^'*  articles  des  tarses  de  lon- 
gueur normale,  dilatés,  velus  en  dessous.  —  Po'mt  de  segment  abdo- 
minal additionnel  chez  les  mâles. 

Les  autres  caractères  comme  chez  les  Epurjea.  Le  corps  cependant 
est  on  peu  plus  aplati  et  cilié  sur  les  côtés  du  prolborax,  ceux  des 
tfytres  et  à  l'extrémité  de  l'abdomen.  Les  deux  sexes,  ayant  cette  der- 

J(l)  Efp.  européennes  :  A'tï.  ohsoUta,  lO-^taia,  limbata,  Fab.  Syst.  El.  1, 
p.  349  iq.  —  Silpha  œsiiva,  Linné,  Syst.  nat.  II,  p.  574.  —  JViY.  silacea,  ra- 
rfcfufo^  oUonga,  Hcrbst,  Die  Kxf.  V,  p.  245.  — Xi/,  casfanea,  Dunschm.  Faun. 
Aostr.  m,  p.  135.  —  Mt.  pusilla,  Illicr.  Kaf.  Preuss.  p.  386.  —  ML  melano- 
nfkàla,  Marsh.  Ent.  Brit.  p.  136.  —  Nit.  neglecta,  Hccr,  Col.  bcl\ct.  I,  p.  396. 
—  ^*f.  dùtincta,  Grimmcr,  Stcicrm.  Col.  p.  38.  —  Sit.  borwlla,  Zetterst. 
hi.  Lappon.  p.  102.  —  SU.  pygmœn,  Cyllli.  Ins.  Suec.  I,  p.  225.  —  Efmr. 
frnmOa,  Stnnn,  Dcutschl.  Insekt.  Tab.  295,  f.  dd,  —  Epur.  melma  {Sit, 
Ufruêa  lUiç. ,  deleta  {silacea  Hccr),  immunda,  angustula,  longula,  florea 
PW.  astiva,  lUig.,  Gyllh.,  Steph.,  Heer.,  etc.),  Erirhs.  loc.  cit.,  et  Nalurgesch. 
L  Ins.  Deatschl.  Ul,  p.  141.  —  Nota,  Pour  la  plupart  de  ces  espèces,  Toyez  les 
BgVM  de  Stunn,  loc.  cit. — Esp.  de  Natal  :  E.  bisignata,  Bohem.  Ins.  Caffrar.  1, 
^  505.—  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  NU.-  rufa,  Say,  Joum.  of  the  Acad.  of  Phi- 
lad,  V,  p.  180.  —  Epur.  corticina,  planiUata,  labilis,  luteola,  helvola,  Erichs. 
bi  Germar,  Zeitsch.  loc.  cit.— Esp.  du  Brésil  :  Epur.  ephippium,  Erichs.  ibid. 
p.  268.  —  £sp.  de  TaïU  :  E.  ocularis,  L.  Fairm.  Rct.  et  Ma^;.  d.  Zool.  1849^ 
^363, 


aOI  BinDOLAIlBI. 

nièrc  partie  sembUbks  »  no  se  distiognent  qne  pir  quelques  dSD^am 
dans  la  fortoe  générale  ;  les  femelles  ont  pour  la  phipart  le  prothom 
nn  peu  plus  rétréci  en  avant  que  chez  les  m&les;  là  scolptnre  de  taon 
clytres  est  aossi  parfois  un  peu  plus  forte.  Les  espèces  sont  pea  noo- 
breuscs,  et  il  y  en  a  dans  les  deux  continents.  On  les  trouve  principa- 
lement dans  les  cadavres  (l). 

SOROMA. 
Ericbs.  in  Gemcar^  Zeitsch.  Vi,  p.  277. 

Parties  de  la  bouche,  tctc  et  antennes  comme  chez  les  Noibula.  ~ 
Protliorax  et  élytres  plus  largement  rcbordcs  latéralement  ;  le  l*'  awi 
forlement  éeliancré  en  avant ,  les  secondes  entières  et  arrondies  i  lev 
evlrémité,  recouvrant  tout  Tabilomen.  -—  Tarses  simples.  —  Un  très- 
petit  segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles. 

L'intégrité  des  élytres,  leur  rebord  plus  prononcé  ainsi  qne  cdaî  da 
prolhorax,  donnent  à  ces  insectes  un  faciès  assez  différent  de  oekiides 
NiTiDULA,  dont  ils  diffèrent  essentiellement  par  la  simplicité  de  leurs 
tarses.  Le  petit  segment  abdominal  de  surcroit  que  possèdent  les  m^Jes 
ne  dépasse  pas  ou  qu*à  peine  rcilrémilé  des  élytres.  Les  espèces  dé- 
crites sont  au  nombre  de  noof,  dont  deux  d'Europe  et  les  autres  defii- 
frique  australe  (3).  Celles  de  nos  pays  se  trouvent  sous  les  écorceset 
dans  les  plaies  des  arbres. 

iprou. 

EaicBs.  in  Geiixir,  Zciisch,  W,  p.  289. 

Menton  assez  fortement  éeliancré  en  avant.  —  Languette  oonée, 
entière  :  ses  angles  antérieurs  munis  de  courts  lobes  membraneux.  - 

(i)  Esp.  européennes  :  Nit.  bipustulata,  vbscura,  ^-fustulata,  fUxw)sa,ï^ 
Syst.  El.  I,  I».  347  sq.  —  Esp.  africaines  :  N,  cUiata,  Erichs.  in  GenuTi 
Zeilsch.  IV,  p.  275.  —  piceaj  Robcni.  Ins.  Cairrar.  I,  p.  066.  —  Esp.  de  TAnfr- 
du  Nord  :  N.  ziczac,  vnilineala ,  Say,  Journ.  of  ihe  Acad.  of  Philad.  V, 
p.  179  et  182.  —  N.  uniguitattt,  rufida,  Mclsheim.  Procecd.  of  the  Acad.  rf 
Philad.  Il,  p.  100.  —  avara,  Raudall,  Doston  Journ.  of  nat.  Hist.  Hj  p.  19*' 
ossium,  kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  106.  —  convexiuscula,  ambigua,  Maik 
Bull.  Mosc.  1813,  p.  2ô5.  —  tnmcatella,  Manh.  ibid.  1846,  p.  14.  —  Eip.  <!• 
l'Amer,  du  Sud  :  N.peruviana  (auhuj.  h'en.?),  Guérin,  Icon.  Id8.  texte  p.  (>^ 
—  Esp.  de  Taili  :  N,  Uttornlis,  L.  Fairm.  Rcv.  etMag.  d.  Zool.  1849^  p.  363* 

(2)  Esp.  européennes  :  Nit,  punciatisshnay  Illig.^  Gyllh.,  Panz.,  Stepki 
Heer.  ;  fi^'uréc  dans  Stunn,  Deutschl.  Ins.  XV,  Tab.  299.  —  SUpha  griith 
Linné,  Faun.  Suce.  p.  134  {Mtid,  varia,  Fab.,  Herbst,  Gyllh.^  Heer,  Scha!Dl^ 
etc.).  —  Esp.  do  l'Afrique  mér.  :  S,  marmorata,  Erichs.  loc.  cit.  p.  271>«  — 
S.  caffra,  iibialis,  costipennis,  exarata,  immunda,  curvipes,  Bohcnu  te» 
Caffrar.  I,  p.  567. 
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Lobe  des  mâdioires  grêle,  longuement  barba  ao  c^té  interne.  —  Der« 
lier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  obtus,  celui  des  maxillaires 
obconique.  —  Mandibules  larges  à  la  base ,  arquées  et  bidentées  au 
booL  —  Labre  presque  entier.  —  Tète  courte  ;  ses  sillons  antenuaires 
soos-céphaliques,  droits  et  parallèles.  — >  Antennes  plus  longues  que  la 
léte,  à  1*'  article  élargi  en  dehors,  2-3  allongés,  subéf^aux,  4-8  courts, 
grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  arrondie  et  comprimée. 
—  Prothorax  un  peu  transversal ,  faiblement  bisinué  en  arrière,  large* 
■MOl  rebordé  latéralement,  un  peu  écbancrc  en  avant.  —  Elytres 
allongées,  tronquées  au  bout,  laissant  en  partie  le  pygidium  à  décou- 
vert. —  Pattes  courtes  et  robustes  ;  les  trois  !«"  articles  des  tarses 
coorts,  serrés,  non  dilatés,  munis  de  quelques  petites  épines  en  dcs- 
aoof  ;  crochets  simples.  —  Un  petit  segment  ventral  additionnel  chez 
les  mâles.  —  Saillie  proslernale  nulle. 

L'espèce  typique  de  ce  genre  est  allongée,  aplatie,  d'un  noir  bril- 
lant, avec  deux  taches  rouges  sur  les  élytres,  ce  qui  lui  donne  com- 
plètement le  faciès  d*un  Ips,  genre  dans  lequel  Fabricius  et  tous  les 
aoteors  (1)  qui  en  ont  parlé  l'ont  placée  sous  le  nom  d7.  ^-nolaïus.  Ce 
petit  insecte,  qui  dépasse  rarement  deux  lignes  de  long,  est  rôpandu 
dans  la  plus  grande  partie  de  TEuropc.  M.  Aube  en  a  fait  connaître 
nie  seconde  espèce  des  environs  de  Batoum  (a). 

AXYRA. 
Emcbs.  lo  GfiBMAB^  Zeitich.  W,  p.  280. 

Genre  ayant,  comme  le  précédent,  la  forme  d'un  Ips  et  les  tarses 
simples,  mais  présentant  les  dififèrences  suivantes  : 

Mandibules  obtusément  arrondies  en  avant ,  sans  pointe  terminale. 
—  Denûer  article  des  palpes  labiaux  cylindrique,  du  double  plus  long 
que  le  précédent.  —  Lat>re  divisé  en  deux  lobes  par  une  petite  ccban- 
cnire.  —  Sillons  antennaires  convergents.  —  Antennes  assez  longues, 
ai*'  article  en  massue,  non  élargi  en  dehors,  2*  et  3e  cylindriques,  ce- 
hû-ci  le  plus  long,  4-8  se  raccourcissant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-11 
ftraaant  une  massue  orbiculaire,  serrée.  —  Prothorax  un  peu  rétréci  en 
avant,  fortement  rebordé  sur  les  côtés.— Elytres  également  rebordées, 
efatosément  arrondies  en  arrière,  ne  recouvrant  pas  entièrement  le  py- 
gidium. —  Pattes  très-robustes;  jambes  un  peu  arquées  à  leur  base; 
ks  tarses  simples,  mais  ayant  leurs  trois  U'*  articles  velus  en  dessous. 

L*espèce  unique  {A,  brunnea  Ericbs.)  qui  compose  le  genre  est 

(1)  Fab.  Syst.  El.  T^  p.  !)19.  Figurée  avec  des  détails  dans  Sturm,  Deutschl. 
Imekt.  XIV,  Tab.  286,  f.  a  M. 

(Z)  /.  lata,  Ano.  d.  1.  Soc.  coi.  Sér.  2,  VUI,  p.  328. 
Coléoplérei,    Tome  IL  20 
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originaire  de  la  côte  de  Goinée,  grande  (3  lignes)  pour  cette  Eunlk^ 
d'an  branfttre  uniforme  et  coat erte  de  qadcioes  poUs  redressés. 

Ericis.  in  Geriiab^  ZeUich.  Vf,  p.  187. 

Les  caractères  sont  presque  les  mêmes  que  ceux  -da  genre  pré- 
cédent, mais  le  corps  est  encore  plus  long  et  un  pea  cylindrique;  lei 
mandibales  sont  terminées  par  une  pointe  simple»  asseï  large,  et  pré- 
cédées d'une  petite  dent;  les  élytres  sont  tronquées  en  arrière,  et 
leurs  angles  huméraux  sont  terminés  par  une  saillie  dentiforme,  dl%èe 
en  ayant;  enfin,  les  jambes  sont  plus  fortement  ciliées,  et  leur  extrénilé 
présente  plusieurs  petites  dents;  les  intermédiaires  sont  légèrement  tf- 
quées. 

Erichson  en  décrit  deux  espèces  (/.  elongalat  anguikM)  onigioaireJ 
de  Jat a.  Leur  yestiture  en  dessus  se  compose  de  petits  poUs  redressés 
comme  dans  le  genre  précédent. 

PROMETOPIA. 
Erichs.  in  Gerxab^  Zeitich,  IV,  p.  279. 

Menton  très-grand,  cachant  en  entier  les  mâchoires  sur  les  cdtés, 
demi-circulaire  et  un  pea  cchancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
échancrée,  avec  nne  petite  dent  médiane  ;  ses  angles  munis  chacun  d'on 
lobe  membraneux,  grêle  et  saillant.  —  Lobe  des  mâchoires  linéaire, 
fortement  cilié  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  cyliD- 
driquc.  —  Mandibules  larges  à  leur  base,  graduellement  rétrédes  ft 
médiocrement  arquées;  leur  pointe  fissile  et  précédée  d*une  dent.— 
Labre  saillant,  demi-circulaire  en  avant.  —  Tète  allongée,  teraloèt 
par  un  museau  aigu  et  déprimé  ;  ses  sillons  antennaires  soqs-céphi- 
liqoes,  droits  et  convergents.  —  Antennes  assex  longues,  grélei»  à  . 
1er  article  élargi  en  dehors,  2«  court,  globuleux,  3*  très-long,  cyfa- 
drique,  4-8  se  raccourcissant  peu  à  peu  sans  grossir,  9-11  formant  bm 
massue  elliptique  serrée.  —  Protborax  fortement  èchancré  en  aTA 
largement  reborde  sur  les  côtés.  —  Elytres  rebordées,  tronqoéei  sa 
entières  au  bout.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  en  ovale  allongé  ;  jasto 
grêles  et  droites  ;  les  trois  1'^*  articles  des  tarses  faiblement  élirgii; 
crochets  simples.  —  Point  de  segment  abdominal  additionnel  chef  ki 
mâles.  —  Saillie  prostcrnale  nulle.  —  Corps  elliptique  et  déprimé. 

Genre  très-distinct,  propre  à  TAmérique  et  composé  de  deux  espèces 
seulement  :  l'une  des  Etats-Unis,  Tautro  de  G>lombie  (i).  Lei  élytref 

(1)  Esp.  des  Etats-Uuis  :  Nit,  Grmaculata,  Saj,  Joum.  of  the  Acod.  ot¥i^ 
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M»!  troiK|iiies  dans  la  première  et  entières  dans  la  seconde»  carao 
tères  insuffisants  poor  les  séparer  génériqaement. 

PSILOTIS. 

FiscB.  DB  Waldb.  BuU.  d.  Mosc.  1829^  p.  48  (1). 

Menton  irès*large,  cachant  en  partie  la  base  des  mâchoires,  forte- 
menl  écbancré  en  avant.  —  Languette  cornée,  manie  en  avant  de 
larges  lobes  membraneux  entre  lesquels  son  bord  antérieur  envoie  une 
sailUe  aigaê.  —  Lobe  des  mâchoires  élargi  en  avant,  fortement  cilié  an 
cUé  interne.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  très-renflé  au  bout. 
^■Ifandibales  trcs«saillantes  chez  les  mâles,  arquées  au  bout,  munies 
d'une  petite  saillie  dans  leur  milieu  ;  celles  des  femelles  très-larges,  puis 
réirécies  subitement  en  une  pointe  grêle  recourbée  ;  ces  orgaues  bi- 
dentés  au  txKit  dans  les  deux  sexes.  ~  Labre  large,  replié  en  bas  en 
avant,  bilobé.  —  Tête  large  ;  ses  sillons  antcnnaires  sous-cépbaliques, 
très-marqués  et  très-convcrgouts.  —  Antennes  assez  longues  et  grêles, 
i  U'  article  élargi  en  dehors,  2-5  cylindriques,  à  peu  près  égaux,  6-8 
plos  coorls,  9-11  formant  une  massue  ovale,  déprimée,  assez  lâche.  — 
Prclhorax  court ,  bisinuc  à  sa  base,  cchancré  en  avant,  largement  re- 
bordé sur  les  côtés.  —  Elytres  rebordées  de  même,  entières.  ~  Pattes 
courtes;  cuisses  élargies  dans  leur  milieu;  jambes  petites  et  droites; 
les  antérieures  munies  à  leur  extrémité  en  dehors  de  deux  dents  ai- 
guës ;  les  trois  1^"  articles  des  tarses  dilatés,  velus  en  dessous  ;  crochets 
simples.  —  Cinq  segments  abdominaux  dans  les  deux  sexes.  —  Saillie 
prostemale  nulle.  —  Corps  large  et  très-aplati. 

Le  type  du  genre  est  la  NUidula  eomuta  de  Fabricius,  insecte  ori- 
ginaire du  Brésil  boréal  et  de  Cayennc  ;  deux  aulres  espèces  nouvelles 
et  également  de  TAmérique  du  Sud  ont  été  décrites  par  Erichson  (2). 

Yj  p.  178  (ffit.  planifroM,  DcJ .  Cat.) .—  £sp.  do  Colombie  :  P.  confluens,  Erichs. 
Ipe.  dt.  p.  281. 

(1)  Syn.  Strongtlus^  De  Castelo.  Uist.  nat.  d.  Col.  p.  9.  Cet  auteur  a  décrit 
deux  fois  dans  cet  ouvrage  Tcspècc  tj-piquc  du  gcnre^  d'abord  sous  le  nom  do 
Strongylut  cornuius,  puis  (loc.  cit.  p.  10)  sous  celui  de  A't/tdula  maxiUaris, 
en  la  plaçant  dans  la  division  des  Nitidula^  qu'il  nomme  Cerophorus.  Cette 
division  n'est  qu'un  mélange  d'espèces  de  Soroma,  d'ÀMPHOTis^  de  Lobiopa,  etc.^ 
qnl^  pour  la  plupart^  manquent  du  caractère  qui  lui  est  assigné^  à  savoir,  de 
posséder  une  oreillette  de  chaque  cété  de  la  tète. 

(2)  P.ventralis,  du  BrésUi  carbonicus,  de  Colombie;  Erlchs.  loc.  oit 
p.  283. 
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PLATYCHORA. 
Ericus.  in  Germar^  Zeiisch,  \\,  p.  284. 

Menton  très*Iarge,  cachant  les  mâchoires,  saaf  à  -lear  base,  large* 
ment  et  profondément  échancré  ;  l'écbancrure  elle-même  bismoée.  — 
Palpes  assez  longs,  subégaox,  grêles  ;  le  3®  dès  labiaux  on  pea  plus  long 
que  le  2®  ;  le  4«  des  maxillaires  aussi  long  que  les  précédeots  réanii. 
—  Mandibules  robustes,  rebordées  latéralement,  obtuses  et  bkospidef 
à  leur  extrémité.—  Labre  bilobé.  —  Tête  grande,  transversale;  sei 
sillons  antennaires  sous-céphaliques,  droits  et  très-conTergents.  —  An- 
tennes allongées,  surtout  chez  les  mâles,  grêles,  à  1®'  article  ooort, 
élargi  en.dehors,  2^  plus  court  que  le  3®  qui  est  allongé»  4-8  se  raccour- 
cissant peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  petite,  allongée  et  làcbe. 
*->  Prothorax  court,  faiblement  rebordé  sur  les  côtés,  bisinaé.de  chaque 
côté  à  sa  base.  —  Elytres  fortement  rebordées  latéralement,  tronqoées 
en  arrière,  laissant  la  plus  grande  partie  du  pygidium  à  décoofert.  — 
Pattes  courtes  et  robustes  ;  jambes  droites,  finement  velaes  ;  taises 
simples,  leurs  trois  1^'*  articles  pubescents  en  dessous  ;  crochets  simples, 
i—  Point  de  segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles.  —  SaiUîe 
prosternale  nulle.  ^  Corps  plat,  parallèle,  et  déprimé. 

Genre  américain  comme  le  précédent  et  composé  seulement  de  deux 
espèces  originaires  du  Brésil  et  de  Colombie  (i). 

ÂMPHOTIS. 
EaiGHS.  in  GiRiCAR^  ZeiUch,  IVi  p.  290. 

Menton  à  peine  échancré  en  ayant.  -^  Languette  cornée,  entourée 
d*une  bordure  membraneuse  échancrée  en  avant ,  avec  ses  lobes  pea 
saillants  et  arrondis.  ^  Lobe  des  mâchoires  large,  arrondi  et  cillé  lo 
bout  ainsi  qu'en  dedans.  —  Palpes  filiformes.  —  Mandibules  larges, 
terminées  par  une  pointe  aiguë,  précédée  d'une  dent.  —  Lal>re  forl^ 
ment  échancré,  ses  lobes  arrondis.  —  Tête  assez  grosse ,  manie  lalé* 
Talemcnt  d'oreillettes  assez  grandes,  triangulaires,  cachant  la  base  dei 
antennes;  ses  sillons  sous-ophthalmiques. — Antennes  à  l«r  article  Irès- 
toTiemeni  dilaté,  presque  carré  ;  2°  obconique,  presque  aossi  lon^g  qoe 
le  3<','5-6  cylindriques,  décroissant  peu  à  peu,  7-8  courts  et  pkis  il^ 
ges,  9-11  formant  une  massue  orbiculaire  et  serrée.  —  Protborax  trèf- 
échaocré  en  avant,  bisinuc  à  sa  base,  largement  rebordé  sur  les  célft 
ainsi  que  les  élytres.  —  Celles-ci  entières,  recouvrant  TatKlomeo,  ir* 

(1)  P.  Lebasii  {Siiidula  fd.  DcJ.  Cat.),  de  Colombie;  ix>(i(a^  du  Biilll; 
^cbs.  Igc.  cit.  p.  2»^, 
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raidies  à  tear  extrémité.  —  Pattes  courtes  et  robostes  ;  les  trois  !•'§ 
wticks  des  tarses  à  peine  dilatés,  velus  en  dessous.  —  Point  de  seg- 
■ent  abdominal  additionnel  chez  les  mâles.  —  Saillie  prottemale  noUe. 
—  Corps  of  aie,  assez  cont exe. 

La  Nùiduia  margina(a  des  auteors  (1)  est  la  seule  espèce  qui  rentre 
jBSqn*ici  dans  ce  genre.  Cet  insecte  a  la  plas  grande  ressemtilance,  sons 
le  rapport  de  la  forme  générale,  avec  les  Sobohia  ;  il  est  répandu  dans 
toute  l'Eorope  et  fréquente  les  fleurs,  ou  plus  souvent  encore  les  plaies 
des  arbres,  surtout  celles  des  chênes  :  il  se  trouve  aussi  parfois  aboo* 
damment  dans  les  nids  de  la'  Formica  fuliginosa  (t). 

LOBIOPA. 
Eftios.  in  Gzaïua,  ZHtseh.  n,  p.  291; 

Genre  très-voisin  du  précédent  et  n'en  différant  que  par  les  particn- 
Mtés  qui  suivent  : 

Menton  bisinué  en  avant.  —  Languette  entonrco  également  d*une 
feordure  membraneuse ,  mais  munie  en  avant  dans  son  milieu  d*une 
petite  dent.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire ,  épais.  — * 
Lalire  entier.  —  1®'  article  des  antennes  dilaté  en  dehors  seulement, 
près  de  son  extrémité  ;  leur  massue  elliptique.  — *  Les  trois  f*  articles 
des  tarses  nullement  dilatés  et  courts.  —  Corps  tout-à-fait  aplati  ou 
très-peu  convexe. 

Tontes  les  espèces  sont  propres  à  l'Amérique,  et  dans  le  nombre 
quelques-unes  figurent  parmi  les  plus  grandes  de  la  famille  (s). 

OMOSITA. 
Ericbs.  in  GzaMAR^  Zeitsch,  Vf,  p.  298. 

^Xcs  caractères  sont  également  les  mêmes  que  ceux  des  Avpnons, 
lAïf  les  légères  diiïêrenccs  qui  suivent  : 

.  Outre  l'absence  d'oreillettes  recouvrant  la  base  des  antennes,  celles- 
ci  ont  leur  1*^  article  médiocrement  dilate  et  arrondi  en  dehors  ;  le  labre 
«t  faiblement  échancré  en  avant  ;  les  mandibules  sont  terminées  par 
pointe  obtuse  simple  ;  enOn  les  tarses,  surtout  les  antérieurs,  sont 


(1)  Fab.  Syst.  El.  1^  p.  348,  etc.;  figurée  avec  des  détaQs  dans  Starm,  Dcatflchi; 
bs.  pi.  300. 

(2)  Vojex  Iterkel  In  rfcrmar,  ZcitKch.  V,  p.  243. 

(3)  Esp.  de  r Amérique  du  Nord  :  Nitidula.  undulaia,  Saj,  Journ.  of  the 
Aead.  of  Philad.  V,  p.  179.  —  Esp.  de  rAmériquo  du  Sud  :  L.  dmicina,  pel- 
kMea,  grandis,  rotundata,  decumana,  dimidiata,  contaminata,  scrobicûiata, 
frœcax,  Erichs.  loc.  cit.  p.  293  sqq.  —  sehUosa,  Erichs.  Arcb.  1847, 1,  p.  93. 
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un  peu  plus  dilatés.  La  forme  générale  est  complètement  la  inénie 
dans  les  deo|[  genres.  Celui-ci  ne  contient  que  trois  espèces  euro- 
péennes (i)  et  quelques  exotiques  (a). 

PHENOIiA. 
Ebicis.  in  Geiuub>  ZiiUch,  IV^  p.  299. 

f         4  ■    I 

Menton  triangulaire  en  arant,  ses  angles  antérieurs  étant  replièi 
en  dedans.  ^  Languette  cornée,  aiguë  en  avant,  munie  latéralemeol 
de  deux  appendices  membraneux  et  ciliés  ne  dépassant  pas  son  corps. 
-—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire.  —  Labre  faiblemcitf 
échancré. —  Les  trois  i^^*  articles  des  tarses  antérieurs  on  peu  dilatés; 
les  autres  tarses  simples  t  tous  Teius  en  dessous*  —  Un  petit  segment 
abdominal  additionnel  chez  les  mâles.  ~  Corps  un  peu  allongé,  peu 
conrexe. 

Pour  le  reste,  le  genre  ne  diffère  pas  des  Amphotis.  H  ne  cômprebd 
qtie  la  îfitiduîa  grossa  de  Fàbiricius  (s),  grande  espèce  origUlIrè  de 
r Aihérique  du  Nord. 

STELIDOTA. 
Erichs.  in  Germar,  Zeitsch,  IV.  p.  300. 

Menton  légèrement  échancré.  ~  Languette  cornée,  entourée  d*nne 
bofdure  membraneuse  dont  les  angles  antérieurs  sont  saillants  et  aigus. 
—  Lobe  des  mftchoik'es  corné,  avec  une  Inirdure  membraneuse  iotemei 
cilié  à  son  extrémité  et  muni  de  petits  cils  épineux  en  dedans.— Dernier 
article  des  palpes  .labiaux  du  double  plus  grand  que  les  précédents,  q- 
lindriquc.  —  Mandibules  larges,  munies  d*nne  forte  saillie  à  leur  base 
interne,  oblusémeht  bidentécs  .\  leur  extrémité.  —  Labre  bilobé. — 
Sillons  aiilennaircs  sous-ophthalmiqucs.  —  Antennes  assez  longues,  i 
l*'  article  en  massue,  2«  assez  gros,  ovalaire,  3-0  allotigés,  cylîndH* 
ques,  C-8  plus  courts,  9-11  formant  une  massue  ovale,  lâche.  —  Pro- 
thorax  grand,  uri  peu  plus  large  que  les  élylres,  plus  ou  moins  rcboMé  ' 
sut  les  côtés.  —  Elylrcs  uii  peu  rétrrcics  el  arrondies  en  arrière,  W 
recouvrant  pas  (oul-à-fait  le  pygidiuin.  —  Pâlies  un  peu  allongées;  Its 

(1)  Silpha  colon,  depressa  [Nitid,  sordida  Fiib.),  Linné,  Faun.  Suce.  éd.  2, 
DM  462  el  463.  —  Nit,  discoidea,  Fal).  Syst.  El.  I,  p.  352. 

(2)  Esp.  de  rAmériquc  du  Nord  :  0.  badia,  castanea,  Melsherm.  Pro«e<l. 
of  the  Acad.  of  Pliilad.  II,  p.  107.  La  depressa  d'Europe  su  trouve  ailB»i  dans 
ce  pays.  —  Esp.  d'Abyssinlc  :  0.  cadaverind,  Roth  in  Wi«gm.  Arch.  Ifôl,  Ij 
p.  122.  —  Esp.  do  Talti  :  0.  nigrwaria,  L.  Fairm.  Rev.  et  Hag.  de  2ool. 
184Î?,  p.  364. 

(3)  Syst.  JEl.  I,  p.  347. 
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trois  l«n  artides  des  tarses  dilatés,  velus  en  dessous  ;  crochets  simples. 
— Uo  petit  segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles.  —  Proster- 
nom  légèrement  saillant  en  arrière  des  hanches  antérieures.  —  G)rps 
ooorty  arrondi,  légèrement  convexe. 

Toutes  les  espèces  sont  de  très- petite  taille»  et  celles  décrites  JasqQ*& 
ee  joer,  propres  aux  diverses  régions  de  l* Amérique  (1)  ;  mais  Q  y  en  a 
PBSsi  d'inertes  de  Madagascar.  Par  la  saillie  de  son  prostemum,  le 
genre  fait,- jusqu'à  un  certain  point,  le  passage  entre  les  genres  précé- 
deats  et  ceux  qui  suivent. 

THALTCRA. 

Erichs.  lu  Gerxar^  Zeitich,  IV,  p.  305. 

Ifenton  carré,  avec  ses  angles  antérieurs  un  peu  saillants  et  repliés 
ei  dedans.  —  Languette  cornée,  entourée  d'une  étroite  bordure  mem- 
Iraneuse  dont  les  angles  sont  aigas ,  saillants  et  ciliés  en  dedans.  — 
lobe  des  m&choires  assez  large ,  très-barbu.  —  llernicr  article  des 
palpes  labiaux  ovalaire.  —  Mandibules  larges,  robustes,  crochues  au 
bout;  leur  pointe  précédée  d'une  dent  aiguc.  —  Labre  étroitement  et 
fortement  échancré  dans  son  milieu.  —  Sillons  antennaires  nuls  ou  à 
peine  distincts.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  à  1*'  ar- 
ticle élargi  en  dehors  et  arqué ,  2-7  diminuant  graduellement  de  lon- 
gaeur,  8  court  et*  transversal,  9-11  foronant  une  massue  orbiculaire  et 
serrée.  —  Prothorax  assez  court,  médiocrement  échancré  en  avant,  bi- 
âné  à  sa  base. — Elytres  un  peu  rctrccics  et  tronquées  en  arrière, 
laiasant  le  dernier  segment  abdominal  à  découvert.  —  Pattes  robustes; 
jndies  élargies  à  leur  extrémité,  surtout  les  antérieures  ;  les  posté- 
lieores  ayant  plusieurs  rangées  de  cils  et  une  d*cpines  ;  les  trois  1^"  ar- 
ticles des  tarses  dilatés  aux  antérieures  seulement  ;  ceux  de  tous  les 
tarses  velus  en  dessous.  —  Saillie  prosternale  conique,  reçue  dans  une 
khancrure  du  mésosternum.  —  Un  polit  segment  abdominal  additionnel 
chez  les  mâles. 

Genre  ayant  pour  type  la  Nîtidula  fervida  de  Gyllenhall  (2),  petit 
insecte  répandu  dans  toute  TEurope,  et  qui  paraît  être  commun  partout. 
Krichson  regarde  comme  probable  qu'il  fait  sa  demeure  habituelle  dans 
h  terre,  d'où  il  sortirait  dans  les  soirées  calmes  de  la  belle  saison,  pour 
se  répandre  sur  les  herl>es  et  les  véj^ctaux  peu  élevés.  Il  y  en  a  une 
seconde  espèce  en  Australie  (s). 

(1)  NUidula  geminnta,  Say,  Joum.  of  thc  Acad.  of  Philod.  V,  p.  181.  — 
Wi.  êtrigosa,  Sch(rnh.  Syu.  Ins.  U,  p.  liO.  —  &7.  cœnosa,  rudcrata,  alter- 
nans,  Ericlis.  loc.  cit.  p.  303. 

(2)  Im.  Suih;.  I,  p.  231  ;  fifniréc  sous  le  nom  do  Sirongylus  sericetts^\yàr 
Stnrm^  Deutsch.  In«.  XiV^  Tab.  287,  f.  pP. 

(3)  T.  atê9lralis,  Germor,  Linnaîa  cnt.  01,  p.  167. 
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^thina; 

Erichs.  in  GiRiUR^  Zêitsch,  Vf,  p.  306. 

Genre  établi  sur  une  espèce  inédite  de  Madagascar  {A.  fn»b€teeni 
Rlug  ),  trës-Toisinc  des  Toaltcra.  Elle  en  diffère  par  la  présence  da 
sillons  antennaires  soos-céphaliqaes,  courts  et  droits  ;  set  hanches  inter- 
médiaires rapprochées  sans  élre  contigacs  ;  ses  jambes  posiérieares 
dépourvues  d'épines;  les  trois  l«rt  articles  de  tons  les  tarses  dilatés; 
erifln  son  mésosternum  légèrement  caréné,  recourbé  an  point  de  jonc- 
tion avec  le  métasternum.  Ce  petit  insecte  est  revêtu  en  dessus  d'une 
pubescence  courte  et  serrée. 

PRU; 
(KiRBT)  Stepb.  m.  ofBrit.  Entom.  m.  p.  49  (1). 

Menton  coupé  obliquement  de  chaque  côté  et  fortement  échaneré 
dans  son  milieu.  —  Languette  cornée;  ses  angles  antérieurs  mums  de 
deux  longs  appendices  membraneux ,  grêles,  arqués,  aigus  an  InniI  et 
ciliés  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  ovalaîre  et 
tronqué,  —  Mandibules  élargies  en  dehors,  leur  pointe  précédée  d'one 
ou  deux  petites  dents.  —  Labre  fortement  bilobé  ;  ses  lobes  arrondte. 
—  Sillons  antennaires  sous-céphaliques,  courts,  superficiels,  à  peine 
distincts.  —  Antennes  grêles,  plus  longues  que  le  prolhorax  ehex  les 
mâles,  plus  courtes  chez  les  femelles,  terminées,  diez  les  premiers,  par 
une  grande  massue  perfoliée,  de  quatre  articles,  dont  les  trois  Ion  sont 
prolongés  en  dedans  ;  cette  massue  composée,  chez  les  secondes,  de 
trois  articles  assez  serrés  ;  dans  les  deux  sexes,  le  1*'  article  est  gros, 
non  dilaté,  le  2^  moins  épais,  le  3^  plus  long  que  les  deux  suivants,  i|ai 
se  raccourcissent  graduellement.  —  Prothorax  grand,  coupé  carré- 
ment en  arrière,  à  peine  échaneré  en  avant,  faiblement  retx>rdé  sor  les 
côtés  ainsi  que  les  élytrcs.  —  Celles-ci  tronquées  au  bout,  laissant  en 
partie  le  pygidium  à  découvert.  —  Pattes  un  peu  allongées,  mais  asseï 
robustes;  les  trois  l^rs  articles  des  tarses  dilatés»  velus  en  dessous; 
crochets  simples.  —  Prosternum  recouvrant  en  arrière  une  saillie  ar- 
rondie do  mésosternum. 

Le  type  du  genre  est  la  NUidula  dulcamarœ  d'Illiger,  très-petit 
insecte  répandu  dans  toute  TEurope,  et  qu'on  rencontre  principale- 
ment sur  les  fleurs  du  Solanum  dulcamara.  Illiger  n*avait  connu  que 
la  lemelle  ;  Stephens  Ta  placée  parmi  les  Mbligbthbs,  et  n*a  compris 
par  conséquent  que  le  mâle  dans  le  genre  actuel.  La  même  chose  est 

(1)  Syn.  Nitidulà,  IllIgcr^  Ka;f.  Preuss.  p.  387.  —  CoarrpBoiu^  Casteliu 
Hist.  nat.  d.  Col.  11^  p.  12.  —  Heligktbes^  Stephens^  111.  ofBrit.  Ent.  01, p.  45. 
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I  I  M.  De  Casteinaa ,  qui  a  établi  plus  tard ,  aar  ce  dernier, 
refous  le  nom  deCoBMTpnoRA,  mais  sans  décrire  la  femelle.  Ce 
■  icie  ne  se  distingue  des  Mbligktiibs  que  par  l'oblilération  des 
antennaires,  et  la  massue  de  ses  antennes  plus  grande  et  an 
lioi  serrée.  Le  genre  compte  en  ce  moment  trois  espèces  (i)» 
en  d'Europe  et  une  du  Gap. 

MELIGETHES. 
SnPBBfs^  la.  ofBrii.  Entom,  III^  p.  45  (2). 

Ion  large»  fortement  rétréci  et  divisé  en  deux  lobes  aigas  anté- 
MDt.  —  Languette  cornée,  cordiforme;  ses  angles  antérieurs 
de  deux  appendices  membraneux  médiocres.  —  Ix>be  des  m&- 
\  corné  à  sa  base,  membraneux  an  l)out,  fortement  cilié  eu  de- 

-  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovale,  allongé  et  tronqué  au 

—  Handibules  larges.  Icmiinécs  par  une  pointe  simple,  parfois 
te  d*ane  ou  plusieurs  petites  dents.  —  Labre  très-court,  bilolié. 
I  médiocre,  penchée  ;  ses  sillons  anlcunaircs  sous-céphaliques, 
arqués  et  droits.  —  Antennes  courlcs,  à  l*^""  article  assez  gros, 
Mgit  2  moins  gros,  3  cylindrique,  plus  long  que  les  suivants, 
nwsant  successivement,  9-tl  formant  une  massue  ovale,  asscr 

el  comprimée.  —  Prolhorax  assez  largement  rebordé  sur  les 
coopé  carrément  ou  faiblement  bisinuc  à  sa  base,  à  peine 
ré  eo  avant.  —  Elylres  tronquées  au  bout,  laissant  le  1*'  scg- 
ibdomînal  à  découvert.  —  Pattes  courtes  et  robustes  ;  jambes 
ares  souvent  denticolécs  sur  leur  tranche  externe;  les  trois 
llcl^  des  tarses  dilatés,  cordiformes,  1res- velus  en  dessous  ;  cro- 
mtôl  simples,  tantôt  unidentés  à  jeur  base.  —  Prosternum  et 
eroDro  comme  chez  les  Pbta.  —  Point  de  segment  abdominal 
iMiel  chez  les  mAles. 

cte«  de  petite  taille,  même  pour  celte  famille,  de  forme  plus  ou 
large  et  courte,  peu  convexe.^,  pins  ou  moins  pubescents,  et 
exclasivement  sur  les  fleurs  de  diverses  plantes.  Les  espèces 
s,  au  nombre  de  plus  de  soixante,  appartiennent  presque  toutes 
"ope  on  aux  régions  voisines  de  TA^ie  (•']. 

•p.  européennes  :  Nitid.  dulramarœ,  lllisr.  loc.  cit.  fem.  (mAlo  •.  Pria 
éOa,  Steph.  loc.  cit.  p.  50,  on  Ctrmyphora  mandibulnritj  Caatt'In.  loc. 
'  Pria  pallidula,  do  Sicile^  et  cinerascens,  du  C'ip  ;  Erichs.  in  Gunnar, 
.  IV^  p.  308. 

yn.  NiTiDULA,  Fal).,  Oliv.,  Gyllh.,  etc.  —  Spilcridiux  OUv.  —  Stror- 
ibrbtt^  De  Gastcln. 

ap.  européennes  :  Sitid.  œnen,  riridexcens,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  .V)3. 

ioUda,  lllig.  Ka-f.  Prcuss.  p.  389.  —  S}ihœridmm  fuscum,  Oliv.  Ent. 

15,  p.  10  (var.  Strongylus  yyrenaktâs,  Du  Câstcln.  Hist.  nat.  d.  Col. 
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HEBASGUS. 
Eeiscbs.  in  Geamàb,  Zeitsch,  Vf,  p.  311  (!)•' 

UentOD  largement  et  fortement  échancré  en  avant.  —  Tjangoctte 
coriace,  entière.  —  Lobe  des  mâchoires  mooi  en  a?ant  et  an  côté  in- 
terne de  poils  mélangés  de  cils  épineux.  —  Dernier  article  des  paipci 
labiaux  ovalaire.  —  Mandibules  larges ,  subitement  rétrècies  en  sm 
pointe  arquée,  bifide  au  bout.  —  Labre  court,  légèrement  échancri 

—  Sillons  antennaires  sous-céphaliques,  convergents.  —  Antennei  I 
lor  article  ovalaire,  assez  gros,  2«  plus  gr^^lc,  3-5  allongés,  Sflbègni^- 
6^  courts,  serrés,  9-11  formant  une  massue  grande,  allongée  el  lâché. 

—  Prothorax  convexe,  fortement  rebordé  sur  les  côtés,  fidbleoMt 
échancré  en  avant.  —  Elytres  convexes,  laissant  le  sommet  do  pygî- 
dium  à  découvert.  —Pattes  courtes  et  robustes;  jambes  dfiéoi  sur 
leur  tranche  externe  ;  tarses  courts  ;  leurs  trois  1«'*  articles  courts , 
fortement  élargis,  velus  en  dessous  ;  crochets  simples.  —  Salifié  proster- 
nale  déprimée  et  arrondie  au  bout,  recouvrant  le  mésostermun;  celaNJ 
fortement  caréné.  —  Point  de  segment  abdominal  additionnel  chet  ^ 
mâles. 

Les  espèces  sont  propres  à  T Amérique  du  Sud,  conrtes«  ploiA 
moins  convexes  et  pubescentes.  Fabricius»  qui  en  a  décrit  oim^  Pi 


II,  p.  9).  —  NU.  rufipes,  subruffota,  pedicularia,  erythropa,  Gyllh.  Ins. 
l,  p.  235  ;  serripes,  ibid.  IV,  p.  301.  —  Nit.  denticulata,  vidmia,  diffcSk, 
planiuscula,  symphiti,  Hocr,  Col.  hcivet.  I,  p.  éffl  sq.  —  Méligl  Uanborit, 
suhœneus,  coracinus,  ochropus,  brunnicornis,  assimilis,  maurus,  unUroi^ 
iristis^  incanus,  ovntus,  flatipes,  piripcs,  luguhris,  exilis,  brevis,âisihuUf 
Stnrm,  Deutschl.  1ns.  XVI,  Tab.  301  8<i.  —  Mel.  hebes  {Nit.  olivticea  BeeiJ, 
pumilus,  corvinus,  substrigasus ,  Kunsei,  rnemmmius,  morasut,  mwrkmit 
seniculus,  fuinus,  mœstus,  brachialis,  fuliginosus,  fibularis,  dUcoidtiu,  §ê^ 
gatinxis ,  egenus ,  obscurus ,  palmatus ,  fumattts,  Erichs.  Nat.  d.  IsÊàL 
Deutschl.  111,  p.  172  sqq.  —  maurus,  L.  Redionb.  Faun.  austr.  p.  169.— 
Af.  ausfralis,  angustatus,  Kiister,  Die  Kaf.  Europ.  XV,  42,  44.  —  «in*^ 
virens,  hœinorrhoidalis ,  carbonàrius  ,  quadristriatus ,  bituberctUatv,  cH^ 
tutus,  luctuosus,  exaratus,  tencbrosus,  cbeninus,  carinulatus,  decotoroft*» 
atramentarius,  quadndens,  funebris,  melanarius,  aquisgraneiuis,  f(Bi^t 
ViTliandl.  d.  nat.  Ver.  d.  Pnuss.  Rhelnl.  VllI,  p.  2.  —  flavicùmis,  ft!|*W/ 
Khevenhidteri,  Miller,  VerhandI.  d.  Zool.-Bot.  Ver.  In  Wien,I,p.  111.— B^ 
du  Caucase  :  M.  gUiucii,  hreviusculus,  Koleuali,  Melet.  cnt.  V, p.!y3.— fiP* 
de  Sll>érie  :  M,  borealis,  Molsch.  Dull.  Musc.  1845,  n*  4,  p.  364.  —  E»p.* 
rAlgéric  :  Cercus  bicolor,  barbarus,  Epurnn  nigrita, Lucsa,  Explor.  d.  VM^' 
Ent.  p.  215  et  218.  —  Esp.  de  l'Afrique  mér.  :  M.  convexHi,  ptUlip9$,  ^ 
^UcolUs,  subtUis,  Bohem.  lus.  CalFrar.  I,  p.  G28. 

(l)  Syn.  Spmridium,  Fab.  Sysl.  El.  I,  p.  95. 
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placée  parmi  les  SpH^âoiiDitli,  dont  elle  a  Taspect  àa  premier  coop- 
û'oBà.  Trois  autres  ont  été  décrites  par  Erichsoa  (i }. 

GAULODES. 
Erxcis.  In  Gbrmar^  ZeitsiA.  Vf,  p.  315. 

kfénton,  languette  et  mâchoires  inconnas.  —  Dernier  article  des 
palpes  labianx  fortement  sécoriforme.  —  Mandibules  larges,  rebordées 
latéralement,  très-arqaées,  terminées  par  deux  dents  aiguës.  —  Labre 
liiièbé.  —  Antennes  .médiocres,  â  1®'  article  élargi  en  dehors,  2*  un 
pêii  plas  grôi  que  les  suivants,  3«  assez  long,  4-7  graduellement  rac- 
cÏNirds»  8*  court  et  beaucoup  plus  large  que  les  précédents,  9-11  for- 
maiil  une  massue  très-làche.  -~  Sillons  anlennaires  sous-céphaliqUes, 
droits,  trés-marqués.  —  Prolhorax  largement  reborde  sur  les  côtés, 
bisînné  à  sa  base ,  légèrement  échancré  en  avant.*  -•-  Elylrcs  recou- 
Traot  en  entier  Tabdomen.  —  Pattes  robustes;  jambes  ciliées  sur  leur 
IraDche  externe  ;  les  trois  1^*  articles  des  tarses  à  peine  élargis,  garnis 
de  poils  en  brosse  inféricurement  ;  crochets  simples.  —  Saillie  proster- 
ittle  courte,  obtuse  ;  mésosternum  simple,  non  de  niveau  avec  le  mé- 
Usteroum  ;  celui-ci  s'abaissant  obliquement  en  avant. 

Genre  fondé  sur  une  seule  espèce  (6r.  coslatus  Erichs.)  de  la  Nou- 
TeDe-HoUande,  de  taille  moyenne ,  remarquable  par  ses  élytres  sillon- 
nées, avec  les  intervalles  costiformes,  et  ayant  des  poils  disposés  en 
rangées.  Le  mâle  se  dislingue  de  la  femelle  par  ses  jambes  intermé- 
diaires brusquement  recourbées  en  dedans  à  leur  extrémité. 

PSILOPYGA. 
J.  L.  Le  Gonte^  Proceed,  of  ihe  Acad,  of  Philad.  1853^  p.  286. 

Menton  court,  subpentagonal.  —  Palpes  petits  ;  leur  dernier  article 
OTalaire.  —  Mandibules  dilalccs  ;  leur  poinle  arquée,  aiguc,  dentelée 
CQ  scie  intérieurement.  —  Labre  bilobé.  —  Sillons  antennaires  sons- 
eèphaliques,  droits,  divergents.  —  Prolhorax  rétréci  et  échancré  en 
avabt,  largement  arrondi,  et  fortement  mais  étroitement  rebordé  sur  les 
c6tés,  en  demi-cercle  à  sa  base,  avec  un  lobe  médian  large,  court  et 
tronqué.  —  Ecusson  grand,  triangulaire^.  —  Elytres  tronquées  en  ar- 
rière, laissant  le  pygidium  à  découvert.  —  Hanches  intermédiaires 
écartées  ;  Jambes  médiocrement  dilatées,  Oncment  denticulées  sur  leur 
tranche  citerne  ;  les  quatre  tarses  antérieurs  dilates,  les  postérieurs 
simples.  —  Premier  segment  ventral  de  l'abdomen  plus  grand  que  les 

(l)  Sphceridium  an/ile,  Fab.  loc.  cit.  —  Heb,  hirtellus,testacens,  helvolus, 
Eri^is.  loc.  cit.  p.  313  sqq. 
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autres  ;  on  petit  segment  addîtioooel  chez  les  mâles.  —  Saillie  proster 
nale  dilatée  et  arrondie  en  arrière.  —  Corps  elliptiqae»  médîocreiiicBl 
convexe,  glabre. 

Genre  siogalier,  établi  sar  un  insecte  (P.  hiitrina  Lee.)  des  Elils- 
Unis,  ressemblant  k  un  Histbb,  sons  le  rapport  de  la  forme  générait 
et  de  la  sculpture  de  ses  élytres,  et  qui  est  inscrit  dans  les  colleclkM 
de  ce  pays,  à  ce  que  nous  apprend  M.  J.  L.  Le  Conte,  sous  le  nonds 
Sphœriles  amerieanus»  Ce  savant  entomologiste  pense  qa*il  est  très- 
voisin  des  Isch ana  et  des  Ipidia  ;  mais  ces  deux  derniers  genres  fool 
privés  de  saillie  prosternale,  tandis  qu'elle  existe  ici.  D*après  œ  evl^ 
1ère ,  la  forme  des  sillons  antennaires ,  et  même  la  sculpture  des  élj- 
tres,  cet  insecte  me  paraît  devoir  être  placé  à  la  suite  des  Gaulodis.  D 
se  trouve  dans  la  Pcnsylvanie ,  et  vit  dans  les  cbaropignons» 

•  LORDITES. 

Ericrs.  In  Germàr^  Zeitsch,  lY.  p.  316. 

Languette  cornée  ;  ses  angles  antérieurs  munis  d^appendices  mes* 
braneux  triangulaires.  —  Lobe  des  mâchoires  aUongé,  coriace,  fort^ 
ment  barbu  en  dedans.  ^  Dernier  article  des  palpes  labiaux  Glifome. 
—  Mandibules  terminées  par  une  pointe  simple,  précédée  d'une  petits 
dent.  —  Labre  bilobé.  —  Sillons  antennaires  sous-ophthalmiqiiei.<-* 
Antennes  à  !«'  article  élargi  en  dehors,  2*  un  peu  plus  gros  qos  k> 
suivants,  3«  assez  allongé,  4-8  décroissant  graduellement,  9-11  fonnail 
une  massue  comprimée.  —  Prothorax  de  forme  variable.  —  Elytrei 
tantôt  tronquées  au  bout  et  laissant  une  partie  du  pygidium  k  décou- 
vert, tantôt  entières. -^  Pattes  robustes;  jambes  Gnement  relues;  les 
trois  1^*^*  articles  des  tarses  élargis,  garnis  d'une  brosse  de  poils  es 
dessous  ;  crochets  simples.  —  Saillie  prosternale  courte,  ne  recootnat 
pas  le  mcsostcrnum  ;  celui-ci  simple.  —  Corps  tantôt  oblong,  laoi^ 
large,  toujours  peu  convexe. 

Le  type  du  genre  est  une  espèce  brésilienne  {L.  procerut  Eridtt.)» 
la  plus  grande  de  la  famille ,  sa  longueur  étant  de  plus  de  quatre  ligaes. 
Elle  est  oblongue,  d'un  brun  brillant,  glabre  en  dessus,  avec  If  pn>- 
tliorax  fnihlcmenl  rebordé,  et  des  clylres  tronquées  et  ponctuées  et 
stries.  Kriclison  en  comprend  dans  le  genre  une  autre  {inquiMiiu)* 
dont  ta  pairie  est  inconnue,  qui  est  de  forme  beaucoup  plos  large,  pa* 
brsiUMtle,  h  proiliornx  largement  rcbordé  et  clytres  entières.  Il  et 
signale  en  outre  deux  inédites  de  Madagascar. 
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POCADIUS. 

ËEiCBS.  in  Germàr^  Zeitsch,  p.  318  (1). 

Henton  large,  épais ,  bisinaé  en  avant.  —  Languette  cornée  :  ses 
angles  antérieurs  munis  chacun  d*un  petit  appendice  membraneux,  cilié 
en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire ,  acuminé  an 
bout.  —  Mandibules  terminées  par  une  pointe  simple,  ayant  une  saillie 
à  leor  base  en  dedans.  ^  Labre  court ,  échancré.  —  Sillons  anten- 
nairef  foas*ophthalmiques.  —  Antennes  à  1®'  article  épais,  un  peu 
renflé  en  dehors,  2«  obconique,  3«  cylindrique,  un  peu  allongé,  4-8 
décroîssaDt  graduellement,  9-11  formant  une  assez  grande  massue 
Ofiiair.e,  comprimée  et  serrée.  —  Proihorax  un  peu  plus  étroit  que  les 
élytres»  bisinué  à  sa  base,  rebordé  sur  les  càiès,  échancré  en  avant. 
—  Blytres  laissant  à  découvert  Textrémité  du  pygidium.  —  Pattes  mé- 
dbcrement  robustes  ;  jambes  assez  grêles,  les  antérieures  comprimées, 
les  postérieures  garnies  sur  leur  bord  externe  de  plusieurs  rangées  de 
longs  poils;  tarses  assez  courts,  non  dilatés,  garnb  çà  et  là  en  dessous 
de  quelques  poils;  crochets  petits,  simples.— Saillie  proslernale  aiguë, 
reposant  sur  une  dépression  du  mésosternum  :  celui-ci  assez  étroit.  -« 
Vn  petit  segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  un  peu  allongé,  subparallèle,  convexe  et  couvert  en 
dessus  ^e  poils  redressés,  avec  les  élytres  toujours  sillonnées.  L'Europe 
ne  possède  jusqu'ici  qu'une  espèce  de  ce  genre,  la  Nitidula  ferru- 
fAiM  de  Fabricius,  petit  insecte  commun  partout,  et  qui  vit  principa- 
lemeol  dans  les  bolets  et  le  Lycoperdon  BoviUm.  Il  y  en  a  quelques 
iotres  espèces  dans  l'Amérique  du  Nord  et  celle  du  Sud  (s). 

LASlODACnLUS. 
Pbrtt^  Del  flfitm.  art.  BrasU,  p.  34. 

C'est  probablement  à  la  tribu  actuelle  qu'il  faut  rapporter  ce  g^nre 
de  M.  Perty,  qui  l'a  placé  dans  la  famille  des  Histériens,  à  la  suite  des 

(1)  Syn.  NiTiDUiA^  Fab.^  Oliv.^  lUig.^  Gyllenh.^etc.  —  SPHJUiuiinf  Panser.  — 
SiBOHCTLOS,  Herbsi,  Steph.^  Sturm.  —  Cychràmds  Heer. 

(2)  P,  fulvipennis,  du  Mexique  ;  helvolus,  des  Etats-Uois  ;  rtUddus,  des  bords 
de  k  Plata;  carbonarius,  du  Brésil  ;  Erichs.  loc.  cit.  p.  319  sq. 

Noia.  Aux  espèces  de  cette  tribu ^  «g.  les  sulTantes^  que  je  oe  sais  à  quels 
gares  rapporter  :  Esp.  d'Europe  :  NU.  terminalis,  HaÂh.  Bull.  Mosc.  1843^ 
p.  95.  —  Esp.  de  rAmérique  du  Sud  :  NU,  seiiUosa,  Perty^  Delect.  anlm.  art. 
^  34,  pi.  7,  t  12.  —  NU.  insidaris,  strigala,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  11^ 
p.  10  sq.  —  NU,  viUosa,  nigromaculata  (Lobiopa?)^  lata^  costata,  brevipennis, 
foUens,  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Eut.  p.  62  sq.—  ^U,  macviHp^wUs,  SoUerix^ 
^j,  Hist.  do  QUle;  ZqqI  Vf,  p.  363;  pi.  S,  f.  2. 
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NiTiDULA,  en  avoaaâ  qa*il  ne  savait  pas  exactement  où  le  mettre.  Les 
caractères  qu'il  lai  assigne  sont  les  suivants  : 

Antennes  insérées  immédiatement  en  avant  des  yeoXy  de  doue  arti- 
cles (0  :  le  l^r  grand,  cylindrique,  recoarbé,  le  2^  et  le  3*  sobcyis- 
driques,  les  quatre  suivants  courts,  sobovales,  le  8*  court,  oboooiqiie, 
les  quatre  derniers  formant  une  massue  sobovale,  comprimée.  —  lùn* 
dibules  plus  courtes  que  la  tétc,  échancrèes  en  dessus,  trës4argei, 
ayant  une  dent  avant  leur  extrémité.  —  Palpes  filiformes.  —  Ten 
très- grands,  fortement  granules.'—  Epistome  court,  transversal, séparé 
par  un  sillon  du  front,  qui  est  large.  —  Protborax  transversal.  —  Elj- 
très  de  la  largeur  du  prothorax,  parallèles,  subtronquées  en  atrière, 
mais  recouvrant  tout  Tabdomcn;  épipleures  étroites.  — Prosteraon 
assez  élevé,  mais  non  caréné  ;  antepectus  et  medîpectus  formant  cou* 
joititement  une  excavation  destinée  à  recevoir  les  pattes  aDtérieores; 
point  d'excavation  pour  loger  les  intermédiaires.— -Abdomen  motiqae. 
—  Pattes  assez  courtes,  robustes  ;  les  antérieures  rapprochées  i  leur 
base;  les  postérieures  très-écartées ;  cuisses  comprimées,  assez  larges, 
faiblement  sillonnées  en  dessous  ;  jambes  comprimées,  assez  fortement 
dilatées  à  leur  extrémité,  non  arquées,  mutiques,  se  repliapt  contre  les 
cuisses,  canaliculées  en  dessous  ;  tarses  courts  :  leurs  trois  1^*  articles 
dilatés,  surtout  le  S^',  qui  est  biiobé ,  velu ,  le  4«  artkle  très-petit,  k 
5®  assez  allongé  ;  ses  crochets  simples.  —  Des  ailes. 

Le  genre  ne  comprend  qu'une  espèce,  L,  brunneus  (S),  lengoe  de 
quatre  lignes  et  demie ,  d'un  noir-brunâtre ,  avec  la  massœ  des  an- 
tennes et  les  poils  du  dessous  des  tarses,  fauves.  MM.  Spix  et  Ifartios 
en  ont  fait  la  découverte  au  Brésil ,  dans  la  province  de  Piauhj. 

TRIBU  ÎY. 

GYCHRAMIDES. 

Un  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Labre  distinct.  —  Prothorax  recou- 
vrant un  peu  la  base  des  élylres.  —  Celles-ci  cachant  l'abdomeii  et 
entier,  ou  ne  laissant  à  découvert  que  le  pygidium,  soit  en  lotalit^f 
soit  en  partie.  —  Saillie  proslernale  plus  ou  moins  prolongée  eo  ariière 
des  hanches  antérieures.  ; 

Ces  insectes  sont  en  général  plus  convexes  que  les  autres  espècsi    j 
de  la  famille  ;  il  y  en  a  même  (Gybocephalcs)  dans  le  nombre  qnient    - 

(1)  H.  Porty  compte  pour  un  article  une  très-courte  proémineDce  npA* 
gieuse  qui  exista  an  sommet  de  la  massue  ;  on  la  retrouve  chei  beaucoup  d'ei- 
pèces  de  Nltidulaires. 

(2)  Loc.  cit.  pi.  yn^  1 13. 
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ooDDplèieineiit  la  fonne  sabglobalease  des  Anisotomides.  La  saillie 
prostemale  est,  dans  la  plapart  des  cas,  bien  dÔTeloppée,  et  atteint  le 
BéCatharax  quand  le  prolhorax  s'abaisse  ;  cependant  il  existe  deox 
genres  (Gtchrahus  et  Gtbocepbalus)  où  elle  existe  à  peine,  et  qui  se 
jfMûgaeni  faiblement  sous  ce  rapport  des  premiers  genres  des  Niti- 
doHdes.  Les  tarses  qai,  dans  les  autres  tribus,  sont  égaux  en  longueur, 
cenent  de  Fétre  dans  celle-ci ,  les  postérieurs  s*allongeant  dans  cer- 
ffAat  genres.  Les  métamorphoses  de  ces  insectes  ne  sont  pas  connues. 

Ayant  le  travail  d*£richson,  toutes  les  espèces  étaient  comprises 
dans  le  genre  Strongylus»  établi  par  Herbst,  en  1792  (i),  et  duquel 
Kllgelana  avait  seulement  détaché  les  Gtcbramcs.  Biais  ce  nom  de 
fcluDifGTLiis  ayant  déjà  été  appliqué,  plusieurs  années  auparavant,  par 
O9  F.  Alôller,  à  des  Vers  intestinaux,  doit  disparaître  de  la  nomencla- 
lure  entomologique,  et  avec  lui*  le  nom  de  Slrongylides,  imposé  à  la 
triba.par  Erichson. 

L'Europe  ne  possède  que  trois  (Ctllodes,  CYcnRAims,  Cybogb- 
YBALUS)  des  huit  genres  qui  suivent  ;  la  plupart  des  autres  sont  amé- 
ricains : 

L   Tarses  égaux. 

A   Les  trois  premiers  articles  de  tous  dilatés. 

Saillie  prostoroale  atteignant  \o  métastemum  :  CamptodêS,  CyUodeSt 

—  —         très-courte  :  Cychramus,  Cybocephaîus. 
B    Tarses  postérieurs  simples^  les  autres  dilatés  :  Amphicrossus* 

m 

VU  Tai*ses  inégaux  ;  les  postérieurs  plus  longs  que  les  autres. 
Saillie  prostemale  courte  :  Pallodes. 

m 

—  —       atteignant  le  métastemum  :  Oxycnenms,  Triaeanusl 

CAMPTODES. 
ËRiCHS.  in  Gervar^  Zeitsch,  lY^  p  321  (2). 

Menton  grand,  largement  et  fortement  cchancré  en  avant.  —  Lan-> 
guette  cornée,  divisée  en  deux  courts  lobes  coriaces  et  pnbescents*  — 
Lp)^  des  mâchoires  corne  dans  sa  moitié  basilaire ,  coriace  et  muni 
4e  longs  poils  en  avant,  cilié  au  côté  interne.  —  Dernier^ article  des 
pl4pes  labiaux  cylindrique.  —  Mandibules  terminées  par  une  pointe 
simple.  —  Labre  bilobé.  —  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  tête, 
k  i^  article  médiocrement  gros,  2-3  allongés,  subégaox,  4-5  un  peu 
fins  courts,  6-8  décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant 
tte  massue  ovale,  comprimée  et  serrée.  —  Sillons  antennaîres  sons^ 

(1)  Die  Kœfer,  IV,  p.  179. 

(2)  Syn.  SpoiBRiDiTJv^  Fab.^  Sturm^  —  Strokgilus  Chpvrolat. 
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ophthalmiqaes.  —  Prothorax  ample,  convexe,  rétréci  et  édiancrè  tt 
avant,  coupé  carrément  à  sa  base,  non  rebordé  latéralement.  -»Elj- 
très  courtes,  convexes,  laissant  le  pygidium  à  décoavert,  ^  Pattes 
robustes;  cuisses  subovales,  fortement  sillonnées  en  dessous;  Janta 
médiocrement  larges  ;  tarses  égaux  :  leurs  trois  i^n  articles  forteoxBl 
dilatés,  très-velus  en  dessous.  —  Prosternum  large,  dilaté  k  son  extré- 
mité en  fer  de  bâche,  recouvrant  le  mésostemum,  qui  est  obtesémeot 
caréné,  et  pouvant  atteindre  le  mélasternum.  —  Point  de  segnent  ab* 
dominai  additionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  plus  ou  moins  court,  convexe,  toujours  glabre  et  assa 
brillant  en  dessus,  très-finement  pubescent  en  dessous.  C'est  on  gare 
riche  en  espèces,  mais  exclusivemei^  propre  à  rAmériqae.  Oo  pNt 
les  divber,  comme  Ta  fait  Erichson,  en  deux  groupes»  selon  que  les 
crochets  des  tarses  sont  dentés  à  leur  base  (i)  ou  simples  (t)« 

CYLLODES. 
Ericbs.  In  Germar,  Zeittch,  l\,  p.  342  (3). 

Genre  voisin  du  précédent,  mais  s'en  distinguant,  comme  de  tms 
ceux  de  cette  tribu,  par  la  structure  du  prosternunLet  da  mélaslefiwiii 
à  laquelle  s'ajoutent  quelques  particularités  de  moindre  iroportanee. 

Menton  assez  fortement  bisinué  en  avant.  —  Languette  enloarèe 
d'une  bordore  membraneuse  échancrée  en  avant,  arec  ses  aogki 
saillants.  —  Sillons  antennaires  convergents.  —  Tarses  faiblement  di- 
latés ,  surtout  les  quatre  postérieurs.  —  Mctasternom  en? oyanl  eoln 
les  jambes  intermédiaires  une  saillie  dans  une  dépression  de  laqadb 
est  reçue  l'extrémité  du  prosternum  :  celui-ci  aussi  large  qoe  cbes 
les  Camptodbs,  mais  moins  dilaté  à  son  extrémité;  mésostemom  iori- 
sible. 

Le  corps  est  encore  plus  court  et  plus  convexe  que  celoi  des  Ci»- 
TODES  et  également  glabre.  Le  type  du  genre  est  le  S/rowyy/iii  êUt 

(1)  SphcBTiditm  nitidulum,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  95.  —  Sphœrid.  seutdUm, 
Sturm,  Cal.  ed  1826,  p.  64,  Tab.  II,  f.  14.  —  {Strong.  tristis,  CaStOxLWA. 
d.  Col.  II,  p.  9).—  Strong.  iUustris,  Chevrol.  Col.  d.  Mexlq.  Cent.  I,  ii»5î. 
—  Campt.  meianarius,  aterrimus,  gibbus,  morio,  tricohr,  vittaha  (5fr» 
maculatus?  Castcln.  loc.  cit.),  phaleratus,  piagiatus,  fhoracictu,  cyanifimit, 
arduusj  CBquinoctiaUs,  helvohis,  rtUilus^  flavipes,  Ericbs.  loc.  cit.  p.  ^  19> 

(2)  Sphœridium  obscurum,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  95.  —  Campt.  diseokr,  Bf- 
Coior,  labilis,  dispar,  nigripennis,  fulvus,  détritus,  tempestiv%a,  commumi, 
fervens,  staphykeus,  exoletus,  concoloTj  contractas,  rubens^  curtus^  fastmmt* 
notatus,  bisignatus,  Ericks.  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Stromgylus,  fierbst^  Sturm.  —  Nitidcu  GyUenb,  -«  SrUMM* 
Payk.— YQX.VOXXS  Kof^ell, 
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da  fierlMt  (f  ),  seole  espèce  que  possède  l'Earope ,  et  qui  ?it  dans  les 
chmpigDOQS.  U  en  existe  an  Brésil  qoelqnes  antres  qni  s'en  éloignent 
«■  peu  par  leurs  éiytres  pins  arrondies  à  leor  extrémité,  et  reconnant 
«I  eiriier  rabdomen  (t). 

GYCHRAMUS. 

KnoL*  in  ScflHEn».  Magai,  p.  543  (3). 

Menton  transtersal ,  rétrcd  et  k  peine  échancré  en  arant  ;  ses  angles 
CQgjatfea  et  très-légèrement  saillants.  —  Languette  difisée  en  deux 
lobes  arrondb,  ciliés  en  dedans.  —  Lobe  des  mâchoires  coriace,  briè- 
viBOient  cilié  au  bord  interne.  — >  Dernier  article  des  palpes  oTalaire* 
—  Handibnles  terminées  par  une  pointe  simple.  -«  Labre  très*coort» 
un  peu  arrondi  en  avant.  —  Sillons  antennaires  soas-ophlhalmiqucs , 
QD  peu  obliques.  —  Antennes  assez  loogocs,  à  !•'  article  en  massue, 
Si  moins  gros,  obconiquc,  3-5  cylindriques,  subégaox,  6-8  plus  courts, 
décroissant  et  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  grande  massue 
en  ovale  allongé  et  médiocrement  serrée.  —  Protborax  transversal, 
coopé  presque  carrément  à  sa  base,  rétréci  et  échancré  en  avant,  non 
lebordè  sur  les  côtés.  —  Ëlytres  courtes,  convexes,  tronquées  et  ar* 
loodies  en  arrière,  ne  recouvrant  pas  tout  k  fait  le  pygidium.  —  Pattes 
mes  robustes;  jambes  médiocrement  élargies;  tarses  égaux;  leurs 
trois  1«'*  articles  courts,  dilates  et  velus  en  dessous;  crochets  simples, 
"-Prosternum  étroit,  à  peine  saillant  en  arriére  des  hanches  anté- 
lienres  ;  mésosternum  formant  une  petite  lame  perpendiculaire  ;  mé- 
tastemom  interposé  entre  les  hanches  intermédiaires.  —  Un  très-petit  ' 
segment  abdominal  additionnel  chez  les  mâles. 

Le  corps  est  court  et  convexe  comme  dans  les  deux  genres  précé- 
dents, mais  pubesccnt  sur  toute  sa  surface,  et  sa  couleur  générale  est 
lOQJoars  d*un  fauve  teslacc.  Le  genre  est  peu  riche  en  espèces  et 
liepre  à  l'Europe  et  à  T  Amérique  du  Nord  (4).  Celles  de  nus  pays 
vivent,  les  unes  sur  les  ûcurs,  les  autres  dans  les  champignons. 

{f)  Figuré^  avec  des  détails,  dans  Stunn,  Deutschl.  Ins.  XlV,  Tab.  287^ 
lék. 

(2)  C.  fnandibularis,  laterititu,  coUaris,  Erichs.  loc.  cit. 

(8)  Syn.  Stkokgtlos,  Hcrbst^  Sturm.  —  Ganptà  (Kirby)^  Stepht  111.  of  BrîC. 
lit  ïn,  p.  44.  —  Spileridium,  Fab.,  Payk.,  Panser.  ^  ISinouLA,  lUig.,  Oliv.^^ 
Cjllli.  —  DiBMSSTEfl,  llarsliam. 

(4)  £fp.  etu^péennes  :  Sphœridium  ^-pwidaium,  Hcrbst,  Dio  K<Tf.  IV^ 
p.  185;  {^phaurid.  Colon  Fab.) .— Sp/iœWtfnim  luieum,  Fab.  Syst.  £l.  1>  p.  95.  — 
C^iehr.  fungicola,  Heer,  Col.  helvct.  I^  p.  408.  —  Esp.  do  rAmér.  du  Nord 
C  Qiiutui,  Ericbs.  in  Germar,  Zeilsch.  IV,  p.  346. 
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GYBOCIEPHALUS. 

Eriges,  in  Germar^  Zeitsch.  Y,  p.  i4t« 

Menton  rétréci  en  a?ant,  entier.  —- Languette  sabmenibraneiise,  en- 
tière. ^  Lobe  des  poâchoires  gréle,  allongé,,  barba  à  son  extrémité, 
garni  de  qaeiqnes  poils  en  dedans.  —  Dcmter  article  des  palpes  la* 
biaax  subglobuleux,  tronqué  au  bout;  celui  des  maxillaires  subcyiin- 
drique.  —  Mandibules  terminées  par  une  pointe  simple,  précédée 
d'une  petite  dent.  —  Labre  entier.  —  Tête  tres-forte,  repliée  ço  des- 
sous; ses  sillons  antennaires  sous-cépbaliqueSi  superflcids»  conrer- 
gents. —>  Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  tête,  à  !•'  article 
gros,  sphérique,  3-5  grêles,  cylindriques,  allongés,  subégamc,  6-7  plos 
courts,  ovalaires,  8  globuleux,  9-11  formant  une  petite  musne  pea 
serrée.  ^  Prothorax  large,  bisinué  en  avant,  droit  ou  feiblenent  bi- 
sinué  à  sa  base,  aTCc  ses  côtés  et  ses  angles  arrondis.  —  Eiytres  coq- 
vexes,  courtes,  laissant  le  pygidium  en  grande  partie  à  ^iécourert.  — 
Pattes  grêles  ;  cuisses  assez  longues  ;  Jambes  linéaires  ;  tarseï  éyanx  : 
leurs  trois  1«'*  articles  un  peu  élargis,  velus  en  dessous;  orocMs 
munis  en  dessous  d'une  d^nt  médiane  obtuse.  —  Prostemam  ne  dé- 
passant pas  en  arrière  les  hanches  antérieures  ;  mésostemam  large  et 
recouvert  par  une  saillie  du  mêtastemum.  —  Un  segoieot  abdomiml 
additionnel  assez  grand  chez  les  mâles. 

Genre  comprenant  quelques  très-petites  espèces  d*aiie  ikni  Hpw  ili 
long,  et  ayant  pour  type  les  Âmioioma  ruficepê  et  tcrigma  da  Sili^ 
berg  (1).  Ces  insectes  sont  aussi  courts  et  aussi  convexes  que  lea  AaA<» 
TniDiuu,  et  possèdent  comme  eux  la  faculté  de  se  rouler  eo  boule.  , 
Dans  cet  état,  leur  tête  atteint  le  bord  antérieur  du  métastenimn,  et 
recouvre  les  quatre  pattes  antérieures.  Ils  paraissent  par  conséqueot 
appartenir  à  la  famille  des  Anisotomides;  mais,  ainsi  que  le  fait  re- 
marquer Erichson,  la  simplicité  du  lobe  de  leurs  mâchoires,  la  fonns 
de  leurs  hanches  antérieures  et  la  structure  de  leurs  tarses  prooteot 
qu'ils  appartiennent  à  celle-ci.  Ces  insectes  parabsent  vivre  dans  ki 
fourmilières.  Outre  Tespèce  indiquée  plus  haut,  on  en  coonalt  Iroil 
autres  (2). 

(1)  Ins.  FcDBic.  I^  p.  472  et  473.  Cc9  deux  noms  s'appliquent  ans  d^pieM 
«ihino  même  espèce  :  la  ru/tceps  est  le  màle  et  Vexigua  Ûl  femelle* 

(2)  C.  festivus,  pukheUus,  Ericlis.  Naturg.  d.  lus.  DeutschL  Dl^fiStf; 
d'Europe.  -^  eleganlidus^  Boliem.  Ins.  CalTrar.  I^  p.  577;  de  NataV> 

H.  De  Motschoulsky  (Bull.  Hosc.  1845,  n»  lY,  p.  364),  n4>port»  avec  <M»I 
ce  genre  un  insecte  de  la  c^te  nord-imest  do  l'Amérique^  qatl  aMvna  ÇJil'^ 
color. 
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AimoiossDs» 

» 

Mantoo  i  UngiMUd  cl  niâdioirM  Incofumi.  «»  DeTmer  ârtkte  dei 
pdpM  Ubiitts  qfttDânqoe  «I  tronqué  «li  booU  — '  MândibiilM  bideo* 
iàm  à  Um  eilriiiiitè«  —  Labre  difisé  en  deu  lobes  irrondîi  par  aoe 
hrtm  MmicnHre«  *-  Sfllolit  aoleniiaîref  aone-eéphaliqnei,  droite.  -« 
Airtennes  à  1«'  article  un  peu  élargi  en  dehors,  2p  moins  gras,  cf)kt» 
driqoe,  3^  très-allongé,  4«  plus  court  que  le  5%  6-8  courts,  9-11 
fiMMUt  tme  masstie  orale,  nu  peu  comprimée  et  assez  serrée  — 
Frodioraz  forCemenC  écfaaocré  en  atant,  rebordé  et  cilié  sur  les  côtés; 
ses  angles  postérieurs  arrondis.  —  Elytres  rebordées  et  ciliées  latéra- 
lement, tronquées  en  arrière  et  laissant  le  pygidium  à  découvert.  — 
Pattes  assez  robustes  ;  jambes  comprimées ,  ciliées  sur  leur  tranche 
externe  ;  tarses  courts  :  leurs  trois  l«r'  articles  asse»  fortement  dilates 
anx  antérieurs,  faiblement  aux  intermédiaires,  simples  aux  postérieurs, 
loos  vekia  en  dessous  ;  crochets  simples*  —  Prosternwn  obtuséiocnt 
cvéné  en  avant,  prolongé  postcrieureroent  en  nne  petite  saillie  dé-> 
pnnée  et  obtuse  au  t>out  ;  mésosternum  fonnant  une  lame  perpendi* 
colaîre  anriTani  au  niveau  du  mélastemum.  —  Corps  courte  {RibesceDtf 
1^  ùm  moins  convexe. 

Genre  américain,  ayant  pour  type  la  NUiduta  eiliata  d^Olivier  (I}, 
I  faqœlfe  Ertchson  a  ajouté  deux  autres  espèces.  Lt%  mâles  ont  un 
Irès-peât  segment  abdoniinal  additionnel  qui  est  recouvert  par  le  py- 
gUbuD,  et  ne  s'aperçoit  que  lorsqu'on  regarde  le  corps  en  dessous  ; 
on  les  reconnaît  en  outre  â  une  petite  touffe  de  poils  qu^ifs  ont  sur 
Afqae  Aytre,  près  de  ta  suture. 

PALLODES. 
EsscBS.  in  GEBKàR^  /etïicA.  XH,  p.  349. 

Kenton  élargi  et  biânué  en  avant.  —  Languette  cornée  ;  ses  angle» 
aotëriears  munis  chacun  d'un  appendice  membraneux  arrondL  —  Lobe 
des  mâchoires  coriace,  barbu  à  son  sommet  et  en  dedans.  «-  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  cylindrique  et  tronqué  au  bout.  —  Mandi- 
Mt»  biMes  à  teor  extrémité.  —  Labre  très-^court,  brtobé.  ^  5Hlons 
antennaires  sous-céphaliques,  convergents.  —  Antennes  â  !•'  artfefe 
en  massue,  2«  plus  petit,  ovalaire,  3«  un  peu  allongé,  4-8  se  raccour- 
et  gresiissant  pe«  à  pe«,  94t  fermant  «le  otassoe  affongée, 


loc.  cit.  p.  348.  —  CQncohr,  J.  Le  Conte  in  Agaw.  JUde  Sapef.  p.  2Â 
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comprimëcr  et  médiocrement  fterrée.  -^  Protborat  échanerè  en  mut, 
faîblemeDt  rebordé.  —  Elytres  arrondies  à  lear  extrémité*  et  laissant 
Textrémité  da  pygidiam  à  découvert.  —  Pattes  pea  rdbostes  ;  Jambes 
simples  :  les  antérieures  arrondies  an  bout;  les  quatre  tarses  antèrieon 
ayant  leurs  2«  et  3«  articles  dilatés*  Teins  en  dessous;  tarses  postèriean 
ai^i  longs  qne  les  Jambes  de  la  même  paire,  simples  :  leur  ±^  attkk 
anssi  long  qne  les  sni? ants  réunis.  —  Prostemum  fonnant  en  arriln 
une  courte  saillie  ;  mésostemum  consistant  en  une  lame  obliiioe  et  mé- 
diocrement large.  —  Corps  court»  arronfi,  trés-coirraxoy  ^jkbtt  4 
brillant. 

La  fada  général  est  pareil  à  celui  des  Cntonis.  Les  eipices  dé« 
entes  du  genre  ne  s'élèvent  qu'à  deux  de  l'Amérique  («)*  Les  eolee* 
lions  en  contiennent  quelques  autres  de  Madagascar^ 

OXYCNEKUS. 

Ericks.  in  GsB]iAB>  Zeitich.  Vf.  p.  S5f : 

Menton  court»  triangulaire,  arrondi  au  bout»  un  peu  édiiiicré  stf 
les  côtés.  —  Languette  cornée,  manie  à  chaque  angle  d'un  appendke 
membraneux  grêle  et  aigu.  —  Lobe  des  mâchoires  coriace»  asseï  court» 
barbu  au  bout  et  en  dedans.  -^  Dernier  article  des  palpes  labiaux  on- 
laire.  —  Mandibules  robustes,  saillantes,  simples  à  leur  extrémité»  atec 
une  dent  médiane  au  côté  interne.  —  Labre  très-court,  bilobé.  —  Sil- 
lons antennaires  soas-céphaliques,  profonds,  droits,  prolongés  jusqo'i 
la  partie  postérieure  de  la  tête.  —  Antennes  à  1^^  article  un  peu  élargi 
en  dehors,  2«  cylindrique,  plus  long  que  les  six  suivants  qui  décrois- 
sent peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  allongée,  comprimée  et 
serrée.—  Prothorax  cchancré  en  avant,  finement  rebordé  sur  les  côtés. 
—  Elytres  arrondies  isolément  à  leur  extrémité,  laissant  le  pygidiom  i 
découvert.  —  Cuisses  robustes  ;  jambes  assez  grêles,  élargies  au  boot, 
avec  leur  angle  apical  externe  prolongé  en  une  épine  aiguë  ;  les  qoatre 
tarses  antérieurs  ayant  leurs  trois  l*""'  articles  dilatés,  velus  en  dessous  ; 
les  postérieurs  simples,  un  peu  allongés,  leur  1*^  article  plus  court  qoe 
les  suivants  rcnnis.  —  Prosternum  faiblement  caréné  en  avant»  pro- 
longé postérieurement  en  une  saillie  plane  et  arrondie  au  bout,  attei- 
gnant le  métasternum  ;  mésostemum  invisible.  —  Corps  ovale»  convexe» 
glabre  et  brillant. 

Une  seule  espèce  (0.  fulvuê  Erichs.)»  d'assex  grande  taille  et  origî^ 
naire  du  Brésil»  constitue  ce  genre. 

(1)  Slrongylut  anmdifer,  fie  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  H,  p.  0.  -  />.  i»^ 
laceuSj  Erichs.  loc.  cit.  p.  350. 

UPaUodes  obsoieta  de  M.  MelAeimor  (Prooeod,  of  «be  Acad,  of  HiW4 
p.  107)  9it  090  i^uso^roiA^ 
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TBUCAmiS. 
tHiOUii  la  GEUfAB>  ;^<(iefc.  IV,  p.  U2, 

Uenton  un  peo  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Langnetta  ooméa^ 
arec  deux  lobes  membraneax  arrondis  et  ciliés  aux  angles  antériears.  — 
Lobe  des  mâchoires  corné,  cilié  en  dedans,  barba  au  bout.  ^  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  cylindrique.  —  Mandibnles  simples  à  leur 
eitrémité.  —  Labre  profondément  écbancré.  —  Antennes  de  la  lon« 
goeor  de  la  tête,  à  !«'  article  coorl,  fortement  élargi  en  dehors,  2*  pas 
plus  gros,  mais  plus  long  qoe  les  suivants,  3«  on  pea  plos  conrt,  4-9 
décroissant  peo  k  peo  sans  grossir,  9-11  formant  one  massoe  ovale  al- 
longée, comprimée  et  asses  serrée.  —  Prothorax  bisinoé  à  sa  base, 
échancré  en  avant,  finement  rebordé  sor  les  côtés. —Elytres  tronquées, 
laissant  à'  découvert  le  pygidiom.  —  Pattes  robostes  ;  les  iolermédiaires 
contigoés  ;  cuisses  larges  ;  jambes  comprimées,  les  antérieures  trianga« 
làires;  toutes  terminées  à  leur  angle  apîcal  externe  par  une  longue 
pointe  aiguë  ;  leurs  éperons  terminaux  grands  ;  tarses  antérieurs  forte- 
ment dilatés  chez  les  mâles,  simples  chez  les  femelles  ;  les  quatre  pos- 
térieurs simples  dans  les  deux  sexes,  avec  leur  1er  article  aussi  long  que 
les  suivants  réunis.  —  Proslernum  caréné  et  tranchant  en  avant,  pro- 
longé postérieurement  en  une  saillie  déprimée,  recouvrant  le  méso- 
sternum  et  Iridentée  au  bout  ;  la  dent  médiane  reçue  dans  une  fissure 
da  métasternum.  —  Pygidium  grand  ;  un  petit  arceau  dorsal  additionnel 
chez  les  mâles.  —  Corps  peu  convexe. 

Genre  singulier,  remarquable  par  la  forme  particulière  de  son  pro- 
sternum. 11  ne  contient  qu'une  espèce  de  Manille,  publiée  déjà  depuis 
assez  longtemps  par  Ericbson  (i). 

(1)  yUidula  apicalis,  Noy.  Act.  Acad.  nat.  cur.  XVI^  suppl.  p.  >3I,  pi.  47, 
f.3. 

Nota.  J'ifrnorc  auxquels  de  ces  genres  appartiennent  les  espèces  suivantes  : 
Esp.  de  ViVmérique  du  Sud  :  Strong.  M  rubmm  (Camptodi^?)^  humeralis, 
melanurus,  villosus  (Pocadius?),  Blanch.  in  d'Orb.  Voy.  Ent.  p.  65  sq.  —  Str. 
bkohr,  thoracicus,  nigritus  (Camptodes?),  rufescens,  Castclu.  llist.  nat.  d.  Col. 
Il,  p.  9.  —  Ts'itidxUa  hœniispherica  (Camptodes?),  Kirby,  Trans.  of  tho  Unn. 
Soc.  XII/  p.  395. —  Esp.  de  Californie  :  Strong.  tinctus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843^ 
p.  255.  —  Esp.  de  l'Australie  :  hit.  laiens,  Uombr,  ci  Jaquin.  Voy,  au  p^le 
6ad,  Eut.  Col.  pi.  i^  f.  8. 
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TRIBU  V. 
IPIDES. 

IJfi  8«qI  lobe  aux  mAchoires.  —  Epfstome  sallbiit  eûtre  les  nmMr 
baies  et  cachant  le  plus  souvent  le  labre,  —  Antennes  de  onze  artktef  t 
—  Protborax  reconvrant  le  pins  sonveot  la  base  des  élytres.— Cdies-cl 
entières  on  abrégées  postérienreipent.  —  Cavités  cotyloTdès  antè- 
rieares  imparfaitement  closes  ça  arrière,  —  Tarses  dç  cipq  surtides 
dans  les  deox  sexes» 

Ericbson  a  assigné  pour  caractère  eisantiel«  et  même  anlqne,  I  etCle 
triba,  la  disparition  dn  labre  détenu  membraneux  et  caelié  imif  Tépl- 
slome.  Ce  caractère  était  exact  à  Tépoqae  où  U  éeri?ait,  mais  depuis 
on  a  découvert  un  genre  exotlqnc  (Paromia)»  très-voisin  des  Im, 
cliez  lequel  Tépistome  est  notablement  pins  saillant  que  chei  ces  der- 
niers et  doiit  néanmoins  le  labre  est  à  décoavert.  Dès  lors  c'est  la 
saillie  de  Tépistome  et  non  l'invisibilKé  do  labre  qui  doit  servir  à  ca- 
ractériser ces  insectes.  Elle  donne  k  leur  tête  une  forme  asSM  dillè* 
rente  de  celle  qu*on  observe  dans  les  groupes  précédents  et  qui  pennel 
de  les  reconnaître  sans  peine. 

Oh  doit  à  Frisch  (i)  une  description  et  une  figure  de  la  larve  de 
VIpê  quadrifuitulata,  mafs  la  première  est  si  incomplète  et  la  seeoide 
si  grossière,  que  les  premiers  états  de  ces  insectes  ne  peuvent  être  eoB- 
sidérès  que  comme  inconnus. 

I.   Saillie  prostemale  rejoignant  le  métasterntim  :  Cryptarcka. 
n.  —  n'attei^ant  pas  le  n^étastcmum. 

Labre  indistinct  :  Ips. 
-x-    distmçt  ;  Paromia, 

CRYPTARCHA. 
ScBpcK.  Blm.  of  Brit.  Bntom.  p.  165  (2) 

Mandibules  déprimées,  terminées  par  une*  pointe  grêle»  légèremeot 
fissile  au  bout.  -—  Bord  antérieur  du  front  en  arc  de  cercle ,  sans  n* 
cône  trace  de  museau  ;  ses  bords  latéraux  recouvrant  au  moins  le  1** 
article  des  antennes.  —  Elytres  recouvrant  en  entier  Tabdomen»  large* 

(1)  Deutscbl.  Ins.  IX,  p.  36,  pi.  19,  f.  1.  Herbst  (Die  Ksf.  IV,  p.  165)  a  parlé 
aussi  de  cette  larve,  mais  d'après  Frisch. 

(2)  Syn.  Cryptarchus,  Heer,  Col.  helyet.  I,  p.  409.  —  NiTQ>uu>  Fab.j  OIiT.> 
mig..  Pâmer,  etc.  —  Stxokgylus,  Herbst,  Stepli.,  Stunn^ 
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meal  iiroodies  en  arrière  chez  les  mâles,  un  pea  acmninëes  chez  les 

femelles.  —  Pilles  courtes  ;  cuisses  ovales,  comprimées  ;  jambes  mé- 

dtecrement  élargies  à  leur  extrémité.  —  Saillie  prosternale  graduelle- 

meot  élargie  en  arrière,  tronquée  au  bout,  exactement  appliquée  contre 

le  méUstemnm.  -^  Corps  régulièrement  ovale,  finement  pubescent. 

Les  mires  earicières  comme  chez  les  Ips  dont  ces  insectes  «at  été 
dèmembiés  et  dont  ils  s*éloignent  beaucoup  par  leur  faeits  qui  rap* 
pelle  complètement  ceHii  des  Nitidnlides  à  élytres  entières.  Le  genre 
«t  firopre  Jnsqn'id  k  l'Europe  et  à  TAmérlqne  (0*  Les  espèces  de  la 
jpieaiiUi  de  ces  parties  du  monde  se  troa?ent  princlpaléiiieiil  dans  lea 
claies  haoûdes  des  chênes. 

IP5. 
Fab.  Gen,  Ins.  p.  23  (^; 

Menton  fortement  transversal,  faiblement  arrondi  en  avant,  avec 
I3ne  saillie  obtuse  dans  son  milieu.  —  Languette  petite ,  carrée  ;  ses 
angles  munis  chacun  d'un  appendice  membraneux  grélc ,  et  aigu  au 
l)ont.  —  Lobe  des  mâchoires  submcmbraneox,  allongé,  presque  gla- 
txre,  —  Dernier  article  des  palpes  cylindrique,  obtus  au  bout.^Man- 
fSibnles  robustes ,  bifides  à  leur  extrémité,  munie  d'une  saillie  interne 
^  leor  base.  —  Tête  en  triangle  plus  ou  moins  large,  terminée  par  un 
museau  obtus  ;  ses  sillons  antennaires  sous-céphaliqnes,  obliques.  — 
Antennes  k  1*' article  en  grande  partie  à  découvert,  médiocrement 
gros,  2*  plus  faible  que  le  U^  et  plus  court  que  le  3«  qui  est  cylindri- 
que, 4-8  courts,  grossissant  peu  h  peu,  9-11  formant  une  forte  massue 
ovale,  comprimée  et  assez  serrée.  —  Prothorax  en  carré  transversal, 
00  subéquilatéral,  finement  reborde  sur  les  côtés,  échaneré  en  avant, 
avec  une  saillie  plus  ou  moins  distincte  au  milieu  de  son  bord  intérieur. 
*-  Elytres  laissant  une  partie  du  pygidium  à  découvert.  —  Pattes 
courtes  ou  médiocres  ;  cuisses  assez  fortes,  comprimées  ;  jambes  mé- 
diocrement élargies  ;  les  trois  1*"  articles  des  tarses  dilates  et  velus  en 
dessous  ;  crochets  simples.  —  Prosternura  assez  large,  reposant  en 
arrière  sur  le  mésosternum  ;  celui-ci  assez  grand.  —  Corps  glabre, 
brillant. 

(1)  Esp.  européennes  :  Nitidula  strigata,  imfOriaUs  Fab.  —  Crypt,  quaâri- 
9iffnataj  Kûster,  Die  Kœf.  Europ.  II,  15.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  C.  sulcata, 
Fischer  de  Waldh.  Bull.  Mosc.  1841, 1,  p.  41.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  C. 
ttmpla,  fusca,  Erichs.  in  Gennar,  Zcitschr.  IV,  p.  356.  —  picta,  Mclsheim.  Pro- 
eecd.  o!  the  Acad.  of  Philad.  Il,  p.  108.  —  E^.  de  l'Amôr.  du  Sud  :  C,  ruflpes, 
eéreeUaris,  picta,  turbidaj  pusiUa,  Erichs.  loc.  cit.  p.  357. 

(2)  Syn.  PittophaCus,  ScIiucIl.  Brit.  Col.  delin.  p.  25,  Tab.  30,  f.  7.  —  Silpha 
Linné^  De  Geer.-:-  Kitucu  Oiiv.— DouotfTKS  Linné.— Lygtus  Kugelj  Pâmer. 
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La  plapart  des  femelles  ont,  comme  les  CRT^ïÀRCttA,  leurs  élytrei 
un  pen  acaminées  à  rextrémité.  Le  corps  de  ces  insectes  varie  sous  la 
rapport  de  la  forme,  et  à  ce  point  de  vue  les  espèces  peaveot  se  parla* 
ger»  comme  Ta  fait  Erichson,  en  trois  groupes. 

Les  ânes  sont  assez  larges,  oblongo^ovales,  parfois  sobparallèles  et 
pen  convexes  (i),  d*autres  sont  assez  allongées,  on  pen  dèprimèet  et 
parallèles  (i);  enfln  il  y  en  a  de  toot-à-fait  cylindriques  (3);  ceUet-d 
font  le  passage  entre  le  genre  actuel  et  les  Rhizophaous  qui  soÎTeot; 
c'est  sur  l'une  d'elles  (J.  ferruginêa  L.)  que  M.  Schuckard  a  établi  son 
genre  Pittophagus  qui,  à  part  cette  différence  de  formet  no  préMBtd 
aucun  caractère  générique  particulier. 

L'£urope  possède  des  représentants  de  ces  trois  sections  ;  c*est  ft 
cette  partie  du  monde  ainsi  qu'à  l'Amérique  du  Nord  qu'appartieoiMBt 
les  espèces  décrites  jusqu'ici.  Ces  insectes  se  trouvent  presqoe  eido* 
sivement  sous  les  écorcea. 

PAROMIA. 
WssTW.  Tranf.  of  ihe  ent.  5oc.  2^  Ser>  Ij  p.  167. 

Menton  transversal,  entier.  —  Languette  courte,  grôle»  faiblement 
échancrée  en  avant.  —  Lobe  des  mâchoires  inerme,  fortement  cHié. 

—  Palpes  labiaux  très-petits,  subûliformes,  leur  dernier  article  en  ovale 
allongé  ;  celui  des  maxillaires  de  la  },ongueur  des  précédents  réunis» 
ovalaire.  —  Mandibules  allongées,  saillantes,  arquées  et  biûdes  au  boot« 
ciliées  au  côté  interne.  —  Labre  distinct,  petit,  carré,  avec  ses  angles 
antérieurs  arrondis.  — Télé  en  carré  transversal,  munie  en  avant  d'une 
saillie  prononcée,  sillonnée  en  dessus  ;  ses  sillons  antennaires  sous-eé- 
phaliques.  —  Antennes  courtes ,  de  onze  articles  ;  les  trois  demi'crs 
formant  une  massue  brièvement  ovalaire  et  serrée.  —  Prothorax  trans- 
versal, de  la  largeur  des  élytres ,  droit  et  Gnemcnt  rebordé  sur  les 
côtes,  bisinué  en  avant.  —  £lytres  oblongues,  parallèles,  recouTrant 
en  entier  l'abdomen,  arrondies  en  arrière.  —  Pattes  courtes  ;  jambes 

(1)  Esp.  européennes  :  /.  irguttata,  irpunctata  auctor.  —  Esp.  de  rAmér. 
du  Nord  :  Niiidula  sanguinolente,  fascinta,  OUv.  Eut.  11^  12,  p.  7  sq.  —  /.  ofr- 
iusQj  Arsignata,  Arvittata,  Say,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  I,  p.  168  sq.  — 
/.  bipitstulata,  geminata,  Melshcim.  Procced.  of  tbe  Acad.  of  Philod.  U^  p.  lOS. 

(2)  /.  érpustulaia  auctor,  d'Europe. 

(3)  Esp.  européennes:  Dermestes  ferrugineus,  Linné,  Syst.  Dat.II^p.56i 

—  Esp.  du  Mexique  :  Jps  arcuata,  Ericbs.  in  Germar,  Zeltsch.  IV,  p.  360. 
J'ignore  à  laquelle  de  ces  divisions  appartiennent  les  espèces  suivantes  :  ïsp, 

de  TAmér.  du  Nord  :  /.  confluenia,  Say,  Journ.  of  tho  Acad.  of  Philad.  111, 
p.  195.  —  sepukralis,  Randall,  Boston  Journ.  of  nat.  Hist.  II,  p.  19.  —  De- 
jeanii,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  107.  —  £sp.  de  rAmôr.  du  Sud  :  /.  (^ 
nina,  Blanch.  In  d'Orb.  Yoy.  Eût.  p.  62. 
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eèmpridiéêl  \  les  tr6i^«n  articles  des  tarses  d3atë^,  snbeordiformes  et 
▼efais  eo  dessous.  —  Premier  segment  abdominal  plus  grand  qae  les 
aotras.—  Saillie  prosternale  reconfrant  an  pea  le  mésostemom.  «« 
Corps  cMùOg,  snbdéprimé,  parallèle,  glabre. 

Genre  remarquable,'  voisin  des  Ips  dont  il  s'éloigne  principalement 
par  le  labre  distinct,  la  saillie  de  la  tête  en  avant  et  le  développement 
qn'onl  pris  les  mandiboles.  L'uniqae  espèce  qui  le  compose,  P.  Dor» 
ioidêê  (i),  est  de  grande  taille  pour  cette  triba,  sa  longoenr  étant 
de  hoil  lignes  ;  an  premier  coap-d'onl  on  la  prendrait  pour  on  Locanide 
da  genre  Doacus.  Elle  est  noire,  avec  les  élytres  pins  claires  et  ornées 
ebacone  d'une  tache  lanfe  à  leur  extrémité,  système  de  coloration 
conforme  à  celui  des  Ips.  Cet  insecte  singulier  n'est  pas  de  Colombie^ 
(Muoe  le  dil  M.  Westwood,  mais  de  l'Australie  (î). 


TRIBU  VI. 

RHIZOPHAGIDES. 

Uo  seul  lobe  aux  mâchoires.  —  Labre  cache  sous  l'épistomc.  —  An- 
teooes  de  dix  articles.  —  Prothorax  ne  recouvrant  pas  la  base  des  ély- 
tres.—Celles-ci  laissant  une  partie  du  pygidiom  à  découvert. — Cavités 
cotyioîdes  complètement  closes  en  arrière.  —  Tarses  bétcromères 
chez  les  mâles,  pentamères  chez  les  femelles. 

Erichson  a  prouvé  sufiisammcnt  que  1c  genre  Rhizopuagus  de 
Berbst,  placé  avant  lui  parmi  les  Xylophages,  et,  par  Latrcillc  en  parti- 
culier, entre  les  Cerylon  et  les  Mo.'votoma,  appartient  en  réalité  à  la 
famille  actuelle.  Seulement,  ayant  principalement  égard  à  rinvisibilitô 
da  labre,  il  l'a  placé  dans  la  tribu  prcccdcnlc.  Mais  si  Ton  considère 
vt  nombre  des  articles  des  antennes,  la  dilTcrence  qui  existe  entre  les 
tarses  des  deux  sexes,  la  forme  générale  du  corps,  et  surtout  celles 
des  cavités  cotyioîdes  antérieures,  il  semble  plus  naturel  de  former  do 
ce  genre  un  groupe  à  part. 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  viennent  complètement  à  l'appui 
de  leur  classement  parmi  les  Nitidulaires.  La  larve  du  Rhizophagus 
deprestuê  qu*£nchson  a  fait  connaître  (3)  a,  en  effet,  les  plus  grauds 
rapports  avec  celle  de  la  Soronia  grisea  décrite  plus  haut. 

(1)  Westw.  loc.  cit.  pi.  XIII,  f.  1, 

p)  Voyex  Reiche,  Ann.  d.  1.  Soc.  ont.  Série  3, 1,  p.  425. 

(3)  NaUirg.  d.  Insckl.  Deutschl.  III,  p.  227.  Erichson  n'a  pas  suivi  les  mé- 
tamorphoses de  cette  larve  ;  il  l'avait  trouvée  sous  des  écorces  de  pin  parmi 
des  individus  à  Tétat  parfait  du  R.  cUprissuSf  mais  il  n'y  a  guère  à  douter  que 
c'ttt  réellement  celle  de  cette  espèce. 
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Elle  est  petite»  allongée,  qq  peu  déprimée  e^tfim  bUne  iale«  8e 
tête  est  de  la  largear  da  corps»  arrondie,  plate,  et  de  eonaûlanoe  par* 
cheminée  en  dessus.  Le  labre  est  saillant  et  corné;  lei  maiidib«las» 
les  mâchoires  et  les  palpes  manllairea  diffèrent  à  peine  des  wébmI 
parties  chez  la  Soronia  grisea  ;  le  menton  est  diama,  carré»  la  lan- 
gaette  petite,  arrondie  en  avant  et  ses  palpes  sont  composés  de  dmi 
articles  :  le  1^  cylindrttine,  le  ^  sétiforme.  Les  yenx  el  les  antennes 
sont  pareils  à  ceux  de  la  5.  gritea,  à  cette  senle  dUftreaie  près  qoa 
les  secondes  ont  an  petit  article  accessoire  an  sommet  da  9^  article.  Le 
segment  protboradqne  est  entièrement  corné  en  deasns;  cens  ipi 
snivent,  sont  cooTcrts  de  petites  épines  dirigées  en  anttâr^»  qoilH 
rendent  Apres,  et  munis  diacun  en  dessus  d*tme  paire  de  crocheltqai 
sont  d'autant  plus  grands  qu'ils  appartiennent  à  deS-segOMûli  plu  pos^ 
térieurs.  Leur  ensemble  forme  ainsi  deux  rangées  qui  8*élendenl  tout 
le  long  du  dos.  Il  existe  en  outre  de  chaque  c6té  des  segments  abdo- 
minaux un  tubercule  charnu  portant  une  longue  soie  dirigée  en  delibrs» 
En  dessous,  Tabdomen  présente  de  longs  poils  disposés  en  séries.  Son 
dernier  segment  est  muni  en  dessus  de  deux  paires  de  crochelspareils 
à  ceux  de  la  S.  grisea,  et  se  prolonge  également  en  un  tgbe  anal.  Les 
pattes  et  les  stigmates  no  diffèrent  pas  de  ceux  de  cette  espèce. 

Celte  larve  vit  sous  les  écorces  dont  elle  se  nourrit  et  dans  lesqMltes 
elle  creuse  des  sillons  ;  dans  son  jeune  âge  elle  est  privée  des  rangées 
dorsales  de  crochets  dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Gnms  :  BMxopKagus, 

RHIZOPHAGUS. 
Herbst^  JHe  Kœf.  V,  p.  18  (1). 

Menton  transversal,  concave,  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
petite,  allongée,  tronquée  au  bout,  munie  de  deux  petits  appendto 
membraneux,  ciliés.  —  Lobe  des  mâchoires  large,  coriace,  garni  dedb 
épineux  en  avant  et  dans  sa  moitié  antérieure  interne,  de  longs  poils  à 
sa  base.  -*  Palpes  filiformes.  —  Mandibules  courtes,  terminées  en  ve 
pointe  simple ,  précédée  de  deux  petites  dents  ciliées  en  arrière  de 
celle-ci,  munies  d'une  saillie  à  leur  base  interne.  —  Tète  en  triangle 
obtus  un  peu  allongé,  munie  d'une  saillie  aiguë  sous  l'articulation  des 
mandibules.  —  Antennes  à  1'^  article  globuleux,  2*  de  même  forme, 
plus  petit,  3*  un  peu  allongé,  4-8  courts,  égaux,  grossissant  peu  &  peo, 
9-10  formant  une  petite  massue  ovale  dont  le  2^  article  est  en  partie 
renferme  dans  le  l«^  —  Prolhorax  en  carré  éqoilatéral  ou  un  peu  al- 
longé, finement  rebordé  sur  les  côtés,  à  peine  échancré  k  sa  base,  arec 

(1)  Syn.  Ltctcs,  Pab.,  Payk.,  Panx.  -•  CQlvavm  PW>.  -*  Iw  OHv.  •*  to- 
auTA^  HcUw.  Daftschm. 
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les  iDgIes  postérieors  arrondis.  —  Elytres  allongées,  laissant  le  'pygî* 
diam  en  toûlité  on  en  partie  à  découvert.  —  Pattes  médiocres  ;  caisses 
isief  rotmsies  ;  jambes  on  pen  élargies  à  leur  extrémité  ;  tarses  sim- 
plei«  vdos  en  dessoos,  crochets  simples.  —  Prostemoro  fortement 
dilaté  en  arrière  des  hanches  ant^rieares,  coapé  carrément  et  ne  re- 
eoufrant  qn'one  partie  de  la  portion  horizontale  du  mésostemom  ;  la 
Sttllie  de  ;ee  dernier  oblique,  échancrée  au  bout  et  recevant  le  sommet 
do  méUsIefoom.  —  Corps  allongé,  grêle,  parallèle,  glabre,  cylindrique 
oa  déprimé. 

Ces  insectes  sont  de  petite  taille,  noirs  ou  ferruginenx,  et  se  trouvent 
exdaaÎTement  sont  l«i  éoorces  des  arbres  morts  ou  dans  les  fourmi- 
lières. Oo  en  eoBiMlt  en  ee  moment  une  ringtaine  qui,  sauf  deux  es* 
pèoes  de  la  Polynésie,  appartiennent  à  Thémisphère  boréal  dans  les 
deux  continents  (i). 

lodépandamment  de  la  s tmcturo  de  leurs  tarses ,  les  mâles  se  ^s- 
tlngueol  de  leurs  Oemelles  par  la  présence  d*un  petit  segment  abdo- 
minai  adfitionnel,  et  souvent  par  leur  tête  plus  grosse  et  leur  prothorax 
plus  rétréci  en  arrière. 

(1)  Eip.  earopéennes  :  Lycfus  nitidulus,  depressus,  politus,  bipustulaius, 

Fab.  Syst.  El.  n,  p.  560  sq.  —  Lyctus  ferrugmeus,  dispar,  parvulus,  Payk., 

Fann.  8uec.  III,  p.  326  sq.  —  Rh.  grandit,  cribratus,  paraUelocolliSj  GylUi. 

hs.  Suce.  IV,  p.  636  sq.  —  Rh.  cœruleus,  Waltl,  Isis,  1839,  p.  225.  —  Rh, 

ferforatus,  Erichs.  Naturg.  d.  Insekt.  Dcutschl.  III,  p.  231.  —  cyanipennis 

(«mitettf  WalU),  Hardy,  Ann.  of  oal.  Hisl.XIX,  p.  379.— Esp.de  l'Algérie  :  Rh, 

nakolor,  Lucas,  Explor.  do  l'Alger.  Ent.  p.  475. — Esp.  de  riVmérirpie  du  Nord  : 

Hh.  noitia, Erichs.  in  Germar,  Zeitsch.  rV,p. 360  ;  Mexique. — dimidiatus, Manh. 

Bull.  Hose.  1843^  p.  300.  —  obhreviaU^s,  MoUch.  Bull.  Mosc.  1845^  n»  IV, 

p.  371  ;  ces  deux  demièrmB  sont  de  la  Calirumio.  —  paraUelus,  eryihropt0rus, 

Mdsheim.  Proeeed,  of  tho  Acad.  of  Philad.  II,  p.  108.  —  ephippiger,  Guérin, 

koo.  Ins.  texte,  p.  190,  pi.  41,  f.  1.  —  Esp.  do  la  Polynésie  :  R.  capUo,  h\ih 

mentis,  L.  Faûm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  54. 
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Languetle  cornée  chez  la  plupart.  —  Mâchoires  teruDDées  par  deis 
lobes  ;  l'interne  sooTcnt  ^ès-petit.  —  Antennes  de  onze,  tfèsfareoseflt 
de  dix  articles  ;  en  général  les  trois  derniers  formant  une  maasoe  lâcbe, 
comprimée,  dentée  ou  perfoliée.  —  Elytres  reconvrani  txwioors  com- 
plètement l'abdomen.  —  Pattes  médiocres  ou  courtes  ;  handies  anté- 
rieures et  intermédiaires  transversalement  ^ovales,  non  ccmtigoSs  ;  les 
postérieures  semi-cylindriques,  fortement  transversales,  contigoct  ; 
tarses  de  cinq  articles,  toujours  simples  ;  le  1^'  très-petit.  •—  Abdomea 
de  cinq  segments  en  dessous,  tous  libres. 

Ces  caractères  sont  très-voisins  de  ceux  des  Nitidulaires  ;  ils  sont 
méo^e  identiques  pour  la  languette,  les  hanches  des  pattes  et  le  nombra 
des  segments  abdominaux  ;  mais  deux  autres  organes  aussi  iroportanti, 
les  mâchoires  et  les  tarses,  sont  construits  sur  .un  plan  opposé. 

Pour  ce  qui  concerne  les  premières,  ce  n'est  plus,  conime  chez  les 
Nitidulaires,  le  lobe  externe  qui  est  sujet  à  disparaître  ;  il  est,  au  con- 
traire, toujours  bien  développé,  et  les  modifications  qui  peuvent  exister 
portent  sur  l'interne.  Dans  la  moitié  environ  des  genres,  il  est  tellemeiit 
court  qu'il  ne  forme  plus  qu'un  appendice  placé  à  la  base  de  TaiHre 
lobe  et  qu'on^a  quelquefois  de  la  peine  à  le  découvrir  ;  mais  dans  les 
autres  il  prend  les  dimensions  ordinaires  qu'il  a  chez  les  Coléoptères  ea 
général. 

De  même  pour  les  tarses,  ce  n'est  plus  ici  leur  quatrième  artide, 
mais  le  premier,  qui  est  atrophié,  de  sorte  que  ces  insectes  sont  Té- 
tramèrcs,  mais  d'une  manière  opposée  à  ce  qui  a  lieu  dans-  la  famiOe 
précédente.  Cependant  ce  premier  article  n'est  jamais,  à  proprencst 
parler,  nodiforme  ;  il  est  seulement  court  au  point  de  ne  pat  dépasser 
la  troncature  des  jambes  et  de  n'élre  visible  que  lorsqu'on  regarde  les 
tarses  en  dessous.  Le  dernier  article  de  ces  organes  est  eztrémemeoC 
long  et  porte  entre  ses  crochets  un  petit  appendice  styliforme  et  très- 
grêle,  terminé  par  deux  soies  divergentes,  que  je  n'otoerfe  pas  cbes 
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les  Xilidulaircs,  du  moins  chez  cellts  de  leurs  espèces  que  j'ai  ou  oc- 
casioo  d'étudier. 

Ce  sont  les  deux  caractères  d-dessos,  qui  m'ont  engagé  à  ne  pas 
adopter  Topinion  d'Erichson  qnî»  ainsi  qa'on  Ta  m  pins  hant»  n*a  fait 
de  cet  insectes  qu'on  groope  de  la  famille  précédente.  Il  eûte»  en 
ootre,  aoe  foule  d'antres  particularités  différentielles  moins  importan- 
leSf  mais  qui  montrent  qu*on  est  ici  en  présence  d'un  type  particulier. 

Ainsi»  quand  on  a  mis  de  côté  les  deux  genres  Piltis  et  Tuimaujs 
qui*  sooi  le  rapport  de  leur  forme  générale  et  quelques  autres  carac- 
lires  (par  ex.  leurs  cavités  cotyloîdcs  antérieures  imparbitement 
closes  en  arrière),  tiennent  encore  de  près  aux  Nitidulaires,  il  ne  reste 
plus  que  des  insectes  d*assez  grande  taille  pour  la  plupart,  plus  oa 
moins  allongés,  déprimés  ou  cylindriques,  et  dont  toutes  les  parties 
sont  construites  dans  des  proportions  plus  robustes  ou  s'écartent,  sous 
le  rapport  de  la  forme,  des  parties  correspondantes  des  Nitidolaires. 
Ainsi  le  menton  est  très-souvent  épais,  et  parfois  replié  dans  l'intérieur 
de  la  cavité  buccale,  Tépistomc  trisinac  ou  échancré  en  avant.  Les 
yeox  sont  grands,  rcniformes  ou  transversaux,  rarement  arrondis.  Les 
antennes  sont  en  général  robustes,  avec  leur  massue  terminale  obtuse** 
ment  dentée  au  côté  interne  ;  les  sillons  qui  les  reçoivent  au  repos 
longent  toujours  le  bord  interne  des  yeux.  Le  prothorax  est  presque 
toujours  plus  étroit  à  sa  base  que  les  clytrcs  et  plus  ou  moins  éloigné 
de  leor  base  ;  en  dessous  ses  cavités  cotyloîdes  sont  complètement  et  as* 
ses  largement  closes  en  arrière.  Les  pattes  sont  assez  robustes,  et  leurs 
tarses,  toujours  simples,  ont  leurs  quatre  premiers  «irticlcs  revêtus  en 
dessous  de  poils,  non  pas  longs  comme  ceux  des  Nitidolaires,  mais 
courts,  serrés  et  formant  presque  une  véritable  brosse. 

Ces  caractères,  réunis  aux  deux  indiqués  plus  haut,  me  paraissent 
démontrer  que  les  deux  familles,  malgré  leur  étroite  analogie,  iio 
doivent  pas  être  fondues  en  une  seule. 

A  rétat  parfait,  les  Trogositaires  ne  se  trouvent  jamais  sur  les  fleurs^ 
comme  beaucoup  de  Nitidulaires,  mais  sous  les  écorces  ou  dans  les 
pbics  humides  des  arbres.  Quelques  espèces  des  genres  TEMTrocniLA 
et  Tbogosfta  se  rencontrent  plus  particulièrement  dans  Tinlérieur  des 
maisons,  où  elles  vivent  aux  dépens  des  céréales  que  nous  y  conservons, 
genre  de  vie  qui  a  fait  que  quelques-unes  d'entre  elles  ont  été  transpor- 
tées par  l'homme  dans  la  plupart  des  régions  du  globe.  Il  résulterait 
d*ol>servations  faites  sur  la  Trogosita  mauritanica,  et  plus  récenmient 
sur  le  Nemosoma  elongaium,  observations  rapportées  plus  bas,  que 
ces  insectes  seraient  carnassiers. 

Les  larves  connues  de  cette  famille,  au  nombre  de  trois  (  Trogosita 
Miiinlantea,  Nemosoma  elongalum  et  Thymaïus  limbalus),  ont  plu<« 
lîeurs  caractères  en  comihun  avec  celles  des  Nitidulaires,  tels  que  des 
écnssons  cornés  au  moins  sur  le  segment  prothoradque,  deux  pointes 
cornées  sor  le  dernier  segment  abdominal ,  un  prolongement  anal  e( 


an  mqI  crochet  tox  ttfse*.  D'un  «iitra  tM,  €tM  (KBhHiÂ  wm^ed^ 
ment  de  ces  larves,  mais  entre  elles  sur  des  points  iaiportaiils«  notaih 
moDl  les  organe»  tmocan,  le  nombre  des  artides  deiiuiteniies  et  edm 
des  oceUe9,  de  sorte  que  presque  tous  les  caractères  générauz  qi'oa 
voudrait  lenr  assigner  seraient  snjets  à  des  exceptioBS.  Dte  lors  i  est 
pins  convenable  de  les  examiner  k  part. 

L'Eorope  est  peo  ricbe  en  espèces  de  celte  fioniBe  ;  die  n*cD  possède 
que  neaf^  mais  qoi  appartiennent  à  cinq  genres  distioets.  Les  airfres 
genres  sont  exotiqoes  et  dispersés  à  de  grandes  distanoes  dans  les  dk 
verses  régions  dn  globe. 

Avant  Ericbson,  les  éléments  de  la  famiffe  étaient  r^ipattîs  les  OBS 
(Trogositides,  Gynmodiflides)  parmi  les  Xylopfaages»  les  cotres  (M« 
tides)  parmi  les  Glavfcornes  f^  Latreffle.  Qoolqae  ses  genres  soient 
pett  nombreux,  elte  me  parait  devoir  être  divisée  en  quatre  tfflms  ; 


L  Antennes  de  dte  articles* 
IL      •«-      deotmeartides  (I). 

n   Lobe  interne  des  mâchoires  inermû*' 

Teux  simples.  TWMOOEfisis. 

^    divisés  en  deoxj  au  moini  chai  U»  sailef ^         Gi 
aa  Lobe  hiterai  des  mâduAres  nniDld'aa  enMtast  eovfté. 

TIUBU  L 

ËGOLIIDES. 

Lobe  ialeme  des  m&choires  bien  dévdoppè,  inenu.  —  Deax  yen 
arrondis.  —  Antennes  de  dix  articles  :  le  dernier  scoi  oa  les  dcm  dcr» 
niers  coastitoani  leur  massue.  —  £pistoiDe  échancré  en  avant  —  Pro- 
iborax  on  peu  distant  de  la  base  des  éiytrcs«  —  Corp»  alloDgè  et  dé- 
primé. 

Deux  genres  exotiques»  propres  Tun  à  la  Tasmanîe,  Fantre  «i  QE» 
constituent  à  eux  seuls  cette  tribu.  L'ensemble  des  caractères  qui  pré- 
cèdent les  distingue  nettement  des  autres  groupes  de  la  fannUe.  Cn 
insectes  me  sont  inconnus  en  nature ,  et  c'est  d'après  Erichaon  <|B0  ji 
donne  leurs  caractères. 

I.   Massue  des  antennes  d'un  seul  article  :  SgoRa. 
n.  ~  de  deux      —   .   AcakmthiSm 

(1)  Deux  espèces  seulement  du  genre  Nexosoiu  n'en  ont  que  dlx« 


SCOUA.* 

SMtt.  4i^  xm,  h  ^  v^n 

Languette  di?isée  en  deux  lobes  difergenls ,  fortement  ciliéft  an  côté 
iolerne.  —  Palpes  asseï  longs,  filiformes;  îeor  dernier  article  plas 
grand  que  les  antres.  —  Mandibules  courtes,  bidentées  i  îenr  extré- 
odté.  — -  Labre  (cbancré.  —  Tête  aussi  large  qne  longue;  épbtome 
met  fortement  écbancré;  sillons  antennaires  assez  courts,  conver- 
genla,  —  Antennes  courtes,  à  t*'  article  médiocrement  gros,  pins  long 
i|oe  les  «uhrants ,  M  conrts,  égaux,  grossissant  peu  &  peu,  10  formant 
wtk  gros  bouton  arrondi,  tronqué  au  bout.  —  Yeux  gros,  arrondis  et 
SdlUolt.  —  Protborax  un  pen  plus  kmg  que  large,  subparallèle  en 
aYSDt,  afec  ses  angles  antérieurs  un  pen  saillants  latéralement,  rétréci 
et  sensiblement  plus  étroit  à  sa  base  que  les  éfytres  :  ses  angles  posté- 
rieurs nols.  —  Ecusson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  Elylres  allon- 
gées, parallèles.  —  Jambes  linéaires,  inerroes  :  leur  éperon  terminal 
petit  anx  quatre  postérieures,  plus  long  et  presque  droit  aux  anté- 
rieures. <»  Corps  assez  allongé,  déprimé. 

Une  seule  espèce  propre  à  la  Tasmanîe  constitue  ce  genre  ;  Erichson 
la  iMMBiMe  £.  variigala  (t).  C'est  nn  insecte  de  trois  lignes  de  long, 
assez  Toîstn  pour  la  forme  de  la  Trogosila  maurHaniea  d'Europe» 
nais  phis  étroit,  moins  déprimé,  avec  la  tête  et  le  protborax  ponctués 
a  ioéganx.  Sa  couleur  générale  est  noire,  sauf  les  jantbes  et  lea  tarses 
fit  spnl  ferragineax,  el  ses  éiytres  sool  traterséet  par  trois  bandes 
maculaires  jaunes,  déchirées. 

AGAUKrms. 
Eue»,  in  GtKMàB^  Zeitseh.  IV,  p.  4M  (I); 

Laagaette  ditisée  en  deux  petits  lobes  divergents.  —  Lobe  externe 
des  mâchoires  coriace,  petit,  vehi  à  son  extrémfté  ;  Flnieme  membre* 
iienx,  de  la  kmgneor  do  précédent,  grêle  et  aîgn  ao  boni,  fortement 
cilié  an  côté  interne.  —  Palpes  filiformes  :  leur  dernier  article  plus  long 
fne  les  antres,  el  nn  peu  acuminé.  —  Mandlbnîes  torminéeê  par  deux 
êenii  aigngs,  munies  d'une  antre  obtnse  au  milien  de  lear  bord  m- 
leme.  -«-  Tête  avec  Tépistome  simplement  écbancré  :  ses  sillons  aii- 
tenoaires  courts,  bien  marqués  et  fortement  obliques.  —  Antennes 
courtes,  h  1^  article  gros,  gfobnlenx,  2-8  courts,  égaux  et  serrés, 
9»  beavooop  plus  gros  ainsi  que  te  10^  ;  cetul-ci  brièvement  ovale»,  no 

(1)  Loc^  dt^  pi.  5«.  f.  6« 

(2|  S]SkBM%Bta^UGi9»BiUd%tiW]%ZttéLV^p*i3flw 
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pea  comprimé.  —  Teax  médiocres,  arroodis*  asset  ftilhiit^*  *-  fro* 
thorax  assez  allongé»  on  peu  rétréci  en  arrière.  —  Jambes  linéakci  : 
les  quatre  aotérieores  munies  sur  lear  tranche  externe  de  dents  asiei 
longues  et  aiguës  ;  les  postérieures  inermes;  Téperon  terminal  des  as- 
térienres  assez  allongé  et  un  peu  arqué.  —  Corps  allongé»  paraDHe. 

L'espèce  (i.  ^signala  Et.),  égal^ent  onique»  de  ce  genre»  eit  eti- 
gînaire  du  Chili,  longue  de  trois  à  quatre  lignes,  noire,  reréliie  da 
longs  poils  blancs  redressés,  à  élytres  fortement  ponctnéet»  et  inar- 
quées  chacune  de  deux  taches  fauves,  l'une  avant,  l'antre  après  leor 
milieu. 

Cet  insecte  est  manifestement  le  même  que  celui  décrit  et  4garé 
depuis  par  M.  Blanchard»  dans  Touvrage  de  H.  Gay  sur  le  Cfaii,  sens 
le  nom  de  Psoa  quiidrinolaia  («).  Il  est  presque  inutile  de  faire  ob- 
server qu*il  n'a  rien  de  commun  avec  le  genre  Psoa,  si  ce  n*est  ne 
certaine  ressemblance  dans  la  forme  générale. 

tbIbu  il 

TROGOSrriDES. 

Lobe  interne  des  mâchoires  très-petit,  peu  distinct.  «^  Antennes  dé 
onze,  très-rarement  ^c  dix  articles  :  leur  massue  formée  par  les  trois 
derniers.  —  Deux  yenx  plus  ou  moins  réniformes  chez  la  plupart.  -— 
Epistome  bi-  on  trisinué  en  avant ,  parfois  muni  de  deux  cornes.  -* 
Prothorax  plus  ou  moins  distant  de  la  base  des  élytres.  -^  Corps 
allongé. 

Cette  jlribn,  la  plus  riche  en  espèces  de  la  famille,  correspond  exac- 
tement à  Tancien  genre  Trogosita  tel  qu'on  le  trouve  établi  dans  le 
Catalogue  de  Dejean,  en  y  ajoutant  le  genre  Nemosoma  de  Latreille, 
qui  est  presque  de  date  aussi  ancienne.  Ce  dernier  tient  encore  i  h 
tribu  précédente  par  ses  yeux  arrondis  et  ses  antennes  composées, 
mais  seulement  chez  quelques  espèces,  de  dix  articles. 

On  connaît  deux  larves  appartenant  à  ce  groupe,  celles  de  la  TVo- 
gosila  maurilanica  et  du  Nemosoma  elongalum. 

La  première,  très-rare  dans  le  nord  de  l'Europe,  n'est  que  Inp 
connue  dans  le  Midi  par  les  dégâts  qu'elle  fait  dans  les  mai^ttins  d 
les  greniers  où  l'on  conserve  le  blé  (s).  Elle  est  ovale,  allongée,  dé- 
fi) Loc.  cit.  pi.  26,  f.  7  a/l  n  y  a  encore  ici  an  de  ces  désaeeords  catre  li 
texte  et  les  figures  qui  so  présentent  à  chaque  instant  dam  cet  ouvrage;  taadH 
qu'il  est  dit  dans  le  premier  que  les  mâchoires  n'ont  qu'un  seul  lobe,bflg«* 
7  d ,  qui  représente  ces  organes,  en  porte  deux. 

(2)  Dorthez  (Hémoires  d.  1.  Soc.  roy.  d'Agricult.  1787,  Trim.d.  print,  p.  W 
psi  l9  prmlw  qui  ait  suivi  s«s  métamorphoses  jusqo'aa  bout,  Atant  M,  « 
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frimée  et  gtnile  sar  lei  côlés  de  longs  poils  redressa  et  peu  serrés. 
M  télé  est  cornée,  plane  en  dessus,  en  carré  long  et  borizontale  ;  da 
Tnisinige  des  antennes  partent  deux  sillons  qoi  se  réunissent  sur  le 
vertes.  I<es  yeox  manquent  et  sont  remplacés  par  des  points  enfoncée 
dToù  partent  de  longs  poils.  Les  antennes,  insérées  près  de  Tarticalalioa 
des  mandOmles,  sont  courtes  et  composées  de  deux  articles  :  le  1*^  cy- 
findriqnot  le  2*  petit  et  gréle.  Les  manâbules  sont  très-rolmsles,  sail- 
laalet  et  terminées  par  deux  pointes  très-aiguës.  Le  dessous  de  la 
Me  présente  une  profonde  cavité  dans  laquelle  sont  placés  le  menton 
et  ks  mâchoires  qoi  adhèrent  à  ce  dernier  par  leur  tige  qui  est  cylîn-^ 
driqoe  ;  elles  se  terminent  par  deux  lobes,  rinteme  très-petit,  l'eiterna 
cfaanm  et  fortement  ovalaire  ;  les  palpes  maxillaires  sont  de  quatre 
articles.  H  n'y  a  aucun  vestige  de  languette,  et  les  palpes  labiaux,  qui 
sont  composés  de  deux  articles,  s'arlicoleot  avec  le  menton  par  leurs 
supports  qui  sont  cornés.  Le  prothorax  est  couvert  en  dessus  d'une 
plaque  cornée  et  un  peu  caréné  en  dessous.  Deux  plaques  de  môme 
nature  se  voient  sur  chacun  des  deux  segments  tboraciqoes  suivants. 
Les  huits  !«"  segments  abdominaux  sont  simplement  revêtus  d'une 
peau  coriace,  mais  le  dernier  Test  eu  entier  par  un  bouclier  corne,  solide, 
qui  se  prolonge  postérieurement  en  deux  pointes  robustes  ;  il  y  a  uu 
prolongement  anal.  Les  pattes  sont  assez  courtes  et  terminées  par  ua 
seul  crochet.  Des  neuf  paires  de  stigmates,  la  première  est  placée  ea 
dessous  près  du  bord  antérieur  du  mésothorax,  les  autres  sur  les  côtes 
des  huit  premiers  segments  abdominaux.  I^  couleur  générale  est  d'un 
blanc  sale,  avec  la  tête,  la  plaque  du  prolhorax  et  le  bouclier  du  dernier 
segment  abdominal,  d*un  noir-brunâtre  ;  les  autres  parties  cornées  sont 
d*on  brun  clair. 

Cette  larve  exerce  ses  ravages,  principalement  vers  la  fln  de  l'hiver, 
époque  où  elle  est  arrivée  à  toute  sa  grandeur.  Peu  de  temps  après 
eOe  quitte  les  tas  de  blé  aux  dépens  desquels  elle  a  vécu,  se  réfugie 
dans  les  fentes,  les  trous  des  greniers,  et  y  subit  ses  métamorphoses. 
Selon  Olivier,  Tinsecte  parfait  ne  serait  pas  granivore  ;  on  le  voit,  il 
est  vrai,  courir  à  la  surface  du  blé,  mais  à  la  poursuite  des  teignes 
dont  il  fait  sa  nourriture. 

La  larve  du  Nemotoma  elongalum  (i)  est  plus  allongée  que  la  précé- 

IgDorait  à  quel  insecte  elle  se  rapportait,  bien  qu'elle  eût  déjà  été  Tobjet  de  plu- 
sieurs obterraUons  faites  au  point  de  vue  de  l'économie  rurale.  Olivier  a  îi^oiité^  à 
ce  qu'an  avait  dit  Dorthez^  des  détails  intéressants  sur  ses  habitudes  et  celles  da 
llnaecte  parfidt,  dans  l'arUcle  Taocosm  de  ton  Entomologie  (11^  n^  19) .  Depuis, 
eette  larve  a  été  souvent  décrite  ;  voyes  surtout  LatreUle,  Hist.  nat.  d.  Ins.  XI^ 
p.  234;  Haawnerscbm.  De  1ns.  Agricult  damnos.  pi.  2;  Westwood,  An  Introd. 
etc.,  I,  p.  147,  f.  12,  no  21  ;  et  Erichson,  Naturg.  d.  1ns.  Dcutschl.  III,  p.  244. 
Cette  dernière  description  est  la  meiUeure  de  toutes;  elle  a  été  reproduite  par 
.  Chapuis  et  Candèse,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  416. 

(t)  M.  Westwood  tAn  Introd.  to  the  mod.  dasiif,  oflns.  I;  p.  146,  f.  12,  n«  2) 
CoiéopUrei,    Tome  II.  22 
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dente,  pTos  qlindrîqae  et  plus  atténuée  en  avant»  avec  des  poils  moms 
longs  et  moins  nombreux.  Sa  tôte  est  presque  pareille,  mais  porte  de 
diaque  côté  deux  oceltes  situés  immédiatement  en  arrière  de  Fartica- 
lation  des  antennes.  Celles-ci  se  composent  des  troîis  articles  :îe  1*'  trè»- 
court,  le  2*  cylindrique,  le  3«  très-grêle,  afeC  un  petit  artîde  accessoire 
â  sa  base.  Les  mandibules  sont  arquées  et  terminées  par  une  pointe 
simple.  La  tige  des  mâchoires  et  le  menfon  sont  égàTeoiént  soadès  en- 
semble, mais  très-allongés,  et  les  premières  n*ont  qu'un  seuTlobe  charoBs 
OYalaire  et  muni  de  quelques  cils.  Les  palpes  maxillaires  comptent  qoatre 
articles,  les  labiaux  deux,  et  les  supports  de  ces  derniers  sont  sondés 
ensemble.  Le  prothorax  porte  aussi  en  dessus  une  plaque  cornée»  mais 
plus  mince  et  rétrécic  en  arrière  ;  sa  face  inférieure  présente  one  ca- 
rène demi-cornée  ;  deux  autres  plaques  de  môme  nature  existent  sur 
le  méso-  et  le  mctathorax.  Les  huit  premiers  segments  abdominaux 
ne  présentent  rien  de  particulier  ;  le  dernier  est  recouvert  d'une  petite 
plaque  cornée  terminée  par  deux  crochets  recourbés  en  baat»  et  se 
prolonge  infèricurement  en  un  tube  anal.  Les  pattes  et  les  stigmates 
seraient  complètement  pareils  à  ceux  de  la  lYogotila  mauriktnica, 
si  la  première  paire  de  ces  derniers  n*était  pas  placée  infèrieorement 
entre  le  prothorax  et  le  mésolhorax.  Cette  larve  est  blanchâtre»  avec 
ses  parties  cornées  d*on  brun-rougeâtre  clair.  Elle  vit  sons  les  écorces 
en  compagnie  de  l'insecte  parfait,  et  tous  deux  paraissent  être  carnas- 
siers, comme  on  le  verra  plus  bas»  nouveau  rapport  dé  plds  qa*a  le 
genre  avec  les  Trogosiia, 

Des  six  genres  qui  suivent»  trois  (Nemosoxa,  TomoCHii^,  TaO€0< 
sita)  ont  des  représentants  en  Europe. 

L   Yeux  arrondis. 

Jambes  incrmcs  :  Netnosoma. 
—    antérieures  dcnUculécs  sur  leur  tranche  externe  :  AlUbocnemis^ 
U.  Yeux  réniformcs  ou  transversaux. 

a    Languette  plus  ou  moins  bilobôe. 
Jambes  inermes  :  Temnochila. 

—    épineuses  ou  tuberculeuses  au  bord  externe  :  AUndria,  Mt 
lambia. 

aa  Languette  entière;  jambes  inormcs  :  Trogonta. 

est  le  premior  qui  l'oit  décrite  et  figurée;  Erichson  (Natnig.  d.  Ins.  DestnU* 
ni»  p.  239)  on  a  donné  uno  description  plus  complète,  que  liM-  Gbipui  et 
Candèze  ont  reproduite,  loc.  cit.  p.  41ii 
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tAtk.  Bîsî.  nat  d.  tm.  Sî,  p.  Ï39  (1). 

'  Heiiion  trèâ-coôrl,  sabiiiéitabraiieaî,  caché  dans  l'inlétieiir  dala 
cafilé  bdccalé,  àihsi  qde  là  laiigae(te  ;  cellb-cl  couf té  égatement  et 
profondément  échancrée.  —  Lobe  exterde  des  tnâcboires  allongé,  for- 
ianenl  d^  en  dedans;  rintemè  tfès-pèUt,  k  peine  distinct.  —  Palpes 
jlDlfonDes.  —  Mandibules  saillantes,  recourbées  en  bas,  terminées  par 
one  pointe  aiguë  précédée  d*ahe  petite  dent.  —  Labre  caché  sous  Té- 
pisioiiuu  —  Tête  grosse,  allongée  ;  épistoitte  cbrtiU  en  avant. —  Teux 
petttff  arrondis,  peu  saillants.  —Antennes  courtes,  de  10  ou  11  articles  ; 
les  irots  derniers  formant  une  masSue  allongée,  snbmonilirorme  ;  le  1** 
plus  gros  et  pluS  long  <{ue  les  intermédiaires ,  ceux-ci  courts  et  serrés. 
—  Sillons  antennaiires  courts,  bien  marqués  et  convergents.  —  Protho- 
rax allongé,  parallèle,  peu  distant  des  élytres  à  sa  base.  —  Celles-ci 
allongées.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  inermcj^,  un  peu  arquées  ;  Téperoh 
tcnninal  des  antérieures  plus  long  qu'aux  autres  paires  et  légèrement 
arqué;  tarses  assez  longs. —  Corps  linéaire,  cylindrique  et  glabre. 

Petits  insectes  propres  a  TEuropc  et  aux  parties  voisines  de  TAsId. 
Le  N.  elongalum  (i),  type  du  genre,  est  répandu  dans  la  plus  grande 
partie  de  la  première  de  ces  régions  et  se  trouve  principalement  sons 
les  écorces  des  ormes  morts  où  on  le  rencontre  quelquefois  en  quantité 
considérable.  Il  vit  en  compagnie  des  Hylcsinus  varius  et  vittatus,  et, 
tfaprës  quelques  observations  récentes,  il  détruirait  ces  insectes  alhsi 
qoe  leurs  larves  (s)  ;  on  le  rencontre  aussi  sous  les  écorces  des  hêtres, 
mais  plus  rarcmcnl.  Outre  cette  espèce,  on  n'en  connaît  que  deux 
autres  du  Caucase,  (i). 

(1)  Syn.  Dervestes  Linné.  —  Coltdiuv^  Horbst^  Panzcr. 

(2)  Cette  espi'^co  a  dix  articles  aux  antennes.  Il  on  existe  d*asscz  nombreuses 
figures,  parmi  lesquelles  celle  publiée  par  M.  Curtis  (Brit.  £nt.  pi.  327)  laissa 
bien  loin  derrière  eUe  toutes  les  autres. 

(3)  Voyez  Bansc,  Krasper  et  MaU,  Stettin.  Ent.  Zeit.  1842,  p.  30.  M.  West- 
irood,  qui  a  aussi  observé  les  habitudes  de  cet  insecte^  ne  parle  pas  de  Tappétit 
eanuuBler  que  les  trois  entomologistes  qui  précèdent  lui  attribuent.  Voyez  son 
Introd.  to  the  mod.  classif.  of  1ns.  1,  p.  146. 

(4)  N.  œmutum,  Stnrm,  Cat.  éd.  1826,  p.  77,  Tab.  IV,  n*  32.  Stnrm  n'assigno 
k  cette  espèce  que  dix  arUeles  aux  antennes  ;  suivant  Eriehson  (Gemiar,  Zeitscfa. 
If  p.  448)^  elle  en  a  onze.  —  caucaskum,  Hénétr.  Cat  rais.  p.  324^  et  Faklerm, 
Faut.  ent.  Transcauc.  U^  p.  257. 
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J.  L.  Lb  Gom^  Proceed.  ofike  Acad.  ùfPkML  USS,  p.  232. 

llandEbnles  éptisses,  sainantet ,  aigoës  à  leur  eitrémitè.  •»  Télé 
grande»  obtQse  en  avant»  très-concave  snr  le  front  ;  épistooM  ftchywé 
en  avant.  —  Teox  arrondis»  saillants.  -^  Antennes  nn  peu  plot  longasi 
qoe  la  tête»  grêles»  à  articles  1  nn  pen  pins  long  qne  i»  S  m  pea  plu 
court  qne  2»  qni  est  de  moitié  pins  long  qne  i»  4-8  èg;aaz»  eylinlrii|Hi^ 
Mi  comprimés»  da  donble  plos  gros  qne  les  précédents  et  fonnant  mê 
massne  lâche.  —  Prothorax  nn  pen  pins  étroit  qne  la  télé»  pas  fhs 
long  qae  large»  rétréci  en  arrière»  tronqnéà  ses  deux  eztréiniléi. — 
Ecusson  très-petit.  —  Elytres  aossi  larges  qne  la  tête»  allongées»  cyfeh 
driques.-- Jambes  antérieures  un  peu  comprimées»  dentîoQléessv 
leur  tranche  externe»  tronquées  obliquement  au  bont»  avec  leur  épena 
terminal  assez  grand  et  arqué  ;  les  quatre  postérieures  simples.  •« 
Corps  allongé  et  cylindrique. 

Je  reproduis  ces  caractères  d'après  M.  J.  Le  Conte  qni  a  étabGce 
genre  sur  un  insecte  des  environs  de  San-Francisco  en  Californie,  et 
Fa  placé  à  côté  des  AcALArrrHis.  La  forme  des  lobes  des  mâchoires  dont 
il  n'a  pas  parlé  décidera  celte  question  ;  s'ils  sont  tous  deux  également 
développés»  telle  sera  en  ciTet  sa  place.  En  attendant»  ses  antennes  de 
onze  articles,  dont  les  trois  derniers  forment  une  massne»  m'engagent 
i  le  mettre  provisoirement  dans  la  tribu  actuelle  où  il  forme»  avec  ks 
!Nbmosoiia»  une  exception  par  ses  yeux  arrondis. 

Cet  insecte,  que  M.  J.  L.  Le  Conte  nomme  A.  Sloutii,  et  qui  il^ 
pas  moins  de  dix  lignes  de  long,  est  d'un  brun  de  poix  ;  sa  tête  est  cou- 
Tcrte  de  granulations  qni  la  rendent  inégale,  et  présente  quelques 
poils  redressés  ainsi  que  ic  protborax  ;  les  élytres  sont  finement  ponc- 
tuées et  rugueuses  ;  en  dessons  la  poitrine  est  très-velue. 

ÎEMNOCflILA. 
EfiiCHS.  in  Germar^  Zeitsch.  V»  p.  449  (1): 

Menton  bisinué  en  avant;  le  lobe  médian  arrondi;  les  latéraux  aï* 
gtis  (s).  -«  Languette  coriace,  divisée  en  deux  lobes  médiocres»  dive^ 

(1)  H.  Westwôùd  (Zôdl.  lourft.  Y»  p.  231)  est  l'auteur  de  ce  genre;  msisil 
lui  a  imposé  le  oom  mal  composé  de  TEMNOscHEUJk,  qu'Erfchson  a  modifié  avea 
raison.  —  Trososra  auctor.  -->  C'est  d'après  la  T.  cœndea  que  Fabridoi, 
Herbst  et  Olivier  ont  exposé  les  caractères  du  genre  TaocosiTâ»  tandis  qos 
Latreille  et  Sturm  les  ont  empruntés  à  la  Trogosita  tnauritatUca.  Voyez  EriclH 
^on,  loc.  dt. 

ç)  Telle  est  la  forme  du  menton  chei  la  f  .  ccmha  d^urope  et  la  plopvt 
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^Is  et  ciliés.  —  Lobe  exterae  des  mâchoires  grand,  corné,  trte' 
fortement  dlié  an  côté  interne  ;  le  lobe  interne  très-petit,  peu  distinct. 
—  Dernier  article  des  palpes  déprimé,  on  pea  élargi  gradoellement 
et  tronqué  an  bout.  —  Mandibules  très- robustes,  assez  saillantes,  bi- 
dentées  à  leor  extrémité,  avec  une  on  deux  dents  an  c6té  interne.  — 
Labre  transTersal,  tantôt  presque  entier,  tantôt  triangulairement  échan- 
cré.  — -  Tête  grosse  ;  épistome  trisinué  en  avant  ;  mi  sillon  longitudinal 
trèt-fDarqoésur  le  front  ;  sillons  antennaires  sous-ophtbalmiqnes,  pro- 
fMMliv  obfiqoef  •  —  Antennes  on  peu  plus  longues  que  la  tète,  robustes^ 
i  l^^  article  gros»  obconiques,  S-8  courts ,  obcooiques  ou  sobmonîlifor* 
mtêf  aobégam,  grossissant  peu  à  peu,  9-1  i  formant  une  massue  allon- 
gée» ildie»  obtusément  dentée  au  côté  interne.  — Teux  assez  grands^ 
déprimés»  transrersaux,  échancrés  en  ayant. — Prothorax  plus  long  que 
large»  parallèle  ou  rétréci  en  arrière,  rd)ordé  ou  non,  avec  ses  angles 
postérieurs  tantôt  distincts,  tantôt  nuls.  —  Elytres  allongées,  parallèles» 
arroiMfies  an  bout.  —  Pattes  médiocres  ;  jand)es  sublinéaires,  inermes  ; 
l'éperoQ  terminal  des  antérieures  assez  robuste  et  un  peu  arqué*  — « 
Corps  allongé»  subcylindrique  ou  déprimé,  glabre. 

Insectes  au  moins  de  moyenne,  quelquefois  (r.  eolotiui)  de  très- 
grande  taille»  souvent  ornés  de  couleurs  métalliques  iclatantes.  Leurs 
espèces  sont  nombreuses,  surtout  en  Amérique.  L'Europe  n*en  possède 
qifoDe  seule  {T.  casrulea)  répandue  dans  toutes  ses  parties  méridio- 
nales» à  partir  de  rAutriche,  et  les  lies  Canaries  une  autre  ;  ce  sont 
les  seules  de  l'ancien  continent  décrites  jusqu  id  («)•  Ces  insectes  se 
trouTent  principalement  sous  les  ccorccs  ;  cependant,  parmi  les  espèces 
américaines,  il  en  est  qu'on  ne  rencontre  que  dans  les  plaies  humides 
des  arbres»  et  la  cœrulea  habile  rintérieur  des  maisons  comme  la 
Trogoiila  maurilanica.  Olivier  dit  l'avoir  rencontrée  souvent  dans  le 
vieux  pain. 

des  espèces  de  rAmôriquc^  mais  il  en  est  d'autres  do  ce  dernier  payg  chez  les- 
quelles le  lobe  médian  disparaît,  de  sorte  que  l'organe  est  largement  et  qua- 
dnmgulairement  échaucré.  Ces  espèces  sont  inédites. 

(1)  Esp.  des  Canaries  :  T.  pini,  BniUé  in  Wcbb  et  Berthel.  Canar.  Ent.  p.  70. 
—  Esp.  américaines  :  T.  œnea,  virescens,  Oliv.  Ent.  II,  n»  19,  p.  7.  —  colossus 
(figuré  dans  d'Orbifr.  Voy.  Ent.  pi.  19,  f.  G),  fesiiva,  Doumerci,  Encycl.  métli- 
Ins.  X,  p.  719.  —  splendida,  Gory,  Mag.  d.  Zool.  Ins.  1831,  pi.  38.  — po/i7a, 
ChCTT.  Col.  d.  Mex.  Cent.  I,  fisc.  1.  —  chlorodia,  riridicyanea,  Manli.  Bull. 
Mosc.  1843,  p.  301.  —  eheninn,  fulgidiviitnta ,  Blanch.  In  d'Orb.  Voy.  Ent. 
p.  205,  pi.  19,  f.  IS.—splendem,  Gray  in  GrifïiUi,  Anim.  Kingd.  Ins.  II,  p.  93^ 
pi.  60,  f.  1.  —  metallica.  Percher.  Gêner,  d.  Ins.  fasc.  IV.  —  longkoUis,  va* 
rians,  Guérin,  Icon.  Ins.  texte^  p.  200. 
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Gmiss.  in  Qujusl,  Z^Usck.  V,  p.  451  (l]i 

Menton  trèf-ooort,  fortement  transvenal,  plus  on  moins  écbUMffé. 
—  Languette  cornée,  petite,  corâiforme  ;  ses  Kobes  erroné,  BaUlaols» 
lorteBiént  ciliés  en  dedans.— Lobe  externe  des  noéclHMrei  aorné,  aiseï 
long,  fortement  eilîéen dedans  et  i  son  extrémité;  rinlemetrèf-petit^r* 
Bernier  article  des  palpes  oralaira  et  qn  pen  arqné.  —  Ifan^ibntes  fièsr 
robnsies,  obtnsémeot  bidentées  k  leur  extrén)ité.  -^  I4abr9  traiuf  enal» 
dUé  en  avant.  -*  Tête  courte,  largeipent  et  pen  profondénenl  iaipnah 
sionnée  snr  le  front }  épistome  ttisinné  ;  sillons  antemuiirea  proCoodit 
soQs-ophthalmiqnes.  —  Antennes  courtes,  à  Î^T  article  très-gros,  tya* 
laire,  2-8  courts,  égaux,  ononitibrmes,  9-11  formant  one  masfiii 
aplatie  ^t  perfoliée.  —  Yeux  grands,  pen  saillants,  perpeodienlaîrefi 
largement  éohancrés  en  arrière.  —  Prothorax  carré»  cooTexe»  rétréci 
ou  noq  en  arrière,  avec  ses  angles  distincts  on  non,  notablemeol  distani 
des  élytres.  —  Celtes-ci  allongées,  cylindriques.  — •  Pattes  ntestes  ; 
jambes  ep  triangle  allongé,  munies  sur  leur  tranche  externe  de  d^nts 
^ii^uês  plus  ou  moins  espacées  ;  Téperop  terminal  des  antérieures  ro- 
buste et  arqué.  —  Corps  allongé,  régulièrement  cylindrique»  glabre. 

Genre  bien  distinct  dq  précédent  par  nn  grand  nombre  de  c^n^çt^res, 
surtout  par  ses  jambes  dentées.  On  n*en  a  décrit  jusqu'ici  qa*mi  peA 
nombre  d'espèces,  la  piqnart  propres  à  rAfrique  ;  )es  antres  soo|  des 
Indes  orientales  et  de  rAmérique  do  Nord  (1)  ;  sanf  pdles  dp  ce  4^^ 
nier  pays,  ce  sont  d^  insectes  de  grande  taille. 

HËLAMBIA. 
Erichs.  in  Gerxar,  Zeitsch,  Y,  p.  450« 

Menton  très-court,  replié  dans  rinlérieur  de  la  cavité  bnccale,  ar- 
rondi en  avant.  —  Languette  cornée,  divisée  en  deux  petits  lobei 
divergents  et  ciliés.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  corné,  allongé,  for 
tement  cilié  en  dedans  ;  Tinlerne  h  peine  distinct.  —  Dernier  artide 
des  palpes  subcylindrique.  —  Mandibules  médiocrement  saillantes, 
bideplécs  à  leur  extrémité.  —  Labre  carré,  échancré  en  avant.  —  Té^e 

(1)  Syn.  HtpophlqeuSj  Mclshcim.  Procccd.  of  tlie  Açad.  of  Philad.  m,  p.  63. 

(2)  Esp.  du  Sénégal  et  do  Guinée  :  Trogi.  grandis,  Ençyd.  méth.  {os.  X, 
p.  719.  —  major,  fkmgata,  Qui^rin-Méncv.  Icon.  fns.  toito,  p.  20ql  —  ^.de 
Madagascar  :  Trog.  spcctabilis,  Klug,  lus.  von  9(adag.  p.  l\ù,  pi.  Y,  (- 1-— &P- 
du  Cachemire  :  Trog.  orientalis,  KoUar  u.  L.  Uedtenb.  in  Hugels  Kashmir,  ïV, 
2,  p.  549.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Nord  :  Trog,  cylindrica,  Encycl.  méth.  loc. 
cit.  —  HypophUeu9  niger  {ÀL  cylindrica),  nigeUtês,  teres,  Melsheim.  loc.  citi 
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transTcrsalei  vagaernent  impressionnée  en  avant  ;  ëpbtome  échincré, 
fabinaé  de  chaqae  côté  de  l'cchancrare  ;  sillons  antennaires  profonds, 
soas-ophthaloDiques.  —  Antennes  courtes,  à  1*'  article  gros,  2-8  courts, 
'sofamonitifomies,  égaux,  9-11  formant  nnc  massue  médiocre»  perfolîée. 
— -  Tenx  gros,  sobo?ales,  largement  échancrés  enjwitf^e.  —  Prolhorax 
snbtransversal,  rétréci  en  arrière  ;  ses  angles  antérieurs  saillants.  — 
Eensson  transversal,  arrondi  en  arrière*  —  Elytres  allongées,  paral- 
lèles. —  Pattes  médiocres  ;  jambes  graduellement  élargies,  munies  sur 
leur  tranche  externe  de  quelques  petits  tubercules  espacés.  —  Corps 
aDoogé,  assez  large  et  assez  déprimé. 

ficnre  interaièdîaîre  entre  les  deux  précédents  el  les  TMeontA  qui 
MÉrent  :  il  se  rapproche  beaucoup  de  ces  dernières  par  et  foraie  qui 
eft  tedement  on  peu  moins  aplatie.  U  se  compose  d'an  petit  nomtre 
d'eipèoes  propres  i  TAfrique,  de  grande  taille  et  d*an  nôfr  net,  jDiais 
dooll  deux  seulement  ont  été  décrites  jusqu'ici  (i). 

TROGOSrrA. 
Oiiv.  Entom.  U,  &»  19. 

Menton  petit,  court,  à  peine  édiancré  en  avant.  —  Languette  cornée, 
entière.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  corné,  allongé ,  fortement  cilié 
en  dedans;  Tinteme  à  peine  distinct.  —  Dernier  article  des  palpes  sub- 
oralaire.  •—  Mandibules  assez  saillantes,  bidenlées  au  bout,  a? ec  une 
deoi  médiane  interne.  —  Labre  en  carré  plus  ou  moins  transversal,  fal- 
hlement  échancré  et  cilié  en  avant.  —  Tétc  presque  carrée,  et  plane  ; 
épîstome  trislnué  en  avaivt  ;  sillons  anlennaires  courts,  profonds,  sous« 
ophlhalmiques.  —  Yeux  assez  grands,  perpendiculaires,  planes  et  en- 
tiers. —  Antennes  courtes,  terminées  par  une  petite  massue  perfoliéc 
de  trois  articles,  parfois  grossissant  peu  à  peu  à  leur  extrémité.  —  Pro- 
Iborti^  et  elytres  des  Melambia.  -^  Pattes  courtes ,  assez  robustes  ; 
jambes  en  triangle  allongé,  inermcs  ;  réperon  terminal  des  antérieures 
obsolète.  —  Corps  allongé,  assez  largo,  déprimé  et  presque  plane  en 
dessus. 

Béduit  aux  espèces  qui  présentent  ces  caractères,  ce  genre  ne  con- 
tient plus  que  des  insectes  de  taille  moyenne  ou  un  peu  au  dessous, 
noirs  ou  brunâtres  et  sujets  seulement  à  être  varies  de  rouge  ferrugi- 
Dcux.  La  grande  ressemblance  de  forme  qui  existe  entre  eux  rend  leurs 
espèces  assez  diŒcilcs  à  distinguer  les  unes  des  autres.  La  seule  que 

(1)  Trogosiki  gigns,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  151.—  Tr.  siriata,  Oliv.  Ent.  Il, 
19,  p.  1,  pi.  I,  f.  i  ;  toiitos  deux  du  Scnèiral.  Les  Trogositn  opaca  et  atra  du 
Catalo^^ub  de  Dejean  reutreut  aussi  dans  ce  genre,  et  peui-ûtre  la  Tr,  creni- 
colUs  de  M.  Guîrin-Méncv.  Iconogr.  1ns.  p.  VJO,  pi.  il,  f.  12.  Si  cela  est^  lo 
genre  existe  également  au  Bengale,  d'où  cette  espèce  est  originaire;  elle  est 
liotal)lcmeQt  plus  petite  que  les  vspèces  aXricoines, 
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possède  TEarope,  la  maurilanica  (i),  a  été  transportée  presque  partmit 
par  le  commerce.  Les  aqtres  sont  assez  nombreuses  et  âisséoimèes  dans 
les  diverses  parties  da  globe  ;  one  quinine  OQt  été  décrites  jusqu'à 
présent  (t)^ 

TRIBU  ni. 

GYMNOCHIUDES. 

Lobe  interne  des  mâchoires  bien  déydoppé»  îneme.  >-  Quatre  jmoL 
lu  moins  ches  les  mâles  :  deux  supérieurs  grands»  deux  ioféaîoiin  pins 
petits.—  Antennes  de  onze  articLes»  les  trois  derniers  en  massue*  — 
Front  oblique.  <-  Prothorax  contigu  à  sa  base  avec  les  élytres.  —  Goips 
oblong,  déprimé  et  écailleux. 


Le  caractère  essentiel  de  cette  tribu  réside  dans  la  stmetan 
maie  des  yeux.  Les  inférieurs  sont  petits,  allongés  et  ne  s'aperçoivent 
que  lorsqu'on  regarde  la  tète  en  dessous;  on  TOit  alors  qaTis  ne  som 
séparés  du  cadre  buccal  que  par  les  sillons  antennaires  qa*Qs  Utait 
par  conséquent  en  dehors.  L'intervalle  qui  les  sépare  des  sapérieon  est 
large.  Ces  derniers  sont  grands,  déprimés,  transversaux  et  se  dèvetop- 
pent  parfois  (A!iacypta)  au  point  de  se  rejoindre  presque  sur  b  Igné 
médiane.  Comme  on  le  verra  plus  bas,  il  n*est  pas  démontré  qoeeette 
division  des  yeux  ne  soit  pas  simplement  un  caractère  sexuel  dans  les 
trois  genres  qui  composent  la  tribu  ;  on  sait  déjà  qu'il  en  est  ainsi  pour 
Tun  d'eux. 

Sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  ces  insectes  ont  un  faeitt  qii 
leur  est  propre,  mais  qui  se  rattache  visiblement  à  celui  de  eeitaiies 
Trogositides,  surtout  des  Mblambia.  Toutefois  les  écailles  dont  lear 
corps  est  couvert  constituent  un  caractère  étranger  au  reste  de  la  la- 
Ci)  Tenebrio  mauritanicus,  Linné,  Syst.  nat.  U,  p.  674  {Trog.  caraMàn  de 
Fabricius  et  de  presque  tous  les  auteurs).  Elle  a  été  souvent  fignrée,  nab  b 
meilleure  figure  est  celle  de  Sturm,  Deutschl.  Ins.  Il,  Tab.  48,  f.  aN. 

(2)  Esp.  de  rAmériquc  :  Tr,  coUaris,  Sturm,  loc.  cit.  f.  oO;  indiquée  à  tort 
comme  européenne  par  Sturm  ;  elle  est  de  TAmérique  da  Nord  et  correqiOQd 
h  la  Trogosila  nigripennis  du  Catalogue  do  Dcjean.  —  Tr.  bipustulata,  Fab. 
Syst.  El.  I,  p.  152.  —  mnrginaia,  Latr.  in  Humb.  et  Bompl.  Obs.  de  Zod.  0, 
p.  19,  pi.  31,  f.  7.  —  muiica,  depressior,  suhnigra.  Palis,  de  Beauv.  Ins.  d'Afr. 
et  d'Amer,  p.  126.  —  americana,  Kirby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  166.  — fmiif- 
lima,  Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  303.  —  dUatata,  Erichs.  Areh.  Ig47,  I,  p.  93. 

—  castanea,  cortioalis,  limbalis,  dubia,  nana,  bimaculata,  Melsheim.  Proceed. 
of  the  Acad.  of  Pliilad.  II,  p.  109.  —  depressa,  Guérin,  Icon.  Ins.  texte,  p.  201. 

—  Esp.  de  la  Nouvelle-Zélande  :  T.  affinis  (mauritanica?),  White,  Zool.  rf 
the  Erebus  and  Terror,  Ins.  p.  17.  —  Esp.  de  Taïti  :  T.  paraMa,  fMnctaêt' 
lineata,  L.  Fairm.  Rev.  et  Vag.  d,  Zool.  1950,  p.  5$, 
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Initia.  Ib  sont  propre!  à  I* Asie,  1* Afrique,  Somatra,  rAostralie  et  la 
Noorelle-Zélande. 

L  Teox  diTiflés  chef  les  mAlei,  simples  chei  les  (émeUei  :  Lepêrina^ 
n.    .    —        dans  les  deux  iexes(?). 

Les  siq>érieQrs  fortement  séparés  :  GymnochUa. 
n         jRibooiitigas  :  Anacypta. 

LEPCRINA.  I 

EaiCBS.  in  Gibxab,  ZeiUch,  V,  p.  453  (1). 

Menton  transfersal,  asseï  fortement  èdiancré.  —  Languette  cornée, 
QD  peu  élargie,  coapéc  carrément  et  fortement  dliée  en  arant.  —  Lobe 
externe  des  mâchoires  coriace,  s'élargissent  pen  à  peu,  arrondi  et  légè« 
Tement  cilié  an  boot;  Tinteme  plos  petit,  aiga  et  fortement  dlié  en 
déduis.  —  Hemier  article  des  palpes  cylindrique^—  llandibnles  conr- 
tee,  liidentées  à  leor  extrémité.  —  Labre  carré,  cachant  en  partie  les 
MmdHHiles.—  Tête  aossi  large  qae  longue:  front  plane,  oblique; 
épislome  trisinué ,  le  sinus  médian  large,  les  latéraux  très-étroits  ;  sil- 
lons antennaires  très-courts  et  profonds.  —  Anlennes  courtes,  à  1*' 
irtîcle  assez  gros,  2-8  très-courts,  très-serrés  et  égaux,  9-11  formant 
me  assez  grande  massue  subperfoUéc.— Yeax  assez  grands,  obliques, 
déprimés,  largement  échancrés  en  arrière.—  Prothorax  transversal,  lar- 
gement et  fortement  échancrè  en  avant,  arrondi  et  marginé  sur  les 
oMés  antérieurs,  rétréci  à  sa  base  ;  celle-ci  tronquée.  —  Elytres  allon- 
gées, parallèles.  —  Pattes  courtes,  médiocrement  robustes;  jambes 
inermes  ;  les  antérieures  seulement  finement  crénelées  sur  leur  tranche 
externe  ;  leors  éperons  terminaux  assez  robustes  et  un  peu  arqués.  — 
Corps  oblong,  déprimé,  couvert  de  petites  écailles  en  dessus,  de  poils 
pen  al>ondants  en  dessous. 

Erichson  a  fondé  ce  genre  sur  une  espèce  de  Sibérie,  le  Pellit  tquo' 
mulata  de  Gebler,  et  une  autre  de  la  Tasmanie,  décrite  antérieurement 
par  lui  sous  le  nom  de  Trogosita  decorala.  Quoique  très-voisin  des 
Gtmh ocniLA  qui  suivent,  il  en  était ,  à  cette  époque,  très-distinct  par 
Tétat  normal  de  ses  yeux  ;  mais  depuis,  M.  De  Mannerheim  (2)  a  fait 
connaître  que,  dans  l'espèce  sibérienoe,  les  mâles,  qui  sont  beaucoup 
plus  petits  et  infiniment  plus  rares  (3)  que  les  femelles,  ont  les  yeux 

(1)  Syn.  TROCosTfA,  Erichs.  Arch.  1842,  p.  150.  —  Pzltis,  Gebler  in  Lede- 
boors  Reise  U,  Ins.  p.  97. 

(2)  BqU.  M08C.  18i8,  n,  p.  82. 

(3)  M.  De  ManDcrfaeim  rapporte  qae  sur  cent  exemplaires  pris  par  H.  le 
docteur  Sahlberg  dans  une  même  localité^  il  ne  se  trouvait  pas  un  seul  m&le. 
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complètement  divisés»  de  la  même  façon  qoe  ceox  des  GTmuNnmJU 
Dès  lors  il  reste  à  peine  qoelqaes  caractères  pour  séparer  les  deux 
genres*  On  ne  sait  pas  encore  si  les  yeux  se  comportent  de  même  dans 
Tespèce  de  la  Tasmanie  et  quelques  antres  de  TAostralie  (t)  qui  eiistent 
dans  les  collections.  Pour  ma  part,  tous  les  e](enaplaires  qae  j'ai  exa- 
minés avaient  les  yeux  simples. 

Ces  insectes  sont  plus  larges,  plus  parallèles  que  les  Tiogoota  et 
ressemblent  plutôt  à  certains  Psttif,  par  exemple  P*  obbmga.  Da  vi- 
Ycnt  sous  les  écorces. 

GYMNOGHILA. 
(Klu6)  Ericbs.  in  Gerxab^  Z^itsch,  V,  p.  455  (^. 

Venton  log6  i  sa  b«se  dans  une  écbapcnire  du  soiis-iimioii»  fffit 
on  peu  élargi  et  assez  fortement  échaocrè  en  avant.  *«  faijgiMIe 
cornée,  cor^iforme,  on  peu  écbaocrée  et  cUiée  an  bout*  —  ÏÀtm  ex- 
terne des  mâchoires  coriace,  très-élargi  et  dlié  en  avant  ;  rfqlen»  ploi 
conrt,  a^lténué  an  bout,  garni  de  poils  et  de  dis  an  côté  in^eK|ie.^*Dtr- 
nier  arjicle  des  palpes  labiaux  ovalaire,  celai  des  maxiUairea  qlindri- 
qne.  —  Mandibules  courtes,  très-robustes,  simples  à  leur  extrémîli.  -« 
Labre  carré,  atteignant  rextrémilé  des  mandibules*  —  Front  trèf-obB* 
que,  presque  perpendiculaire  à  partir  du  vertex  exclosivement;  épî- 
stome  trisinué  ;  sillons  antennaires  courts,  profonds  et  conTergeots.  — 
Quatre  yeux  ;  les  supérieurs  fortement  séparés.  -—  Antennes  courtes, 
terminées  par  une  assez  forte  massue  de  trois  arttdes  obliques  en 
dedans ,  le  dernier  petit  ;  leur  funicule  comme  chez  les  Lepbeizca.  — 
Prothorax  plus  large  que  long,  un  peu  rétréci  i  sa  base,  largraMot  d 
assez  fortement  échancré  en  avant.  —  Ecusson  en  triangle  currilIgiM, 
fortement  arrondi  à  son  sommet.  —  Elylres  allongées,  parallèles.  — 
Pattes  des  Leperina. —  Corps  allongé,  parallèle»  couvert  d*éciiUcs  ca- 
duques en  dessus,  plus  serrées  en  dessous. 

Comme  on  le  voit,  ces  caractères  sont  à  peine  distincts  de  ceox  des 
Lbpbbina.  Le  type  du  genre  est  la  Trogosita  squamosa  de  M.  Gny, 
assez  grand  insecte  de  l'Afrique  australe,  figuré,  mais  non  décrit  pir 

S'il  en  est  de  mémo  pour  les  espaces  australicnDes^  cela  explique  l'extrêne 
rareté  de  ce  scic^  on  plutôt  son  absence  dans  les  collections. 

(1)  J'en  possède  une  espice  inédile. de  co  dernier  pays.  Je  pente  qnc  cW* 
ce  penre  qy'il  faut  rapporter  deux  insectes  do  la  NouveUe-ZéUnde  décrits  ptf 
M.  A.  W'IûUi  (Yoy.  of  Uie  Ercb.  and  Terror,  Ent.  p.  17)  sous  les  noms  de  Gynt- 
nocheila  nigrasparsa  et  sobrina,  les  \raie8  GiiufocHiLà  étant  propies  à  f  A' 
friqutj. 

Ci)  Syn.  GymnocheiliS;  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  339.  Dcjeap  attribue  à  torice 
nom  à  M.  Gray;  cet  auteur  n'a  établi  le  genre  nuUc  par^  que  Je  sache*  —  b" 
WonzMx,  Hopc,  Thé  Col.  Jttau.  lU.  p.  131. 
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Cri  nnteur  (l\  \)o\\\  aulrcs  r^[»."  res  du  ir.rnio  pays  «nU  vir  réccmniciit 
publiées  par  M.  Bohcmaiin  (i)  et  il  y  eu  a  dans  les  culleclions  d'aulrcS 
iacditcs  de  la  cùle  de  Guiuée. 

ANACYPTA. 
Uufi.  Magaïf,  Y]>  P-  338  (3). 

Genre  voisin  du  préc^nti  nuu4  ))ien  distiqct  par  1^8  particolarité^ 

Front  GQfnplpteiQept  perpeqcJlpQlair^  ;  èpîstonie  simplement  écbancré 
•n  Itvaqt»  avec  nne  pelile  dent  fia  milieu  de  réchaocnirc.  —  Yeux  sapé- 
rieqrff  presque  CQQtigns.  —  Pfotbqrax  coqrt,  qp  s'appliqaant  pas  czac- 
Ifqiqqt  qqptr^  U  Me  des  élytres*  r-  Jambes  antérieures  sans  éperon 
Ifinnipal.  —  Corps  coart,  large,  déprimé^  glabre  et  brillant  en  dessus, 
légèrement  pqbescent  en  dessous. 

L'qniqne  espèce  du  genre  est  la  Nitidula  punelata  de  Fabricins  (4), 
insecte  originaire  de  Sumatra,  qui,  d'après  les  caractères  qui  précèdent, 
doit  ressembler  beaucoup  à  un  Pkltjs.  Je  ne  Fai  rencontré  dans  au- 
cqne  collection.  Sa  couleur  générale  est  bronzée  avec  des  taches  cui- 
Treqses  plus  ou  moins  brillantes,  et  les  cuisses  ferrugineuses. 

TUIBU  IV. 

PELTIDES. 

Lobe  iqterne'dçs  mûchoîres  bien  développé,  terminé  par  un  crochet 
corné.  —  Peu?  yeux  réniformcs.  —  Antennes  de  onze  articles,  les  trois 
(]crniefs  formant  une  qiassuc.  —  Epislomc  ^chancre  en  avant.  —  Pro- 
thorax contigu  à  sa  base  avec  les  élylrcs.  —  Corps  ovale,  obloog  ou 
subbémispbérlquc. 

A  ne  considérer  que  la  forme  générale ,  la  plopart  de'  ces  insectes 
sont  plus  voisins  que  les  autres  Trogositaires  de  la  famille  précédente, 

(1)  Griffltli^  anim.  Kincrd.  Ids.  pi.  60,  f.  3,  avec  des  détails  peu  exacts^  pi.  75, 
f.  4  Cl  g.  C'est  la  Gymnocheilis  ventila  du  Catalogue  do  Dcjcan. 

(2)  C.  latkoUis,  odspersa,  lîolicm.  Ins.  Coirrar.  l,  p.  578.  —  La  Trogosila 
varia  de  Fabricius  (Syst.  El.  1,  p.  151)  et  le  Pellis  rugosa  de  Tluinberg  {ia 
Schmnh.  Syn.  Ins.  Il,  p.  133  note),  tous  deux  do  la  cote  de  Giiinée,  .ippartienncnt 
prolKiblcmcnt  an  genre. 

(3)  Syn.  AcROPS,  Daluian,  EpUemex.  cntom.  p.  15.—  Nitidula,  Fab.  Syst. 
£1.  I,  p.  351. 

(4)  C'est  ausii  la  Niiidula  hupr(stoi4e9  de  Wober  (Observ.  ent.  p.  48)  et 
VAcrop^  ntetinUicw  de  DcOmau^  loc.  cit. 
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mais  le  crochet  corné  qui  termine  leurs  mâchoires  est  wi  caractère  im- 
portant qui  montre  qa'en  réalité  ils  en  sont  plos  éloignés  et  doÎTeiA, 
dès  lors,  terminer  la  famille  actaelle. 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  n*ont  été  observés  que  depuis  pen, 
et  même  ceux  des  Pbltis  ne  sont  connus  que  par  les  figures  qui  oit 
été  publiées,  sans  aucune  description,  de  la  lanre  et  de  la  Djmphe  ds 
P.  groisa  (1).  On  a,  au  contraire,  sur  ceux  du  ThffWuUui  Utàbahu^in 
détails  complets  dus  à  MM.  Ghapuis  et  Gandèxe  (a). 

Sa  larve,  tout  en  ayant  de  nonâ>renx  rapports  avec  odlas  dicrilii  pitf 
haut,  s*en  éloigne  asses  sur  d'autres  points  importaots»  tdtqoekspv- 
tles  de  la  bouche,  le  nombre  des  ocelles,  etc.,  pour  qu'OQ  se 
si  la  tribu  actuelle  ne  devrait  pas  constituer  une  faidlle 

Son  corps  est  en  ovale  allongé  et  sa  tète  demi-drcntaire,  on  peu  et* 
gagée  dans  le  prothorax,  est  marquée  en  dessus  de  deux  profondsiflMS 
croisés.  Les  organes  buccaux  se  composent  :  d'un  labre  ■édiocre, 
arrondi  en  avant;  déox  mandibules  courtes,  épaisses,  obtuses  H  ùâtk- 
ment  bi-échancrées  au  bout;  deux  mâchoires  soudées  en  partie  au 
menton  et  terminées  par  un  seul  petit  lobe  muni  en  avanl  de  qodqnes 
cils;  d'une  languette  consistant  eu  un  tubercule  charou;ciAi  dTan 
menton  également  charnu  et  tronqué  en  avant  ;  les  palpes  labiaux  eot 
deux  articles,  les  maxillaires  trois.   Les  antennes  se  compoiefil  de 
quatre  articles  dont  le  dernier,  très-gréle,  est  muni  en  ddiors  d*aa 
petit  article  acMjtionnel.  Près  d'elles  se  voient  cinq  oceDes  di^osèf 
sur  deux  rangs^'antérieor  de  trois,  le  postérieur  de  deux.  Les  seg- 
ments thoraciques  sont  plus  longs  que  ceux  de  l'abdomen  et  revélns, 
comme  eux,  d*une  peau  molle,  sauf  le  prolhorax  qui  porte  uu  éonssoa 
corné  transversal.  Chacun  des  segments  abdominaux  est  divisé  en  dcoi 
par  un  sillon  transversal  et  porte  de  chaque  côté  un  tubercule  cbanm 
termine  par  un  long  poil  ;  le  dernier  est  muni  de  deux  pointes  eoroées 
très-aigucs  au  bout  et  hérissées  d'aspérités.  Les  pattes  sont  grèleSp  cooi- 
posces  de  quatre  pièces  et  terminées  par  un  seul  crochet.  Des  nesf 
paires  de  stigmates,  la  première  est  située  sur  le  mésolhorax,  kf 
autres  sur  les  huit  premiers  segments  de  l'abdomen,  au  dessus  de  leurs 
tubercules  latéraux. 

Des  exemplaires  de  cette  larve,  trouvés  au  mois  de  janvier  soos  Té- 
corce  d  un  poirier  sauvage,  se  métamorphosèrent  en  avril  ;  la  uymplK 
est  garnie  de  quelques  poils  et  munie  à  Textrémité  de  l'abdomea  àA 
deux  petites  pointes  aiguës. 

Les  deux  genres  suivants  composent  seuls  la  tribu. 

L   Jambes  antérieures  manies  d'un  éperon  terminal  :  Peltis, 
II.  <—  sans  éperon  terminal  :  ThymeUtu. 

(1)  Stettin.  ent.  Zelt.  1852^  pi.  m  ;  d'après  les  observations  da  K.  AmsmSi 
do  Bretlau. 

(2)  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  ^  p.  ^7,  pi,  n,  f.  6. 
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PELTIS  (1); 
Kottt.  In  ScBRiD.  Magax.  p.  508  9); 

Menton  court,  transTenal,  un  p^a  échancré  en  ayant.  —  Languette 
cornce»  divisée  par  une  échancrare  triangulaire  en  deox  lobes  dliés* 

—  Lobes  des  mâchoires  larges  ;  l'externe  cilié  en  avant,  l'interne  en 
dedans  et  terminé  par  nne  sorte  de  crochet  corné.  —  Dernier  article 
des  palpes  labianx  ovalaire,  celai  des  maxillaires  sobcylindriqae.  — 
Mandibales  courtes,  robustes,  bideotées  au  bout,  avec  une  dent  molaire 
ikor  base  interne.  —  Labre  transversal,  coupé  carrément  ou  un  peu 
amnfi  en  avant.  —  Tête  médiocre,  découverte.  -^  Antennes  courtes, 
robosles,  à  !•'  article  grand,  triangulaire  ou  en  massue  arquée,  2-8 

I,  siMgaux ,  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  assez  forte 
le  allongée,  plus  ou  moins  lâche.  —  Prolhorax  transversal,  foliacé 
et  fdtwrdé  sur  les  côtés,  fortement  échancré  en  avant,  de  la  largeur  des 
éljtres  à  sa  base,  mais  ne  leur  étant  contigu  qu'au  milieu  de  celte  der- 
nière. <—  Ecusson  en  triangle  curviligne  ou  oblong  et  transversal.  — 
Hytres  rebordées  sur  les  côtés.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  faiblement 
élargies  de  la  base  à  leur  sommet,  inermes  ;  Téperon  terminal  des  an* 
térienres  robuste  et  arqué.  —  Corps  ovale  ou  oblong,  lég.èrement  con*> 
▼exe,  parfois  plane  en  dessus. 

Insectes  de  taille  et  de  forme  variables,  les  uns  assez  grands,  les  autres 
médiocres  ou  très-petits  et  ressemblant,  pour  la  plupart,  aux  Nitidu- 
lides  à  élytres  entières.  Outre  ces  différences,  il  y  en  a  d*autres  dans  la 
structure  du  prosternum,  du  mésoslernum,  etc.,  qui  peuvent  servir  à 
les  grouper  en  sections  (s).  On  les  trouve  sous  les  écorces,  et  quelques- 

(i)  Ce  nom  est  de  la  création  de  Geoffroy  (Ins.  d.  env.  d.  Paris,  I,  p.  117]^ 
qui  l'appliquait  aux  Silpha;  Kugelann  est  le  premier  qui  Tait  employé  dans  le 
MDS  qa'il  a  actuellement.  C'est  une  de  ces  atteintes  au  droit  de  priorité  dont 
knloDg;  usage  a  rendu  la  réparation  impossible. 

(2)  Syn.  Sn.PHA^  Linné^  Payk.,  Herbst^  etc.  —  Hispa  Tfaonberg.  —  TanuLUs; 
Lalr.  Gen.  Grust.  et  Ins.  II,  p.  8.  —  Ostoma^  Laichart,  Tyrol.  1ns.  11^  p.  102.. 

—  Gassda,  Fab.^  OUy.,  Thunb.  —  Peltidion^  Enc.  méth.  1ns.  X,  p.  6i4. 

(3)  Les  quatre  espèces  européennes  forment  à  elles  seules  autant  de  sections 
qu'on  peut  canictériser  de  la  manière  suivante,  rien  que  d'après  les  modifica^ 
iioiif  des  segments  thoraciques  en  dessous  :  I»  Prostemum  médiocrement 
large  y  laiDant  et  recourbé  en  arrière  des  hanches  antérieures;  mésostemum 
impressionné  à  la  base  de  sa  saillie  pour  le  recevoir  :  P.  grossa;  2*^  Proster- 
nom  étroit,  un  peu  saillant  en  arrière  et  appuyant  son  extrémité  sur  un  tu« 
hercule  médian  du  mésostemum  :  P,  ferruginea;  3®  Prostemum  étroit,  s'ar- 
rondissant  immédiatement  en  arrière  des  hanches  antérieures  ;  saillie  métiH 
stemale  presque  nuUe  entre  les  hanches  intermédiaires  :  P.  obùmga;  4^  Pro- 
sternom  très-large,  coupé  carrément  en  arri^re^  absolmoent  Gonuoe.CliM  tof 
J!i9C08iT/^  $t  gieiu;^  voisÎDS  ;  P^  fkfi(a^<i, 
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uns  rfcqnentent  de  plas  les  ehampignoof.  L'Europe  en  possUe  quatre 
espèces  décrites  depuis  longtetbps  ;  il  y  en  a  quelques  autres  eioti([a« 
parmi  lesquelles  uhe  (P»  Ivanii)  qui,  d'ëprès  sei  habitudes,  poumit 
bien  finir  par  se  répandre  dans  la  plupart  des  pays  cfaands  (t). 

TttYMÀttJS  (i). 
DuFTSCBX.  Faun.  Âustr,  Ul,  p.  126  (3). 

Menton  Irés-petit,  en  trapèze  renversé  (4).  —  Langiielle  eornte,  m 
peu  élargie,  et  arrondie  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  cmnés;  Téi- 
terne  allongé,  arrondi  et  muni  de  cils  râldes  à  son  exlréfoltè  ;  llMtm 
plus  large,  muni  en  dedans  de  quelques  cils  spiniformes,  et  à  aoii  tf^ 
antérieur  externe  d'un  loti^  crochet  corné.  —  Mandibules  des  PSLtis.'^ 
Labre  recouvrant  en  grande  partie  les  mandibules,  arrondi  en  avant— 
Tête  presque  entièrement  cachée  sous  le  protborax  ;  sUkMtis  antes- 
naircs  bien  marqués,  sous-ophthalmiques.  —  Yeux  assex  gms,  perpen- 
diculaires. —  Antennes  à  1^'  article  assez  long,  en  massue  un  peo 
arquée,  2<)  moins  gros  et  plus  court,  obconique,  9-8  grêles,  subc^lhi- 
driques,  9-11  Tormant  une  grande  massue  aUongée  et  serrée.  — 
Protborax  transversal,  con? exe,  largement  rebordé  sur  les  eôtés,  rétréci 
et  faiblement  échancré  en  avant ,  semi-circulaire  k  sa  base ,  avec  la 

• 

(1)  Esp.  européennes  :  P.  grossa  L,,  ferruginea  L.^  obUmga  L.,  dtntaia  F. 

—  Ésp.  de  la  Russie  mur.  :  P.  pubesccns,  Ericlis.  in  Germar^  Zeilsch.  T^p.  4j7. 

—  Esp.  de  Katal  :  P.  afrkana,  Uohem.  Ins.  Cafïrar.  I,  p.  580.  —  Esp.  de 
l'Amôr.  du  Nord  ;  P,  fralcrna,  septentrionalis,  RandaU,  Boston  Joum.  of  Bat 
Hist.  Il,  p.  17.  —  4r-Uneata,  marginata,  Mclshelm/  Procced.  of  the  Actil.  of 
ThUad.  II,  p.  lai.  —  Esp.  de  Madagascar  et  du  Brésil  ;  P.  Ivanii,  AlUb.Rer. 
zool.  1847,  p.  12;  on  l'a  trouvé  on  Europe  dans  des  caisses  proTenantdices 
deux  pays,  et  contenant  des  plantes  et  des  graines  desséchées. 

Le  Peltis  brasilica  de  M.  Perty  (Del.  anim.  art.  BrasO.  p.  34,  pi.  TD,  f.  11| 
n'appartient  trùs-certaincment  pas  au  genre  actuel,  sans  que  Je  puisse  dînéai 
lequel  il  doit  rentrer. 

Le  Peltis  rugosa  de  Thunbcrg  (in  Schœnh.  Syn.  Ins.  11,  p.  133  note),  (H^ 
naire  de  la  côte  de  Guinée,  me  parait  être  une  Gtvkhphili. 

Enfin  Id  Peltis  ovalis  do  M.  Mac-L'eay  (Annul.  jaran.  p.  39),  insecte  dûk^h 
doit  probablement  figurer  parmi  les  Colydiens,  dans  la  trilm  des  Synchitidef* 

(2)  Latreille  (Gen.  Crust.  et  Ins.  U,  p.  8)  est  Tauteur  de  ce  nom,  mais  lefeaR 
auquel  il  l'appliquait,  étant  établi  sur  le  Peltis  ferruginea,  est  nyunmym  di 
précédent.  Duilschmidt  a  pris  Ce  nom  en  1825  pour  le  donner  aa  genre  actKL 

(3)  Syn.  Peltis,  Fab.,  Payk.,  IlJig.,  Panier,  etc. 

(i)  Cette  étroitessc  du  menton  est  duc  au  grand  déycloppcmeht  delà  flg«  des 
mâchoires.  Les  figures  que  J.  Stnrm  (Dcutschl.  Iris.  XlV,  Tab.  285,  f.  F,l)  » 
données  de  ces  organes  et  de  la  languette  sont  peu  exactes.  Erichson  (Geriiorf 
Zcitsch.  V,  p.  458)  a  relevé  ces  erreurs  ainsi  que  celles  cotnmlses  Jiar  M.  Cwli' 
(Brit.  Ent.  1,  pi.  3i)).  Mes  observations  sont  d^accord  avec  les  steanef. 
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angles  postérieurs  arrondis. — Ecasson  en  triangle  curviligne.  ^  Elytres 
courtes,  très-convexes*  rebordées  sur  les  côtés. -«-Pattes  courtes,  assez 
rotmstes  ;  jambes  sobnnéaireS,  ioefmes  t  M  ,ftntétieures  sans  éperon 
terminal.  —  Corps  sobbémisphérique,  plat  et  presque  glabre  en  des- 
soos»  vêla  en  dessus. 

L'espèce  {T.  limSalut),  longtemps  unique,  sur  laquelle  ce  genre  a 
été  établi,  est  répandue  dans  toute  l'Europe  et  ressemble  singulière- 
ment, au  premier  aspect,  à  certaines  Goccinblla  de  grande  taille  et 
peat-étre  encore  davantage  aux  Nilio  de  TAmèrique.  On  la  trouve 
sons  les  écorces,  prindpalemeot  dans  les  pays  de  montagnes.  Elle  est 
recouverte  pendant  la  vie,  d*nne  sorte  d'efflorescence  blanche  qui  se  re- 
produit après  avoir  été  enlevée.  Dans  ces  derniers  temps  on  en  a 
signalé  deux  autres  espèces  de  TAmérique  du  Nord  (1). 

(f)  Th.  pa^âm,  Crichs.  in  Germar^  Zcitsch.  Y^  p.  458.  —  mairgMeottU, 
Ghevr.  In  Gaérin,  Icon.  Ins.  texte  p.  é2^  pi.  18^  f.  2;  probablement  le  môma 
qnolopréoédent. 
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COLYDIENS. 


Langaelle  comcc.  —  Dcdx  lobes  ani  midioircs.  —  Palpes  et  min- 
dibule^  Irès-courU.  —  Antennes  de  onic  ou  dix,  tris-ra rement  de  bmt 
articles,  parfois  grossissanl  peu  à  peu  h  lenr  eilrcniUc,  en  général  Icr* 
minées  par  une  massue  en  forme  de  boulon,  —  Hanches  anlérieuru  «1 
inlermédiajres  globuleuses,  enfoncées  dans  leur  cavilès  colyloidei,  1» 
postérieures  transversales,  contigucs  ou  non  ;  larses  de  quatre  arlid», 
sirapics,  ainsi  que  leurs  crochets.  —  Abdomen  composé  de  cinq  «i- 
mcrils  ;  les  deux  derniers  ou  le  dernier  seuls  mobile». 

A  n'en  juger  que  par  la  forme  générale,  les  éléments  de  celle  funtle 
paraissent,  au  premier  coop-d'œil,  Ircs-pcu  homogènes.  £□  cRet.  tuiilis 
que  qaclques'uns  de  ces  insectes  sont  très-allongés,  irês-grêlcs  elpres- 
que  cylindriques,  d'autres  sont  simplement  oblongs  ou  ovales,  et  il }  en 
a  qui  sont  orbiculaires  ou  peu  s'en  faut.  Rien  n'est  plus  varié  non  phu 
que  la  sculplure  et  la  vestilnre  de  leurs  téguments.  Aussi  araol  Inr 
réunion  par  Erichsou,  le  fondateur  de  la  famille,  ceux  de  leurs  genre 
connus  anciennemeot  étaient-ils  dispersés,  les  ans  (CoLoaiccs)  {uniii 
les  Pcntamèrcs,  les  autres  (Sarbotbich  ,  Coxei-ds,  DioDKs«.t)  dw 
les  II  été  ro  m  ères,  le  plus  grand  nombre  dans  la  famille  des  Xylcrphigct 
de  Lnlrcitle,  bien  qu'en  réalité  tous  n'aient  jamais  que  quatre  atida 
aux  tarses  dans  les  liriiï  \st\e-i  (il. 

LesColjdii"  -  -Il  ■'  ■■  l'iii  depelite  taillcet  les  partiesdeltot 
bouche  sonl  i  mittie  absolument  parlant.  Le  RmMi 

est  com*  co -  '""i  «lent  varirnt  peu  sous  le  rappifl 

d,- I.i  r.Tii.i     ;  -l-, ■■'..'  .'..:■  ;nr-nl  et  leur  «Urt- 

(tiiii'  ■  ,    ■  ■  ■■■i-i  souTcoirin- 

lcf(i.  '1  genres  wiliB 

luingut''!'-  I    !'  -allies.  Les  palpa 

j<|iurt  daDOa' 
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de  tenn  articles»  qai  est  de  trois  aax  premiers  et  de  quatre  aax  seconds  ; 
il  est  très-pea  commno  qoe  les  ans  et  les  autres  ne  soient  pas  filiformes. 
Les  mandibules  sont  comme  enfoncées  dans  la  cavité  baccale,  peu  visi- 
blés  par  conséqneot,  robustes  et  munies  à  leur  base  interne  d*nne 
taillîe  molaire  en  avant  de  laquelle  se  trouve  ordinairement  une  bordure 
membraneuse,  remplacée  quelquefois  par  on  appendice  de  même  na- 
ture. Le  labre  est  petit  dans  toutes  les  espèces. 

LeB  yeux  sont  toujours  fortement  granulés,  latéraux,  transversaux  ou 
arrondis  ;  ils  manquent  complètement  chez  les  Aglbucs  et  les  Anom- 
WLktvu  Les  antennes  sont  insérées  immédiatement  en  avant  de  ces 
organes  et  très-souvent  recouvertes  à  leur  base  par  les  bords  latéraux 
du  front.  Dans  la  très-grande  majorité  des  espèces  elles  peuvent  se  re- 
plier sous  la  télé  et ,  dans  ce  cas ,  leur  article  basilaire  est  reçu  dans 
im  sillon  placé  entre  les  yeux  et  les  côtés  du  cadre  buccal  ;  mais  il  est 
très-rare  que  ces  sillons  se  prolongent  sous  la  léte.  Le  nombre  normal 
des  articles  des  antennes  est  de  onze  ;  quand  il  n*y  en  a  que  dix,  cette 
léduction  provient  très-souvent  de  ce  que  le  dernier  s*est  confondu  avec 
le  pénultième  et  fait  corps  avec  lui.  Le  nombre  de  boit  articles  est  tout- 
à-fait  exceptionnel  et  n'existe  que  chez  quelques  espèces  de  PYcifo- 

MBBVS.. 

La  tête  est  plus  ou  moins  engagée  dans  le  prothorax.  Celui-ci,  chez 
un  certain  nombre  d'espèces,  est  dilaté  latéralement,  auquel  cas  les  ély- 
tres  présentent  en  général  la  même  disposition»  quoique  à  un  moindre 
degré;  toujours  elles  recouvrent  en  entier  Tabdomen.  L'écusson  ne 
mmqoe  que  dans  un  seul  genre  (Diodesma)  ;  mais  presque  toujours  il 
est  réduit  au  point  d'être  ponctiforme. 

Les  pattes  sont  courtes  et  présentent  quelques  variations  dans  les 
rapports  que  celles  de  la  même  paire  ont  entre  elles.  Tantôt  celles  de 
toutes  les  paires,  tantôt  celles  de  la  dernière  seulement  sont  conliguës 
oa  faîldement  distantes.  Les  jambes  sont  presque  toujours  linéaires,  ou 
peu  s'en  faut,  et  leurs  éperons  terminaux  sont  le  plus  souvent  très-petits 
oa  nuls.  Le  prosternum  varie  sous  le  rapport  de  la  largeur  et  de  la 
forme,  mais  presque  jamais  il  ne  se  prolonge  en  arrière  des  hanches 
antérieures.  Le  mésoslernom  est  simple  et  couché  entre  les  hanches  in- 
lennédiaires  ;  il  est  en  général  un  peu  échancré  en  arrière  et  reçoit  une 
oourte  saillie  du  mélastenmm.  Ce  dernier  est  grand  ;  ses  parapleurcs 
sont  linéaires  et  d'une  seule  pièce.  La  grandeur  relative  des  segments 
ventraux  de  rat)domen  varie,  le  premier  étant  sujet  à  s'allonger  plus 
que  les  autres. 

A  rétat  parfait,  les  Colydiens  vivent  sous  les  écorces  ou  dans  l'intérieur 
du  bois  en  voie  de  décomposition  ;  quelques-uns  se  trouvent  dans  les 
diamplgnons  ;  un  très-petit  nombre  sont  épigés. 

Leurs  larves  sont  encore  trop  peu  connues  pour  qu'on  poisse  leur 
aoiigner  des  caractères  généraux  définitifs  ;  celles  de  deux  genres  seu* 
lement  ont  été  décrites  avec  des  détails  suflbants. 

ColéapUres.    Tome  n.  2a 
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Lear  corps  ési  allongé  et  tantôt  (Goltdium)  recooTert  d'ane  peaufine» 
uniforme,  tantôt  (Ceryiok)  Muni  de  plaqdes  icomées  mt  te  segmedts 
thoraciqaes.  Comme  dliabilude,  la  télc  est  cortite  ëgatémeut.  file  porte 
de  cha^lie  côté  cinq  ocelles  di^àposés  sUr  dctlx  rangs,  rantèrieur  de  trofi, 
le  postérieur  de  deux.  Les  antennes  se  composent  de  qdatre  artides.  Le 
dernier  segment  abdominal  porte  on  écusson  corné  ttiutd  de  dent  pointes 
recourbées  et  se  termine  par  on  couH  tube  anal.  Les  nattes  isont  ooortes 
et  terminées  par  un  seul  crochet.  Quant  àuï  parties  ae  là  boudie,  elles' 
ne  présentent  rien  de  bien  caractéristique,  ainsi  qû'ott  le  verra  plos 
loin. 

La  famille  est  assez  riche  en  genres  tant  européens  qu'^otiipef.  Ibis 
ces  derniers,  qui  sont  presque  tous  dus  à  Eridisoo,  n*ont  été  qoe  très- 
sommairement  caractérisés  par  lui,  et  beaucoup  sont  établis  sur  des  e^ 
pcces  qui  n*ont  pas  encore  été  décrites  ;  j'ai  rejeté  ceux-ci  en  note.  U 
plupart  des  autres  me  sont  inconnus  en  nature  et  je  n*ai  par  ooDséqoeDt 
rien  pu  ajouter  à  ce  qu'en  dit  Erichson.  Pat  la  même  raison  je  ne  pois 
qu'adopter  simplement  les  cinq  tribus  dans  lesquelles  H  a  réparti  ces 
insectes  («)• 

r 

1.   Hanches  postérieures  contigncs. 

Segments  abdominaux  de  mâme  longueur,  SmourmES. 

Lo  1^^  plus  grand  que  les  autres.  Coluuks. 

n.  Hancbcs  postérieures  distantes. 

a    Dernier  article  des  palpes  non  aciciilaire. 

l«r  segment  abdominal  filns  long  qnc  les  autres.         BotmfltoPC» 
Segments  abdominaux  de  môme  longueur.  Ptc5ohéiu»es* 

aa  Dcmior  article  des  palpes  aciculairc,  ^       Cé&tioxuis. 


TRIBU  I. 

« 

SYNGHITIIMBS. 

Hanches  postérieures  cotttiguës.  —  Segments  àbdomînanT  d'égale 
grandeur.  —  Dernier  article  ^  palpes  non  adculé. 

€e(te  tribu  est  la  pins  riche  de  la  famille.  Ses  espèces  sontrarevcnl 
de  forme  allongée,  et  beaucoup  d*cntre  elles  sont  remarqnablesfMrlrs 
aspérité,  les  cils,  les  épines  ou  les  tafoercules  dont  kôrs  téglimttls 
sont  garnis,  ce  qm,  joint  à  leur  forme  générale,  ftit  ressembler  ksuKS 
à  des  Peltis,  les  autres  à  des  Boletopbagus.  Aussi  plosieon  «laici'' 

(1)  Pour  AxçeUentcs  figures  de  la  plvpaK  dee  espôoesewopteM^iVftt 
3tunn^  Deutscbl.  1ns.  XX. 


\ 
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eBes  été  placées  près  de  ce  dernier  genre,  dans  la  section  des  Hétéro- 
mères,  par  Latreille^et  Dejean.  On  n'e  connaK  les  premiers  étals  d*aa- 

0). 


L  Les  trois  1*»  articles  des  tarses  égaux  ou  subégau^; 
A  Jambes  filiformes^  non  épineuses  «(  «los  éferomi  t^rrâMI^ 
a    Antennes  non  rétractiles  sous  la  U^ê» 
b        — -       de  10  articles  :  Sarrotrium. 
hb      —       doll     — 

Tarses  garnis  <!#  4U  coviii  m  imçm  î  Çarikus,  Rhagodera.       s 
— —      de  poils  fins       — — «         Diodesma. 
a  a  Asrtemies  rétractHes  sous  la  iéte. 
e    Une  saillje  prostemale. 
4    Ibstue  ailisn^airo  de  trois  articles. 

PfOjtbaras  et  élytres  djyutés  latéralement  {fiechodes], 

—       so«l  dilaté  latéralement  :  PrlHoderns,  {UUmolus^. 
dd  Massue  antcnnairc  de  doux  articles  :  Endophlœus» 
ce  PoLut  de  saillie  iirostornolc. 

Xa&sue  autennaire  de  trois  articles  :  (priolowus),  Sparactus. 
— -  de  deux     -^       CoxcluSj  {Tarfhius). 

—  de  un         —       {Paryphw), 

B   Jambes  linéaires^  non  épineuses^  terminées  par  do  petits  éperons. 
e    Torses  bétéromères  :  Cossyphodes, 
ee     —    tétramtu*cs. 
f    Mandibules  bidentéos  au  bout. 
g    Segments  abdominaux  tous  échancrés. 

Point  de  sillons  antcnnaircs  :  Ditotna. 

Des  {Phlœodaîis,  Ccrchanolus) . 

g  g  Segments  abdominaux  postérieurs  Sijuls  écbaucrés  :  Trachypholis, 
Cohbicus, 

ff  Mandibules  simples  au  bout. 

Massue  antt-nnaire  de  deux  artictas  :  (Dipîoioviia). 

—  de  un  article  :  SyndiUa,  Cicones. 

G    Jambes  un  peu  élarsics  à  leur  extrémité,  terminées  par  de  petits  éi)crous, 
'atmunies  do  ciis  épineux  sur  leur  bord  externe. 

antennaire  de  trois  articles  :  {Lasconotus). 


(!)  M.Nœrdlingcr  (Stettin.  enl.  Zell.  18i8,p.  25C)  a  dit  seulement  quelouos 
mots  do  la  iarre  de  la  Synchita  jugkindif,  (ju!U  vivait  trouvée  sous  Técorco  ^l'un 
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Massue  antonoairo  4e  deux  articles  :  [Phlœonemui]^ 

U.  !•'  article  des  tarses  allongé;  Jambes  terminées  par  dei  épenMis  très-dis- 
tincts. 

Teuz  sessiles  :  Merffx, 

—   pédonctdés  i  AcropU,  [Plagkip^» 

iGenre  lacert»  sedis  :  Snmaglamim 

■ 

SARROTRIUM» 
tiXM.  Diê  Kœf.  Preuss.  p.  339  (l)i 

Henlon  en  carré  transTersal.  —  Langaette  de  même  formet  atae  les 
angles  antériears  arrondis.  —  Mâchoires  en  grande  partie  cachèéipir 
des  saillies  da  cadre  buccal  ;  leur  lobe  interne  terminé  {Kir  on  crodiet 
corné  et  moni  en  dedans  de  cils  crochus  ;  l'externe  Ironqaé  et  cilié  ao 
bout.  —  Palpes  très-courls  ;  le  dernier  article  des  labiaux  OTabûre  et 
acuminé  ;  celui  des  maxillaires  ovale  et  tronqué  au  bout.  —  Mantfiboles 
obtusément  bidentées  à  leur  extrémité.  ^-  Labre  transversal,  à  pêne 
distinct.  —  Tète  horizontale,  presque  carrée,  avec  le  bord  antérieur  de 
répistome  droit  et  les  bords  du  front  frès-rclevés  au-dessus  des  an- 
tennes. —  Gelles-d  non  rétractiles,  très-fortes,  fusif ormes»  de  duc 
articles:  1  cylindrique,  court,  2-3  en  cône  renversé ,  sub^aux,  4-9 
transversaux,  perfoliés,  velus,  10  plus  petit,  suborbiculaire,  fioemeot 
pubescent  (2).  —  Yeux  petits,  ovales  et  obliques,  médiocrement  saiflants. 
-^  Prolborax  aussi  large  que  les  élytres,  convexe,  tronqué  en  avant  et 
à  sa  base,  finement  rebordé  sur  les  côtés.  ^-  Ecusson  petit,  ponctifonn^. 
•^  Elytres  oblongues,  assez  convexes  et  parallèles.  —  Pattes  médiocres; 
jambes  linéaires,  sans  éperons  terminaux  ;  les  trois  1®^*  articles  des 
tarses  courts,  égaux ,  garnis  de  courts  cils  en  dessous  ;  le  4®  aussi  long 
qu*eux  réunis.  —  Les  deux  1«'*  segments  abdominaux  largement 
échancrés  en  arrière.  ^-  Corps  oblong,  assez  convexe,  à  téguments  ru- 
gueux en  dessus. 

Petits  insectes  d*nn  noir  parfois  grisâtre,  à  prothorax  bicaréné  latéra- 
lement, et  ayant  sur  les  élylres  des  côtes  médiocrement  saillantes,  entre 
lesquelles  sont  des  rangées  de  points  enfoncés.  Ils  vivent  à  terre  entre 
les  herbes,  ou  sous  les  mousses,  principalement  dans  les  endroits  M- 
blonneux.  L'espèce  anciennement  connue  {S.  clavicome)  est  répandue 

(1)  Syn.  Orthocerus,  Latr.  Précis  d.  car.  gén.  d.  Ins.  p.  26.  Le  nom  dTn^ff 
est  postérieur,  mais  cet  auteur  est  le  premier  qui  ait  exposé  les  caractèies  du 
genre  de  fiiçon  à  le  rendre  reconnaissable.  —  Dermestes  Linné.  —  Tikebuo 
De  Gécr.  —  Hispa,  Linné,  Fab.,  Panier,  Marsh.  —  Ptujhos,  Fab.,  Piyt, 
Panier. 

(2)  On  aperçoit  k  8on  extrémité  une  très-courte  sailllQ  obtuse,  btbk  vesIfP 
d'un  11«  article* 
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dus  tonte  TEarope;  denx  autres  ont  été  découfertes  dans  ces  dernières 
apnées  en  Allemagne  («)• 

CORTICUS;   • 
(Dsi.)  Utr:  Rèffn.  ankn.  éd«  2,  V^  p.  21  (2); 

Genre  très-Tobin  des  Sabbotbium  et  n'en  <Mérant  même  essentielle- 
ment c|n'en  ce  qne  le  11*  article  des  antennes  est  apparent,  quoique 
petit»  et  à  moitié  engagé  dans  le  10*  ;  mais  les  espèces  qu'on  y  com- 
prend présentent  quelques  différences  dans  ces  organes  et  de  plus 
grandes  encore  sous  le  rapport  de  la  forme  générale  et  de  la  sculpture 
des  téguments. 

Celle  sur  laquelle  le  genre  a  été  établi,  le  Sarrotrium  eeliU  Dej.  (3) 
a  des  antennes  peu  velues,  grossissant  très-légèrement  et  peu  à  peu  de 
la  base  à  leur  extrémité,  avec  leurs  articles  2-3  obconiques,  égaux,  4-9 
transversaux,  serrés,  et  le  11*  à  peine  distinct  du  10*  et  formant  avec 
kd  mie  sorte  de  bouton  transversal.  La  forme  générale,  celle  du  pro- 
thorax et  des  élytres,  ainsi  que  leur  scalptare,  ne  s'éloignent  pas  beau* 
coup  de  ce  qai  existe  dans  le  genre  précédent. 

Deux  autres  espèces  (4)  ont  les  antennes  fusiformcs  comme  les  Sar- 
ROTBiCM,  mais  moins  velues,  avec  les  articles  2  subglobuleux,  310  trans- 
versaux, cupuliformes  et  perfolics,  11  bien  distinct  du  10*,  les  clytres 
carrées,  tronquées  aux  angles  buméraux,  et  couvertes  de  tubercules. 

Ces  insectes  sont  originaires  des  parties  australes  et  orientales  de 
FEorope;  ils  sont  cpigés,  comme  les  Sarrotricm. 

(1)  8.  davicome  {Dermestes  clavicomis,  Unnéj  Faun.  Snec.  p.  142);  Rom 
antérieur  à  celui  de  muticum,  généralement  admis  dans  les  collections.  —  cras- 
sicome,  tereticorne,  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutscbl.  III^  p.  260. 

(2)  Syn.  «Ceropachts^  A.  Costa^  Annal,  dell'  Acad.  dogU  aspirant,  nat.  Série  % 
I,  p.  150.  —  BoLiTOPHAGus  Cliarpent.. 

(3)  Germar,  Nov.  Ins.  Spec.  p.  146,  et  Faun.  Insect.  Europ.  fhsc.  XIV,  4; 
de  Dalmaiie.  Le  Ceropachys  foveicoUis  de  M.  A.  Costa  (loe.  cit.)  ne  paraît  pas 
en  différer. 

{€j  Sarrotrium  tuherculatum  {BoUiophagus  iuherculatus ,  Charpent.  Horas 
ent.  p.  219)  et  tauricum,  Germar,  Faun.  Ins.  Europ.  fasc.  XV,  n««  4  et  5;  tous 
deux  de  la  Russie  méridionale  et  contrées  voisines.  —  Erichson  (Nat.  d.  Ins. 
Deutschl.  m,  p.  255)  en  sii^ale  une  autre  espèce  inédite  (C.  foveolaius),  de 
Sicile,  décrite  depuis  pir  M.  L.  Fairmaire,  sous  le  même  nom,  dans  les  Adq. 
d.  l.  Soc.  ent.  Série  2,  VI,  p.  171,  pi.  7,  no  III,  f.  2. 
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RHAGODERÂ. 
(EâCHSCH.)  EaiCHâ.  NaUttg.  4.  M.  Deuischl.  m,  p.  255; 

C'est  ici,  seloâ  tfMifta»  qtfè  tkMrftIl  te  gCiM  illldît  (i)  dTcdi- 
scfaoUz;  d'après  le  pea  qu'il  cd  dit»  il  serait  aussi  très-voisin  des  Saruh 
Tliitif  i  les  dtitetities  ne  sotit  pas  très-robttstei  )  t\tt  som  composées  de 
onUë  aMicles  eotuitte  Celles  des  Goliticus  t  mais  les  d«Riien  fit  Miiit  pis 
plus  gros  qttëlès  préeéd(miB  et  le  11»  est  enfiëreimiit  dégagé  du  10*; 
les  saillies  db  cadfe  bttceal  sont  fortM»  sftbs  toutefois  Noonfrlr  lei  tH* 
ehoires. 

M.  De  Mannerheim  (3),  qui  a  donné  une  phrase  spécifique  de  romqoe 
espèce  du  genre  (A.  tnberculala  Eschsch.),  la  décrit  coinkiio  étitAil- 
longt&e,  d'un  noir-brunftlre»  avec  répislome  grand,  dilaté  et  étalé»  lo  pro* 
thorax  muni  de  deux  côtes  en  dessus  et  denticolé  latéralement,  et  Iti 
élytrcs  ayant  ensemble  neuf  côtes  dont  les  iblerralles  présentent  chacsi 
deux  rangées  de  points  enfoncés,  fortement  marques.  Cet  insacta  9â 
long  d*un  peu  plus  de  trois  lignes  et  originaire  de  la  Califortnaè 

DIODËSMA. 
(Uegerle)  Lâtr.  Règn,  anim.  éd.  2^  V>  p.  97. 

Menton  carré,  légèrement  transversal.  —  Languette  cOfnèe,  fétfède, 
arrondie  et  garnie  de  longs  poils  en  avant.  —Lobe  interne  des  mâchoires 
petit,  termine  par  un  fort  crochet  corné  et  cilié  en  dedans  ;  retteme 
plus  large,  arrondi  et  cilié  au  bout.  — Palpes  courts;  dernier  article  des 
lAbiabt  grhhd,  oValaire  et  àcuminc  ;  celui  des  maxillaires  eh  ovale  al- 
longé et  obtus.  ^-  Mandibules  bifîdes  à  leur  extrcmitc.  —  Labre  court, 
un  peu  arrondi  en  avant.  —  Tête  médiocre,  plane,  un  peu  dilatée  aa 
niveau  dc^  anlertnes,  avec  répislome  coupé  carrément.  —  Tebx  petits, 
arrondis,-  peu  saillants,  assez  fortement  granulés.  —  Antennes  non  fé- 
ttactilcs,  médiocrement  robustes,  pubcsccntcs  ;  leurs  artitleS  1-S  un  peo 
plus  gros  que  les  suivants,  brièvement  subcylindriques,  â  9  mohittforttod» 
10-1  i  un  peu  plus  gros,  forni«int  une  petite  massue.  —  Prothorax  Irans- 
vct-sal,  tronqué  â  ses  deux  extrémités,  arrondi  et  finement  dcdHcolé 
sur  les  côtés.  —  Ecusson  nul.  —  Elytres  ovales,  conjointement  étbàii'- 
crces  en  avant.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  un  peu  renOécs  ;  jambes 
droites  ,  partout  d*égalc  grosseur,  sans  éperons  terminaux  (  larsfs 
courts  ;  leurs  trois  l^^^s  articles  égaux,  garnis  en  dessous  de  poils  io&gBt 
serrés  sur  le  !«%  moins  denses  sur  les  deux  suivants.  —  Segments  ab- 

(1)  11  a  été  mentionné  pour  la  première  fois  dans  le  Catalogue  de  Dcjcau, 
éd.  2,  p.  312,  et  éd.  3,  p.  337. 

(2)  BuU.  Mosc.  1843,  p.  300. 
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domimm  fortement  échancrés  sur  leor  bord  postérieur.  —  Corps 
oUoDg»  âpre  et  garni  de  petits  poils  courts  en  dessus. 

Genre  ne  comprenant  qu*ane  petite  espèce,  D.  tublerranea  (1),  assez 
semblable  pour  la  forme  an  Sarroirium  clavicorne.  Elle  est  originaire 
de  rAntriohe  et  de  la  Cariothie  où  elle  paraît  assez  commune  dans  les 
KMidiea  de  hêtre.  Pendant  la  vie  elle  est  ordinairement  reoûaverte  d'nnc 
efllûreM:enc«  grisâtre. 

Avant  les  Pbistqduvs  qni  snivent*  Erichson  (t)  place  un  genre  fopdi 
m  dei  e4pèçe3  ioçditqi  et  qpi'il  nomme  Richod^  (s). 

PRISTODERUS. 
Bon,  The  Col,  Mon,  Ul,  p.  149. 

Otnrt  établi  for  le  DemeHis  seaber  de  Fabridnt  (4),  insecte  originaire 
de  rAos^ralie.  M.  llope  ne  parait  pas  l'avoir  vu,,  à  en  joger  par  les  ca- 
ractères qu'il  lui  assigne  et  qui  ne  sont  que  la  reproduction  de  la  des* 
cr^îoB  de  Fabricius.  Le  genre  reste  donc  douteux  jusqu'à  nouvel 
Qfdre  ;  mais  à  ep  juger  par  ia  figure  qu  Olivier  a  donnée  de  Tespèce,  il 
me  parait  identique  avec  celui  qu'Ërichson  a  établi  (s)  sous  le  nom 
d'OLonoTUS,  sur  une  espèce  inédite  de  la  Nouvelle-Zélande  (o). 

(1)  (Iriebi.  Nat.  d.  Ins.  PeutscUl.  III,  p.  262;  figurée  dans  Germar^  Fann.Ins. 
Eorop.  fasc.  XXIY,  5;  ot  dans  Guôrin-Méacv.  Icon.  los.  pi.  41,  f.  i;  tcitc, 
p.  193.  —  La  Z).  picea  de  Sturm  (Deutscld.  1ns.  XX,  pi.  362,  f.  a-Â)  parait  n'en 
être  qu'une  légère  variôté. 

(2)  fîaturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  255. 

(8)  Rechodes.  Faciès  d'un  Peltis  (probablement  du  Peltis  olAonga  et  es- 
pèces Yoisincs),  avec  les  bords  latéraux  du  prothorax  ot  des  élytrca  largement 
dilatés  et  finement  deuticulés  en  srie  ;  leur  disque  hérissé  do  tul)crrulcs  aipnis. 
Btnûer  article  des  palpes  maxillaires  foMement  sécuriformo.  Lobe  interne  dos 
mâelioires  terminé  par  un  crochet.  Point  de  sillons  anteunaircs.  Massue  des  an- 
tennes composée  de  trois  articles.  Saillie  prosterualo  distincte.  Deux  espèces 
inédites  :  R,  peUoidet  K\.,  do  rACrique  australe,  et  R,  terrains  Kl.,  do  Mada- 
gasear. 

O  suit  de  là  que  ec  genre  ne  diffère  des  Pristookrus  que  par  l'absenco  dos 
ailloas  antennaircs  et  la  dilatation  des  bords  latéraux  des  élytrcs  aussi  prononcée 
que  celle  des  côtés  du  protlMrax. 

(4)  Syst.  El.  I,  p.  318;  figuré  dans  OUvicr,  Ent.  U,  n»  9,  pi.  2,  f.  4a6. 

(5)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  255. 

(6)  Je  possède  un  insecte  de  ce  pays  que  je  crois,  arec  une  certitude  presque 
complète,  être  celui  (|u'Erichson  a  eu  sous  les  yeux.  Il  présente  tous  les  ca- 
ractères qu'il  HfîsiL'^ne  à  son  genre  Uloxotcs,  et  ces  caractères  sont  les  mêmes 
fpic  C£ux  des  Enuophloeis,  sauf  pour  le  dernier  article  des  palpes  maxillaires, 
qui  est  sécuriformo,  et  la  massue  des  antennes^  composée  de  trois  articles  assez 
serrés  :  le  1*^  eu  cône  renversé,  pas  plus  large  que  long,  le  2«  fortement  tran.s- 
versal,  le  ^^  grand,  suborbiculairo.  Cet  insecte  est  plus^grand.que  ÏEiaàQpklanns 


..'1« 
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ENDOPHLOEUS^ 
(Dej.)  Bricrs.  Nat.  d.  Ins.  Deutschl.  Vi,  p.  256  (1): 

Menton  carré,  sobéqnilaléral.  —  Langaette  cornée»  rétréde  et  dliie 
en  avant.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  on  crochel  corné, 
cilié  en  dedans;  Testerne  cilié  an  bont.  —  Palpes  courts;  dernier  ar- 
ticle des  labiaux  ovalaire  et  acaminé  ;  celui  des  maxillaires  beaucoup 
plus  gros  que  le  précédent,  déprimé  et  fortement  tronqué  an  bout.  — 
Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal»  arrondi  en 
avant.  —  Tète  retirée  à  moitié  dans  Tintérieur  du  prothorax,  inégale, 
relevée  en  oreillettes  au-dessus  des  antennes,  avec  Tépistoroe  sinoé  ea 
avant  ;  ses  sillons  antennaires  courts,  assez  profonds  et  obUqnes.  — 
Yeux  assez  gros,  ovales  et  assez  saillants.  —  Antennes  rètracliles,  peu 
robustes,  pubescentes,  à  articles  1  assez  gros,  cylindrique,  2-5  obco- 
niques,  décroissant  peu  à  peu,  6-9  subglobuleux,  10-11  fonnanl^ooe 
petite  massue.  —  Prothorax  inégal,  largement  dilaté  el  denlicolé  en 
scie  sur  les  côtés,  convexe  sur  le  disque,  avec  le  bord  antérieur  de  la 
convexité  s'avançant  sur  la  tète.  —  Etytres  convexes,  parallèles,  étroi* 
tement  rebordées  et  denticolées  latéralement.  —  Pattes  assez  courtes; 
jambes  filiformes,  sans  éperons  terminaux  ;  les  trots  !*'•  articles  des 
tarses  courts,  égaux,  velus  en  dessous.  ^  Saillie  prosternale  très-courte, 
arrondie  au  bout.~  Segments  abdominaux  entiers. — Corps  obkmg,  con- 
vexe, parallèle,  raboteux,  çà  et  là  squammigère  en  dessus. 

Petits  insectes  vivant  sous  les  écorces  et  propres  à  TEurope  aostrale. 
L'espèce  typique,  E.  spinuhsus  (S),  se  trouve  jusqu'aux  environs  de 
Paris.  Deux  autres  ont  été  découvertes,  il  y  a  peu  de  temps,  dans  II 
Russie  méridionale  et  en  Turquie  (s). 

spinulosus,  plus  large  ^  plus  convexe^  et  de  forme  ^  par  conséquent,  ploi  ro- 
buste; mais  ce  ne  sont  pas  là  des  caractères  génériques  ;  sa  couleur  ettd^ 
brun  mai  uniforme. 

Je  crois  que  c'est^  soit  aux  Pristoderus,  soit  aux  Ulonotus,  en  supposant  ces 
deux  genres  distincts^  qu'il  faut  rapporter  le  BoUtophagus  antarctictis  do  M.  A. 
White  (Yoy.  of  thc  Ereb.  and  Terror,  Ent.  p.  12,  pi.  1,  f.  12),  quoique  les  bords 
latéraux  de  son  prothorax  présentent  de  chaque  cùté  trois  fortes  dents,  an  Un 
d'être  finement  denticulés. 

(1)  Syn.  Eledoxa,  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  II,  p.  179. 

(2)  Figurée  par  Latrcille,  loc.  cit.  IV,  Tab.  16,  f.  3.  Après  avoir  placé  cet 
insecte  parmi  ses  Eledona  (Boletophagus),  Litrcille  (Bègnc  anim.  éd.  2,  V, 
p.  31  note)  l'a  transporté  dans  le  genre  Coxelus,  en  se  basant  à  tort  mr  es 
que  la  massue  do  ses  antennes  serait  composée  de  trois  articles. 

(3)  E.  exsculpfus,  sqttarrosus  Frivaldsk.;  figurés  dans  Germar,  Faon.  lof. 
Europ.  fasc.  XXIV,  Tab.  2  et  3. 

Dans  l'ouvrage  de  M.  Gay  sur  le  Chili  (Zool.  V,  p.  241),  sont  décrits  deux  in- 
sectes sous  les  noms  d'EnijU)pMœus  flexuosus  et  angustatus;  le  premier  eit 
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A  b  suite  de  ce  genre,  Erichsoo  (i)  en  place  an  fondé  sur  one  espèce' 
inédite  de  lladagaKar  et  qu'il  nomme  Priolohus  (s). 

SPARACTUS. 
Euo».  Naturg.  d.  Ins.  Deuisehl.  m,  p.  256. 

Genre  établi  par  Ericbson  sor  la  Diioma  interrupUtt  insecte  de  la 
Tasroanie  antériearement  décrit  par  lai,  et  qoi  m'est  inconna.  11  le  ca- 
ractérise en  ce  peo  de  mots  : 

Très-Toisin  des  Paiolovus.  -^  Sillons  antennaires  pbliqœs.  —  i^f  ar- 
ticle de  la  massne  des  antennes  plus  pelit  que  les  deux  autres.  —  Les 
trois  1*^*  articles  des  tarses  égaux. 

En  recoorant  à  la  description  de  l'espèce,  on  y  voit  que  c'est  an  petit 
insecte  d'ane  ligne  et  demie  de  long,  d'un  noir  mat,  ayant  le  front  dilaté, 
bi-angaleox  en  avant  ;  le  prolborax  de  moitié  plus  étroit  que  les  élytres, 
largement  dilaté  et  denticulé  sur  les  côtés  ;  enfin  les  élytrcs  variées  de 
fanve  et  ponctuées  en  «tries,  avec  les  intervalles  3,  5,  7  entre  ces  stries 
costif ormes. 

COXELUS. 
(ZiEGL.)  Latr.  Règne  antm.  éd.  2,  \,  p.  31  p). 

Menton  carré,  un  peu  transversal.  —  Languette  arrondie  en  avant  et 
bordée  de  longs  poils.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés  :  rinlernc  prlit, 
garni  an  bout  et  en  dedans  de  cils  crochus  ;  l'externe  de  même  lon- 
gueur, tronqué  au  bout  et  cilié  en  dedans.  —  Dernier  article  des  palpes 
labiaax  en  ovale  allongé  et  acominc  ;  celui  des  maxillaires  de  même 
forme,  mais  plus  gros  et  obtus.  —  Mandibules  ayant  leur  pointe  biGde. 
Labre  transversal,  coupé  carrément  en  avant.  —  Tôte  presque  carrée 
et  pea  à  peu  plane  en  dessus  ;  épislonie  un  peu  ccbancré  ;  sillons  an- 
tennaires presque  indistincts,  courts  et  obliques.  —  Antennes  peu  ro- 

figaré  avec  des  détails  (Col.  pi.  20,  f.  9);  ses  tarses  sont  représentés  comme  étant 
bétéromères,  et  la  massue  comme  formée  de  trois  articles,  conformément  h  ce 
qoe  porte  le  texte.  Dès  lors,  ils  ne  peuvent  appartenir  au  genre  actuel,  et  co 
sont  probablement  des  Boletopuagcs. 

(t)  Naturg.  d.  Ins.  Dcutschl.  Ill,  p.  256. 

(2)  Pbiolomus.  Forme  générale  des  Ditoma,  mais  avec  les  côtés  du  prothorax 
largement  dilatés  et  fortement  dentelés  en  scnfi  Menton  denticulé  sur  les  côtés. 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  Lobe  interne  des  mAchoin?s 
sans  crochet  à  son  extrémité;  celle-ci  garnie  de  cils  spiniformcs.  Lanciiette  lé- 
gèrement échancrée  en  avant.  Sillons  antennaires  droits.  3«  article  des  tarses 
peut;  le  2«  prolongé  sous  lui;  celui-ci  et  le  1'^  revêtus  en  dessous  do  poils  fins 
et  serrés. 

(3)  Syn.  fioLETOPHiCus^  Stunn^  Deutsdd.  Ins.  11^  p.  161. 
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bustes,  h  articles  1-3  plas  gros  et  plos  longs  cpe  I^  âoimrts,  ii 
obconiques,  décroissant  peu  à  pea,  7-9  sabglobuleax»  10-11  formaiit 
nne  petite  massae.  —  Yeux  gros,  arrondis  et  assez  saillants.  -«  Pro- 
thorax assez  convexe  sur  le  dtsqae,  écbancré  en  ayant,  rétréci  ta 
arrière,  avec  ses  côtes  antérieurs  dilatés  et  fiaenonl  dentîcolés.— 
Ecusson  ponctiforme.  —  Eiytres  courtes»  ovalaires.  —  Pattes  courtes  ; 
cuisses  ou  peu  épaissies  ;  jambes  cylîpdrîques»  sanii  épefOQi  IwniHMlB; 
les  trois  l^^^*  articles  des  tarses  courts,  égauXf  pubescênti  an  deoms**^ 
Point  de  saillie  prosternale.  —  Corps  oblong,  fiMomt  4pf9  ^  iiVIlîdi 
poils  en  dessus. 

L'unique  espèce,  C.  pictut  (i),  que  comprend  ce  geiur^  i^  peHte|  6( 
se  trouve  en  Autriche  et  dans  le  Tyrol;  on  la  prend  ordltudraneot  I 
terre  sous  des  branches  tooibées  ou  dans  les  souches  des  «rtimi  file 
est  aptère.  Erichson  dit  en  connaître  une  antre  InèdHa  da  rikinérîqiis 
du  Nord,  qui  est  ailée, 

Ericlison  place  ici  deux  genres  qu'il  nommeTAUBurs  cl  PAXivffvS  et 
qui  ne  comprennent  que  des  espèces  inédites  (i)« 

COSSYPHODES. 
Westw.  Trans»  ofthe  ent.  Soc.  Ser.  2, 1,  p.  168, 

Menton  carré,  cchancré  sur  les  côtés  dans  son  milieu.  —  Languette 
transversale,  beaucoup  plus  étroite  que  le  menton.  —  Lobes  des  mâ- 
choires munis  de  longs  cils  h  leur  extrémité.  —  Dernier  article  des 
palpes  pins  long  que  les  précédents  ;  celui  des  labiaux  fusiforme,  celoi 
des  maxillaires  ovalaire.  —  Mandibules  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre 
caché  sous  répistomc.  —  Tôle  semi-circulaire,  presque  plane  ;  présen- 
tant en  dessous  de  chaque  côté  une  fossette  pour  Hnserlion  des  an- 
tennes et  un  sillon  antcnnaire.  —  Antennes  très-courtes,  génîculées,  de 
11  articles  :  1  trcs-grand,  ovalaire,  2  Ircs-pelit,  3-9  très-courts,  traas- 
versaux,  10-11  formant  une  petite  massue  solide  en  forme  de  bootoo. 
—  Yeux  nuls  (?).  —  Prothorax  transversal,  de  la  largeur.des  élytre^  « 

(1)  Figurée  par  Stunn,  loc.  cit.  pi.  39^  f.  o-O,  sous  le  nom  de  Boie^opkotfvf 

pic  tus. 

(2)  Tarpiiius.  Extrêmement  voisin  dci  Gûxelus.  SilloBS  anteauairei  ûbUqaM, 
«lirigés  en  dehors  et  aboutissant  de  chaque  côti}  à  uno  largo  et  profond^  foisetto 
de  la  face  inférieure  du  proUioBSx.  Corps  très-déprimé.  Uno  espèce  {T.  J»^ 
hulus)  de  Sicile.  Katurtr.  d.  Ins.  Dcutschl.  III,  p.  256. 

Pauyphus.  Semblable,  pour  Li  forme,  à  un  petit  Endopiooeus.  Dessns  dn  coq» 
garni  de  petits  cils  redressas  et  scirés.  AntcDucs  de  dix  articles;  le  dernier  for- 
mant une  massue  simple.  Sillons  antennaires  larges,  profonds  et  obliques.  Dff- 
nier  article  des  palpes  maxillaires  fortement  sécuriforme.  Jambes  garnies  eiti- 
rieuremcnt  de  cils  robustes,  un  peu  atténuées  ti  leur  extrémité^  fi^n^^  épertMiS 
terminaux.  Une  espèce  {P.  lobatn^)  de  Colombie;  toc  eU, 
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■De  «Tondi  sor  les  eôtès,  longitodinalcment  carcDé  dans  iod  milieu. 
•  EcofiOQ  nul. -^  Elytrcs  ovales,  parallMes,  largemeot  arrondies  en 
nière,  élroitement  rebordces,  avec  la  suture  relevée  comme  le  disque 
I  proihorax.  —  Pattes  très-courtes,  fortement  comprimées  ;  cuisses 
ovales  ;  jambes  linéaires,  terminées  par  deux  petits  éperons  ; 
courts,  velus  en  dessous  ;  deux  de  leurs  paires  de  quatre,  Tautre 
stioq  articles  (i).  —  Corps  large,  subparailèie,  arrondi  a  ses  deux  ex- 
iaïkèit  aptère. 

Genre  singulier  établi  sur  un  petit  Insecte  découvert  dans  File  de  Ha- 
htë  ptr  M.  Wollaston,  et  qui  ressemble  complètement,  au  premier 
Mip-d'eeil,  à  un  CossTvnrs,  si  ce  n*cst  que  sa  tôtc  est  libre.  De  ch-^quc 
Mè  de  li  carène  médiane  du  prothonix  il  en  existe  trois  autres,  fines  et 
ul  te  continuent  jusqu'à  Textrémité  des  élytres.  Ce  petit  insecte  est, 
omme  les  CossYrncs,  d*nn  fauve  testacé  uniforme.  M.  Wollaston  n*cn 

trouvé  qu'un  seul  individu  sous  une  pierre,  aux  bords  de  la  mer,  mais 
lepuis,  U.  Ileer  Ta  rencontre  à  plusieurs  reprises  dans  les  nids  d*uue 
i^ite  fourmi  {OEcophora  pusilta)  propre  à  Tile  de  Madère.  11  a  reçu 
ie  H.  Westwood  le  nom  de  C,  WoUasloni  l^). 

Malgré  le  nombre  insolite  des  articles  de  ses  tarses,  cet  insecte 
ippartient  peut-être  à  la  famille  des  Colydiens;  seulement  M.  West- 
vood  ayant  omis  de  parler  des  hanclies  dts  pattes ,  il  n'est  pas  certain 
10*11  rentre  dans  la  tribu  actuelle.  Cependant  il  a  en  commun  tant  de 
»ractères  avec  les  Ditoma',  que  je  crois,  avec  Al.  Westwood»  que  sa 
>lace  est  dans  lo  voisinage  de  ce  genre. 

DITOMA. 
iLLic.  Mag.  f.  Insektenk.  VI,  p.  320  (Xj. 

Menton  carré,  transversal.  —  Languette  courte,  \m  peu  édinncrêe  en 
ivant,  ciliée  de  chaque  côté.  —  Lo'dc  iiUcrnc  des  mâchoires  petit,  muni 
lu  bout  de  cils  crochus  ;  Tex terne  plus  lar^c,  plus  grnnd,  arrondi  à 
Mm  extrémité,  cilié  dans  cet  endroit  et  en  dedans.  —  Dernier  arlidf^ 
dif  palpes  labittux  deux  fois  plus  grand  que  le  2\  ovalaire  et  tronqué  au 

*(l)  La  pniro  iw^trrjonrc  compte  «piatrc  articlo*  ;  M.  Wo«t\Too<l  ayant  «Irtarliô 
N  deiit  autrt's  jvui-i'K  ilr  l'nniqnc  f\omplûrc qu'il  a>aii  à  f:i  «li^pitiiUion,  n'a  plus 
ps  rerotnttllriî  st  rVtait  la  p.iin;  aiit»''rfi».nro  im  rintcnn<Mi'iiro  «pii  <''t«it  <'*-'.tJ<*- 
moiit  ti'lr.miôn'.  Il  ot  pins  «in»;  iin»l»al>li*  (ih«î  r\' lait  wllo-oi.  car auttt^nit'ut  U 
en  résult«?r.nt  un<.'  comNinaisoii  saii»!  atitic  l'xeiuplo  parmi  los  ColOoptrns. 

p)  Lor.  cit.  pi.  Mil,  r.  1  ;  avro  «lo  immbroiix  «li'lails. 

(3)  Syn.  lîiTOMA,  II.  rlKt,  ï)j.^  K.i  f.  r,  V,  p.  'i<î;  et  aiitonr  est  lo  rn'atinr  «lu 
genre,  mais  1«;  nom  qu'il  lui  a\ait  iiiqvos»!*  ôtant  mal  Tiit,  a  été  corri^ré  par  Illiin-r. 
—  LvcTrs,  Fab.,  Pajk.—  Ips  Oliv.  —  Monotoma  Pauzer.  —  Sy>cuita,  lldhv., 
Ihiflschm.^  Say. 
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boat  ;  celai  des  maxillaires  aussi  long  qae  les  dent  précédents  réanis, 
un  pea  altèDué  à  son  extrémité.  —  Man^Bboles  bifides  à  lear  sommet. 
>—  Labre  à  peine  distinct.  —  Tête  presque  carrée,  faiblement  rdefée 
au-dessus  des  antennes,  arrondie  aux  angles  antérieurs  ;  épîstome  on 
peu  sinué;  point  de  sillons  antennaîres.  ^—  Antennes  de  il  articles: 
i  globuleux,  2  de  même  forme,  plus  petit,  3-9  décroissant  peu  à  p«a; 
10-11  formant  une  assez  forte  massue.  —  Tenx  orales,  assez  gros,  pea 
saillants.  -^  Protborax  en  carré  un  pen  allongé,  subparaU^  à  pdoe 
échancré  en  avant,  un  peu  arrondi  à  sa  base,  étroitement  rebordé  nr 
les  côlés.  —  Elylres  alUongées,  parallèles,  déprimées  en  dessos.  — 
Pattes  courtes  ;  cuisses  un  pen  renflées  ;  jambes  linéaires»  temnées 
par  deux  petits  éperons  ;  les  trois  1*"  articles  des  tarses  oonris  et 
égaux  aux  quatre  pattes  antérieures,  .décroissant  gradaelleiiMot  aux 
postérieures.  —  Segments  abdominaux  tous  échancrés  sar  leur  boid 
postérieur.  —  Corps  allongé,  déprimé  et  glabre. 

Insectes  de  petite  taille,  Yt?ant  exclusivement  sous  les  éooroes  des 
bois  morts.  La  seule  espèce  que  possède  l'Europe  (2>.  ermals)  se 
trouve  communément  partout.  Il  y  en  a  quelques  autres  en  petit  nom- 
bre de  décrites  dans  les'aatcors  (1).  Toutes  ont  des  côtes  (ordinaire- 
ment quatre)  sur  le  protborax,  plus  ou  moins  flexucuses,  et  de  plus  fines 
sur  les  clytres  ;  ces  dernières  sont  ornées  de  taches  fauves. 

Ici  viennent  se  placer  deux  genres  créés  par  Erichson  (s)  sur  des  es- 
pèces non  décrites,  genres  qu'il  nomme  Pblobodjxis  et  Gucai- 

nOTU8   (3). 

(1)  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  Synchita  quadriguttata,  Say,  Jonm.  of  the 
Acad.  of  Pliilad.  V,  p.  206.  —  M,  Zimmermanniy  Guérin-Ménev.  Icon.  Ii». 
texte,  p.  194.  —  BU.  undulata,  Melslicim,  Procecd.  of  the  Acad.  of  Phihd.ll, 
p.  110.  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  Lyctus  obscurus,  Fab.  loc.  cit.  —  Esp.de 
Taïti  :  D.  terrulenta,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  52. 

(2)  Naturg.  d.  1ns.  Deutschl.  lU,  p.  257. 

(3)  Phloeodàlis.  Très-Toisin  des  Ditom a.  iDdépendamment  des  sUlont  antet- 
naircs,  qui  sont  profonds  et  droits,  se  trouve,  sous  chacun  des  angles  anténfW 
du  protliorax,  une  fossette  peu  profonde,  destinée  à  recevoir  la  massue  deiai- 
tennes.  3<'  article  des  tarses  plus  petit  que  les  deux  précédents.  Une  espèce  MW- 
velle  du  Brésil. 

Gerchanotus.  Egalement  voisin  des  Ditov a.  Dessus  du  corps  égal^  guni  de 
cils  courts  et  serrés,  disposés  en  rangées  sur  les  élytres.  Un  siUon  peu  muqaèêi 
chaque  côté  du  prosternuiu,  pour  rcccvo'u'  les  pattes  antérieures  au  repos.  Dc«x 
espèces  nouvelles  de  Madagascar. 
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TRAGHYPHOLlSâ 
Ebxcu.  Naiurg.  d.  hu.  DeutsM.  m,  p.  257. 

Le  type  de  ce  gente  est  VOpatrum  hispidum  de  Weber  et  de 
Fabridas  (i),  insecte  de  Smnatra  qai  ne  m'est  pas  conna  en  natare. 
Sek»  Erichson  il  a  la  plus  grande  analogie  avec  les  Golobicus  qui  soi- 
fCBl»  et  n'en  différerait  essentiellement  que  par  ses  antennes  robustes» 
doBl  le  9*  article  est  moins  allongé,  et  par  ses  sillons  antennaires  pro* 
loQgés  jusqu'en  arrière  des  yeux. 

IVaprès  la  description  de  Weber»  le  corps  de  cet  insecte  est  couvert 
en  dessos  de  tubercules  hispides,  disposés  en  rangées  sur  les  élytres  ; 
le  prothorax  présente  en  outre  une  large  fossette  peu  profonde  et  ses 
bords  latéraux  sont  rebordés. 

Erichaon  dit  en  connaître  une  antre  espèce  de  Siam. 

COLOBICUS. 
Latr.  Gen.  Crust,  et  Ins.  U,  p.  9  (2). 

Menton  carré,  transversal.  *^  Languette  faiblement  échancrée  et 
cifiée  en  avant.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  petit,  garni  de  cils  serrés 
au  boot  et  en  dedans  ;  rexteme  plus  large,  un  peu  atténué  et  tronqué 
au  bout,  terminé  par  de  longs  cils  dirigés  au  côté  interne.  —  Dernier 
article  des  palpes  labiaux  ovalaire  et  obtns  ;  celui  des  maxillaires  sécu- 
lifornie. —  Mandibules  biGdes  à  leur  extrémité.  —  Labre  à  peine  saillant, 
on  pea  arrondi  en  avant.  -^  Tête  dilatée  sur  les  côtés,  en  avant  des 
yeux  ;  ses  sillons  antennaires  profonds  et  un  peu  obliques.  *—  Yeux 
assez  gros,  arrondis  et  fortement  granulés.  —  Antennes  de  11  articles  : 
1-2  un  peu  plus  gros  que  les  suivants,  3  allongé,  4-9  décroissant  gra- 
duellement, 10-11  formant  une  massue  arrondie  et  comprimée.  —  Pro- 
thorax transversal,  largement  dilaté  sur  les  côtés,  bi-échancré  en  avant, 
bîsinué  à  sa  base.  —  £cusson  petit,  carré.  —  Elytres  assez  allongées.  — 
Pattes  assez  courtes  ;  jambes  cylindriques,  tronquées  obliquement  au 
bout  et  terminées  par  deux  très-petits  éperons  ;  les  trois  1^^*  articles 
des  tarses  courts,  égaux,  pubescents  en  dessous.  —  Segments  abdo- 
minaux postérieurs  écbancrés  en  arrière.  ^  Corps  oblong,  peu  convexe, 
couvert  de  petits  cils  en  dessus. 

Lalreille  a  placé  ce  genre  près  des  Piltis  dont  il  se  rapproche  par 
sa  forme  générale,  mais  celle  de  ses  hanches  antérieures  montre  ({ifll 
appartient  à  la  tribu  actuelle.  On  n'a  décrit  jusqu'ici  que  l'espèce  euro- 


(1)  Weber,  Obscrv.  ent.  p.  38  ;  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  119. 
n  Sjn.  KoROTOXAj  DuAscbm.  Fwuu  anitr.  DI,  p.  II^î 
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U£MX; 
LklrB.  Gen:  Crtut.  et  Ins.  DI^  p.  17: 

Menton  fortement  transversal,  entier.  —  Languette  plus  étroite  qm 
le  menton,  cordiforme.  —  Dernier  article  des  palpes  snbtrigone.— 
Lobe  interne  des  mâchoires  dentiforme,  l'externe  sobtriangolaire.  — 
Handitmles  très-coortes,  biûdes  à  leur  extrémité.  —  Yeoz  asseï  ni- 
lants.  —  Antennes  de  la  longueur  du  prolhorax,  à  articles  pour  la  pli- 
part  obconiques  ;  les  trois  derniers  on  peu  plus  gros  qae  les  antro,  le 
9^  et  le  10«  sabtorbinès,  le  11«  ovalaire.  —  Prolhorax  on  pea  plus  ètnl 
que  les  élytres,  rétréci  en  arrière»  fortement  arrondi  sor  ses  oMéstt* 
tériears.  —  Elytres  allongées.  —  Corps  long,  étroit,  parallèle. 

Cette  diagnose  est  empruntée  à  Latreille  et  ce  n'est  qoe  sur  rmlo- 
rité  d*£ricbson  qoe  je  place  le  genre  ici.  Ce  savant  entomologisie  a  Ciit 
connaître  deox  caraclcres  qoe  Latreille  a  passés  soos  siioiee,  i  siToir 
qoe  les  jambes  sont  terminées  par  des  éperons  assez  longs,  et  qoe  le  1*' 
article  des  tarses  est  plus  long  que  les  deox  intermédiaires.  D*aprèi1a 
ligure  que  Lalseille  a  donnée  (l)  de  Tunique  espèce  qui  le  compose,  eOe 
ressemblerait  assez  pour  la  forme  générale  à  un  Silyahl's.  Cet  îosede 
est  originaire  des  Indes  orientales  et  très-rare  dans  les  coUedîoDf*  la- 
treille lui  a  imposé  le  nom  de  Af  •  rugosa. 

ACROPIS. 
BcRMEiST.  Gêner,  quœd,  Ins,  tfi  25. 

Menton  carre,  arrondi  aux  angles  anléricors,  caréné  sur  sa  faee  ci- 
terne.—Langoelte  cornée,  grande,  transversale,  arrondie  latérataneii^ 
bisinoée  en  avant.— Lobe  interne  des  mâchoires  petit,  dentlcnlè  prèsà 
son  sommet,  cilié  dans  ce  point  et  en  dedans  ;  Texteme  plos  grand,  bel- 
large,  brosqoement  acominé  ao  bout,  garni  en  dehors  de  cils  épîMB* 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovâlaire,  on  peo  acominé  an  Mî 
celui  des  maxillaires  de  même  forme,  plus  grand  et  tronqué  à  loo  et 
trémité.— Mandibules  courtes,  faiblement  tridentées  aoboot.— Labn 
convexe,  arrondi  et  cilié  en  avant.  —  Tête  perpendiculaire,  forteaal 
transversale,  prolongée  latéralement  en  deox  saillies  portant  les  yeax  d 
un  peo  arquées.  —  Yeux  grands,  réniformes,  saillants.  •—  AnleHtf 
insérées  sous  des  rebords  du  (iront,  de  11  articles:  i  assez  gros,obo** 
nique,  2-4  de  même  forme,  plus  grêles,  décroissant  gradoettement»  M 
submoniliformes,  9-11  formant  une  grosse  massoe  ovale,  le  fO^eklt 
il«  soudés  ensemble  et  pubescents.  —  Prothorax  plof  éCrott  qae  la  IM 

(1)  Loc.  cit.  IVj  Tab.  XJ,  f,  L 
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t  les  éiytres,  rcircd  à  sa  base,  arrondi  sur  les  côtés  en  arrière.  — 
Scassoa  pooctiforme. — Elytres  courtes,  parallclcs,  convexes. -—Pattes 
Bgaes,  grêles;  cuisses  robustes;  jambes  linéaires  ;  !•' article  des 
urses  beiDConp  plus  grand  que  les  deux  suivants  réunis  ;  ceux-ci  trés- 
Dorts,  garnis  de  cils  épineux  en  dessous,  le  4e  très-long.  — Corps 
Mirt,  âpre,  hérisse  de  petits  tubercules  et  de  dis  épineux. 

Genre  singulier,  surtout  par  la  forme  de  sa  tétc  ;  sans  cela  son  facieM 
taèral  se  rapprocherait  beaucoup  de  celui  des  Elapdrus  de  la  famille 
es  Carabiques.  11  est  établi  sur  un  petit  insecte  du  Brésil,  à  peine  long 
'on  ligne  et  demie  et  que  j'ai  eu  souvent  l'occasion  d'observer  dans 
a  pays  où  il  est  commun  dans  les  bois.  11  court  sur  le  tronc  des  arbres 
rac  une  excessive  agilité,  en  quoi  il  s'éloigne  des  autres  espèces  de  la 
■niDe  qui  sont  généralement  lentes  dans  leurs  mouvements.  M.  Bur- 
leister  lui  a  imposé  le  nom  do  Ivberculifera  et  en  a  donné  une  très- 
eDe  flgure  avec  des^étails. 

Eridison  a  créé  sur  une  espèce  inédite  un  genre  Plagiope  qui  vient 
imédiatement  à  la  suite  de  celui-d  (i). 

Selon  tontes  les  probabilités,  il  faut  rapporter  a  cette  tribu  le  genre 
DÎvant  de  M.  Léon  Fairmaire,  qui  dit  même  qu'il  doit  être  placé  près 
«s  CoxELiTs.  Les  caractères  qu'il  lui  assigne  peuvent  se  formuler  de 
I  manicre  suivante. 

EMMAGLiEUS. 
L.  Faiiuc.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1819^  p.  448. 

Tétc  large,  courte,  obtuse,  peu  saillante  ;  ses  sillons  antennaires  fai- 
lemcDt  marqués.  —  Antennes  très-courtes,  atteignant  à  peine  le  L>ord 
a  prothorax,  de  onze  articles:  1  gros,  orbiculairc,  2-8  petits,  9-11 
lus  gros,  en  massue.  —  Prolhorax  presque  aussi  large  que  long,  on 
ea  rétréci  à  sa  base  qui  est  légèrement  arquée,  muni  en  avant  d'un 
ibe  laillant,  un  peu  biûdc  et  séparé  des  angles  antérieurs  qui  sont 
umK  saillants,  par  une  érhancrurc  assez  profonde.  —  Elytres  un  peu 
Ins  larges  que  le  prolhorax,  brièvement  ovalaires,  coupées  oblique- 
MDl  aax  angles  huméraux.  —  Pattes  courtes,  ponctuées  et  rugueuses  ; 
Bttbes  terminées  par  deux  éperons  inégaux  et  garnies  sur  leur  tranche  ' 
Iterne  de  cils  épineux  ;  tarses  de  quatre  articles,  assez  épais  ;  les  an- 

(1)  PucioPE.  TrL-s-Yolsin  du  genre  Acropis,  dont  il  diffère  principalement  en 
b  qpiè  les  crochets  dos  tarses  sont  élargis  à  leur  base,  et  en  ce  que  ces  organes 
yaX  garnis  en  dessous  de  longs  poils.  Une  espèce  nouTolle  (P.  tuberculata) 
«  Porto-Rico,  ressemblant,  au  premier  coup-d'œil,  à  un  Hydhocbcs.  Naturg, 
l.  Ins.  Deutschl.  III^  p.  258. 

ColéopUres.    Tome  IL  24 
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térienrs  paraissant  avoir  un  cinquième  artide  tris-pelil  et  caché  dus 
la  jambe.  —  1^^  segment  abdominal  aussi  long  que  les  tras  saÎTiris 
réunis.  — -  Corps  ailé,  à  surface  inégale. 

Le  genre  est  établi  sur  un  petit  insecte  de  Vile  Tonga-Taboo»  que  H. 
L.  Fairmaire  dit  ressembler  à  certains  Nosodbbha  et  qu'il  a  notmoé  m 
conséquence  E.  nosodermoides.  Il  est  couvert  d*écaiHcs  brones  et 
blandics  mélangées  et  porte  plusieurs  tubercules  ècailleux  sur  le  pn- 
tliorax  ;  ses  éiytres,  qui  présentent  chacone  trois  côtes,  sont  lachdéesde 
noir  à  leur  extrémité. 

La  présence  d'éperons  terminaux  et  de  cils  épineux  sur  la  fnnàt 
externe  des  jambes,  réunie  h  la  massue  des  antennes  composée  de  trw 
articles,  me  porte  à  croire  que  ce  genre  est  vobin  de  celui  qu'Ericbos 
a  nommé  Lascomotcs  et  non  pas  des  Coxblcs. 


TRIBU  II. 

COLYDIIDES. 

Ilanchcs  postérieures  contiguës.  ^  Premier  segment  abdonûul 
plus  grand  que  les  autres.  — >  Dernier  article  des  palpes  noo  acîcalé. 

L'ancien  genre  Colydiuiii  des  auteurs  est  le  type  de  cette  triba.Sios 
avoir  toujours  une  furmc  aussi  allongée,  toutes  les  espèces  qui  h  com- 
posent sont  grêles,  plus  ou  moins  cylindriques,  et  Ton  ne  rencontre  cbfi 
aucune  d'entre  elles  ces  téguments  couverts  d'aspérités  qui  sont  si  com- 
muns dans  la  tribu  précédente. 

On  connaît  trois  larves  de  celle-ci  :  celles  des  Colydium  elonqaU^  (t) 
cl  filiforme  (a),  et  de  VAulonium  sulcalum  (3). 

Les  deux  premières  ont  entre  elles  la  plus  intime  ressemUmce  H 
sont  très-alIongécs ,  cylindriques ,  grêles  et  recouvertes  d'une  pciD 
fine.  La  tcHe  est  plus  solide,  arrondie,  un  peu  saillante,  sans  épbÛMK 
distinct,  et  porte  sur  le  front  deux  impressions  allongées.  Le  labre  est 
saillant  et  demi-circulaire.  Les  mandibules  sont  élargies  à  leur  base  d 
bidcntécs  à  leur  extrémité,  les  mâchoires  charnues,  avec  leurs  Ubei 
confondus  ensemble  et  garnis  de  cils  au  bord  interne;  elles  ^atixiààti 
palpes  de  quatre  articles,  dont  le  l*^''  et  le  4^  sont  très-petits.  Lt  (M 
inférieure  est  charnue,  avec  la  languette  arrondie  en  avant  ;  ses  palpc> 
se  composent  de  trois  articles.  Les  antennes  eb  comptent  quatre,  M 
le  1er  très-court,  les  deux  suivants  un  peu  allongés,  le  dernier  seo- 

(1)  Ralzcburg,  Die  Forstins.  I,  p.  188,  pi.  11,  f.  34  larve,  35  nyxnpbe.  - 
Stunn,  Dculsrlil.  Ins.  XX,  j».  50,  pi  368  t  P  lûr\o,  Q  nympLc. 

(2)  Ericlison,  Nalurû:.  d.  Ins.  Dcutschl.  Ill,  p.  280. 

p)  >Vcslwovd,  Au  lulroU.  ty  llic  moU.  clasçif,  çtins.ï,  p.  117,  f.  A  n*^' 
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fahUe  i  iiD  cil  et  monî  h  sa  base  d*un  petit  article  accessoire.  Ooq 
stomiiiales,  placés  sur  deux  rangées  transversales,  se  voient  sous  chaque 
antenne  ;  la  rangée  antérieure  est  de  trots»  la  postérieure  de  dcui.  J^s 
segments,  en  arrière  de  la  tétc,  sont  garnis  en  dessus  et  en  dessous  do 
pdila  isolés  et  redressés  ;  le  dernier  se  prolonge  en  un  tube  anal  et 
porte  sopérieuremcnt  deux  crochets  recourbés.  Les  pattes  sont  assez 
DOUteSf  et  leur  article  terminal  n'est  muni,  comme  de  coutume,  que 
i*wi  seul  crochet.  Des  neuf  paires  de  stigmates,  la  première  est  placée 
WÊtt  le  prolhoraxct  le  mésolhorax,  les  autres  sur  les  bords  latéraux  et 
mpéricurs  des  huit  prei^rs  segments  abdominaux.  La  nymphe  ^cst 
■onia  snr  le  thorax  d*une  couronne  do  petites  épines,  et  à  son  cxlré- 
mile  de  deux  crochets  recourbes  eu  dehors,  qui  racilitent  Tédosion  de 
Unsecte  parfait. 

La  lanre  de  VAnlonium  iuleatnm,  d'après  !a  courte  description  et  la 
^nre  qn*en  a  données  tt.  Westwood,  ne  parait  difTércr  de  celle-ci  eu 
rien  d'essentiel. 

Des  neuf  genres  qui  suivent,  la  plupart  ont  des  représentants  eu 
Europe. 

L   Antennes  insérées  sous  les  eûtes  du  front. 

a    Antennes  grossissant  peu  ii  peu  h  lour  extrémité  :  (J^ccedanmi)  (1). 
a  a       —      terminucs  par  une  massue. 

Cette  massue  do  trois  articles  :  Aukmium,  CiAydium. 
—      do  deux     —       {Eulackut), 

n.  Antennes  insdrécs  à  découvert. 

■ 

b    Des  yeux. 

c    1»  article  des  tarses  allonge. 

Haisuc  ontennairo  de  trois  articlci^  fortement  transversale  :  Petulo- 
fhora» 

Hassue  antcnnairo  de  deux  aiiidcs^  frlolmlcuso  :  Semutidium. 

ce  Les  trois  l«n  articles  des  tarses  égaux  :  Tcredus,  Oxykemus. 

bb  Point  d'yeux  :  Aglenus,  Anornmatus, 

{i)  Mecedakum.  Antennes  grossissant  peu  h  peu  et  faiblement^  comprinK^'Cs, 
garnies  sur  les  côtes,  à  partir  du  j^  ariirlo^  ilc  iHjils  fins  cl  serrés.  1^'  article 
Aet  larves  très-alTon;ré,  de  moitié  plus  luoçque  la  jambe.  Une  espèce  nouvcUc 
de  Madagascar,  du  double  (dus  limsnie  que  le  Colydium  ehngatum,  sur  une 
grosseur  égale.  £ricbâ.  ^alurg.  d.  lus.  Deutsdil.  111^  p.  *Z7i. 


372  COLTDIBÀl^« 

AULONIUM. 
.EaiCHâ.  Naturg.  d,  Ins.  Deutschl,  ÏU,  p.  275  (1): 

Groupe  démembré  de  râncicn  genre  Golydicm  qui  soit»  et  D*eD  dif- 
férant essentiellement  que  par  le  dernier  article  des  palpes  maxOliiref 
cylindrique,  allongé  et  acuminé  au  bout,  ses  mandibules  simpIttcC 
obtuses  à  leur  extrémité,  et  par  son  labre  distinct.  Comme  caradèrei 
secondaires,  on  peut  ajouter  que  le- corps  est  moins  allongé,  moidi 
cylindrique,  et  qu'au  lieu  de  côtes  saillante4|ir  les  élytres,  il  n*y  a  que 
des  rangées  de  points  ou  tout  au  plus  de  faibles  sillons»  ce  qui  diitiogiie 
de  suite  ces  insectes  des  Goltdiuv. 

Jusqu'ici  on  n'en  a  décrit  que  deux  espèces  européennes  et  auttfit  de 
l'Amérique  (s).  Les  habitudes  de  ces  espèces  sont  les  mémei  que  oeUes 

des  GOLYDIVM. 

COLYDIUH. 

Fab.  Ent.  Syst,  U,  p.  459  (3). 

Menton  grande  carré,  un  peu  transversal.  —  Languette  petite,  eadiée 
par  le  menton,  cornée,  avec  ses  côtés  coriaces,  faiblement  échaiMTce 
en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  coriaces,  petits  ;  tous  deux  fomà 
d'un  faisceau  de  poils  à  leur  extrémité.  —  Dernier  article  des  palpes 
maxillaires  sécuriforme ,  celui  des  labiaux  brièvement  ovalaiit.  -* 
Mandibules  fissiles  à  leur  extrémité.  —  Labre  caché  sous  l'épiitoiie. 
—  Tête  presque  carrée  ;  épistome  faiblement  sinué  en  avant  ;  siBotf 
antennaircs  courts  et  obliques.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebofddo 
front,  arrivant  à  peine  a  moitié  de  la  longueur  du  prothorax,  à  utidef 
1  subcylindrique,  assez  gros,  2  aussi  épais,  mais  plus  court,  3-S  obco- 
niques,  décroissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  perfdiée.-* 
Prothorax  très-long,  subcylindrique  et  un  peu  déprimé,  trbiUoDDé  es 
dessus,  étroitement  rebordé  sur  les  côtés.  —  Ecusson  ponctifbrme.  - 
Elytres  trcs-allongces,  parallèles,  ayant  des  cô.tes  avec  des  rangées  de 
points  enfoncés  sur  leurs  inlervallcs.  —  Pattes  courtes  ;  jambes  très- 
légèrement  élargies  à  leur  extrémité,  terminées  par  deux  petits  épenos; 

(1)  Syn.  CoLYDiUM,  Ilcrbst, Fab.,  Say.  —  Trocosita,  Fab.,  Duftschm.— l^^ 
Oliv.  —  ÀKiECTocHiLcs^  L.  Rcdteiib.  Dio  Gattung.  d.  Ueutschl.  Kxbdtu»* 
p.  124. 

(2)  Esp.  européennes  :  Trogogita  stdcata,  Fab.  Syst.  El.  î/f^.  155.—  Cu4f- 
àium  bicolor,  Hcrbst,  Die  Kfff.  Vil,  p.  285,  Tab.  113,  f.  2  (Colyd.  ustviaim 
Dcj.).  —  Esp.  américaines  :  Colyd.  hidentatum,  Fab.  Syst.  El.  D,  p.  556.  - 
Colyd,  parallelopipedum,  Sày,  Joum.  of  the  Acad.  of  nat.  Se.  of  Philad.  V| 
p.  263. 

(3)  Syn.  Sykchita  HeUw.  —  Ips  OUt, 
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les  trois  l*'*  articles  des  tarses  diminuant  gradaellement  de  longnenr* 
-*  Dernier  segment  abdominal  saillant  dans  son  milien.  —  Corps  très< 
allongé,  parallèle,  subcylindriqae  et  glabre. 

Ces  Insectes,  remarquables  par  leur  forme,  se  trouvent  principale^ 
ment  dans  les  galeries  creusées  dans  les  vieux  arbres  par  des  An obium 
et  -des  BosTRicHus.  L'Europe  en  possède  deux  espèces,  et  Say  en  a 
publié  deux  autres  de  TAmérique  dq  Nord.  Ce  sont  les  seules,  à  ma 
connaissance,  décrites  jusqu*icl  (  i  ) . 

Un  genre  fondé  par  Erichson  sur  des  espèces  nOQ  décrites,  et  qq*il 
noipme  Eyiakcpus,  vient  après  celui-ci  (3), 

PETALOPHORA. 
Westw.  The  Cabin.  of  orient,  Ent,  p.  85. 

Menton  allongé,  quadrangulaire,  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Lan- 
guette petite,  arrondie  antérieurement.  •—  Lobes  des  mâchoires  mem- 
braneux, ciliés,  Texterne  au  bout,  rinternc  en  dedans.  —  Dernier  ar- 
ticle des  palpes  acominé.  —  Mandibules  munies  de  deux  petites  dents 
au-dessous  de  leur  extrémité.  —  Labre  demi-circulaire.  —  Tétc  petite, 
triangulaire  ;  sillons  anlennaires  nuls.  —  Yeux  grands,  arrondis,  mé- 
diocrement saillants.  —  Antennes  insérées  à  découvert,  courtes,  de 
onze  articles  :  1  gros,  renflé  et  arqué,  2-4  plus  grêles,  en  massue  au 
bout,  3-5  plus  courts,  obconiqucs,  égaux,  6-8  très-courts,  grossissant 
peo  à  peu,  9-11  lamelleux,  fortement  et  graduellement  transversaux, 
le  il*  très-grand,  formant  ensemble  uoc  grande  massue  transversale* 
—  Protborax  assez  allongé,  un  peu  rétréci  en  arrière,  ayant  ses  angles 
dentiformes,  bicanaliculé  en-dessus.  —  Ecusson  triangulaire.  —  Elytres 
allongées,  subcylindriques.  —  Pattes  courtes,  assez  robustes  ;  jambes 
QQ  peu  élargies  à  leur  extrémité  ;  leurs  éperons  terminaux  longs  ;  le 
t«r  article  des  tarses  plus  long  que  les  deux  suivants  ;  tous  sans  poils 
en  dessous.  —  Corps  allongé,  subcylindrique. 

Ce  n'est  que  provisoirement  que  je  place  ici  ce  genre  tout-à-fait  re- 
marquable  par  la  forme  de  sa  massue  antennairc.  Il  appartient  mani- 
festement à  la  famille  actuelle,  mais  M.  Weslwood  ayant  omis  de  parler 
hanches  et  de  la  longueur  relative  du  premier  segment  abdomi- 


(1)  Esp.  européennes  :  C.  elongatum,  filiforme,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  556. 
Paykull^  GyUenbaU,  ct^  récemment^  M.  Ratzoburg^  n'ont  £iit  de  celui-ci  qu'une 
'variété  du  premier  ;  mais  il  en  est  réellement  distinct.  —  Esp.  do  TÂmér.  du 
Nord  :  C.  longiusculum,  lineola,  Say^  Joum.  of  tlie  Acad.  of  Pliilad.  Y,  p.  264. 

(2)  EuucHUs.  Antennes  et  sculpture  des  téguments  comme  chez  lesDiToau, 
avec  la  forme  cylindrique,  le  premier  segment  abdominal  aUongé,  les  jambes 
un  peu  élargies  à  leur  extrémité  et  Ûnemcnt  épineuses  des  GoLYDlUX.  Une  es* 
pèce  (E.  costatus)  des  Antilles.  Loc.  cit.  UI^  p.  275. 
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nal,  OD  De  peut  décider  de  quelle  tribu  il  doit  faire  partie.  Cependant  i 
me  parait ,  par  l'ensemble  do  ses  caractère^,  plutdlt  rentrer  daûos  oelle-d 
que  dans  les  antres. 

L*unique  espèce  qui  le  compose,  P.  coitata  (1),  est  un  tmaelede 
Java,  de  quatre  Ugoe^  ^e  loii|[ ,  et  d*Qn  noir  oniforine  ;  sç^  $f|Utt  ^ 
cbacBPe  trois  côles,  -     .   .  > 

NEMATIPIUII. 
EaicHS«  Naturg.  d.  Ins,  DeuUM.  {D,  p.  IKTS* 

Genre  établî  sur  le  Colydium  çylindrieum  de  Fabridos  (^]»  kotcHt 
de  TAmcrique  du  Sud,  qui  m'est  inconnu.  Eridison  fui  assfgne  lés  câ- 
.  ractcrcs  suivants  : 

Palpes  Gliformes.  •—  Mandibules  simples  et  un  peu  obtuses  i  léor 
extrémité.  —  Labre  carré.  —  Sillpns  autennairesoblîquef;  froolDOo 
dilaté  en  avant  des  yeux,  excavé  en  avant.  —  Antennes  insérées  idè- 
.couvert,  courtes,  grcics,  terminées  par  une  massue  de  4eq]|p  trtiç|iKt^ 
Protborax  excavé  sur  les  côtés  pour  la  réception  de^  pattes  anlétjovis. 

—  Cuisses  et  jambes  courtes  ;  tarses  ^éles;  leur  t«r  article  alkvHi» 

D*après  cela,  le  genre  semble  faire  le  passage  des  Comvju  an 
Terbdus,  qui  suivent. 

TEREDUS. 
.  (Dej.)  Schuck.  Brit.  Coi,  delin,  pi.  34,  f.  6  (3). 

Menton  un  peu  rétréci  et  faiblement  échancrc  en  avant.  — •  Languette 
cornée,  munie  de  deux  lobes  latéraux  coriaces,  élargis  en  avant  À 
ciliés.  —  Lobes  des  m«^choires  cornés:  Tintcrne  petit,  garni  de  cHséoH 
ncnx  au  bout  ;  Texterne  plus  grand,  membraneux  et  cilié  à  son  eiti^ 
mile.  —  Dernier  article  des  palpes  cylindrique  et  acuminé.  -—-Mandi- 
bules ohlusément  denticulées  à  leur  extrémité.  —  Labre  court,  entier. 

—  Tcle  petite,  penchée,  arrondie  en  avant  ;  épistomc  séparé  do  firoot 
par  une  ligne  anguleuse.  —  Antennes  insérées  à  découvert,  de  orne  ar- 
ticles :  1  globuleux,  2  de  même  forme,  moins  gros,  3  un  peu  anoogr* 
4-9  se  raccourcissant  et  grossissant  peu  h  peu,  10-11  formant  uagroi 
]K)uton  arrondi,  un  peu  comprimé.  — Yeux  arrondis,  médiocres.-* 
Prothorax  très-long,  subcyliridrique,  Gncment  marginé  latéralenmi* 

—  Ecusson  arrondi,  un  peu  transversal.  —  Elytres  allongées,  cylia- 
driqucs.  —  Pattes  courtes  ;  les  antérieures  contiguës,  les  quatre  poi- 
icricures  faibleipcnt  séparées  ;  jambes  légèrement  élargies  et  rooni^ 

(1)  Loc.  cit.  pi.  41,  f.  7  ;  avec  beaucoup  do  détails. 
f2)  Syst.  El.  II,  p.  557. 

[?,)  Syn.  Teredosoxa^  Giirlis^  Ann.  and  Mag.  of  nal.  Ilist.  V>  p.  277.  — 
Lyctis,  Fob.,  Paûi.,  Payk..  Gyllh.  —  Ips  OHv. 
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de  qaelqnes  cils  i  leur  extrémité  ;  les  trois  lcr«  articles  des  tarses  courts, 
égÊBox,  garnis  de  loogs  poUs  fins  en  dessous.  —  Corps  Uës*long»  grêle 
efcyliadrique. 

On  n'en  connaît  que  deux  espèces  d'Europe  (i)  aussi  grêles  au  moins 
que  lès  CSoltdivm,  mais  dont  les  élytres  n*ont  pas  de  côtes  et  sont  sim- 
plement ponctuées  en  stries  comme  celles  des  AuLomuH  ;  elles  vivent 
so^s  les  écorces. 

OXYL^MUS. 

Eriges.  Naiurg.  d,  Ins.  Deutschl.  Ul,  p.  2S2  (2); 

A  tous  les  principaux  caractères  qui  précèdent,  ce  genre  réunit  les 
différences  qui  suivent  : 

Antennes  do  10  articles,  le  11«  s'ctant  confondu  avec  le  10®  et  n'ap- 
paraissant plus  à  son  sommet  qno  comme  une  petite  saillie  pubescente. 
—  IHandilNiles  obtusément  tridentées  à  leur  extrémité.  —  Prostcmum 
Pfolopgé  en  arrière  des  hanches  antérieures  en  une  petite  saillie  co- 
niqae.-— Segments  abdominaux  fortement  cchancrés  sur  leur  bord  pos- 
téiîeiir. 

Ces  insectes  sont  aussi  cylindriques  que  les  Tbbedus,  mais  plus 
petits.  Les  espèces  décrites  sont  européennes  et  ne  s*élèvcnt  qu*à 
deux  (s). 

AGLENUS. 
£iucns.  Naturg,  d.  Ins.  Deutschl  m,  p.  285  (4). 

Menton  transversal /arrondi  sur  les  côtés.  —  Languette  cornée, 
carrée,  avec  une  bordure  membraneuse  et  ciliée  en  avant.  —  Lobes 
des  mâchoires  cornes  :  Tinterne  petit,  tronqué  et  fortement  cilié  au 
bout  ;  Textcrne  plus  grand,  arrondi  à  son  cxlrémilc  et  cilié  en  dedans. 
^-  Dernier  article  des  palpes  labiaux  gros  et  ovalairc  ;  celui  des  maxil- 
laires de  même  forme,  mais  plus  long.  —  Mandibules  oblusément  den- 
tées à  leur  extrémité.  —  Labre  court,  tronqué  en  avant.  —  Tête  mé* 
diocre  ;  épistome  arrondi  antérieurement  ;  sillons  antennaires  coucts  et 
obliques.  —  Antennes  insérées  à  découvert,  assez  courtes,  à  articles  1-2 
plos  gros  que  1e^  suivants,  3  un  peu  allongé,  4-8  décroissant  et  gros- 

(1)  Lyctus  nitidus,  Fab.  Syst.  El.  11^  p.  5C3. ~  Ter.  opacus,  Habelm.  Stcttin. 
eot.  Zeit.  1854,  p.  29. 

(2)  Syn.  Lyctus  Panz.  ^  Stnchita  Duftscbm. 

(3)  Lyctus  cylindrjcus,  Panz.  Faun.  bis.  Gcrm.  fasc.  35,  Tab.  18.—  0.  cœsus, 
Erichs.  loc.  cit.  p.  284. 

(4)  Syn.  AîioMMATUB,  Sfhuck.  Brit.  Col.  del.  p.  27,  pi.  33,  f.2.  —  Monopis, 
Dcj.  Cat.  C'd.  3,  p.  339;  teste  Erichson.  —  Hypophloeus,  Gyllh.  Ins.  Suce.  111, 
p.  711. 
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Bissant  peu  I  pea,  9-11  formaDt  one  massae  faiiformè.  terrée.  —  Tetf 
nuls.  —  Prothorax  en  carré  plus  long  que  large.  —  Eensson  trèsiwik, 
triangolaire.  —  Elytres  oblongaes.  —  Pattes  courtes  ;  Jambes  très-lè- 
gèrement  élargies  à  lenr  extrémité  ;  les  trois  !•'•  artides  des  larfÉS 
courts,  égaux.  —  Corps  oblong,  glabre. 


L'unique  espèce  de  ce  genre  est  on  très*petit  insecte  (i)  de 
d'une  ligne  de  long»  et  qui  se  troof  e  dans  le  fumier,  le  tan  d^  coodwi 
de  jardin  et  antres  lieux  semlilablcs»  U  est  commun  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Europe. 

ANOUMATUS. 

Wesiukl,  BuU.  d,  VAcad,  d.  Brum.  19^,  p.  338  (2).' 

Ce  genre  ne  comprend  également  qu'une  très-petite  espèce,  fimaa 
blant,  à  s'y  méprendre,  à  celle  qui  constitue  le  genre  précédent»  et  qii 
en  a  tous  les  caractères,  moins  la  structure  des  antennes  et  oék  les 
palpes.  Les  premières  n'ont  que  dix  arlicles,  dont  le  dernier  fomie  ne 
assez  gros  boulon  au  sommet  duquel  se  trouve  une  saillie  coniqoe,  ith 
lige  d'un  1 1°  arlicle.  Le  dernier  article  des  seconds  s'amincit  on  pei 
de  sa  base  a  son  extrémilê,  cl  est  légèrement  arqué. 

Cet  insecte,  que  M.  Wcsmael  a  cru  nouveau,  en  fondant  sur  Wle 
genre  actuel,  avait  élc  décrit  depuis  longtemps  par  P.W.  J.Mûllersoos 
le  nom  de  Lyclus  i^striatus.  Il  vit  dans  la  terre,  et  je  l'ai  pris  quel- 
quefuis  adhérant  à  la  face  iuréricure  (s)  de  briques  gisant  sur  le  sol. 

TRIBU  III. 

BOinRIDËRIDES. 

Ilanchcs  postérieures  distantes.  —  Premier  segment  alnlorainal  plus 
grand  que  les  autres.  —  Dernier  article  des  palpes  non  aciculé. 

Insectes  voisins,  pour  la  plupart,  des  Colydium  par  leur  forme iri-^ 
longée.  Outre  les  caractères  qui  précèdent,  la  bouche  présente  une  pir* 
licularilé  (|(iî  n'existe  pas  dans  le  reste  de  la  famille.  Ses  parties  soot 
plus  rentrées  dans  rinléricur  de  la  cavité  buccale,  et  les  mandibolef 
ont  leur  bord  externe  prolongé  inférieurcment  en  une  lame  qui  lioile 
celte  dernière  latéralement,  ou,  si  l'on  veut,  elles  sont  creuses  et  pi- 

(1)  Ily^phlœus  Irunneus,  GyUh.  loc.  cit.  {Anommatus  obsoletus,  Schud[* 
lop.  cit.). 

(2)  Syii.  Lyctus,  P.  W.  J.  Mûlier  in  Germar,  Mag.  IV,  p.  100. 

(3)  M.  Wcsxoael  i%  noinm6  4*  icrriçola^  et  Ta  figura  1^.  cit.  pi.  1 
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I 

MMêDt  comme  ToAtées  en  dessous.  Cette  triba  oe  renferme  que  (roia 
goÉreSy  dont  on  seul  (Botobiderbs)  est  représenté  en  Europe, 

im  Cavité  buccale  fermée  par  une  plaque  :  Derataphrus^   ■ 
n»  -r         ^  découf  ert  :  Sosylus,  BothHderes, 

DERATAPHRUS. 
ifcwx.  The  Entom,  p.  403  (1). 

Cavité  buccale  reconverte  inférieurement  en  grande  partie  par  une 
pltqae  transversale  (sons-menton).  —  Menton  replié  dans  Fintérieur  de 
la  cavité  bnecale,  en  carré  plus  long  que  large.  —  Languette  cornée, 
petite,  cordiforme,  ciliée  en  avant.  —Lobes  des  mâchoires  cornés, 
coDiigDS,  égaax»  coriaces  et  ciliés  a  leur  extrémité.  —  Dernier  article 
des  palpes  sobcylindrique,  un  peu  arqué  et  tronqué.  —  Mandibules 
très-rolnistes,  bifides  à  leur  extrémité.  —  Labre  petit,  arrondi  et  for- 
Mbènt  diié  en  avant.  —  Télé  médiocre,  un  peu  rétrécie  en  arrière  dos 
jeox;  épistome  coupé  carrément  ;  sillons  antennaircs  profonds  et  obli- 
ques. —  Yeux  assez  gros,  subarrondis ,  peu  convexes.  —  Antennes 
courtes,  robustes,  de  11  articles:  1  très-gros,  subglobuleux, 2-8 courts^ 
égaux,  très-serrés,  grossissant  peu  à  peu,  9-11  formant  une  massue  ser- 
rée, tronquée  au  bout  et  dentée  au  côté  interne.  —  Prolhorax  en  cœur 
très-allongé,  tronqué  en  avant  et  à  sa  base,  plane  et  sillonné  dans  son 
milieu.  —  Ecusson  ponctiforme.  —  Elylrcs  très-allongées,  parallèles. 
'^  Pattes  courtes  ;  hanches  antérieures  faiblement  séparées,  les  posté- 
rieures subglobuleuses  ;  jambes  assez  fortement  élargies  et  denticulées 
extérienrement  à  leur  extrémité,  terminées  par  deux  petits  éperons , 
Texteme  des  antérieurs  crochu  ;  tarses  courts,  leurs  trois  1^^*  articles 
décroissant  successivement,  garnis  de  quelques  cils  en  dessous.  *- 
Corps  allongé,  subcylindrique,  un  peu  déprimé,  glabre. 

Insectes  d'assez  grande  taille  pour  cette  famille,  ressemblant  aux  Go- 
LTMDif  par  leur  forme  allongée  et  la  sculpture  de  leurs  clytres  qui  sont 
eonrertes  de  eûtes  fines  et  tranchantes.  M.  Newman  a  passé  complète- 
ment sous  silence  dans  sa  diagnosc  du  genre  les  parties  de  la  bouche 
qnî  sont  très-singulières  et  visibles  seulement  pour  la  plupart  qu.ind  on 
K  enlevé  la  plaque  formée  par  le  sous-menton.  Il  y  rapporte  quatre  es- 
pèces (t),  mais  dont  deux  sont  douteuses.  Ces  insectes  sont  de  la  Nou- 

(1)  Syn.  SiGERPES^  Gcrmar^  Linnsa  ent.  ni^  p.  222. 

(2)  D.  fossus,  puteuSj  illusus  et  vitiattis.  Saiyant  Erichson  (Nat.  d.  Insf^kt. 
^eutscbl.  111,  p.  289),  les  deux  dcrniurs  seraient  dos  Boturideres.  C'est  d'après 
*^a  deux  autres  que  je  donne  la  diagnoso  du  genre.  J'en  possède  en  outre  une 
■xiitème  remarquable  par  les  eûtes  de  ses  élylros^  qui  sont  denticulées  en  scio 

iHMt^ieoreme&t,  Une  quatriOme  serait  ^e  Sigerpes  piceus  de  Germar  (loc.  cit.)  ; 
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velle-IIollande.  Le  genre  Sigbepes  de  Germar  esl  nuauCeitaMDt 
identiqoe  avec  celui-ci. 

SOSYLUS. 
Erichs.  Nalurûn  d.lns.  Deyti$cf^.  m  P.  288* 

Le  Colydium  rufipes  de  Fabricîas  (1)  est  le  type  de  ce  genre  aaqiid 
Ërichson  atlribae  les  caractères  scriTants  : 

Organes  baccaox  pareils  à  ceux  des  Sothhipebbs.  —  Ifassoe  des 
antennes  grande,  comprimée,  composée  de  déax  articles.  —  Cavités  eo- 
tyloîdcs  des  hanches  antéricares  confondaes  ensemble  ;  hanches  intif- 
médiaires  très-rapprochées  ;  éperon  terminal  des  jambes  antérieures 
allongé  ainsi  qne  le  1*^  article  des  tarses.  —  Prothorax  sans  silloDS.- 
Ëlytres  ayant  des  côtes.  *-  Forme  générale  très-voisine  de  oeBe  des 
Colydium. 

Cet  insecte  est  de  rAmériqae  du  Sud  ;  d*aatres  eipèees  dQ  inéqw 
pays  et  de  Madagascar  existent  dans  la  collection  du  Hiuçaiii  d^JM», 
à  ce  que  dit  Ërichson. 

BOTHRIDERES. 
(Dej.)  Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  OI^  p.  288  (2). 

Menton  médiocre,  en  carré  transversal.  —  Languette  cornée,  trans- 
versale, arrondie  et  ciliée  en  avant.  ^  Lobe  interne  des  mâchoires 
meihbrancnx,  terminé  par  une  dent  cornée,  cilié  intérieurement  ;  Fex- 
ternc  corné,  plus  grand,  cilié  à  son  extrémité.  *-  Dernier  article  des 
palpes  maxillaires  plus  grand  que  lc3<),  en  cône  allongé  ;  celui  dcslalHaift 
plus  court  que  le  2^^  cylindrique.  —  Mandibules  robustes,  obtusément 
dentées  à  leur  extrémité.  —  Labre  très-court,  un  pca  échancré  et  for- 
tement cilié  en  avant.  --  Tête  médiocre,  inclinée  ;  sillons  antennaîres 
assez  larges,  obliques.  -*  Antennes  courtes,  de  11  articles  :  1  snhglo* 
buleux,  3  un  peu  allongé,  2  et  4-9  courts,  égaux  ;  10-11  formant  nae 
massue  arrondie.  — -  Yeux  médiocres,  arrondis,  taotôt  peu,  tantôt  assex 
saillants.  —  Prothorax  on  peu  séparé  des  clytres,  carré,  assez  plane  et 
impressionné  en  dessus.  —  Ecusson  ponctiforme.  •—  Elytres  assez  alkNK 
gécs.  —  Pâlies  médiocres  ;  les  quatre  hanches  antérieures  asses  U^ 
gement  séparées  Tune  de  Tautrc  ;  jambes  antérieures  un  peu  arquées; 
leur  éperon  terminal  recourbé  ;  les  trois  lers  articles  des  tarses  décrois- 

mais^  d'après  la  description ,  elle  me  paraît  Idantique  avec  lo  fou^t  ^^ 
M,  Ncwmau. 

(1)  Sysl.  El.  II,  p.  556. 

(2)  Syn.  Lyctds,  Fab.,  Payk.,  Cyllh..  Say,  —  Ipâ  OUv.  —  BiroiU  BerW 
—  SiîîcfliTA,  Hellw.,  DujRschu. 
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.ÇMSsivement,  un  peu  ciliés  en  dessous.  —  Corps  médiocrement 
',  paranèle,  glabre. 

mire  est  assez  rjche  en  espèces  et  répanda  dans  l'ancien  et  le 
DCOfiMnentt  mais  on  petit  nombre  seulement  ont  été  décrites 
i  (0«  Qd  troQ? e  ces  insectes  sous  les  écorccs  des  bois  morts  et 
I  (pleries  creoaées  par  d'aqtres  Xy)op)iages. 


TRIBU  IV. 

ptcnomcrides. 

lies  pestéricnres  distantes.  —  Segments  abdominaax  de  même 
or.  —  Dernier  article  des  palpes  non  acicolc. 

c  genres  seulement  rentrent  dans  cette  trtliu  ;  Erichson  mcîme  n*y 
iinit  pas  l'un  d'eux  (Apeistus)  qu'il  rcganlait  comme  appartenant 
nille  des  I^ithridicns  ;  mais,  comme  on  le  verra  plus  l>as,  il  doit 
lent  rentrer  dans  celle-ci.  Les  premiers  étals  do  ces  insectes  no 
s  pjus  connus  que  ceux  des  Botbridérides. 

rtidc  dfîs  tarses  égnl  h  chacun  dos  deux  sniTonts  :  Pycnomerus. 
—  ln>s-court,  h  peine  distinct  :  Apeistus, 

PYCNOMERUS. 
Emchs.  Arch.  18i2,  1,  p.  214  (2). 

ton  carré,  un  peu  rétréci  en  avant.  —  Lanp:nctto  cornée,  trans- 
,  écbanrrée  antérieurement. — Lobes  ties  mAchnires  cornés  iTin- 
etkv  cilié  en  dedans;  rcxtcmc  plus  large,  arrondi  en  dehors,  arqué 
aa  l)Out.— Palpes  robustes;  le  dernier  articio  des  labiaux  hricve- 
râlairc  ;  celui  des  maxillaires  de  môme  forme,  mais  plus  allongé, 
idiboles  larges,  très-arquées,  tantôt  simples,  tantr»t  bidentécs  au 
-  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tête  en  carré  un  peu 
,  élargie  au-dessus  des  antennes;  sillons  antennaires  nuls  ou 
lerflciels.  —  Yeux  médiocres,  sobarrondis,  peu  saillants.  — 
les  courtes,  de  11, 10  ou  8  articles  ;  leur  massue  composée  dans 
nier  cas  de  deux  articles ,  d'un  seul  dans  les  deux  autres.  — 
rax  en  carré  subéquilatéral  ou  un  peu  allongé,  légèrement  rétréci 

ip.  cnropôonno  :  lijctus  contrartus,  Fal).  Syst.  El.  Il,  p.  563.  —  Esp. 
ériqiic  du  Nord  !  L}irt.  geininahiit,  Siy,  Joiirn.  of  the  Acad.  of  Pliilad. 
J3.  —  Bothr.  ejrnrnttu,  Melshcim.  Procccd.  of  Uio  Acad.  of  PliHad.  U, 
-Eip.  de  i'Auslralic  :  JL  anaglypticus,  (jormar,  Linn.  entom.  111^  p.  223. 
rn.  Ltctcs^  Fab.,  Say.  —  Ips  OUt.  —  Cektlok,  Latr.^  tierm.,  Dcj. 
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en  anriire.  ^  EcdÂSon  poncttfonne.— Elytres  aBongèeSt  sobpâraUki 

—  Pattes  assez  courtes  ;  les  hanches  de  toutes  les  paires  écartées  ertn 
elles  ;  Jambes  très-légèrement  élargies  à  leor  extrémité  ;  leurs  épcnai 
terminaux  bien  distincts  ;  les  trob  V^  articles  des  tarses  courts*  épK 

—  Les  deux  derniers  segments  abdominaux  échancrés  en  arrière.— 
Corps  assez  allongé,  un  peu  déprimé  en  dessus,  glabre. 

Une  douzaine  d'espèces  dont  la  distribution  géograplùqne  est  IrèH 
étendue,  compose  ce  genre  que  je  reproduis  tel  que  l'a  ooqçu  Bricboa, 
quoiqu'il  me  paraisse  difficile  de  laisser  réunis  ensemble  des  iosedM 
dont  le  nombre  des  articles  des  antennes  est  aussi  différait.  Ce  safut 
entomologiste  n'a  cru  devoir  employer  ce  caractère  que  pour  diriser  Je 
genre  en  trois  groupes >  l'organisation  étant  semblable  pour  tout  le. 
reste. 

Le  premier,  qui  est  le  plus  nombreux,  a  des  antennes  de  onzearticfa 
dont  les  deux  derniers  forment  une  massue  très-distinctement  bî-«(j- 
calée.  Toutes  les  espèces  sont  exotiques  et  trois  seulement  oui  Hé 
décrites  («). 

Dans  le  second,  compose  d'une  seule  espèce  européenne  (i),  ces  or- 
ganes n'ont  que  dix  articles,  le  11®  s' étant  confondu  avec  le  10". 

Le  troisième,  qui  ne  comprend  également  qu'une  espèce  de  TEorope 
orientale  (s),  ne  compte  que  huit  articles  à  ces  organes,  dont  le  dernier 
forme  un  bouton  tronqué. 

APEISTUSJ 
MoTSCH.  Btdl.  d.  Mosc.  18-10,  p.  186  (4). 

Menton  petit,  étroit,  fortement  échancré.  —  Languette  cornée,  trèi- 
courtc ,  munie  de  deux  grandes  paraglosses  longuement  ciliées.  — 
Lobes  des  mâchoires  dcmi-merabrancux  :  T interne  grêle,  rexteroe  pkis 
grand  et  plus  large  ;  tous  deux  ciliés  au  bout.  —  Palpes  labiaux  i  1^ 
et  2«  articles  très-petits,  3<>  granJ,  ovalaire  et  tronqué  ;  les  maxillairei 
à  l*""  article  conique,  2-3  courts,  transversaux,  4  plus  grand  qu'eux  toos 
réunis ,  ovale ,  déprimé  et  tronqué.  —  Mandibules  très-courtes;  leur 
pointe  biGde  et  précédée  d'une  dent.  —  Labre  transversal,  faiblement 

(1)  Esp.  de  TAmériquo  du  Nord  :  Lyct.  hœmatodes,  Fab.  Syst.  El.  H,  p.  14. 

—  Lyct.  reflexus,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  2C2.  —  E^.  «te 
la  Tasmauie  :  P,  fuliginosus,  Ericlis.  Arch.  loc.  cit.  pi.  5,  f.  1.  —  Les  autfd 
espèces  sont  dos  AutiLles^  do  la  Colombie  et  de  Madagascar. 

(2)  Lyctus  terebi'ans,  Fab.  Syst.  El.  Il,  p.  5C1. 

(3)  Cerylon  sulcicoUis,  Gcrraar,  Ins.  Spec.  nov.  p.  466. 

(4)  S.^-n.  MoNOTOMA,  Villa,  Cat.  1833,  p.  36.—  Spartycerus,  Bfotsch.  Bail. 
Mosc.  1837,  no  V,  p.  100;  olim.  —  JUOPAWCERCS,  Wf  Red^obaclwr,  Gcotf- 
(jua^d.  Col»  Arcli.  Austr.  p.  21. 
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éduuicré.  — >  Té(6  presque  carrée,  un  pea  élargie  en  avaDt;  épistome 
Cnblement  sioné.  —  Teux  subarrondis,  pea  saillants.  —  Aotcnnes  pu- 
besceiHes;  à  articles  1  gros,  allongé  et  obconiqae ,  2  sobcylindriquc, 
plos  coart  et  plus  grêle,  4-9  sobglobalcax,  10  formant  un  gros  bouton 
brièfemeot  OTalaire.  —  Prothorax  carre,  convexe,  droit  et  crénelé  sur 
les  côtés,  avec  ses  angles  antérieurs  aigus  et  les  postérieurs  arrondis. 
—  Ecnsson  ponctiforme.  —  Elytres  un  pea  plus  larges  que  le  pro- 
Iborax,  oblongo-ovales.  —  Pattes  médiocres  ;  jambes  un  peu  élargies  à 
teor  extrémité  ;  tarses  à  1*'  article  très- court,  caché  sous  Textrcmité 
de  la  jambe,  2-3  courts,  égaux  ;  tous  velus  en  dessous.  —  Corps  ob- 
loog. 

Genre  établi  sur  un  petit  insecte  qui,  au  premier  aspect,  a  les  plus 
grands  rapports  avec  les  Mohotoma,  et  que  M.  Villa,  le  premier  auteur 
qoi  en  ait  parlé,  avait  placé  dans  ce  genre  sous  le  nom  de  M.  Ron^ 
itmi  (I).  Mais  ses  tarses,  composés  de  quatre  articles  (3),  obligent  de 
le  mettre  dans  la  fanûlle  actuelle.  Il  ressemble  même  assez,  par  sou 
fteies,  à  la  Diodama  iublerranea.  Gel  insecte  n*a  été  pris  jusqu'Ici,  à 
na  connaissance,  qu*cn  Pologne,  dans  diverses  parties  de  TAUcmagnc 
et  dans  le  nord  de  Tltalie.  il  vit  sous  les  écorces,  où  il  parait  qu*on  le 
troove  réuni  parfois  en  sociétés  assez  nombreuses,  quoiqu'il  soit  rare 
en  général. 

TRIBU  V. 

GËRYLONIDES« 

Hanches  de  toutes  les  pattes  distantes.  —  Premier  segment  abdo- 
minal plus  grand  que  les  autres.  —  Dernier  article  des  palpes  adculaire  ; 
le  pénultième  plus  ou  moins  renflé. 

Ce  dernier  caractère  sépare  nettement  celte  tribu  des  précédentes. 
Il  en  serait  de  même  des  lobes  des  mâchoires,  qui  sont  très-gréles  et 
très-allonges  dans  les  deux  seuls  genres  européens  (Cbaylon,  Philo- 
nonuius)  qu'elle  contient;  mais  on  ignore  s'ils  affectent  la  même  forme 
dans  ceux  qui  sont  exotiques.  Ces  deux  mêmes  genres  sont  aussi  les 

(1)  Loc.  cit.  Figuré  par  M.  De  MotschouUky,  RuU.  Mosc.  1837,  loc.  cil.  pi.  VII, 
f.  B. — M.  W.  RodtenbaclicT  (loc.  cil.)  l'a  uommé  Rhopnlocerus  setulosus. 

(2)  Il  y  a  quelques  diversilés  d'opinion  sur  ce  nonil)re.  M.  De  Motsclioulsky 
a  figuré  ces  tirses  comme  liéléroracrcs.  Ericlison  (Arcli.  1844,  II,  p.  222),  en 
rendant  compte  du  genre  Rhopalocbrus,  a  constalé  l'exislence  des  iiualrc  articles 
indiqués  par  M.  W.  Rcdtenbacher,  mais  le  premier  n'csl  pour  lui  qu'un  nœud 
articulaire  appartenant  au  deuxième.  Depuis,  M.  L.  Redlenbachcr  (Faun.  Austr. 
p.  183,  note  1)  a  soutenu  ropinionémiso  par  son  frère,  et  qui  me  parait  fondée. 
L'article  en  question,  malgré  sa  jMîtitcsse^  est  trop  gros  pour  n'être  qu'ai) 
simple  nçeud. 
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seuls  qoi  se  rapprocheot,  par  lear  forme  assex  alloDgée»  dehptofirt 
de  ccax  qai  précèdent.  Les  autres  ont  tous  un  fades  £BkeiiL 

Erichson  (i)  a  fait  connaître  la  larve  du  Cerylan  hûUroideif  dëegi> 
verte  par  lui  sous  des  écorces  de  pins.  Elle  ressemble,  pour  tous  la 
points  principaux,  à  celle  du  Colydium  filiforme^  et  n'en  diffère  qw 
par  ceux  qui  suivcut.  Son  corps  est  allongé»  déprimé ,  on  peu  rétrcd 
en  avant,  avec  la  tête  petite,  grcle,  assez  saillante  et  horixontale.  Les 
mandibules  sont  simples  à  leur  extrémité  et  munies  d*une  petite  deit 
interne  dans  leur  milieu.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est 
'  plus  distinct.  La  languette  est  courte  et  légèrement  échancrée  eu  avant. 
Le  prolliorax  est  corné  en-dessus  ;  les  deux  autres  segments  thon- 
ciques  u*ont  chacun  que  deux  plaques  de  même  nature. 

Les  cinq  genres  que  renferme  la  tribu  sont  les  suivants  : 

L   Automics  de  odzo  articles  :  {Glyptolopw)  (2)^  Phiiothermu»* 
11.  Antcnues  de  dix  articles  :  Cerylon  [DUcokma,  Mychocerwfj. 

PHILOTHERMUS. 

AcBÉ^  jinn.  d.  L  Soc.  ent.  Série  2,  l,  p.  93. 

LnngunUe  allongée  et  largement  cebancrée  en  avant.  —  Lobes  des 
mâclioircs  membraneux,  trcs-grclcs  et  très-longs,  Tintcrne  plus  long 
que  rcxlcrnc  ;  tous  deux  ciliés  en  dedans  et  à  leur  extrémité.  —  Palpes 
labiaux  à  !«'  article  très-pclit  cl  grêle;  2«  très-gros  et  ovoïde,  3«  très- 
petit  et  aciculairo  ;  les  maiillaires  k  1^^  article  asseï  long,  en  oassae 
arquée,  2«  court,  obconique,  â«  très-sros  et  très-grand,  ovoTdc,  4*  pa- 
reil au  dernier  des  labiaux.  —  Mandibules  robustes  et  onidentèes.  - 
Labre  très- petit,  arrondi  et  cilié  eu  avant.  —  Tête  courte,  large  et  en- 
foncée dans  le  prolhorax.  —  Antennes  de  onze  articles  :  1  plus  gros  et 
plus  long  que  les  suivants,  2-9  décroissant  et  grossissant  peu  i  peu, 
10-11  formant  une  grosse  massue  ovoïde.  — Yeux  petits,  arrondis,  peo 
saillants.  —  Prolhorax  grand,  carré,  avec  ses  angles  antérieurs  arroôdb 
et  sa  base  coupée  carrément.  —  Ecusson  demi-circulaire.  —  Elytres 
médiocrement  longues,  parallèles.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  assez 
robustes  ;  jambes  élargies  à  leur  extrémité  ;  les  trois  1«'*  artides  do 

(1)  Nat.  d.  Insckt.  DeutRchl.  lU^  p.  293.  Erichson  pense  que  U  lorrc  figorcc 
par  H.  Wcstwood  (An  Introd.  etc.,  I,  p.  1-iG,  f.  12,  u»  1),  comme  étant  celb 
(lu  Rhisophagus  bipusiulaluSj  est  prolxiblemcut  du  même  genre  que  celle-ci' 

XI)  Gltptolopus.  Antennes  de  onze  articles  ;  les  trow  derniers  fomunt  d» 
masftuo  lilU^lio.  Corps  court,  très-conTcxe,  fortement  sculpté  sur  leprotbortxei 
les  élyires,  qui  se  rapprochent,  sous  ce  rapport,  do  ceux  des  Ilistérieus  du  gtiW 
Q.MHOPmLus.  Une  espèce  nouvelle,  du  BrOsU.  Erichs.  loc.  cU.  p.  Î92, 
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lines  coivU»  sbbégaai,  pnbescents  en  dessous.  — -  Corps  oUong  ci  pa- 
nllèle,  ûnemeot  pobesceDt. 

Un  très-petit  insecte  (i)  à  peine  d'une  demi-ligne  de  long  et  décon- 
?ert  dans  le  terreau  des  serres  du  Jardin  des  Plantes,  à  Paris,  est  le 
Ijpe  de  ce  genre  trcs-Toisin  des  Cbryloïc  ;  quelques  autres  espèces  inc- 
Sies  de  r Amérique  du  Sud  et  de  Madagascar  existent,  suivant  Krichson, 
dans  la  collection  du  Muséum  de  Berlin.  I/espèce  typique  cllc-mnne 
pourrait  bien  avoir  été  introduite  en  Europe  avec  des  végétaux  exoti- 
ipiei. 

CERYLON. 
Utr.  Ilist,  nat  d,  Cfust.  et  d,-Ins,  lU,  p.  205  (2). 

tienlon  carré,  un  peu  rétréci  dans  son  milieu.  —  Languette  cornée, 
coriace  et  arrondie  en  avant,  dilatée  sur  les  côtés  antérieureaient.<^Lol)es 
des  mâchoires  cornés,  très-gréles  :  l'interne  court,  acuminé,  Texterne  très 
%t^t  linéaire;  tous  deux  ciliés  en  dedans  et  en  dehors  à  leur  extrémité. 
—  Palpes  labiaux  à  1*^  article  à  peine  distinct,  ^  très-gros,  subglobu- 
leux, 3«  aciculaire  ;  les  maxillaires  à  l*""  et  ^  articles  petits,  subégaux, 
3*  trcs*graud  et  très-gros,  ovoïde,  d«  aciculaire.  —  Manditiulcs  bideu- 
tées  à  leur  extrémité.  —  Labre  court,  arrondi  et  un  peu  échancré  en 
avant.  —  Tête  assez  petite,  rétrécie  antérieurement  en  un  museau  qua- 
drangulairc.  —  Yeux  transversaux,  étroits.  —  Antennes  insérées  à 
découvert,  de  dix  articles  :  1  très-gros,  subtriangulairc,  2sut)cylindrique, 
pbis  long  que  les  suivants,  3-9  courts,  subégaux,  grossissant  peu  à  peu, 
16  formant  un  gros  bouton  ovoïde.  —  Prolhorax  carré,  légèrement 
échancré  en  avant,  applique  exactement  contre  les  élytres.  —  £cusson 
médiocre,  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongucs,  parallèles.  — 
Pattes  courtes  ;  jambes  un  peu  élargies  de  la  base  à  leur  extrémité  ;  les 
trois  l«''s  articles  des  tarses  courts ,  égaux ,  garnis  de  longs  poils  eu 
dessous.  —  Corps  oblong,  parallèle,  un  peu  déprimé  et  glabre. 

Ces  petits  insectes  vivent  sous  les  ccorces  et  sont  ré|)andus  en  Europe, 
dans  les  deux  Amériques  et  à  Madagascar,  mais  la  plupart  des  espèces 
sont  inédites.  Les  unes  n'ont  point  de  sillons  autcnnaires  sous  Ja  tête,  et 
c'est  à  cette  catégorie  qu'appartiennent  nos  espèces  européennes  i'^]; 

(1)  P.  Montandonu,  Aubt-,  loc.  cit.  pi.  4,  n©  2,  a>cc  des  détails. 

P)  Syn.  Lyctls,  Fab.,  Payk.,  Panzcr.  —  Syncuita,  UcUw.^  Duftsclim.  — 
RiuzopnAGUs  llerbst.  —  Gorticaria  Marsh. 

(3)  Esp.  euroïKcnncs  :  Lyctus  histeroides,  Fab.  Syst.  Kl.  II,  p.  501.  —  C.  anr- 
gustalum,  impressum,  Ericbs.  N.iturg.  d.  Ins.  Diutsclil.  III^  j).  2îO.  — depla- 
nahm,  GyUh.  liis.  Suce.  IV,  p.  030.—  Esp.  de  r.Vincr.  du  Nord  :  C  castanemij 
Say.  Jouni.  of  thc  Ac;id.  uf  Philad.  V,  p.  2j9.  —  Esp.  de  Taiti  :  C.  tesfaceum, 
L  Fairm.  Rcv.  cl  Mair.  d.  Zool.  1850,  p.  52.  A  la  s»iitc  de  celte  espèce,  M.  L. 
Fainnair^;  dCcrit;  soi»  1q  dvoi  dv  TemmrhviKikm  scubroswn,  un  iusvctc  C'^aXa^, 
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chei  quelques  antres  itnngères  il  en  existe,  mik  qai  «Mit  eooHsd 
peu  profonds. 

Deux  genres»  Discoloma  et  Mtchocerus»  étabfis  sur  des  espèces  jni- 
dites»  sont  places  par  Ertchson  (i)  à  la  suite  des  GsftTLOK. 

ment  de  Talti^  sans  indiquer  s'il  appartient  à  la  fiunille  actuefle  on  doil  AnoBi 
genre  n'a  été  établi^  à  ma  connaissance,  parmi  les  Coléoptères,  sous  ce  nom  é 

TsiUÏOnHOPALON. 

(1)  DiscoLOMÀ.  Corps  circulaire,  en  forme  de  disque,  avec  les  bords  laténoa 
du  protLorax  et  des  ély  très  très-dilatés.  Antennes  des  Certlon,  avec  le  1"  »• 
ticlc  médiocre  et  non  élargi.  Une  espèce  nouvelle,  de  Colia,  D.  ponmila.  IbL 
d.  Ins.  Deutscld.  lU,  p.  292. 

Mtchocerus.  Une  grande  fossette  arrondie  près  des  anglos  antérieurs  dn  pnn 
thorax  en  dessous,  pour  la  réception  des  antennes.  PrQstemum  saillant  eo  avant 
et  recouvrant  la  bouche.  Trois  espèces  nouvelles  de  Cuba,  de  Cotombieiida 
Brésil.  Loc.  dt. 

Erichson  regarde  comme  probable  que  le  Splusridium  TKtndkerîadeFabri- 
cius  (Syst.  El.  l,  p.  98)  appartient  à  ce  genre,  ^ 
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Menton  très-grand,  fermant  en  entier  ou  peu  s*en  faat  la  catitc  bac* 
cale.  —  Languette  coriace,  bilobée.  —  Mâchoires  bilobées,  inermcs.  — 
Antennes  de  onze  articles,  Gliformcs,  grenues  chez  presque  tous.  — 
Tête  munie  en  arrière  d'un  col  très-étroit.  —  Elytrcs  recouvrant  en 
entier  l'abdomen. — Pattes  courtes  ou  médiocres  ;  hanches  antérieures  et 
intermédiaires  globuleuses,  enfouies,  distantes  ;  les  postérieures  trans- 
versales; trochanters  postérieurs  saillants  au  côté  interne  des  cuisses; 
tarses  de  cinq  articles,  simples,  cylindriques,  presque  nos  en  dessous. 
^  Abdomen  composé  de  six  segments  en  dessous  ;  les  trois  premiers 
midés  ensemble. 

Trois  genres  seulement  composent  cette  petite  famille,  établie  par 
Ericbson.  L*un  d*eux,  Stemxodbrl'S,  fondé  sur  on  insecte  tellement 
rare  qu'il  parait  n'exister  jusqu'ici  que  dans  Tancienue  collection  de 
Bejean,  ne  doit  peut-être  pas  en  faire  partie  (t).  Les  deux  autres» 
BbtsodA  et  CuifiDiCM,  se  touchent  de  si  près  qu'on  pourrait  sans 
inconvénient  les  réunir.  Ce  dernier  m' étant  inconnu  en  nature  aussi 
Ixen  que  les  Stemmodbuus,  c'est  au  second  que  s'appliquent  principale- 
ment les  observations  suivantes. 

Ces  insectes  sont  de  taille  moyenne,  très-allongés,  assez  déprimés  et 
revêtus  de  téguments  solides,  dont  la  couleur  uniforme  varie  du  noir- 
bmn&tre  an  rouge  ferrugineux.  Leur  tête,  leur  protborax  et  leurs 
élytres  présentent  des  sillons  longitudinaux  dont  la  profondeur  et  le 
nombre  sont  caractéristiques  des  espèces,  et  qui  sont  en  général  très- 
marqués.  Cet  ensemble  de  caractères  leur  donne,  au  premier  aspect, 
une  ressemblance  assez  prononcée  avec  certains  Brentbidcs  (â),  ainsi 
que  l'a  fait  observer  Latreille. 

(1)  Erichaon  ne  l'y  comprend  pas^  et  tout  en  reconnaissant  son  affinité  avec 
les  Rhysodes^  JKînsc  cju'il  doit  pcut-clrc  rentrer  parmi  les  Cucujipcs.  Yoycï  Nat. 
d.  losekt.  Dcutschl.  III^  p.  30i^  note  1. 

(2)  Notamment  aTcc  les  ^'cnrcs  TRACfiEUZL's  et  IIepbedocerus  do  Schœnherr; 
mais^  quoique  cette  ressemblanco  soit  fortiliéc  par  de<  habitudes  pareiUes^  cq 
n'est  là,  comme  on  le  pense  bien,  qu'une  analogie  lointaine» 

ColéopUrci.    Tome  11.  2S 
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Qaelqaes  pa)rticiilarités  dignes  de  remarque  s'obserrent  dans  les  sef- 
ments  thoradqucs,  l'abdomen  et  les  pattes.  Ainsi  il  existe  de  cba<iiK 
côté,  sur  les  flancs  du  prothorax,  on  sillon  bien  distinct  et  entier  qm  les 
sépare  do  pronotum.  Un  antre  sillon,  qui  part  de  chaque  cavité  ootj- 
lolde,  et  va  rejoindre  le  préccdenl  à  sa  partie  postérieure,  sépare  ds 
CCS  mêmes  flancs  les  épimèrcs.  La  saillie  .intercoxale  du  prostenmD 
est  large,  et  s*ababse  insensiblement  sans  dépasser  beaucoup  les  han- 
ches antérieures;  elle  est  arrondie  ou  tronquée  à  son  extrémité,  et 
marquée  d'une  fossette  plus  ou  moins  profonde.  Le  mésothorax  fonne 
en  avant  un  pédoncule  court,  sobglobuleux  et  fovéolé  à  sa  base*  Sa 
saillie  entre  les  hanches  intermédiaires  est  aussi  large  que  cdle  da 
prosternum,  et  plane.  Le  métathorax  est  grand,  et  ses  parapleures  li- 
néaires et  très- grêles  sont  à  peine  visibles  ou  même  refoulées  entière- 
ment sous  les  bords  latéraux  des  élytres  ;  elles  sont  simples,  c*e8l4-din 
formées  uniquement  par  les  épistcmums. 

L'abdomen  est  assez  convexe,  et,  au  promis  coup-d'onl,  parait 
n'être  composé  en  dessons  que  de  quatre  segments,  les  trois  prcfluen 
étant  très-courts  et  unis  entre  eux,  au  point  que  dans  la  plupart  des  es- 
pèces leurs  sutures  sont  presque  invisibles  (i).  Ce  segment,  en  appa- 
rence unique,  et  les  trois  suivants,  présentent  de  chaque  côté  un  asses 
large  et  profond  sillon  transversal,  qui  arrive  plus  ou  moins  près  de  la 
ligne  médiane. 

Indépendamment  des  deux  éperons  qui  les  terminent,  les  jambes  an* 
térieurcs  en  possèdent  an  côté  interne,  et  à  quelque  distance  de  kor 
extrémité,  un  troisième  séparé  des  deux  précédents  par  une  échancnire 
assez  marquée.  Les  hanches  postérieures  se  dilatent  postérieurement 
en  une  plaque  arrondie  qui  recouvre  la  base  des  trochanters,  lesquels 
sont  complètement  en  dedans  de  l'axe  des  cuisses  et  libres;  ib  sont 
courts  et  brièvement  ovalaires. 

Cette  structure  du  prolhorax  en  dessous,  le  mode  de  segmentation  ds 
l'abdomen,  l'échancrure  des  jambes  antérieures,  l'élargissement  des 
hanches  postérieures,  la  saillie  des  trochanters  de  la  même  paire,  sont 
autant  de  points  remarquables  en  ce  qu'ils  établissent  une  analogie 
réelle  entre  ces  insectes  et  les  Carabiques  dont  ils  sont,  du  reste,  fort 
éloignés.  Cette  analogie,  entrevue  par  Kirby,  a  été  mise  dans  tout  soa 
jour  par  Erichson,  qui  n*a  pas  moins  bien  établi  les  rapports  qu'ils  ont 
avec  les  Cucujîpes,  et  qui  ont  frappé  presque  tous  les  auteurs  (a). 

(1)  Â  en  juger  par  la  figure  que  M.  Wcstwood  a  donné  du  CliniâHim  (M- 
dingii  (Zool.  Journ.  V^  pi.  2),  tous  les  arceaux  ventraui  de  Tabdomen  seraieiit 
très-distincts  dans  cette  espèce. 

(2)  Fabricius  ayait  placé  parmi  les  Cucnts  la  seule  espèce  de  Rinsonss  qu'il 
ait  connue.  Pour  les  analogies  de  ces  Ins'cctes  et  celles  des  CLCnniuv,  voyci  La- 
troille,  Uèiriic  anim.  cd.  2,  iV,  p.  43;  Kirby,  Zool.  Journ.  V,  p.  7;  mais  surtout 
Wcstwood,  Zool.  Journ.  V,p.  Wj  et  EriciisoD,  Naturg.  d.  1ns.  I>eutsciU.  ID, 


Mais  çomBef  ffon  autre  côté,  ils  s^éloignent  de  ces  derniers  par  pKa« 
siears  caractères  de  grande  Taleor,  ce  savant  entomologisle  me  parait 
avoir  pris  le  parti  le  plas  convenable  en  les  regardant  comme  consti- 
taant  une  famille  distincte. 

Les  Rhysodes  earopécns  se  trouvent  sons  les  troncs  d*arbres  décom- 
posés on  dans  leur  intérieur,  et  c'est  dans  des  situations  semblables 
qu'ont  été  découverts  les  CLiiaDiuii.  Leurs  premiers  états  ne  sont  pas 
encore  connus. 

L  AnteoBes  ttôftflifmnes. 
Yeux  composés  :  RhysodeS' 
<—    simples  on  nuls  :  CUnidkm* 
Ub  Anteooei  coiapoiôes  d'articlos  ojlindriqaes  :  SUmm(fdêru$. 

RHYSODES. 
(lut^)  Puiun,  ^y*  enl.  p.  ^  (1). 

Menton  soudé  au  sous-menton,  cachant  en  entier  la  bouche  en  des- 
sous, trisinué  en  avant;  le  lobe  médian  plus  grand  que  les  latéraux , 
en  triangle  curviligne  assez  aigu.  —  Languette  soudée  à  la  face  interne 
do  menton,  coriace,  divisée  en  deux  lobe»  divergents.— Lobes  des  mâ- 
choires allongés ,  très-grêles  et  très-aigus  à  leur  extrémité  ;  rinteme 
nwuii  de  quelques  cils  en  dedans  et  au  bout.  —  Dernier  article  des  pal- 
pes labiaux  oblong,  celui  des  maxillaires  conique  et  acuminé.— Man- 
diboles  courtes,  simples  et  arquées  à  leur  extrémité,  un  peu  concaves 
&k  dessous^."— Labre  assez  saillant,  acuminé  dans  son  milieu.  —Tête  en 
cœur  renversé ,  rctrécie  en  un  col  court  et  étroit  en  arrière,  profon- 
dément bisîllonnce  en  dessus.  —  Antennes  robustes,  perfoliées,  à  arti- 
des  1  plus  gros  que  les  autres,  en  cône  renversé,  2-10  globuleux,  11  ova- 
laire.  —  Yeux  petits,  longitudinaux,  déprimés,  composés  et  ûnemenl 
granulés.  —  Prothorax  oblong ,  rétréci  en  avant  et  à  sa  base,  peu  con- 
vexe et  profondément  trisillonné  en  dessus.— Ecusson  ponctiforme.  **- 
Blytres  allongées,  écbancrées  conjointement  à  leur  base,  avec  les  épaules 
saillantes  et  une  profonde  dépression  à  leur  base  sur  la  suture ,  forte- 
ment sillonnées  en  dessus.  —  Pattes  médiocres,  robustes  ;  cuisses  ren- 
flées, surtout  les  antérieures  ;  jambes  de  la  même  paire  écbancrées  en 
dedans  à  leur  extrémité  et  terminées  par  deux  éperons  crochus  dont 
llnteme  plus  grand  ;  les  autres  un  peu  flexueuses  et  terminées  par  deux 
petits  éperons  simples.  —  Les  quatre  V^*  articles  desiarses  décroissant 
siMxessivement.  —  Corps  ailé,  allongé,  un  peu  déprimé. 

Les  espèces  sont  peu  nombreuses  et  disséminées  en  Europe,  dans  Us 

Vi  37x^  Çmm,  Fab.  Sjr«t,  EL  U,  p»  93. 
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deox  Amériques,  au  cap  de  Bonne-Espérance  et  k  latt^inàis  foltràrel 
partonU  On  en  a  décrit  une  dizaine  en  tout  (i  }• 

GUNIDIUH. 
KiRBT,  Zod.  Joum.  y,  p.  6: 

)e  ne  connais  pas  ce  genre,  mais  d*après  les  caractères  que  loi  as- 
signe Kirby  et  la  figure  qa'il  a  donnée  de  Tespèce  qui  en  constitue  le 
type,  il  ne  diffère  absolument  des  Rhtsodbs  que  par  Tabseoee  tfyeus 
et  d*ailes  inférieures.  Les  premiers  de  ces  organes  sont  remplacés  par 
deux  espaces  lisses,  subquadrangulaires,  placés  de  chaque  côté  de  la 
tête  en  arrière  des  antennes  (2).  Les  parties  de  la  boudie  ne  sonlt  pas 
complètement  connues,  mais,  sauf  le  labre  qui  serait  pooctifonne,  kf 
mandibules,  le  dernier  article  des  palpes  et  le  menton  sont  essentielle- 
ment faits  comme  dans  le  genre  précédent  ;  le  dernier  recouvre  toute 
la  bouche  et  est  seulement  renQé  de  chaque  côté.  La  tète,  il  est  fiai, 
est  en  carré  allongé,  mais  ce  cair^ère  n'est  éTidemment  que  spéd- 
fiqae  (s). 

D'après  cela,  ce  genre  mérite  à  peine  d'être  conservé  et  pourrait  ëtt 
réuni  au  précédent  dont  il  ne  formerait  qu'une  section.  L'espèce  sur 

(1)  H.Ne^rman  a  publié,  en  1838  (inLondon^Mag.  of  nat.  Hist.  NewSer.U, 
p.  663)^  une  Monographie  de  ces  insectes  comprenant  huit  e^èces,  et  qoe 
îîermar  (Zeitsch.  11^  p.  342)  a  reproduite  en  allemand,  en  y  ajoutant  des  db* 
serrations  et  deux  espèces  nouvelles.  Mais  sur  ces  huit  espèces  de  M.  Ncwinaii, 
îl  faut  retrancher  le  Gwldingiij  qui  appartient  au  genre  Cunidiui^  probable- 
ment le  sculptiliSj  qui  paraît^  d'après  l'absence  des  yeux,  devoir  rontrer  dans 
le  même  genre,  et  17p5  monilis  d'Orivier  (Entom.  II,  n»  18,  p.  4,  Tab.  1, 
f.  6  ab),  lequel,  selon  toutes  les  apparences,  est  un  Coltdium.  Le  genre  te 
compose,  par  conséquent,  des  espèces  suivantes  : 

Esp,  européennes  :  R.  sulcatus,  Fab.  loc.  cit.  (R.  exaratus.  Daim.,  Gyllh., 
Newm.,  Germ.;  europœus,  Ahrens,  Faun.  Ins.  Europ.  VI,  p.  1). —  exaratus, 
lllig.,  Westw.  Zool.  Joum.  V,  pi.  46,  f.  1  (aratus,  Newm.  loc.  cit.).  —  trisyi- 
caius,  Germar,  Faun.  Ins.  Europ.  XXIll,  7.  —  Esp.  de  l'Amérique  du  Nord  : 
ir.  conjungens,  Germar,  loc.  cit.  p.  351.  Le  ft.  exaratus  se  trouve  aussi  dans 
ce  pays.  —  Esp.  de  l'Amérique  du  Sud  :  R.  cosiatus,  Guérin-Méoev.  Icon.  d. 
Kègn.  anim.  Ins.  pi.  26,  f.  12.  —  lyratus,  Newm.  loc.  cit.  '•—  Esp.  des  Antilles  : 
R,  planus,  Chevr.  in  Guérin,  Icon.  Ins.  texte,  p.  58.  —  Esp.  du  Cap  :  jR.  figih 
ratuSy  Germ.  loc.  cit.  —  Esp.  de  Java  :  R.  strobus,  Newm.  loc.  cit. 

(2)  Il  parait  qu*il  existe  des  espèces  qui  ont  de  chaque  cété  un  œil  simple  ou 
stcmmate.  C'est  du  moins  ce  qui  ressort  de  ce  passage  d'Erichson  :  «  Les  deux 
genres  Rhysodes  et*CLt>-iDiDM  différent  en  ce  que  le  premier  possède  des  yeux 
composés  et  le  second  des  yeux  simples.  Mais  je  me  suis  assuré  depuis  qu'il 
existe  des  Climdium  complètement  aveugles,  comme  Ta  dit  Kirby.  »  (Arcb. 
1847,  n,  p.  234.) 

(3)  Le  Rhysodes  sculptiUs  de  M.  NcwmaD,  qui  est  très-probablement  oo 
Climdium^  comme  je  Tai  dit  plus  baut^  a  la  tétQ  subcordiformo  d«s  IUiy60PSS« 
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laqueUe  il  a  été  éUbli,  C.  Guildingii  (i),  avait  été  trooTée  par  le  Rév, 
LansdowD  Goilding»  S0115  un  arbre  ep  décompositioD»  dans  TUe  Sauit'' 
Vioceot,  aux  Antilles, 

STEMMODERUS; 
(DsJ.)  Spucou,  Mag.  d.  Zool.  Int.  1842^  pi.  91. 

Les  caractères  qui  suivent  sont  extraits  de  ceux  exposés  par  II.  Spi-* 
■ola. 

Menton  ne  fermant  pas  entièrement  la  cavité  buccale.  —  Palpes 
maxillaires  plus  longs  et  plus  épais  que  les  labiaux,  de  quatre  articles  :  le 
2«  elle  3*  courts,  épais,  obconiques,  le  i''  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  en  ovoïde  allongé  et  tronqué  au  bout.  —  Mandibules  la- 
nûniformes,  i  pointe  simple  et  sans  dents  au  côté  interne. — Labre  trans- 
versal, entier.  -— Tète  repliée  en  dessous,  trigone,  sans  col  en  arrière  ; 
épistome  séparé  du  front  par  un  sillon  en  arc  de  cercle*  —  Yeux  très- 
grands,  fortement  granulés,  convergents  en  arrière,  largement  et  pro- 
fondément échancrés  au  côté  interne.  —  Antennes  robustes ,  insérées 
dans  les  échancrures  des  yeux,  à  articles  1  beaucoup  plus  grand  que  les 
SDi?ants,obconique,  2  très-court,  subglobuleux,  3-10  subcylindriques, 
^ox,  très-serrés,  11  du  double  plus  grand  que  le  précédent,  un  peu 
amind  au  bout.  —  Prolhorax  plus  large  que  long ,  un  peu  rétréci  en 
avant,  ayant  son  bord  antérieur  coupé  obliquement  de  haut  en  bas  et 
d'avant  en  arrière,  concave  en  dessus,  avec  ses  bords  latéraux  renflés 
chacnn  en  deux  gros  l)ourrelets  contigus. — Ecusson  petit,  demi-circu- 
laire.—  Elytres  planes,  déclives  à  leur  extrémité,  coupées  carrément 
en  avant,  avec  leurs  angles  huméraux  un  peu  saillants.  —  Faites  mé- 
diocres et  grêles  ;  les  postérieures  plus  longues  que  les  autres  ;  cuisses 
et  jambes  simples  ;  ces  dernières  terminées  par  deux  très-pelits  épe- 
rons; les  quatre  l«r<^  articles  des  tarses  égaux  entre  eux.  —  Corps  assez 
large,  parallèle  et  glabre. 

Ce  genre  singulier,  établi  par  Dejean  lans  le  catalogue  de  sa  collec- 
tion (S) ,  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce  du  Sénégal ,  qu  il  a 
nommée  êingularit ,  et  dont  il  ne  possédait  qu'un  exemplaire  qui ,  de 
son  cabinet,  est  passé  dans  celui  de  M.  Spinola;  c'est  le  seul  qui  pa- 
raisse exister  en  Europe  en  ce  moment.  Cet  insecte  est  long  d'un  peu 
plus  de  quatre  lignes  et  d'un  brun  marron  luisant  ;  on  ne  sait  rien  sur 
ses  habitudes. 

1)  Kirby,  loc.  cit.  p.  7,  pi.  II,  f.  1. 
(2)  Éd.  2,  p.  111. 
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CUCUJIPES. 


Langnelte  cornée  oa  coriace,  de  forme  variable,  saillaRte.  —  DaiK' 
lobes  aux  mAchoires.  —  Palpes  eonris.  —  Antennes  de  ome  artides, 
sonvent  grenaes,  filiformes  oa  terminées  par  une  petite  massue  de  trob 
articles.  —  Pattes  antérieures  et  intermédiaires  distantes  ;  leurs  hanches 
globuleuses,  enfoncées  dans  leurs  cavités  cotyloïdes  ;  les  poatérieares 
transversales,  contigues  ;  tarses  simples,  tantôt  hétéromères  ehet  ks 
niAles  et  pentamères  chez  les  femelles,  tantôt  pêntamères  dans  les  den 
sexes.  —  Abdomen  composé  de  cinq  segments  subégaax,  Ions  libres. 

Cette  famille  se  rattache  aux  deux  précédentes  par  la  forme  des  han- 
ches des  deux  premières  paires  de  pattes,  mais  se  distingue  sans  pdoe 
de  Tune  et  de  Tautro  :  des  Golydiens  par  le  nombre  des  articles  dfis 
tarses  et  la  mobilité  de  tous  les  segments  de  Tabdomen,  des  Rfaysodides 
par  un  grand  nombre  de  'caractères,  notamment  par  les  organes  buc- 
caux et  un  segment  abdominal  de  moins  en  dessous. 

Ces  insectes  sont  plus  ou  moins  allongés  et  presque  tons  très-dépri- 
més ;  il  en  est  (Platisus,  Hemipeplus)  qui  le  sont  à  un  degré  excessif. 
Leur  tête  est  large,  rétrécie  antérieurement  en  un  court  museau  triaa- 
gulaire  et  rarement  (Cucujides)  tout  à  fait  dégagée  du  prothorax  auquel 
elle  est  alors  unie  par  un  col  large,  mais  bien  distinct.  Jamais  elle  ne  pré- 
sente en  dessous  ces  sillons  anlennaires  si  communs  chez  les  GolydJeos. 
Une  des  tribus  de  la  famille  (Passandbides)  est  essentiellement  cara^ 
térisée  par  le  grand  développement  des  bords  latéraux  du  cadre  buecal 
qui  se  prolongent  de  chaque  côlé  en  une  grande  plaque  ou  s'alloogeot 
en  une  apophyse  gréle,  de  façon  à  cacher  entièrement  les  màcbora 
dans  Tun  et  l'autre  cas.  Ces  pièces  jugulaires,  comme  les  a  nommées 
Erichson,  disparaissent  dans  les  autres  groupes,  ou  bien  (Cucujides)  sont 
réduites  à  de  simples  vestiges. 

Les  organes  buccaux  varient  médiocrement.  Le  menton  est  constam- 
ment très-court  ;  la  languette,  ^en  général  cornée,  est  dans  la  majeure 
partie  des  genres  divisée  en  deux  lobes  étroits  pa^r  une  profonde  échao- 
crure  demi-circulaire.  Les  deux  lobes  des  mâchoires  sont  toujours  bien 
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diflioets  et  rinterna  est  assez  rarement  (Dbkdbofbacoi»  Biohtes, 
LjMOPnLOBUs)  terminé  par  un  crochet.  Les  palpes  sont  courts»  robustes^ 
flfifonDes,  et  à  l'état  norûial  sous  le  rapport  du  nombre  de  leurs  articles. 
Lif  mandibules  sont  généralement  robustes  et  sujettes  à  s'allonger  : 
médiocrement  chez  certains  Passandrides  (Passakdka),  davantage  cbei 
les  Paostoius»  plus  encore  et  en  prenant  une  forme  assez  singulière 
cliei  les  Paljsstbs.  Le  labre  n'offre  rien  de  particulier. 

Les  antennes  sont  insérées  immédiatement  en  ayant  des  yeux  dans 
deux  grandes  dépressions  latérales  du  front  qui  ne  les  reconrre  jamais 
à  leur  base.  Le  nombre  de  leurs  articles  ne  varie  pas,  et  les  SiWanides 
fODl  les  seuls  chez  lesquels  leurs  trois  derniers  articles  forment  une 
petite  massne.  Les  yeux  sont  en  général  petits  et  peu  saillants.  Dans  la 
plopart  des  cas  le  protborax  n*est  pas  exactement  contiga  avec  les  ély- 
titf.  Gelles-d,  dans  deux  genres  (Uemipeplus,  Ino),  sont  aussi  courtes 
qneckez  les  Staphyliniens  et  laissent  la  pres^iue  totalité  de  l'abdomen  à 
découvert;  partout  ailleurs  elles  recouvrent  complètement  ce  dernier. 

hm  pattes  sont  peu  allongées,  avec  les  cuisses  assez  fortes,  et  les 
jambes  médiocrement  robustes  ou  faibles  et  terminées  par  de  très-courts 
éperons.  Quant  aux  tarses,  la  plupart  do  ces  insectes  sont  réellement 
télnmèreSy  mais  non  dans  l'acception  ordinaire  du  mot,  car,  au  lieu  du 
4*  article  de  ces  organes,  c'est  le  1*'  qui  est  sujet  à  s'amoindrir  ;  les 
SiLTAirus  sont  les  seuls  qui  fassent  exception  à  cet  égard  ;  leur  4«  article 
esl  nodiforme  comme  chez  les  vrais  tétramères.  D'un  autre  côté  il  n'est 
pas  rare  que  le  1*'  acquière  une  grandeur  normale. 

Bn  dessous,  le  prothorax  présente  quelques  particularités  intéressan- 
tes. Il  n'a  pas,  comme  chez  les  Rbysodides,de  suture  de  séparation  entre 
flancs  et  le  pronôtum  (i)  ;  mais  dans  la  plupart  des  espèces,  surtout 
les  Passandrides  et  les  Cucujides,  il  part,  de  chaque  côté  du  voisi- 
nage des  angles  antérieurs,  un  sillon  qui  al)outit  à  la  cavité  cotyloïdc  et 
qui  sépare  ainsi  le  prostemom  des  paraplcurcs.  Chez  les  Passandba 
ces  dernières  sont  en  outre  partagées  en  leurs  deux  éléments  consti- 
tuants, les  épisternums  et  les  épimères,  par  un  autre  sillon  oblique  qui 

dirige  de  la  cavité  cotyloïdc  vers  l'angle  postérieur  du  prothorax, 
fait  remarquer  avec  raison,  à  ce  sujet,  que  ees  divers  sillons 
établissent,  un  rapport  réel  entre  ces  insectes  et  les  Rhysodides.  Les 
cavités  cotyloîdes  antérieures  sont  incomplètement  fermées  en  arrière. 
La  saillie  prosteroale  qui  les  sépare  est  large  et  se  prolonge  rarement 
en  arrière  des  hanches  antérieures.  Dans  ce  dernier  cas  elle  glisse  sur  le 
roèsosternum  dont  la  saillie  entre  les  hanches  intermédiaires  est  égale- 
ment large  et  triangulaire  ou  carrée.  Les  parapleures  métathoraciques 
sont  très-étroites  et  paraissent  simples,  les  épimères  qui  les  flanquent 
au  côté  externe  étant  cachées  par  le  bord  des  élytres. 

(1)  J'en  trouYo  cependant  un  vestige  chei  quelques  PASSA:ri>ju»  et  en  parti- 
ciÀier  chez  U  P.  ruOrolimata  Dlauch. 


Ainsi  qtterindtctae  letilr  forme  aplatie,  leâCdtilitiipef  ttfênlprkM^ 
lement  sons  les  écorces.  Cependant  il  en  est  parmi  em  qm  se  troavefll 
dans  tes  bois  en  décomposition;  d'antres,  noUmment les  Siltihds, 
dans  le  blé,  le  riz  et  antres  denrées  de  nature  végétale  que  noos  eUH 
servons  dans  nos  demeures. 

Leurs  larves,  dont  on  doit  la  connaissance  en  très-grande  partie  I 
Erichson  (l),  sont  allongées  et  plus  ou  moins  déprimées  comme  les  in« 
aecles  parfaits.  Leurs  caractères  généraux  les  plus  saillants  6ont  :  la  tète 
et  le  dernier  segment  abdominal  seuls  cornés  ;  cinq  ocelles  de  diaque 
côlé  de  la  première  ;  des  antennes  de  quatre  articles  ;  les  pattes  insérées 
sur  les  côtes  des  segments  thoradques  et  terminées  par  un  seul  crocbet; 
le  neuvième  segment  abdominal  très-petit,  portant  deux  crochets  oonés, 
recourbés,  et  terminé  par  un  tube  anal.  Aux  crochets  en  questioa  s'a- 
joutent parfois  (Gocujus,  Bboxtes)  dans  rarticolation  entre  ce  segment 
et  le  pénultième  deux  paires  d'autres  appendices,  l'une  supêiieBre, 
Tautrc  inférieure.  Mais  il  y  a  des  espèces  (Silvanus)  où  il  n'existe  des 
appendices  d'aucune  sorte.  C'est  avec  celles  des  PjTochroîdes  que  ces 
larves,  comme  le  dit  Erichson,  semblent  avoir  le  plus  d'analogie. 

La  famille  comprend,  à  rfieurc  qu'il  est,  un  peu  plus  d'une  centaine 
d'espèces  dont  les  deux  cinquièmes  environ  se  trouvent  en  Europe. 

Ses  éléments  primitifs  sont  empruntés,  comme  ceux  des  Colydiens  et 
des  Trogositaires,  aux  Xylophagcs  de  Lalreille,  et  c'est  Ericbsoo  (i) 
qui  le  premier  l'a  isolée  des  autres  familles  de  Coléoptères,  et  y  a 
compris  quelques  genres  (Phl^costichus,  Vsahmjbcvs,  Siltanus,  bo) 
dont  les  rapports  avaient  été  jusque-là  autrement  appréciés.  Depuis,  OQ 
y  a  introduit  certains  genres  qui  très-certainement  ne  doivent  pas  en 
faire  partie  (3),  tandis  que  d'un  autre  côte  on  en  a  retiré  un  assez  graDil 
nombre  d'autres  pour  les  reporter  parmi  les  Cryptophagides  (4).  Quoi- 

(1)  Pour  leurs  caractères  généraux,  voyez  ses  Arch.  1842, 1,  p.  377,  et  sa 
Kiturg.  (1.  Ins.  Dcutscbl.  III,  p.  303.  MM.  Chapuisct  Gandèze  les  ont  reproduits 
dans  les  Mém.  d.  I.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  VIII,  p.  424,  ainsi  quo  les  descriptions 
lies  diverses  espèces. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Dcutschl.  loc.  cit.  p.  302. 

(3)  Voyez  :  u  List  of  tbc  Colcopterous  Insects  in  thc  Collection  of  thc  British 
Muséum.  Part.  I,  Gucujidœ.  London,  1851.  »  L'auteur,  M.  F.  Smitl),  comprend 
dans  la  famille  les  genres  Trictenotoma  Gray  et  Eiughsonia  Wcstwood.  Tous  deui 
ayant  des  lianches  antérieures  ovalaires  et  transversales,  abstraction  tûte 
d'autres  caractères,  ne  peuvent  y  entrer,  et  me  paraissent  être,  sauf  pins 
ample  examen,  des  formes  aberrantes  de  Longicornes,  au  môme  titre  (pw  los 
Paramuia,  par  exemple. 

De  même  dans  le  Catalogue  de  Dejean  (éd.  3,  p.  340),  on  voit  intercalé  entre 
les  Gamptognathus  (PALiCSTEs)  et  les  Lemophloeus^  un  genre  Adelua^  dû  i 
M.  Gbevrolat.  Ge  genre,  ainsi  que  l'a  dit  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Dcutscbl 
m,  p.  30i,  note  1),  appartient  à  la  famille  des  Ténébrionidcs  ;  il  me  parait 
même  très-voisin  des  Uloma. 

(4)  M.  L.  Redteubacbcr  (Faun.  Auslr.  Dio  Kœfcr,  p.  186),  à  qui  je  tais  * 


(|de  cette  dernière  tnenire  poisse,  jasqa'à  on  eertain  peint,  se  justifier, 
Je  crob  qu*ErichsoD  était  dans  le  irrai  et  je  conserve  la  famille  telle  qu*ii 
Ta  Gonstitoée.  Seulement  j*ai  apporté  dans  le  nombre  et  la  composition 
des  tribus  qo*iLa  établies  quelques  changements  qui  me  paraissent  ren« 
dre  leurs  caractères  plus  tranches  ;  au  lieu  de  trois  j*en  admets  cinq. 

I.  Des  pièces  jugulaires  cachant  les  mâchoires.  PASSAHOBiOBtf 

n.  Gerpièc^buUes;  m&choires  à  découTcrt. 
A  Antennes  fililbrmes. 

a     Leur  1^  article  de  longueur  normale.  .  Cncunois. 

aa  allongé, 

Elytres  très-courtes,  laissant  Tabdomen  h  découvert.    Hémipéplides.' 
—     recouvrant  en  entier  l'abdomen.  Brontues. 

B  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  articles.         Su.vani])£s. 

TRIBU  I. 

PASSANDRIDES. 

Des  pièces  jugulaires  très  -  développées ,  cachant  les  mâchoires.  — 
Languette  fortement  bilobée  chez  presque  tous.  —  Antennes  filiformes 
ou  snbfusiformes.  •—  Tarses  pcntamèrcs  dans  les  deux  sexes;  leur  l«r 
article  souvent  très-petit. 

Les  pièces  jugulaires,  qui  constituent  le  caractère  le  plus  saillant  de 
cette  tribu,  ne  manquent  que  dans  un  seul  genre  (Guatosom a)  qui  ne 
doit  peut-être  pas  faire  partie  de  celle-ci;  dans  un  autre  (Prostomis), 
elles  sont  spiniformcs.  Partout  ailleurs,  ce  sont  des  plaques  très- 
grandes,  coupées  obliquement  en  avant  et  limitées  en  arrière  par  une 
suture  parabolique  ;  leur  tranche  externe  se  continue  avec  le  bord  la- 
téral de  la  Iclc.  Celle-ci  présente  en  outre  en  dessous  deux  sillons  lon- 
gitudinaux qui  isolent  le  sous-mcnton  des  parties  environnantes.  Les 
antennes  sont  presque  toujours  moniliformes ,  et  bien  qu*elles  ne  se 
terminent  pas  par  une  massue  proprement  dite ,  leur  dernier  article 
est  sujet  à  s*np:randir  et  à  prendre  la  forme  d'un  fer  de  hache  paraboli- 
que. C'est  chez  ces  insectes  que  les  sillons  du  dessous  du  prothorax 

sion  en  ce  moment^  a  transporté  dans  la  famille  on  question  les  genres  Sii> 
TANus^  PsAXtfiEciius^  Phl.costicuus,  et  son  opinion  semble  assex  généralement 
adoptée  en  ce  moment.  Il  y  a  compris,  en  même  temps,  un  grand  nombre 
d'autres  genres  qu'ËricIison  avait  dispersés  dans  d'autres  groupes.  Ainsi  éten- 
due, cette  famille  des  Cryptophagides  n'est  plus  susceptible  d'être  caracté- 
risée ;  aussi  ne  Test-ellc  rceilemeut  pas  dans  restimabie  ouvrage  dont  il  est 
question. 


S9t  cucmifis* 

sont  la  phtf  complets.  Le  dernier  segment  àbdomioil  en  prés«te  m 
CD  dem^cerde  qai  est  très-marciaé  et  qai  existe  dms  les  deux  sexei. 

Cette  triba  comprend  les  plus  grandes  espèces  de  la  famille.  Le.  j/kt 
part  virent  soos  les  éoorces  et  sont  exôUipies»  sanf  le  Frosloiiif  m»» 
dibularts. 

La  lanre  de  ce  dernier»  dont  on  doit  la  connaissance  à  Bridison  (t), 
a»  selon  cet  aatear,  les  plus  intimes  rapports  aToe  eella  dèi  Qoenia. 
Elle  est  aussi  allongée,  aplatie  et  grêle,  de  conleor  Wan^^fre  el  re- 
converte  d*one  peau  nûnce,  avec  les  organes  baccaoz»  les  antennes  i 
partir  du  2«  article  et  les  crochets  des  tarses  cornés.  La  tête»  on  peo 
plus  large  que  les  anneaux  thoradqnes,  est  un  pea  dOalée  sur  les  cêtéi 
et  échancrée  dans  le  voisinage  de  la  région  bnccale.  Les  yeoz  man- 
quent complètement.  Les  antennes  se  composent  de  quatre  artidei 
dont  le  30  est  le  plus  grand  et  porte  un  petit  appendice  grêle  à  son  extré- 
mité ;  le  4«  est  petit  et  grêle.  L'épistomc  est  très-réduit  et  s^aré  di 
front  par  une  soture  distincte.  Les  mandibules  sont  grêles,  avaneées, 
terminées  par  deux  dents  aiguës,  et  un  peu  dilatées  à  leur  base.JLes 
lobes  des  mâdioircs  sont  soudés  avec  la  tige  de  ces  dernières,  (xecbos 
et  fortement  dliés.  Les  palpes  maxillaires  comptent  quatre  articles  dont 
le  i^r  très-petit.  Le  menton  est  petit,  carre,  la  languette-petite  et  grèk; 
les  palpes  labiaux  se  composent  de  deux  artides  et  leurs  supports  sont 
soudés  ensemble.  Les  segments  tlioradqucs  sont  un  peu  plus  étroits 
que  la  tctc  et  que  ceux  de  Tabdomcn.  Les  sept  premiers  de  ceux-d  sont 
d*éga1o  grosseur,  le  8«  est  un  peu  plus  court  et  plus  étroit  ;  le  9*  est 
petit  et  garni  de  courtes  épines ,  âpres  et  cornées  au  bout  ;  Tanos  se 
prolonge  en  un  appendice  tubuleux.  Des  neuf  paires  de  stigmates,  la 
première  est  située  entre  le  prolhorax  et  le  mésothorax»  an  somnwt 
d*une  petite  saillie  ;  les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  de  Fab- 
domen  ;  tous  sont  latéraux.  Les  pattes  sont  insérées  sur  les  côtés  des 
segments  tboraciques  et  dirigées  latéralement,  comme  chez  les  lanes 
des  Cucujus. 

Celte  larve  avait  été  trouvée  dans  du  bois  de  chêne  décomposé,  co 
compagnie  de  la  Formica  brunnea. 

La  tribu  se  compose  des  sept  genres  suivants  (3): 

1.  Des  piècos  Jugulaires  cachant  les  m/lcholres. 
A  '  Ces  pièces  planes  et  larges. 

a     1^  article  des  tarses  très-court. 

Dernier  article  des  antennes  parabolique  :  Passandra,  Hectartknm^ 

(1)  Arch.  1847, 1,  p.  285. 

(2)  Voyez,  pour  cette  tribu^  Westwood,  «  Sur  les  affinités  do  genre  Clèit- 
dium,  »  Zool.  Journ.  Y,  p.  213;  et  un  travail  de  M.  Newman,  intitulé  :  «  Sur 
la  synonymie  des  Passandra,  etc.  »  Ann.  and  Mag.  of  nat,  Hist.  Il,  p.  388. 
Antérieurement,  cet  auteur  avait  déjà  publié  une  noUco  sur  ces  m^tf  iO" 
sectes  dans  rEntom,  Mag.  V,  p.  397. 


iPAJumuMi.  IN 

Deniel'artide  des  antennes  ovalaire  on  inblentienlaire  :  Catogemu, 
aa  V  article  des  tarecf  de  tongneur  normale  :  Scalidia,  Ancistria. 
B  Piècef  Jugolaires  toagucf,  grêles  et  aiguës  :  proftoaUs. 
D.  — —  noUos  ;  mâchoires  à  déconvcrt  :  Chœtosoma, 

PASSAlfDRA: 
Daui.  in  ScHOEicB*  Syn,  Int.  HI^  Append.  p.*  146. 

MflliUMi  CrèHxmrt,  linéaire,  un  pea  réCréd  en  aTtnt  —  Langoelte 
eemèe,  grande,  profondément  divisée  en  deoi  lobes  grêles,  diver- 
geole  et  ciliés  en  dedans.  ^  Lobe  interne  des  mâchoires  très-petit , 
inenM  ;  Texteme  beancoap  plus  grand,  oboyalc  ;  tons  deox  fortement 
cBiés.  —  Palpes  labiaax  beaucoup  plus  petits  que  les  maxillaires  ;  le 
dernier  article  de  tous  cylindrique ,  on  peu  arqué  et  arrondi  au  bout. 
—  Mandibules  assez  saillantes,  robustes,  larges,  arquées  et  simples  h 
leur  extrémité,  tranchantes  et  tridcntéesau  côté  interne. — Labre  poncti- 
forme,  cache. — Tétc  carrée,  peu  rélrécie  en  arrière,  trilobée  en  avant, 
afec  le  lobe  médian  plus  grand  que  les  latéraux ,  rebordée  latéralement 
et  nftarquée  de  trois  profonds  sillons  :  un  postérieur,  transversal,  arqué, 
et  deox  longitudinaux.  ^  Yeux  médiocres,  subarrondis,  assez  saillants. 
—Antennes  allongées,  assez  robustes,  à  articles  1  gros,  subovalairc,  2 
court,  arrondi,  3-10  allongés,  obcoi^qocs,  renflés  au  bout  et  subégaux , 
îî  pins  grand,  c*fcr  de  hache,  paraboliquement  tronqué  («)i  — . Pro- 
thorax  plus  long  que  large ,  rétréci  en  arrière ,  rebordé  sur  les  côtés , 
bithiné  en  avant,  avec  ses  angles  antérieurs  saillants.  —  Ecusson  mé- 
diocre, dilaté  et  arrondi  en  arrière.  —  Elytrcs  allongées,  parallèles,  lar- 
gement arrondies  au  l>out.  —  Pattes  courtes,  robustes  ;  cuisses  fortes  et 
comprimées  ;  jaml)cs  droites,  un  peu  élargies  à  leur  Alrémité  et  termi- 
nées par  deux  éperons  arqués  ;  tarses  h  i^^  article  très-court,  2  assez 
long,  3-4  plus  courts ,  subégaux.  —  Mésosternum  plane,  presque  de  ni- 
Teaa  stvec  le  prosternum.  —  Corps  allongé,  large,  plane. 

Insectes  au  moins  de  moyenne  taille.  Leur  corps  est  proportionnelle- 
ment plus  large  que  chez  ceux  des  genres  suivants,  et  la  sculpture  de 
leurs  élytres  consiste  toujours  en  un  petit  nombre  de  stries  longitudi- 
nales, laissant  un  large  espace  lisse  sur  chacun  do  ces  organes.  Ces 
insectes  sont  peu  nombreux  et  se  trouvent  sur  la  côte  occidentale  d'A- 
frique et  en  Amcriquo  (3). 

(1)  J'ai  souB  les  ycii\  une  espèce  rpic  je  crois  inédite^  dont  les  articles  3-10 
des  aDtcDDcs  sont  plus  allonirCs  que  de  coutume^  et  dont  le  dernier^  au  lieu 
d'être  sécuriformc,  est  larfaitcment  cylindrifiuc  et  aniué.  Elle  lie  par  consé- 
quent le  genre  actuel  au  Catogenus,  et  uc  peut  môme^  à  la  rigueur,  entrer 
dans  aucun  de  ccui  Otablis  jus(iu*ici. 

(2)  Esp.  do  la  cAtc  do  GuinC'O  :  P.  seistriata,  Daim.  loc.  cit.  —  Esp.  do 


hegtarthrum; 

Newv.  The  entom.  Mag.  Y,  p.  398. 

Antennes  médiocres,  très -robustes;  teors  articles  i-iO  gtobaleot, 
brièvement  cylindriques  ou  transversaux;  le  dernier  en  fer  de  hacbe 
parabolique.  —  Mésosternum  plane  seulement  entre  iet  lianches  inter- 
médiaires. —  Corps  allongé,  étroit,  linéaire. 

r  Pour  le  surplus,  ces  insectes  ne  diffèrent  pas  des  Pàssaicbaa,  qae  li 
plupart  égalent  sous  le  rapport  de  la  longueur;  mais  leur  largeur  bien 
moins  grande  leur  donne  un  faciès  fort  différent.  Dans  on  desseza, 
probablement  le  mâle,  les  antennes  s'épaississent  un  peu  an- delà  di 
leur  milieu  et,  par  suite ,  sont  plus  ou  moins  fusîformes. 
Les  espèces  sont  propres  à  Tancien  continent  (i). 

CATOGENUS. 
Westw.  Zool,  Jowm.  V,  p.  221  (2). 

Les  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  du  genre  qui  précède,  sanf 
pour  les  antennes,  qui  sont  moins  robustes,  jamais  fusiformes,  et  tou- 
jours composées  d^articlcs  subglobuleux  ou  obconiques,  avec  le  dc^ 
nier  brièvement  ovalaire  ou  subleniiculaire,  comprima,  et  pas  t)eaQCoap 
plus  grand  que  les  autres.  La  forme  générale  est  encore  plus  grêle  qoe 
chez  les  Hbctartiibuii,  et  déprimée  ou  cylindrique.  Les  élytres  sont 
tantôt  régulièrement  striées,  tantôt  avec  un  espace  lisse  sur  le  disqw. 
La  tête  a  conservé  son  sillon  transversal  postérieur  et  ses  deux  kiogita- 

CMba  :  P,  fasciata,  Gray  in  Griflîtb,  Anim.  Kingd.  Tab.  50,  f.  2,  et  Tàb.  75, 
f.  1  (détails  anatomiqucs).  —  Esp.  de  TAmér.  du  Sud  :  P,  columhus,  Ncwb. 
Ent.  Map.  V,  p.  398.  —  brasiliensis,  Chcvr.  in  Guérin,  Icon.  d.  Règq.  ania. 
Ins.  p.  202,  pi.  41,  f.  li.  —  rubrolineata,  Blanch.  In  d'Orbig.  Voy.  Ent.  p.  2fl^ 
pl.  19,  f.  9. 

(1)  Esp.  africaines  :  Cucuju^  gigas,  Fab.  Sysl.  El.  II,  p.  92.  —  Hed,  o^ 
/i>»5,  No^in.  loc.  cit.  p.  398.  —  gemeUiparum,  Newm.  Ann.  and  Mag.  of  Bit. 
Hist.  Il,  p.  395.  —  quadrUineatum,  SmiUi,  Col.  of  thc  Bril.  Mus.  Part  I,  p.  tt 
—  Esp.  indiennes  :  Cuc.  héros,  ruftpennis,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  92.  —  Fm- 
sandra  bislriata,  Casteln.  Hist.  nat.  d.  Col.  II,  p.  384.  —  Hect.  brevifùSim, 
Newm.  Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.  II,  p.  392.  —  depresium,  Smith,  locctt. 
p.  20.  —  Esp.  de  l'Australie  :  //.  cylindricum,  Smith,  loc.  cit.  p.  21.  —Patrie 
inconnue  :  H,  irigeininum,  senùfuscum,  Ne>vm.  Ann.  and  Hag.  etc.,  loc.  cit. 
p.  393. 

(2)  Syn.  IsoNOTUS,  Perly,  Del.  anira.  art.  Brasil.  p.  114. —  Anisoceecs  (Hop()» 
Westw.  Zool.  Journ.  V,  p.  222;  genre  établi  sur  le  Catogenus  cartnaiui,  in- 
diqué dans  la  note  suivante,  qui  diffère  des  autres  espèces  par  une  forme  plBl 
allongée  ci  un  peu  moins  déprimée. 


dinanx;  seulement  cenx-ci  sont  pins  courts  et  plus  étroits.  Le  labre  est 
plus  apparent,  et  le  1^  article  de  tons  les  tarses  est  plos  distinct. 

€es  insectei  sont  pour  la  plupart  américains»  et  leur  taille  est  infé- 
rieure à  celle  des  espèces  des  denx  genres  précédents  (i).  Ils  ne  me 
inraissent  pas  suffisamment  distincts  de^  Hectaithavm,  et  pourraient 
être  réunis  à  ce  genre  «n  formant  une  section  à  part. 

SCALIDIA. 
£iiCB8.  Naiwrg,  d.  Ins.  DitUschl.  m,  p.  305. 

Organes  buccaux  des  trois  genres  précédents»  avec  les  mandibules 
arquées  de  haut  en  bas,  et  le  labre  découTert,  carré  et  tronque  en 
afanC.  —  Tôte  un  peu  plus  large  que  le  protborax,  sôboTale,  obluse  en 
afani,  non  rétrécie  en  arrière,  assez  convexe  et  sans  sillons  en  dessus  ; 
épistome  écbancré  dans  son  milieu,  en  avant  ;  les  bords  de  récbancrure 
m  pea  spiniformes  et  recourbes  en  dedans.  —  Yeux  ovales,  petits,  peu 
saillants.  —  Antennes  moniliformes,  avec  le  dernier  article  pas  plus 
grand  que  les  autres.  —  Prothorax  allongé,  subcylipdrique,  un  peu 
rétréci  en  arrière,  coupé  carrément  en  avant  et  à  sa  base.  —  Eiytrcs 
Iméiires,  subcylindriques.  —  Pattes  comme  dans  les  genres  précédents, 
1T€C  lies  jambes  terminées  par  un  seul  éperon  crochu,  et  les  tarses 
composés  de  cinq  articles,  dont  le  l^r  notablement  plus  grand  et  un  peu 
pins  gros  que  chacun  des  suivants  :  ceux-ci  décroissant  successivement. 

Aocune  espèce  de  ce  genre,  signalé  en  peu  de  mots  par  Ericbson, 
ii*«  encore  été  décrite.  Il  y  en  a  une  du  Brésil,  inscrite  dans  le  Cata- 
logae  de  Dejean,  sous  le  nom  de  Passandra  cyîindricoUis,  Ccsl  d'a- 
près elle  que  j'ai  rédige  la  formule  qui  précède.  Autant  que  j*ai  pu  le 
Toir  sans  dissection,  les  parties  de  la  bouche  ne  m'ont  paru,  sauf  tes 
deox  points  indiques  plus  haut,  différer  en  rien  de  celles  des  genres 
précédents.  Les  antennes  sont  complètement  pareilles  à  celles  des 
CAVo«B2ajs,  et  les  élytres  sont  régulièrement  striées,  comme  dans 
quelques  espèces  du  même  genre.  Cet  insecte  est  long  d'environ  six 


(1)  Esp.  américaines  :  Cucujus  rufut,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  93.  —  Isonotus 
ett9ùmeus,  Perty,  loc.  cil.  Tab.  22,  f.  15.  —  Cat,  ^ncticollis,  Newm.  Ann. 
and  Kag.  of  nat.  Hist.  11^  p.  399.  ~  Cat.  decoraius,  Newm.  ibid.  III,  p.  303. 
—  Cat.  Lebasti,  distinctus,  Guérin^  Icon.  d.  Règn.  anim.  Ins.  p.  202  sq.  —  con-' 
eotor,  Blanch.  in  d*Orbig.  Voy.  Ent.  p.  205,  pi.  19,  f.  20.  —  Esp.  du  Cap  :  Cat^ 
tahmiititi,  r^ewm.  loc.  cit.  11,  p.  397. 
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ÂNGISTRIA. 
Srio».  Naturg.  d.  In».  DmUM.  m, p<  3K  (!)• 

Menton  fortement  transversal.  —  Languette  profondémeiit  et  tnn- 
galairement  échancréo  ;  ses  lobes  arrondis  et  ciliés.  —  liobe  intene  te 
mâchoires  beancoup  plas  court  que  Texterne,  aigu  ao  bout  ;  Textene 
allongé  ;  tous  deux  ciliés.  ^  Dernier  article  des  palpes  oblong.  — Man- 
dibules médiocres,  larges,  dirigées  en  bas.  —  Ls^re  indistioct.  —  Télé 
allongée,  obtuse  en  avant,  canalicnlée  sur  le  CronU  -*-  Yeoz  petits, 
arrondis.  —  Antennes  assez  longues  ;  leurs  cinq  dermers  articles  dé- 
primés et  graduellement  élargis  :  le  1<>'  plus  gros,  le  2^  plus  eourl  fw 
les  autres  ;  ceux-d  obconiques.  —  Prothorax  très-allongé,  cylindnfM» 
de  la  largeur  des  élytres,  tronqué  en  avant  et  en  arrière,  —  EcnînQ 
arrondi.  —Elytres  allongées,  cylindriques,  avec  une  grande  dépram 
à  leur  extrémité.  —  Pattes  courtes»  robustes;  jambes  antèrienroiirès- 
élargics,  terminées  par  un  grand  éperon  arqué;  les  antres  moins  larges, 
avec  leur  éperon  beaucoup  plus  court  ;  les  trois  l«n  articles  des  taises 
allongés. 

Genre  caractérisé  en  peu  de  mots  par  Erichson,  et  ayant  pour  type 
le  Colydiutn  reluium  de  Fabricius,  insecte  de  Java  et  Sumatra.  Bepois, 
M.  Wcstwood,  le  croyant  nouveau,  a  fondé  sur  lui  son  genre  Puo- 
iiopnoRA,  et  a  donné  de  respéce,  sous  le  nom  de  Pr,  cylindrieti,  une 
bonne  figure  accompagnée  de  détails,  en  signalant  Falfinité  da  genre 
avec  les  Passandridcs.  Il  est,  en  ciTct,  trcs-voisin  des  Scaudia,  mais  h 
dépression  terminale  des  élylrcs  lui  donne  quelque  ressemblance  avec 
certains  Bostrichidcs.  J'en  connais  une  seconde  espèce  inédite,  origi- 
naire des  mêmes  pays. 

PROSTOMIS. 
Làtr.  Fam,  nat.  d.  Rêgn.  anim,  p.  307  (2). 

Pièces  jugulaires  presque  aussi  longues  que  les  mandibiiles,  grélaii 
•  arquées  en  dehors  et  très-aiguës  à  leur  cxlrémilé.  —  Menton  rcnlrant, 
transversal,  un  peu  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur  largement 
échancré.  —  Languette  cornée,  allongée,  entière,  munie  pn  avant  à*w» 
petite  dent  médiane,  avec  ses  angles  arrondis.  «->  Lobes  des  màdioM 
allongés  :  rinlerne  grêle,  rexlcrne  plus  grand,  élargi  et  arrondi  ao 
bout  ;  tous  deux  fîncmcnt  cillés.  —  Palpes  grêles  :  le  1er  article  de  tous 

(1)  Syn.  PnioNornonA,  Wcstwood,  Tlio  Cabin.  of  orient.  Ent.  p.  85,  Tab.H, 
f.  6  ae.  —  CoLYDiuM,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  555. 

P)  Syn.  Trogosita,  Fab.,  Sturm,  etc.  —  Mwac^naihus  (Megçrle),  Dej.  CiU 
6d,  1,  p.  107. 
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alloDgé»  le  dernier  acun^è.  —  Mandibules  anssi  longnes  qae  la  tète» 
robsstes»  larges»  presque  droites,  arqaées  senlement  au  boat,  droites 
et  dentioilées  en  sde  aa  coté  interne.  —  Télé  de  la  largeur  du  protho- 
nz  à  sa  base,  puis  élargie  et  coupée  obliquement  de  chaque  côté  en 
atant.  —  Antennes  asseï  courtes,  peu  robustes,  à  articles  1  gros,  sub- 
cjHûdrique,  2-8  moniliformes,  subégaux,  9-11  plus  grands,  formant 
oDa  petite  massue  lâche.  *-  Yeux  petits,  arroncfis,  peu  saillants.  -< 
Prothorax  en  carré  légèrement  allongé  et  déprimé.  —  Ecusson  très- 
pelil,  carré.  —  Elytres  allongées,  subparallèles,  arrondies  au  bout.  — 
Vattas  courtes;  cuisses  assez  renflées  au  bout;  jambes  droites,  ter- 
noées  par  un  seul  éperon  arqué,  plus  grand  aux  antérieures  ;  tarses 
grêles,  de  dnq  artides  :  le  1*'  un  peu  plus  court  que  les  trob  suivants» 
qak  sont  égaux,  le  &•  très*grand.  —  Corps  allongé,  déprimé. 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce,  le  P.  mandibularis  (t),  originaire  des 
parties  orientales  de  F  Allemagne  et  pays  voisins,  mais  qui  parait  rare 
partout.  Elle  est  longue  de  trois  lignes,  et  en  entier  d*un  rouge  ferru- 
gineux. Le  mâle  se  distingue  de  la  femelle  par  ses  mandibules  plus 
longues  el  plus  élargies  en  dehors. 

GHiETOSOHÂ. 
WxsTW.  Tram,  of  th$  ent.  Soc.  âSr.  2,  I>  p.  171. 

Saillies  jugulaires  nulles.— Menton  fortement  transversal,  largement 
échancré  en  avant,  arroncfil  sur  les  côtés.  —  Languette  profondément 
divisée  en  deux  lobes  étroits,  ciliée  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires 
larges,  ciliés  à  leur  extrémité,  rextcrne  plus  long  que  rinlcrne.  —Der- 
nier artide  des  palpes  labiaux  ovalaire,  arqué  et  obliquement  tronqué 
&  son  extrémité,  celui  des  maxillaires  grossissant  peu  à  peu  et  obtus  au 
bout.—-  Mandibules  saillantes,  robustes,  trigones,  faiblement  arquées 
au  bout,  bidentées  en  dedans.  ^  Labre  court,  sinoé,  avec  ses  angles  ar- 
rondis. -*  Tête  assez  longue ,  aussi  large  que  lé  prothorax.  —  Yeux 
médiocres,  arrondis.  —  Antennes  assez  longues,  iiliforpfics,  hérissées  de 
longs  poils,  à  articles  1  court,  subglobuleux,  2  très-court,  3-lOsubégaux» 
on  peu  atténués  à  leur  base,  11  subovale.  —  Prothorax  en  carré  long, 
presque  aussi  large  que  les  élytres.  —  Celles-ci  allongées,  parallèles; 
leurs  angles  hnméraux  saillants.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  robustes  ; 
janabes  légèrement  et  peu  à  peu  élargies  ;  les  quatre  1*'*  articles  des 
tarses  courts,  ciliés  en  dessous  ;  le  5»  très-grand  ;  leurs  crochets  dilatés 
en  dessous  à  leur  base. —  Corps  allongé,  parallèle,  subcylindrique,  un 
peu  déprimé,  hérissé  de  longs  poils. 

(1)  Parfaitement  figurée^  aTcc  beaucoup  de  détails ^  par  Sturm^  Dcutschl. 
iutekt.  11^  Tab.  49.  M.  Guérin-Méneville  en  a  donné  également  une  figure  dans 
'  (Icon.  d.  Règn.  anim.  los.  pl,  bt,  f.  13  et  13  a. 
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Qaoîc[oe  H.  Westwood  n*ait  pas  parlé  de  h  stmctore  déi  huidnf  tt 
de  rabdomen,  je  crois,  avec  M.  Scbaom  (i),  qoe  ce  genre  renurqoaliie 
appartient  à  la  famille  actuelle,  mais  il  n*est  pas  facile  de  détenuoer  U 
place  qu'il  doit  y  occuper.  Toutefois,  malgré  l'absence  dos  sailUei  j«igi- 
laires,  il  me  semble  par  sa  languette,  ses  antennes,,  ses  tarses  rt  sa  res- 
semblance sous  le  rapport  de  la  forme  générale  arec  les  Aircisnuct 
les  ScALiDiA,  ne  pas  pouvoir  être  placé  ailleurs  que  pamoi  les  Passa- 
dridcs. 

L'unique  espèce,  C  icarilidei  (a),  qu'il  contient  est  longue  de  qnafare 
figues  et  demie,  noire,  avec  la  base  et  Texlrémilé  des  é]3ftresnMigellKSi 
et  originaire  de  la  Nouvelle-Zélande.  M.  Westwood  soupçonne,  dTaprà 
les  longs  poils  dont  elle  est  hérissée,  qu'elle  est  carnassière  ;  il  est,  à  tout 
le  moins,  probable  que  ces  poils  ne  lui  permettent  pas  de  vivre  soos  les 
écorces. 

TRIBU  II. 

CUCUJIDES. 

Mâchoires  découvertes.  —  Languette  bilobée.  ^  Antennes  médiocres, 
filiformes  et  grenues.  —  Tarses  hétcromères  chez  les  màles^  pentamères 
chez  les  femelles  ;  leur  1^'  article  de  longueur  variable. 

Le  corps  est  notablement  plus  aplati  que  dans  la  tribu  précédente  et  de 
consistance  moins  solide.  Les  pièces  jugulaires  ne  forment  plus  que  do 
petites  saillies  non  séparées  des  parties  environnantes  par  une  sulme,  et 
le  sous-mcnlon  n'est  pas  distinct  des  bords  latéraux  de  la  tête.  Les  an- 
tennes sont  complctemcnt  filiformes,  et  leur  dernier  artide  reste  tou- 
jours à  l'état  normal.  Les  sillons  du  dessous  du  prothorax  qui  séparait 
les  épisternums  du  prosternum  sont  moins  complets  et  l'on  aper^  i 
peine  quelque  trace  de  ceux  qui  isolent  les  épiméres.  La  saillie  prosCer- 
nalc  se  prolonge  un  peu  en  arrière  des  hanches  antérieures  et  est  ar- 
rondie au  bout  ;  celle  du  mésosternum  est  presque  carrée  et  tronquée 
postérieurement.  .11  n'y  a  pas  de  sillon  en  arc  de  cercle  sur  le  dernier 
segment  abdominal.  Quant  aux  tarses,  leur  l^*"  article  prcseole  les 
mêmes  variations  de  longueur  que  chez  les  Passandrides. 

La  larve  du  Cucujus  hœmalodci  a  été  décrite  d'une  manière  très- 
détaillée  par  Erichson  (.')).  Elle  est  longue  d*environ  neuf  lignes,  très- 
aplatie,  assez  parallèle  sur  les  côtés,  et  d'un  blanc-jaan&lre,  Laléleest 

(1)  Wicgm.  Arch.  1852,  II,  p.  ICO. 

(2)  Westw.  loc.  cit.  pi.  XIII,  f.  3,  avec  des  détails. 

(3)  Naturg.  d.  Insokt.  Deulschl.  III,  p.  310.  H.  Asmann  (Slettin.  eut  tel 
1851,  pi.  II G  G  d)  en  a  donné  une  figure  qui  a  été  reproduite  par  MM.  ObafVi 
pi  Candèze,  dons  les  Mena.  d.  1.  Soc.  d.  Se,  d.  JLîège,  YllI,  pi,  U,  S.  S, 
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ténétf  éllrgîe  tn  arrière»  rétrécie  et  prolongée  eii  «Tant  enlre  les 
■nndîbiiles  ;  Tépistoroe  n'est  pas  distinct  du  front.  Elle  a  de  chaque 
eôlé  cinq  stemmates  disposés  sur  Aux  rangées  irrégolières,  Tune  de 
trois»  Taulre  de  deux.  Les  antennes  sont  assec  longues  et  composées  de 
qoatre  articles  dont  le  l«r  très-court,  annulaire ,  assez  gros,  et  les  sui- 
ftnts  f^doelleroent  plus  grêles  ;  le  3"  est  un  peo  plus  long  que  le  2; 
I0  dernier  petit  et  styliforme.  Le  labre  est  soudé  à  Téplstome  dont  il  est 
néinnioins  séparé  par  une  suture  ;  les  mandibules  sont  arquées,  biden- 
técs  aa  bout  ;  les  lobes  des  mâchoires  sont  soudes  avec  la  tige  qui  les 
sapporte,  crochus  et  ciliés  ;  les  palpes  maxillaires  courts  et  tri-articulés. 
Le  menton  est  Mrré,  la  languette  cornée,  courte  et  arrondie  en  avant  ; 
les  palpes  labiaux  sont  petits,  bi-articulés  et  leurs  supports  sont  soudes 
ensemble.  Les  trois  segments  thoradques  sont  un  peu  plus  étroits  que 
li  tête  et  que  les  segments  abdominaux  ;  le  premier  d'entre  eux  est 
plos  long  que  les  deux  autres  et  un  peu  arrondi  sur  les  c6tés.  Les  sept 
premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont  àpcu-près  d'égale  larg< ur ;  le  8<> 
ne  les  surpasse  pas  sous  ce  rapport,  mais  il  est  de  moitié  plus  long  ;  le 
90  est  plus  court,  corné,  et  porte  à  son  extrémité  deux  crochets  recourbés 
en  haut  ;  deux  autres  plus  petits  se  voient  à  sa  base  en  dessus.  Il  existe 
en  outre  de  chaque  cùté ,  entre  les  deux  derniers^egments ,  un  très- 
petit  appendice  conique,  bi-articulé,  et  au-dessous  de  celui-ci  une  saillie 
pins  considérable  en  forme  de  crochet.  Le  dernier  segment  se  prolonge 
en  un  appendice  anal  lubuleux.  Les  segments  du  thorax  et  les  huit  pre- 
miers de  Tabdomcu  ont  en  dessus  une  impression  fourchue,  et  de  cha- 
que cdté  une  autre  en  forme  de  croix.  Les  pattes,  insérées  sur  les  côtés 
dn  thorax,  sont  assez  courtes  et  terminées  par  un  crochet  unique  fai- 
blement arqué.  La  première  des  neuf  paires  de  stigmates  est  située 
entre  le  prothorax  et  le  mésothorax,  à  rexlrémilé  d'une  petite  saillie  tu- 
buleuse;  les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux,  et  sous 
chacnn  d'eux  se  trouvent  deux  petits  crochets,  ils  occupent  à  peu  près 
le  milieu  de  chaiyie  segment,  sauf  ceux  du  huitième  qui  sont  placés  un 
pen  plus  en  arrière. 

J*ai  retranché  de  cette  tribu  U  plupart  des  éléments  qu'Erichson  y  a 
compris  et  n'y  admets  que  l'ancien  genre  Cuccjcs  et  deux  autres  qui  en 
sont  très-voisins. 

L   1**  article  des  tarses  très-court  :  Cucujus, 

IL  do  grandeur  normale  :  Platisus,  Palœstes. 

cucuas. 

F4B.  Syst.  Entom.  p.  204  (1). 

Menton  fortement  transversal,  rétréci  et  largement  cchancré  en 
avant,  avec  ses  angles  antérieurs  assez  saillants  et  aigus.  —  Lan- 

(1)  Syn.  CAifTHAKis^  Linné^  Syst.  nat.  U,  p.  647. 

Coléoplères.    Tome  il.  26 
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guette  bilobée  ;  ses  lobes  grêles,  di?ergenls,  ciliés  ea  dedans  «  —  Lobei 
des  mâchoires  coriaces,  ciliés  à  leur  eitrémité^  —  Dernier  artide  di 
tous  les  palpes  légèrement  sécnrifottne.  —  Mandibules  robustes»  uses 
saillaules,  arquées  et  tridcntées  au  bout.  —  Labre  très-court,  un  pea 
arroudi  en  avant.  —  Tète  en  cœur  renversé,  munie  d'un  col  étroit  la 
arrière,  saillante  en  avant  entre  les  mandibules  et  tronquée  ;  s^  anglii 
postérieurs  très-saillants  en  arrière  et  arrondis. —  Yeux  mèdiocrts,ai« 
roudis,  peu  saillants.  —  Antennes  médiocres,  monilifomiea,  avec  le  1* 
article  gros,  subturbiné,  le  3*»  obconique  et  un  peu  plus  long  que  les  «a- 
très,  le  11^  ovalaire  et  un  peu  acumioé  au  bout.  —  Protborax  carré, 
un  peu  transversal,  échancré  en  avant  de  chaque  angle^lérieur,  siooè 
à  sa  base,  plus  ou  moins  denticulé  sur  les  côtés.  —  Kcusson  en  triangle 
curviligne.  —  £lytres  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout,  carénées 
à  quelque  distance  de  leurs  bords  latéraux.  —  Pattes  médiocres  ;  coisies 
assez  renQécs;  jambes  grêles,  droites,  terminées  par  un  très-petit 
éperon  ;  tarses  à  1^^  article  presque  indistinct,  2«  un  peu  plus  alloofè, 
3-4  plus  courts,  décroissant  graduellement.  —  Corps  trèa-rplane»  aises 
large,  parallèle. 

Insectes  de  taille  moyenne,  très-aplatis,  d'un  beau  rouge  chîr  et 
mat  en  dessus,  avec  le  dessous  du  corps  et  les  pattes  plus  ou  moins 
noirs.  Les  mâles  ont  les  mandibules  un  peu  plus  saillantes  que  les  fe- 
melles. L'Europe  en  possède  deux  espèces  longtemps  confondues  en- 
semble et  qui  ne  se  trouvent  que  dans  ses  parties  boréales  et  orientales. 
Quelques  autres  sont  disséminées  au  loin  sur  le  globe  (l). 

PLATISUS. 
Erighs.  Arch.  1842^  I^  p.  216. 

Menton  très -court,  fortement  rétréci  et  tronqué  en  avanU  —  Lan- 
guette bilobée;  ses  lobes  arrondis.—  Dernier  article  ^cs  palpes  cylin- 
drique. —  Mandibules  courtes,  arquées  dès  leur  base  ;  la  droite  tri-  U 
gauche  bidcntée  au  bout.  —  Labre  cacùé  sous  Tépistome.  —  Télé  en 
cœur  renversé,  munie  d'un  col  très-large,  non  prolongée  en  arrière  des 
yeux  ;  épislome  saillant  entre  les  mandibules. — Antennes  monilifoims, 
avec  le  3<)  article  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis*  — 

(1)  Esp.  européennes  :  C.  sangttinolentus,  Linné,  loc.  cit.  (C.  depreum, 
Fab.,  Oliv.,  Payk.,  Gyllh.,  etc.). —  hœmatodes,  Erichs.  Katurg .  à.  Ins.  DcntscU. 
111^  p.  308  (C.  drpressus,  Heibst,  Gasteln.;  C.  punicetts,  Germar,  Faun.  In*- 
Europ.  XXlll,  10;  C.sibiricus^  Gebler,  Bull.  Mosc.  1848  J,  p.  385).--Esp.dtt 
Caucase  :  C.  caucasicus,  Mbtsch.  Bull.  Moso.  1845, 1,  p.  91;  sans  descriptioo* 
—  Esp.  do  Silkha  :  C.  puniceus,  Mauli.  Bull.  Mosc.  1813,  p.  303.  —  Esp.  d« 
Etats-Liiis  :  C.  clavipes,  Fab.  Gen.  Ins.  Mant.  p,  233.  —  Esp.  du  Népaal  :  C- 
hicolor,  Snûtti,  Col.  of  the  Brit.  Hus.  Part  I,  p.  2  (sanffumokniw,  Hope  Is 
Cray,  Zool.  Misccll.  I,  p.  27). 
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Prothom  régnUferement  carré,  à  peine  denticalè  snr  les  côtés.  —  Ely- 
tres  et  pattes  pareilles  à  celles  des  Cucujcs ,  saaf  pour  les  tarses  qui 
sont  composés  d'articles  serrés ,  sobégaox,  avec  le  1er  aossi  long  que 
chacoD  des  suivants. 

Erîchson  a  établi  ce  genre  snr  un  insecte  de  la  Tasmanie  (P.  obscu- 
mf)  très-voisin  des  Cucojus,  mats  qui  en  difière  par  des  caractères 
àsses  nomlireux.  Lé  corpa  est  encore  plus  déprimé  que  dans  ce  der- 
nier genre.  J'en  possède  une  seconde  espèce  du  même  pays,  plus  pe- 
tite que  celle  en  question  et  d*un  rouge-brun»  obscur  et  uniforme. 

PALiESTES.' 
PiRTY^  Del.  anim.  art.  BroiU,  p.  83  (1). 

Menton  court,  concave,  rétréci  et  largement  écbancré  en  avant,  avec 
ses  angles  antérieurs  aigus.  —  Languette  bilobée  ;  st$  lobes  grêles,  di- 
Tergents.  —  Dernier  article  des  palpes  subcytindrique  et  tronqué  au 
Ibflbt.— Mandibules  variables  selon  le  scie  :  celles  des  mâles  de  la  lon- 
'  gueiir  de  la  tête,  grêles,  brusquement  recourbées  en  dedans,  bifides  au 
bout  et  munies  d*une  forte  dent  interne  à  leur  base  ;  celles  des  femelles 
coorles ,  assez  robustes ,  fortement  arquées  et  Iridentces  à  leur  extré- 
mité. —  LalMre  caché  sous  l'épislome.  —  Tête  transversale,  sans  col  en 
arrière,  rétrécic  en  avant,  avec  l'épistome  très-saillant  entre  les  mandi- 
bules ,  munie  d'une  épine  en  arrière  de  chaque  œil.  —  Antennes  mé- 
diocres, à  articles  1  cylindrique  et  assez  long,  2  globuleux,  3  obconique, 
de  la  longueur  des  deux  suivants  réunis,  4-8  dbconiques,  subcgaux, 
9-11  moniliformes.  —  Yeux  globuleux  et  saillants.  —  Proihorax  forte- 
ment transversal ,  bisinué  en  avant ,  denticulé  sur  les  côtés ,  rétréci  à 
sa  base;  *es  angles  tous  saillants. —  Ecusson  transversal. —  Elytres  des 
Cociuus.— -  Pattes  médiocre^  cuisses  assez  fortes  ;  jambes  droites,  ter«. 
minées  par  on  très-petit  éperon;  1*'  article  des  tarses.de  la  longueur  des 
soivanls.  —  Corps  très-déprimé. 

On  n*en  connaît  qu*une  espèce  du  Brésil ,  assez  rare  dans  les  collec- 
tions ,  un  peu  plus  grande  que  nos  Cucujus  d'Europe  et  qui  a  reçu 
plusieurs  noms  {i).  Outre  les  mandibules,  le  mâle  diflère  de  la  femelle 
en  ce  que  les  angles  antérieurs  de  son  prolhorax  sont  beaucoup  plus 
saillants  et  ses  tarses  plus  robustes. 

(1)  Syn.  CAXPTOGirATHcs^  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  3iO. 

(2)  C'est  le  Cuotijttj  Freyersii  de  M.  ^on  Heyden^  le  premier  auteur  qui  Tait 
décrite^  à  ce  qu'il  i>arait^  mais  J'ai  cherché  iuutilemeDt  dans  quel  ouvrage  ;  te 
Ptdœsies  bkolor  de  M.  Perty^  loc.  cit.  pi.  16,  f.  16  ;  enfla  le  Camptognathuf 
wkemdiMam  de  Dejean,  loc,  cit. 
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TRIBU  III. 
UËMIPËPLIDES. 

Mâchoires  à  découvert.  ^  Langaette  entière.  —  Elytres  tronquèei 
postériearement,  laissant  en  majeure  partie  rabdomen  à  dèooofert  — 
Antennes  assez  longues,  Gliformes,  à  !•'  article  très-allongé.  «Tancs 
bétéromères  ;  leur  dernier  article  bilobé. 

Deux  genres  extrêmement  rares  composent  à  eux  seals  ce  groupe. 
Je  n'ai  pas  vu  l'un  d'eux  (Iifo),  et  ne  peux  que  reproduire  les  cvac- 
tères  incomplets  que  lui  assigne  son  auteur,  M.  De  Castelnau.  L'autre 
(Hbiiipeplvs)  n*est  connu  des  entomologiste^  que  par  le  peu  qu'en  a 
dit  Latreille,  et  ses  caractères  sont  ici  exposés  en  «détail  pour  la  pre- 
mière fois.  Comme  on  peut  le  voir,  ce  sont  ceux  de  la  famille  actuelle, 
avec  des  élylres  pareilles  à  celles  des  Staphyliniens.  L'exemplaire  (pû- 
m'a  servi  pour  les  rédiger  étant  hétéromère,  il  est  probable  que  c'est 
un  mâle  ;  la  femelle  est  sans  doute  pentamcre  comme  celles  des  Cn- 
cujides. 

I.  Deroier  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme  :  HemipepUêS. 

II.  acuminé  :  Ino. 

9 

H£MIP£PLUS. 
Latr.  Fam.  nat,  p.  398  (1). 

Menton  transversal ,  faiblement  échancrc  ;  ses  angles  antérieurs  ai 
peu  saillanls.  —  Languette  grande,  coriace,  bilobée;  ses  lobes  arrondis 
et  ciliés.—  Lobe  externe  des  mâchoires  déprimé,  subovale,  arqué  et  oo 
peu  velu  au  bout  ;  Tinterne  plus  petit,  tronqué  et  un  peu  cilié  à  son  ex- 
trémité. —  Palpes  labiaux  très-petits,  à  articles  1  gros  et  court,  S  ob- 
coniquc,  3  déprimé  et  tronqué  au  bout  ;  les  maxillaires  à  articles  1  asses 
grôle,  2-3  obconiqucs,  égaux,  4  sécuriforme,  un  peu  oblique. —  Hao- 
diboles  courtes,  assez  larges,  presque  droites ,  puis  grêles ,  arquées  et 
un  peu  aiguës.  —  Labre  en  carré  transversal ,  sinué  en  avant.  —  Tète 
presque  carrée,  élargie  au  niveau  des  yeux,  front  tronqué  carrémeoi; 
épistome  formant  un  carré  transversal. — Yeux  asses  grands,  ovaiaires 
et  saillants.  —  Antennes  insérées  aux  extrémités  de  la  troncature  da 
front,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  prolhorax  réunis,  à  articles  1  asses 
gros  et  formant  le  tiers  de  leur  longueur,  2  court,  subturbiné,  3-10 
subégaux,  obconiques,  11  très-petit,  subovale  et  acuminé  au  bout.— 

(1)  Syn.  NEMiCELCs^Qej.Cat.  éd.  3^p.340.  % 


Prothôraz  en  carré  long,  à  peine  rétréci  en  arrière,  échancré  en  avant, 
faiblement  bisinoé  à  sa  base,  excavé  en  dessus  dans  tonte  son  étendue. 
— Ecnsson  médiocre,  en  triangle  cnrviligne. — Elytres  en  carré  on  pea 
allongé,  coopées  carrément  en  arrière.— Pattes  courtes  ;cnissesoYales, 
très-comprimées;  jambes  linéaires,  presque  droites;  tarses  bétéromères, 
les  antérieurs  assez  larges  ;  leur  1»^  article  en  triangle  renversé,  plus  long 
fue  les  deux  suivants  qui  sont  sub^jftix  ;  le  4*  faiblement  Ûlobé.  — 
Corps  très-allongé  et  excessivement  déprimé. 

Latreille  a  établi  ce  genre  sur  un  insecte  singulier,  trouvé  en  Ecosse 
dans  une  boutique,  et  que  lui  avait  envoyé  le  docteur  Leach.  C'est,  sans 
aucun  doute,  un  insecte  exotique  importé  en  Europe  par  quelque  na- 
vire. La  diagnose  qui  précède  a  été  rédigée  sur  Texeniplaire  même  (i) 
de  Fandenne  collection  de  Latreille,  qui  après  avoir  d'abord  placé  le 
genre  parmi  les  Cncujipes,  a  Gni  (s)  par  le  mettre  à  la  suite  desLACUA, 
dans  sa  tribu  des  Trachélides.  Mais  c*est  incontestablement  un  genre 
de  la  famille  actuelle,  comme  Dejean  l'a  pensé.  Seulement ,  il  a  eu  le 
tort  de  changer  en  celui  de  Nemicblcs  le  nom  que  Latreille  loi  avait 
imposé.  L'espèce  que  ce  dernier  avait  laissée  sans  nom  a  reçu  de  lui 
celui  &hemipUrut  (3). 

Cet  insecte  est  long  d'environ  quatre  lignes,  en  entier  d'un  jaune  teS' 
tacé  pâle  uniforme,  à  l'exception  des  yeux  qui  sont  noirs ,  et  tellement 
aplati  (peut-être  par  suite  de  la  dessiccalMà  qu'il  parait  avoir  été  pour 
ainsi  dire  comme  laminé.  ^^ 

INO. 
De  Casteln.  Etud.  eni.  p.  135  (4). 

M.  De  Casteinau  a  créé  ce  genre  sur  un  petit  insecte  de  Madagascar, 
et  l'a  placé  parmi  les  Stapbylinicns  dans  la  tri()u  des  Omalides.  Erich- 

(1)  Cet  exemplaire^  qui  appartient  en  ce  moment  h  M.  Reiclie,  est  collé  sur 
da  papier^  de  sorte  que  je  n'ai  pas  pu  voir  le  dessous  de  son  corps^  mais  il  est 
plus  que  probable  qu'il  présente  tous  les  raractôres  essentiels  de  la  famille.  La- 
treille avait  eu  le  soin  do  préparer  à  part  les  organes  buccaux^  que  j'ai  pu^ 
d'après  cela^  étudier  sans  peine. 

Q)  Règne  anim.  éd.  2,  \,  p.  53. 

(3)  Dejean  en  indique  une  seconde  espèce  sous  le  nom  de  marginipennis.  Je 
Tai  vue  également;  mais  sans  pouvoir  l'examiner  à  loisir.  Autant  qu'il  m'a  paru, 
elle  appartient  réellement  au  genre  actuel.  Cette  esp^e  ét«mt  originaire  du 
rAmériquc  du  Nord,  il  est  possible  que  l'fiemiptcrus  ait  été  importé  du  mémo 
paj». 

(4)  Syn.  Inopeplus,  Smith,  Col.  of  the  Brit.  Mus.  Part  I,  p.  4.  M.  Smitli  a  cru 
dcToir  changer  le  nom  proposé  par  M.  De  Casteinau,  par  la  raison  (pie,  dès 
1819,  Samouclle  (Eut.  uscf.  Compeud.  I,  p.  245)  a  mentionné  un  genre  Imo  éta- 
bli par  Leach  sur  une  Zygénide  {Procris  statices  Fab.)  ;  mais  ce  genre  de  Lcach 
n'ayant  pas  été  adopté,  le  nom  de  M.  De^Castelnau  peut  être  conservé. 
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son  (i)  le  regarde  comme  apparienuit  à  la  famille  actneUa  et  le  plaei 
entre  les  Pbljuistichijs  et  les  Lsmopoloids.  D'après  la  nardke  qw  J*ai 
adoptée,  il  me  parait  Tenir  tout  à  cèté  des  Hjuhpbplvs.  Les  caradèrei 
assignés  é  ce  genre  par  M.  De  Castelnau  sont  les  sai?aDts: 

Antennes  longues,  kU*  article  gros  ;  tous  les  antres  grenus  ;  le  âar> 
nier  ovalaire.  —  Palpes  roaiillaires  à  dernier  article  loi^  et  poiplo,** 
Tarses  très*gréles ,  à  dernier  lARile  beaocoop  plus  grand  que  les  a» 
très.— ^orps  déprimé.  —  Tète  très-grande,  pins  large  qne  le  corselet, 
non  rétrécie  en  arrière.  —  Yeux  petits.  —Corselet  plane,  arrondi  en 
avant  et  en  arrière,  sinueux  latéralement.— Ecusson  petit,  arromS  pos- 
térieurement. —  Elytres  assez  longues,  planes,  arrondies  en  arrière.— 
Abdomen  court  et  large.  —  Pattes  moyennes  ;  cuisses  larges,  compri- 
mées; jambes  motiques. 

Cet  insecte  est  long  de  deux  lignes,  finement  pobescent  et  nQÎr,aTec 
des  lignes  jaunes  longitudinales  sur  les  él  jtres. 


TRIBU  IV. 

BRONTIDES. 

Mâchoires  à  découvert.  «^fllAnguette  entière  ou  on  peo  écliancrée. 
—  Antennes  filiformes,  gr^^au  moins  de  la  longueur  de  la  moitié  da 
corps,  à  articles  cylindriques  :  le  1*^''  allongé.  —  Tarses  pentamères 
dans  les  deux  sexes;  leur  1®^  article  très-court. 

Insectes  de  petite  taille,  aussi  aplatis  que  les  Cucujides,  dont  ils  se 
distinguent  au  premier  coup-d*œil  par  la  longueur  et  la  forme  de  leofS 
antennes.  Abstraction  faite  des  autres  caractères  exposés  dans  la  dia- 
gnose  qui  précède,  toute  leur  organisation  est  pareille  à  celle  des 
espèpes  de  la  tribu  en  question,  sauf  pour  ce  qui  concerne  la  sailfie 
prosternale,  qui  est  tronquée  en  arrière,  comme  chez  les  Passandrida, 
du  moins  dans  les  deux  genres  que  possède  PËurope. 

On  connaît  aussi  nne  larve  de  ce  groupe,  celle  du  Bronieg  planaint 
de  nos  pays,  dont  la  description,  comme  celle  des  précédentes,  est  dos 
à  Erichson  (9).  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale ,  elle  ne  diflcre 
pas  de  celle  des  Cuccjcs;  seulement  tous  les  segments  de  son  corps  sont 
garnis,  tant  en  dessus  qu'en  dessous,  d'une  bande  écailleu«c,  et  cros 
(.'u  thorax  sont  de  la  largeur  de  la  tète  et  de  Tabdomcn.  La  première 
porte  cinq  ocelles,  disposés  également  sur  deux  rangs.  Les  antennes 
sont  (lu  double  plus  longues  qu*elle,  de  quatre  articles,  dont  le  Ur  très- 
court,  les  deux  suivants  allongés,  le  4«  un  peu  plus  grêle  et  plus  coort 

(1)  Natnrg.  d.  Ins.  Dcntschl.  III,  p.  307. 
P)  Ibid.  m,  p.  332. 


BIOIITIDBS.  407 

le  3^  Les  mandiboles,  très-arqnéet,  sont  obtnsément  bidenlées 
et  mmiiet  i  leor  base  d^une  saillie  interne.  Les  palpes  maxillaires  se 
composent  de  trois  articles,  les  labiaox  de  deox.  La  languette  est  cor- 
Bée,  irroodie  en  aTant,  et  dépasse  à  peine  les  palpes  labiaox.  Le  der- 
nier segment  abdominal  est  également  prolongé  en  on  tnbe  anal.  Le 
pénultième  porte  deox  paires  d*appendices  assez  longs  :  les  sopérienn 
d*uie  senle  pièce,  les  inférieors  bi-articolés,  tons  terminés  par  une 
petite  épine. 

La  nymphe  a  snr  la  télé  et  les  côtés  du  prothorax  quelques  fortes 
épines  isolées.  L'extrémité  de  son  abdomen  porte  en  dessus  deux  ap- 
pendices articulés  et  grêles,  très- rapprochés  Ton  de  Tautre,  et  en 
dessons  deux  autres  plus  courts.  Après  la  métamorphose,  ces  appen- 
dices servent  à  retoiir  la  peau  de  la  lanre. 

Des  quatre  genres  qui  suivent,  les  deux  premiers  seuls  ont  des  re- 
présentants en  Europe  : 

L  Pénultième  article  des  tarses  entier. 

Dernier  article  des  palpes  labiaux  obconiqne  :  Dendrophagus, 

—  coupé  obliquement  :  Brontes, 

épais  et  tronqué  au  bout  ;  {Plaiamus), 

U.  Pénultième  article  des  tarses  bilobé  :  Telephanus. 

DENDROPHAGUS. 
SeH0C5H.  Ad.  Holmiens,  1809/p.  50  (1). 

Menton  fortement  transTersal,  sinué  en  avant.  — -  Languette  cornée, 
faiblement  échancrce  en  avant  ;  ses  angles  antérieurs  fortement  et  lar- 
gement prolongés.  —  Lobe  eileme  des  mâchoires  large  et  court, 
barbu  au  bout  ;  rinteme  petit,  terminé  par  un  crochet  corné.  —  Palpes 
courts  et  robustes  ;  leur  dernier  article  obconiquc.  —  Mandibules  cour- 
ies«  arquées,  bidenlées  au  bout,  munies  d'une  bordure  ciliée  au  côté 
kiteme.— Labre  tranirersal,  tronqué  et  cilié  en  avant.— «Tétc  presque 
cnrée,  rétrécie  et  largement  saillante  antérieurement.  -«Yeux  petits, 
arrondis,  peu  saillants.  ~  Anlennes  allongées,  à  articles  1  de  la  lon- 
gneor  de  la  tête,  renflé  peu  à  peu,  2-3  courts,  4-11  cylindriques,  sub- 
égaux. —  Prothorax  en  carré  un  peu  allongé,  sinué  sur  les  côtés.  — 
Ecnsson  transversal,  arrondi  en  arrière.  —  £lytres  allongées,  paral- 
lèles, arrondies  au  bout.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  assez  renflées  dans 
Icar  milieu  et  comprimées  ;  jambes  droites,  terminées  par  un  très- 
petit  éperon  ;  tarses  pcnlamères,  grêles,  à  1*'  article  à  peine  distinct, 
2-3  assez  longs,  subégaox,  4  court  ;  les  trois  1"^*  velus  en  dessous.  — 
faillie  prosternale  libre  en  arrière.  —  Corps  Irès-déprimé. 

(1)  Syn»  Cuccjcs,  Payk.  Faun.  Suec.  D,  p.  168. 
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Petits  insectes  aussi  aplatis  qae  les  Platisus  de  la  tribu  des  Coei* 
jldes.  Pendant  longtemps  on  n*en  a  connu  qa*ane  espèce  (0.  ermofiu), 
découverte  dans  le  nord  de  TEarope,  et  retrouvée  depuis  dans  les  p•^ 
ties  montagneuses  de  diverses  contrées  de  TAllemagne.  Rècemimol  oo 
en  a  publié  quelques  autres  exotiques  (i ).  Le  roàle  de  l'espèce  eora- 
péenne  se  distingue  de  sa  femelle  en  ce  que  ses  antennes  sont  eimra 
des  trois  quarts  de  la  longueur  du  corps,  tandis  que  chei  ceUe>d  elks 
ne  le  sont  que  des  deux  tiers. 

BRONTES. 
Fab.  8yst.  El.  U,  p.  97  (2). 

Genre  très-voisin  des  Dendrophagus,  et  n*en  différant  que  par  Ws 
caractères  que  voici  : 

Languette  cornée,  cordiforme.  —  Dernier  article  des  palpes  maxil- 
laires ovalaire  et  acuminé  au  bout;  celui  des  labiaux  coupé  très-obli- 
quement et  prolongé  en  une  longue  pointe  aîgné.  -*  3*  article  des 
antennes  de  la  longueur  des  suivants.  —  Saillie  prosleroale  reçue  dans 
une  échancrure  du  mésosternum.  • 

Le  corps  est  en  outre  notablement  moins  allongé  que  cfaes  les  Du- 
DBOPHAGus,  tout  en  étant  aussi  plat.  Le  genre,  sans  être  nombreux*  est* 
disséminé  dans  la  plupart  des  régions  du  globe,  mais  jusqu'ici  ou  o*en 
a  dccril  que  huit  espèces  (3),  dont  une,  d'Europe  (planalui  L.)»  est  ré- 
pandue dans  la  plus  grande  partie  de  ce  continent ,  sans  être  bien  rare 
nulle  part.  Dans  la  plupart  des  espèces,  les  mâles  se  distinguent  des  fe- 
melles par  leurs  antennes  un  peu  plus  longues,  et  une  corne  grêle,  ar- 
quée et  très-aiguë  dont  leurs  mandibules  sont  munies  en  dehors. 

A  la  suite  des  Bsontes,  Erichson  place  un  genre  Platam us  étaUi 
sur  une  espèce  inédite  de  Colombie  (4). 

(1)  Esp.  de  r Australie  :  D.  australis,  Erichs.  Arch.  1812^  I,  p.  218.  — Eip. 
de  la  Nouvelle-Zélande  :  D.  brevicomis,  «i/tiraZi>,  \Yhite,  Voy.  of  the  Ereboi 
and  Terror,  Ent.  p.  18.—  umbrinus,  Smith,  Col.  of  thrBrit.  Mus.  Part  I,p.ll 

—  Esp.  des  tics  Philippines  :  D.  serratus,  Smith,  loc.  cit.  —  Esp.  de  la  cdie 
nonl-oucst  de  l'Amùriquc  :  D.  cygnœi,  Manh.  Bull.  Mosc.  1846,  n»  2,  p.  515. 

—  Esp.  (lu  nord  des  Etats-Unis  :  I),  glaber,  J.  L.  Le  Conte  in  Agats.  Ufcc 
Super,  p.  *i23.  Le  crenatus  d'Europe  existe  aussi  dans  ce  pays. 

(2)  Syn.  Uleiota,  Latr.  Préc.  d.  car.  gôn.  d.  Ins.  p.  46.  —  Geraxbtx  Linné. 

—  Ciicujcs,  Payk.,  Oliv.,  Herbst,  etc. 

(3)  Esp.  de  rAmér.  du  Nord  :  B.  dubius,  Fab.  Syst.  El.  II,  p.  97.  —  Eip. 
do  l'Amur.  du  Sud  :  D.  minimiiSj  Fab.  loc.  cit.  —  chilensis,  Blanch.  in  Gay, 
Hist.  de  Chilo,  Zool.  V,  p.  112,  pi.  2C,  f.  11.  —  Esp.  de  Java  :  B,  spinkvUit, 
Guérin-Ménev.  Icon.  Ins.  p.  205,  pi.  42,  f.  3.  —  Esp.  de  l'Australie  :  B.  m- 
stralis,  mUitaris,  Erichs.  Arch.  1812,  I,  p.  217.  —  denticuiatus,  Smith^  CoL 
of  Iho  Uiit.  Mus.  Part  I,  p.  11. 

(l)  Platamls.  Funno  s^'uéialc  des  Brontes.  Antennes  de  la  moitié  de"!!  iM- 


TELEPHANUS. 
EaiCBS.  Naturg,  d,  Jns.  Deutschl,  ïïï,  p.  329  (1). 

Donier  aHide  des  palpes  roaiillaires  coupé  obliquement,  sécori- 
fomne;  cdoi  des  labiaux  également  en  fer  de  hache,  mais  tronqué  car- 
rémeôt.  -—  Mandibules  robustes,  courtes  et  arquées.  —  Antennes  de 
la  longueur  du  corps  ;  leur  i*'  article  aussi  long  que  la  tête,  le  1 U  fusi- 
forme.  —  Protborax  assez  allongé,  rétréci  en  arrière.  —  El^tres  plus 
lai^s  que  le  prothorax,  subparallèies,  un  peu  rétrécies  et  arrondies 
ma  bout.  —  Pattes  grêles,  assez  longues  ;  cuisses  postérieures  renflées  ; 
tarses  pentamères,  leur  dernier  article  bilobé. 

Bricfason  a  fondé  ce  genre  sur  quelques  insectes  américains  dont  il 
a  comparé  l'un  d'eux,  de  TAmérique  du  Nord,  au  Dramius  unipuncla- 
iuêf  de  la  famille  des  Carabiques.  Presque  an  même  instant,  M^Ilal- 
dentan  rétablissait  sur  cette  dernière  espèce,  qu'il  comparait  au  U^m- 
Mus  alrieapilluê,  et  lui  imposait  le  nom  de  Helerodromia  velox.  C'est 
d'après  les  caractères  trop  brefs  assigqés  par  ces  deux  auteurs  au 
genre ,  que  j'ai  rédigé  la  formule  qui  précède. 

Ce  petit  insecte,  long  de  quatre  millimètres  et  demi  seulement,  se 
trooTe  dans  l'herbe,  sous  les  pierres,  les  décombres,  et  court  avec  la 
plus  grande  rapidité.  Ses  habitudes  sont  ainsi  très-différentes  de  celles 
des  autres  Cucujipes  ;  mais  ce  n'est  pas  la  seule  eiception  que  pré- 
sente, sous  ce  rapport,  la  famille;  les  PsAMMiScaus» comme  on  le  verra 
plus  loin,  en  forment  une  seconde. 


TRIBU  V. 

SILVANIDES. 

Mâchoires  à  découvert.  —  Languette  entière  ou  légèrement  échan- 
crée,  rarement  bilobée.  —  Antennes  terminées  par  une  petite  massue 
de  trois  articles.  —  Tarses  tantôt  hrtéromèrcs  chez  les  mftics,  et  pen- 
tamèrcs  chez  les  femelles,  tantôt  pcutamcres  dans  les  deux  sexes. 

Cette  tribu  se  compose  d'une  suite  de  petits  insectes  dont  quelques- 
uns  seulement  (Pbdiacus)  ont  assez  bien  conservé  le  faciès  propre  à  la 
famille.  Les  autres  s'en  éloignent  plus  ou  moins,  et  pour  la  plupart 

gueur  du  corps,  leur  l*'  article  de  la  longueur  de  la  moitié  de  la  tôle.  Palpes 
labiaux  épais,  avec  leur  article  terminal  troncfué  au  bouL  Tarses  courts  ;  leurs 
quatre  l^'*  articles  très-serrés,  garnis  en  dessous  de  poils  denses.  Une  espèce 
DOUTelle  de  Colombie.  Naturg.  d.  Ins.  Deutsclil.  Ul,  p.  329. 
(1)  Syo.  HxTERODROXiA^  Haidcm.  Proceed.  of  the  Acad.  of  PhUad.  m^  p.  127. 
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paraissent  plolM  appartenir  an  gronpe  des  Colydîens  qn'à  odai-ci; 
la  stractore  de  leurs  tarses  et  de  lenr  abdomen,  ainsi  que  les  canctini 
de  celles  de  leors  lar?es  qai  sont  connues,  ne  pennetleDi  goèra  de  les 
pbcer  ailleurs  qu*îcî« 

C'est  dans  les  antennes  que  réside  le  caractère  qni  diftingae  ces  in- 
sectes des  autres  Cucujîpes.  Quelques  Ljemophlobus  seulement  se  rat- 
tachent un  peu  aux  Brontides  par  la  longueur  de  ces  organes  et  h 
faiblesse  de  la  massue  qui  les  termine  ;  mais  ce  sont  les  seuls  qoi 
soient  dans  ce  cas.  J*ai  signalé  plus  haut  la  structure  particulière  des 
tarses  chéï  les  Silyanus.  Pour  le  reste,  ces  petits  insectes  ne  néces- 
sitent aucune  remarque  particulière,  leur  organisatioa  étant  de  tous 
points  pareille  à  celle  des  Brontides. 

M.  Westwood  a  décrit  en  peu  de  mots  et  figuré  (<)  la  larre  da 
Lœmophlœus  tpartii  {ater  Oli?0«  Elle  est  longue,  étroite,  subdéprimée, 
de  consistance  charnue,  excepté  la  tête  et  le  dernier  segment  da  corps, 
qui  s<yit  d'un  brun-jaunàtre,  avec  deux  petites  antennes  de  quatre  arti- 
cle A^t  six  pattes  courtes.  Les  segments  thoradqaes  sont  transpareals 
au  point  de  laisser  Toir  les  mouTements  des  pattes  en  dessous*  QoHd 
on  rinquiète,  elle  relève  l'extrémité  de  son  corps,  qui  est  tenniDè  p« 
deux  crochets  courts  et  rigides. 

On  doit  an  même  auteur  («),  k  Erichson  (s),  et  snrtofot  &  M.  Wth 
son  (4),  la  connaissance  de  la  larve  de  l'espèce  la  plus  comuiue  dî 
SiLTATHis  {S.  frumenlarius  ou  sexdentatus  Fab.).  Elle  préseote  tooi 
les  caractères  essentiels  de  celles  de  la  famille  (s);  seolement  eUe  êsl, 
comme  Tinsecte  parfait,  un  peu  moins  déprimée  et  plus  charnue.  Ce 
qui  la  caractérise  particulièrement,  c'est  l'absence  d'appendices  sur  k 
dernier  segment  anal. 

Suivant  M.  Blisson,  au  moment  de  se  métamorphoser  en  nynpke, 
cette  larve  se  fixe  sur  un  corps  solide  par  Textrémité  de  Tabdomeo,  i 
l'aide  d*une  substance  visqueuse  qu'elle  sécrète  à  cet  effet,  après  s'être 
préalablement  entourée  dés  débris  des  matières  aux  dépens  desqodlci 
elle  a  vécu.  La  nymphe  est  très-remarquable  en  ce  que  ses  segioaili 
thoraciques  et  les  huit  premiers  de  l'abdomen  portent  sur  les  côtés  de 
petits  appendices  Irès-réguliers,  qui  les  font  paraître  comme  denli- 
culés.  Le  dernier  est  terminé  par  deux  pointes  larges  et  coniques  SM 

(1)  An  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I^  p.  149,  f.  12,  n»  19. 

(2)  Loc.  cit.  p.  153,  f.  13,  n©  10. 

(3)  Arch.  1^,  I,  p.  378,  et  Naturg.  d.  Ins.  Deutsohl.  m,  p.  337. 

(4)  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VU,  p.  163,  pi.  6,  n»  I,  f.  1-9  larve,  10-13 
nymphe. 

(5)  Elle  s'en  éloignerait  beaucoup  s'il  était  vrai,  comme  le  dit  H.  IttJwie, 
quti  ses  antennes  se  composent  de  onxe  articles  ;  mais  Je  ne  pals  absolomeal 
pas  croire  à  rcxistenco  dû  ce  oombre  ;  il  y  a  eu  là,  sans  aucun  doute^  qnetqoi 
illusion  d'optique. 
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lesquelles  se  troa?ent  deux  saillies  coartes,  épaisses  et  semblables  à 
des  ergots.  Ces  organes  semblent  destinés  à  fixer  la  nymphe  à  la  dé- 
poaille  de  la  larve. 

L'Europe  possède  des  représentants  des  six  genres  que  contient  la 
tribu. 

I.  Tarses  hétéromères  chez  les  mAles^  pentamères  chez  les  femelles. 
Languette  échancrée  ou  bilobéc  :  Lœmophlœus,  Laihropus, 

—  entière  :  Pediacus,  Phlœosiichus, 

II.  Tarses  pentamères  dans  les  deux  sexes. 

Leur  4fi  art.  de  grandeur  normale^  bilobé  :  Psammœchus, 

—  très-petit  :  Silvanus. 

Li^IOPHLOEXS. 
(DxJ.)  De  Gasteln.  Hist  nat.  d.  Col,  U,  p.  385  (1). 

MentOD  très-court.  — Languette  cornée,  entière  et  arrondie  en 
ayant.  —  Lobe  externe  des  mâchoires  coriace,  large,  fortement  cilié 
au  boot;  Tinternc  polit,  terminé  en  pointe  recoarbce.  —  Dernier  article 
des  palpes  maxillaires  obconiquc  et  assez  aigu  ;  celui  des  labiaux  o?a- 
laire  et  acuminé  au  bout.  —  Mnndilxilcs  courtes,  arquées,  bi-  ou  tri- 
dentées  h  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  entier.  —  TOtc  au 
moins  de  la  largeur  du  prothorax,  rétrécic  et  tronquée  en  avant.  — 
Yeux  petits,  arrondis.  —  Antennes  de  longueur  et  de  forme  variables  ; 
leurs  trois  derniers  articles  formant  une  massue  lâclft,  tantôt  assez, 
tantôt  à  peine  distincte.  —  Prothorax  plus  ou  moins  carré,  générale- 
ment rétréci  en  arrière,  parfois  denticulc  sur  les  côtés.  —  Ëcussoii 
petit,  de  forme  variable.  —  Elytrcs  allongées,  parallèles,  planes,  arron- 
dies à  leur  extrémité.  —  Pattes  médiocres  ;  cuisses  comprimées  ;  jambes 
linéaires,  droites,  terminées  par  un  seul  éperon,  plus  long  et  recourbé 
aux  antérieures  ;  tarses  hétéromères  chez  les  mâles,  pentamères  chez 
les  femelles,  à  articles  très-serrés  :  le  1®'  très-court,  le  2*  un  peu  plus 
long  que  chacun  des  deux  suivants  isolés;  le  dernier  de  la  longueur 
des  précédents  réunis.  —  Corps  allongé  et  déprimé. 

Les  différences  qui  existent  dans  les  antennes  sont  tantôt  spécifiques, 
tantôt  sexuelles.  Chez  certaines  espèces,  ces  organes  sont  à  peine  de 
Il  longueur  de  la  moitié  du  corps,  tandis  que,  chez  d*autres,  elles  vont 
notablement  au-deI.V  11  y  en  a  qui  les  ont  filiformes,  d'autres  chez 
lesquelles  leurs  trois  derniers  articles  forment  une  massue  bien  dis- 
tincte. Ce  dernier  cas  est  plus  commun  chez  les  femelles  ;  d'un  autre 
côté,  ce  sont  les  mâles  qui  les  ont  plus  longues.  Par  la  structure  de  ces 

(1)  Syn.  CuccJUs,  Fab.,  Payk.,  Gyllh.,  OUv.,  Say,  etc. 
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organes,  ces  petits  insectes  me  paraissent  se  rattacher  ans  Brontides. 
Leurs  espèces  sont  assez  nombreuses  et  vivent  non-sealemeot  sooiles 
écorces,  mais  encore  dans  le  bois  en  décomposition  et  les  débris  fé- 
gétaux.  Par  suite  de  ces  habitudes,  quelques-unes  ont  été  trtnsportèei 
au  loin.  On  en  connaît  déjà  près  de  trente,  dont  une  doaiaîne  se  troo- 
veut  en  Europe  («)• 

LATHROPUS. 
Eriges.  Naturg.  d.  Ins.  Deutichl  ïïl,  p.  327. 

Ce  genre  ne  difiFèr e  des  Ljbmophlobus  que  par  les  caracltoea  soi- 
vauls  : 

Antennes  courtes,  un  peu  plus  longues  que  la  tête,  &  artidesl-S 
assez  gros,  3-8  très-courts,  sobégaux,  9-1 1  plus  gros  et  fonnaiil  ose 
petite  massue  lâche.  •—  Jambes  terminées  par  un  éperon  simple;  l** 
article  des  tarses  ù  peine  distinct ,  2-4  très-courts,  élroitemeiit  icrrés, 
5  du  double  plus  long  que  tous  les  antres  pris  ensemble.  —  Fomie  gé- 
nérale un  tant  soit  peu  plus  convexe  que  chez  les  Lj^^ophlobus. 

Genre  établi  sur  la  Trogoiita  iepicola  de  P.  W.  J.  MQller  (f),  très- 
petit  insecte  de  trois  quarts  de  ligne  de  long,  ressemblant  assez,  ao  pre- 
mier coop-d'œil,  à  un  Lathridics,  et  qui  n'a  encore  été  trouvé  9» 
dans  quelques  parties  de  l'Allemagne. 

(1)  Douze  espèoes  de  ce  pays  (L,  monilis  ?,,  muticus  ?,,  castuneus  Er.,  ii- 
maculatus  Payk.,  iestaceus  ?.,  duplicatus  VfaltX,  pusiUus  Schh.,  -ferrugkmu 
Stcph.,  aier  Oliv.,  alternans  Ér.,  clematidis  Et.,  corticinus  Et.)  sont  dèerilei 
par  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Dcutschl.  III^  p.  316)  ;  aj.  :  L,  Dufowrii,  Laboolb. 
Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Série  2,  VI,  p.  297.  —  Esp.  de  l'Algérie  :  I.  «i^rieottf, 
rufipes,  suUris,  elongafus,  Lucas,  Expl.  de  TAlgér.  Ent.  p.  478.  —  Esp.  u- 
diennes  :  L.  sanguinoleutus,  Ilope  in  Gray,  Zool.  Miscell.  I,  p.  27. —  lucanoiàfi, 
concuhr,  paruUelus,  ohsoletus,  Smitti,  Col.  of  the  Brit.  Mus.  Part  I,  p.  h.  — 
Esp.  de  rAinrr.  du  Nord  :  Cxtcujus  biguttatus,  modestus,  Say^  Jonrn.  of  tbe 
Acad.  of  PUilad.  V,  p.  267.  —  L.  bisignatus  ifnguttaius?  Say),  Guérin-Méow. 
Icon.  Ins.  to\te,  p.  205.  —  Umgiconiis,  Hanh.  Bull.  Mosc.  18Î3,  p.  303.  —  fc^ 
ciulus,  Melsheim.  Proceed.  ol  tlie  Acad.  of  Philad.  II,  p.  113.  —  simguhrù, 
Smith,  Col.  of  the  Brit.  Mus.  Paît  1,  p.  7.  —  Esp.  de  Taiti  :  L,  brtvis,  L 
Fairm.  Rcy.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  53. 

(2)  Girmar,  Mag.  d.  Ent.  IV,  p.  208.  La  description  de  Mûller  esttrte-ilé- 
tailléo,  mais  incomplète  pour  les  partkîs  de  la  bouche  qui  ont  été  élucidées  yu 
Erichson  (loc.  cit.).  Voyez  la  ilgure  «lue  Germar  a  donnée  de  ce  petit iosecfe, 
F.uui.  Ins.  Eunip.  VI,  2. 


P£DUCIS. 
ScHOCK.  Skm.  ofBrU.  Eni.  l,  p.  18^  (1). 

Menton  court»  rétrèd  et  fortement  échancré  en  avant»  a?ec  ses  an- 
gles anténeors  saillants  et  aigns.  ~  Languette  cornée  à  sa  base» 
coriace  et  divisée  en  deux  lobes  arrondis  antérieurement.  —  Lobe  ci- 
terne des  mâchoires  arrondi  et  barbu  au  bout,  cilié  en  dedans  ;  rinterne 
petit,  cilié  à  son  extrémité.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  un 
peu  acuminé  au  ^boot,  celui  des  labiaux  ovale.  —  Mandibules  courtes, 
bideotées  à  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  — 
Tète  triangulaire,  munie  d*on  col  large  et  très-court  en  arrière  :  épis- 
tome  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  occupant 
les  angles  postérieurs  de  la  t^e.  —  Antennes  courtes,  assez  robustes, 
i  articles  1  gros  et  un  peu  allongé,  2  aussi  gros,  mais  court.  3-8  moins 
larges,  tantôt  subégaux,  tantôt,  avec  le  3e  plus  long,  submoniliformes, 
9-11  formant  une  massue  allongée.  —  Prothorax  plus  ou  moins  carré, 
sinoé  ou  dcnticulé  sur  les  côtés.  —  Ecusson  petit,  transversal.  —  Ely- 
très  allongées,  parallèles,  arrondies  au  bout,  planes.  —  Pattes  courtes  ; 
cuisses  un  peu  renflées  et  comprimées  ;  jarol)cs  droites,  terminées  par 
nn  éperon  à  peine  distinct  ;  tarses  hétéromères  chez  les  mâles,  penta- 
mères  chez  les  femelles,  â  articles  1  à  peine  visible,  2-3  égaux,  5  pres- 
que de  la  longueur  des  prôiédents  réunis.  —  Corps  allongé,  très- 
déprimé. 

Petits  insectes  au  plus  de  deux  lignes  de  long,  voisins- des  L^emo- 
raLQEus  par  leur  ferme  générale,  mais  proportionnellement  un  peu  plus 
larges.  A  part  les  tarses,  les  deux  sexes  ne  diiïèrent  pas  Tun  de  l'autre. 
Les  espèces  décrites  sont  en  petit  nombre  et  européennes  (i)  ;  on  les 
trouve  sous  les  écorces. 

PHLiEOSTIGHUS. 
W.  Rkdtenb.  Quœd.  Gen,  et  Spec.  Col,  Austr,  p.  15. 

Menton  des  Pcdiacus.  —  Languette  courte ,  carrée ,  échancrée  et 
ciliée  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  simples,  droits,  ciliés  en  de- 
dans et  à  leur  extrémité.  —  Premier  arliclc  des  palpes  ovalaire  et 
tronqué  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  bidentècs  à  leur  extrémité.  — 
Labre  très-court,  arrondi  en  avant.  —  Tête  triangulaire,  rétrécie  anté- 

(1)  Syn.  BioPHLoKus,  Dej.  Cat.  éd.  2,  p.  315.— CucumS,  Fab.,  Herbst,  Panx., 
Schœnh.,  Gyllh. 

(2)  Fed.  depresttu  Herbst,  dertnestoidesTab.,  fuscusZnchs.  {dermestoides 
Schœnh.,  Gyllh  );  pour  la  synonymie,  Toyej  Erichs.  Kat,  d.  Insekt.  DeutschU 
UI,  p.  311  sq. 
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rîearement.  —  Teox  arrondis,  médiocres,  assez  saillants.  —  Antemei 
à  1*'  article  assez  épais,  2  court,  obconique,  3  de  moitié  plus  long,  ke% 
courts,  subégaux,  9-11  formant  une  massue  lâche  et  allongée.  —  Fie- 
thorax  presque  carré,  un  peu  plus  large  que  long,  à  peine  rètrèdci 
arrière,  denticulé  sur  les  o6tés.  —  Ecusson  transversalement  OTale.— 
Elylres  oblongo-parallèles,  arrondies  au  bout,  légèrement  ooofeies.— 
Pattes  un  peu  plus  longues  que  celles  des  Feviacui,  du  reste  pareiUsi, 
avec  le  lr«  article  des  tarses  plus  long  que  les  deux  saivaiits  isolés.— 
Corps  assez  allongé,  légèrement  convexe  en  dessus. 

Ce  genre  diffère  à  peine  des  Pediacus  par  des  caractères  essentiels, 
mais  son  faciès  est  différent  et  a  les  plus  grands  rapports  avec  celui  des 
Salpikgus.  Il  ne  comprend  qu*une  espèce  (i)  découverte  parM.W. 
Redtcnbacher,  dans  les  Alpes  de  la  Haute- Autriche,  sous  réooroe  d'un 
platane.  C'est  un  petit  insecte  long  de  deux  lignes,  noir,  pobescent, 
ponctué,  avec  deux  bandes  maculaires,  flexueuses  et  transversales  d'en 
jaune  ferrugineux  sur  les  élytres. 

PSAMMiECHUS. 
(BouDiER)  Lâtr.  Jtègn.  anim.  éd.  2,  Y,  p.  135  (2). 

Menton  très-court,  linéaire,  entier.  —  Languette  cornée,  qnadraq^i- 
laire  ;  ses  angles  antérieurs  prolongés  en  une  lamelle  coriace  et  ciliés. 
—  Lobe  externe  des  mâchoires  assez  large,  terminé  par  de  longs  poils; 
rinlernc  grclc ,  un  peu  plus  long ,  muni  de  cils  raides  en  dedans  et  an 
bout.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  en  triangle  équîlatéral, 
celui  des  labiaux  déprimé  et  tronqué.  —  Mandibules  très-coartes,  oMa- 
sémcnt  dentées  en  arrière  de  leur  pointe  qui  est  simple.  —  Labre  assez 
saillant,  transversal  et  sinué.  —  Tête  courte,  triangulaire  en  avaot.— 
Ycus  arrondis,  assez  gros  et  saillants.  —  Antennes  médiocres,  à  articles 
1  de  la  longueur  des  quatre  suivants,  cylindrique,  2  un  peo  plus  court 
que  chacun  des  cinq  qui  suivent  et  qui  sont  presque  égaux,  9-11  for- 
mant une  petite  massue  allongée.  —  Proihorax  un  peu  plus  large  qoe 
long,  rétréci  en  arrière;  ses  angles  non  saillants. —  Ecusson  pelit, 
triaugulaire.  —  Elytres  oblongues,  arrondies  au  bout,  légèrement  ooo- 
vexes.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  un  peu  renQces  ;  jambes  droites,  li- 
néaires ;  tarses  de  cinq  articles  :  1  très-court ,  2  plus  long  que  le  3^f 
4  bilobé  ;  les  trois  1*^^*  velus  en  dessous,  le  3®  muiii  d*un  appendke 
lamelliforme,  —  Corps  assez  allongé  et  assez  déprimé. 

(1)  P.  denticoUis,  W.  Rodtenb.  loc.  cit.  Voyez  la  figure  qu'en  a  donnée  Ger- 
mar,  Fauu.  Ins.  Eiirop.  XXlll,  11. 

(2)  Syn.  Dermestes,  Fah.  Syst.  El.  I^  p.  315.  —  Astihiccs^  Fob.  ibid.1 
p.  291.  —  NoToxus,  Paiiz.  Fdim.  1ns.  Gorm.  XXVI,  9. — Lâthuoius,  HeitMt» 
Die  KiEf.  V,  p.  10, — CoRTiCARiA,  Marsh.  Ent.  Brit.  p.  108. — Leptus,  Dafitcbai 
Fauû.  Austr.  111,  p.  159.  —  Chypta  (Kirby),  Steph.  lU^  of  Brit.  Ent.  UI,  p.  M3. 


Ce  geore  a  pour  type  un  très-pelit  insecte  (P.  bipunetalut)  répandu 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe»  et  qui  est  Ircs-vif  et  très-agiie  ; 
il  tit  dans  les  lieux  aquatiques  sur  les  feuilles  de  diverses  plaolcs.  Sa 
larre  a  été  découverte,  par  H.  Boudier,  dans  les  racines  des  roseaux, 
mais  il  ne  l'a  pas  décrite  (i).  Cet  insecte  a  été  ballotté  dans  autaut  de 
genres  Afféreuts  qu'il  y  a  d'auteurs  qui  eu  ont  parle  (i).  Depuis  on  a 
décon?ert  une  autre  espèce,  mais  qui  est  douteuse,  en  Algérie  et  en  Si- 
oila  (s).  Une  troisièiDO  de  l'Ile  Maurice  a  été  décrite  par  M.  Guérin- 
MéoefiUe.  (4). 

SILYANUS. 
LiTB.  Gmer,  CHU^  et  Ins,  Ui,  p.fSO  (S). 

Menton  transversal,  un  peu  dilaté  sur  les  côtés,  puis  rétréci  et  assez 
IbrteDient  échancré  en  avant.  —  Languette  cornée,  élargie  et  tronquée 
M  bout,  avec  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  Lobes  des  mâchoires 
écarts  :  l'externe  plus  large,  tronqué  et  barbu  au  bout  ;  l'interne  plus 
petit,  grêle,  dlié  à  son  extrémité.  —  Dernier  arlicte  des  palpes  maxil- 
laires graduellement  atténué,  celui  des  labiaux  subovale.  —  Mandibules 
courtes,  simples  à  leur  extrémité.  —  Labre  fortement  transversal,  ar- 
roadi  et  cilié  en  avant.  —  Tête  presque  carrée  en  arrière,  rétrécie,  pro- 
longée et  tronquée  antérieurement.  —  Yeux  médiocres,  arrondis,  peu 
saillants.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  tête  cl  du  prolhorax  réunis, 
médiocrement  robustes,  à  articles  1-2  plus  gros  que  les  suivants,  3-7 
sobégaux,  obconiques  ou  moniliformes,  8  un  peu  plus  petit,  9-11  formant 
me 'massue  allongée  et  assez  làcbe.  -*  Protborax  allongé,  rétréci  gra- 
duellement d'avant  en  arrière»  souvent  denté  latéralement,  avec  ses 
ailles  antérieurs  saillants.  —  £lytres  allongées,  parallèles,  arrondies 

(1)  Voyez  son  mémoire  intitulé  :  «  Description  du  genre  Psammschus^»  dans 
les  Ana.  d.  1.  Soc.  eut.  III^  p.  367^  pi.  7  B.  Les  figures  annexées  à  ce  mémoire 
ne  sont  pas  sufUsanunent  exactes.  * 

(2)  Il  en  est  de  même  relativement  à  la  £unille  à  laquelle  il  doit  appartenir. 
On  sait  que  Latreille  (Règu.  anim.  loc.  cit.)  lavait  placO^  quoique  avec  doute, 
à  la  suite  des  Sagua^  parmi  ses  Ëupodes^  groupe  avec  lequel  il  n*a  certainement 
lien  de  conunun,  malgré  la  forme  du  pénultième  article  do  ses  tarses.  Son  ana- 
logie récUe  est  avec  les  Silyàkus,  comme  les  entomologistes  le  reconnaissent 
gtaêralement  aujourd'hui. 

(3)  P.  Boudieri,  Lucas,  Revue  zool.  1843,  p.  117.  Erichson  (Deutschl.  Ins. 
Ul^  p.  335)  est  porté  à  croire  que  ce  n'est  qu'une  variété  de  couleur  du  ^iptmo 

(4)  P.  Desjardinsii,  Icon.  d.  Règn.  anim.  Ins.  p.  1%. 

(5)  S^yn.  Deambsiks,  Unné^  Fab.  —  Golydium,  Fab.,  Hcrbst.  —  Ips  Olîv.  — 
Ltctus  KugeL  —  Lsj^tus  DuftS€Um.  —  CaYPTOPBACrCs^  WalU^  Stunn»  Dej., 
GjUlu 
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au  bout.  —  IPattes  médiocres  ;  cuisses  grêles  k  leur  baie»  reoflies  Àm 
le  reste  de  leur  étendue;  jambes  courtes,  linéaires,  tenmnèes  pirw 
éperon  à  peine  distinct  ;  tarses  de  cinq  articles:  i  de  UlODgaeurdei 
deux  sui?ants  réunis,  3*  un  peu  échancré  au  bout,  4«  Irèf-petit,  5  aoBl 
long  que  les  trois  1*^*  ;  ceux-ci  ?elu8  en  dessons.  — >  Corps  ëSkm^  d 
déprimé. 

Ces  insectes,  aussi  petits  que  les  précédents,  sont  en  général  encore 
plus  allongés  et  surtout  plus  grêles.  Leurs  habitudes  sont  assex  wièei, 
les  uns  vivant  sous  les  écorces,  d'autres  à  terre  parmi  les  herbes,  cer- 
tains dans  le  blé,  les  marchandises  coloniales,  etc.  Qoelques-ms  oui  été 
par  suite  transportés  au  loin  et  se  tro«?ent  dans  la  plupart  du  régions 
du  globe.  Parmi  celles  de  leurs  espèces  qu'on  trouve  ea  Earope,  il  en 
est  qui  paraissent  y  avoir  été  introduites  de  cette  façon  et  s'y  être  acdi- 
malées.  Le  nombre  des  dents,  dont  le  protborax  est  muni  latérateoieit, 
donne  un  moyen  commode  et  généralement  employé  de  gTOiçcr  ces 
insectes.  On  en  a  décrit  une  quinzaine  (i). 

Noie. 

Peut-être  est-ce  à  la  famille  actuelle  qu'il  faut  rapporter  le  genre  soi- 
Tant.  Tel  est  l'avis  d'Erichson  (s)  qui  toutefois  déclare  ne  pas  le  con- 
naître en  nature. 

OHMA. 
Newm.  Ann,  and  Mag.  ofruU.  Hist.  ÎU,  p.  303. 

Tête  libre,  saillante,  un  peu  plus  étroite,  y  compris  les  yenx,  que  le 
prothorax.  —  Yeux  arrondis ,  saillants ,  latéraux.  —  Antennes  sob- 
moniliformes,  plus  courtes  que  le  prothorax,  de  onze  articles:  1  pies 
gros  que  les  autres,  2  plus  court,  3  allongé.  —  Mandibules  robustes, 
arquées,  tridentées  au  bout.  —  Lobe  in(^rne  des  mâchoires  court,  snb- 
^aigu ,  velu  (Pauteur  n*a  pas  pu  découvrir  le  lobe  externe).  —  Palpes 

(1)  Pour  les  espèces  européennes^  voyez  Erichs.  Natorg.  d.  hu.  DcuticU. 
111^  p.  336  8<i.  Cet  auteur  en  décrit  sept,  dont  cinq  (S.  frumentanuf  F.,  bidm' 
taius  Y.,  unideniatus  ¥.,  advena  Waltl,  eUmgatus  Gyllh.)  déjà  connues,  et  deux 
{hicomis,  similis)  nouvelles.  Je  ne  trouve  en  dehors  de  cet  ouvrage  que  les 
suivantes  :  Esp.  d'Europe  :  S.  fagi,  Guérin,  Icon.  p.  197  ;  des  environs  de  Puis* 
—  Esp.  de  Java  :  S,  denticulatus,  Mac-Lcay,  Annul.  Javan.  p.  46.  —  Esp.  ds 
TAmér.  du  Nord  :  S.  planatus,  Germar,  Ins.  Spec.  Nov.  p.  466.  —  defntaha, 
Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  265.  —  Zimmermanni,  quadncofUtf 
Guérin,  Icon.  Ins.  p.  198. — planus,  J.  Le  Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  223.— 
Esp.  de  la  Tasmanie  :  S.  brevicornis,  Erichs.  Arch.  18^12,  I,  p.  218.  —  Eip. 
des  tics  Philippines  :  S.  intermedius,  Smith,  Col.  of  the  Brit.  Mus.  Parti,  p.  1^ 
•—  Esp.  de  Taïti  :  S,  lotus,  L.  Fairm.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  18M),  ^.  53. 

%)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  IIl^  p.  304. 
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maiiUaires  de  quatre  articles  :  1*3  sobégaux,  4  plus  long  et  plus  gros, 
tronqué  obliquenoeot  aa  bout.  —  LaogQelle  coarte,  arrondie.  —  Palpes 
tabîaoz  de  trois  articles  :  1-2  coor^.sobégaiix,  3  plus  loog,  plus  épais 
ei  soboTalaire. — Chaperon  et  menton  sailItotSi  reeouTrant  les  mâcbc^es 
et  la  lèvre  inférieure. —<  Protborax  déprimé,  presque  carré,  an  pea 
rétréci  en  arrière  ;  ses  angles  antérieurs  arrondis.  —  Elytres  do  double 
pins  larges  et  cinq  fois  plus  longues  que  le  prothorax.  —  Pattes  mé- 
diocres ;  tarses  de  cinq  articles,  le  l*'  allongé  ;  crochets  simples. 

M.  Newman  ajoute  que  le  genre  ressemble  beaucoup  à  la  PlaUia 
arienlalis  De  Haan  de  la  famille  des  Ténèbrionides,  sous  le  rapport  de. 
la  forme  générale,  aux  Rhysodes  par  ses  organes  buccaux,  aux  Cupbs 
par  ses  Ursei  et  ses  yeox.  et  doit  par  coochire  qa"û  ne  peut  rentrer 
dans  aucune  famille  de  G)Iéoptères. 

Il  nomme  0.  SlanUyi  l'espèce  typique.  C'est  un  insecte  originaire  de 
TAostralie,  long  d^enriron  dix  lignes,  d*un  brun  obscur  uniforme, 
verraqueux  en  dessus  et  recoutert  par  places  d*une  puttescenco  d'un 
jamie  doré. 


Coîéopiirei,    Tome  II. 
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FAMILLE  XXI. 


CRTPTOPHAGIDES. 


Menton  rélréci  et  bîsinac  en  avant.  —  Languette  cornée,  plu  oo 
moins  saillante.  —  Deux  lobes  aox  mâchoires,  coriaces  :  Tintenie  ter- 
miné par  on  crochet  corné.  —  Palpes  courts,  les  labiaux  de  trois,  les 
maxillaires  de  quatre  articles.  —  Antennes  de  onze  articles  ;  les  trob 
derniers  formant  une  massue.  —  Elytres  entières.  —  Hanches  anté- 
rieures et  intermédiaires  globuleuses  ;  les  postérieures  cylindriques  et 
transversales,  toutes  écartées  entre  elles  ;  tarses  pentaroères,  très-rare- 
ment subpentamères  dans  les  deux  sexes,  parfois  héléromères  chez  les 
mâles.  — -  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq  segments  tous  liiires  : 
le  premier  un  peu  plus  long  que  les  autres. 

Erichson,  à  qui  l'on  doit  la  création  de  celte  famille  (i),  l'ayalt  com- 
posée presque  exclusivement  des  anciens  genres  Grtftopaagcs  et 
A^THEBOPUAGus  dcs  autcuFS  et  de  quelques  autres  qui,  avant  loi, 
avaient  été  détachés  du  premier.  Depuis,  M.  L.  Redtenbacher  Fa  coo« 
sidérablement  modiCée  en  y  faisant  entrer  une  multitude  d'éléments  (t) 
qui  ont  avec  elle  des  rapports  plus  ou  moins  étroits,  mais  qui  ne  peu- 
vent cependant  y  être  introduits  sans  la  rendre  impossible  à  caracté- 

(1)  Naturg.  d.  Ins.  Dcutschl.  111^  p.  34t. 

(2)  Faun.  Austr.  Die  Ksf.  p.  180.  Outre  les  mêmes  genres  qu'Erichsoo, 
H.  L.  Redlcnbacher  classe  dans  la  famille^  Don-seiilemcnt^  comme  on  Ta  va 
plus  haut^  la  plupart  des  geures  qui  terminent  les  Ouciûipes^  mais  encore  lei 

BiPUYLLUS,  LyCTUS,  TeLMATOPHILUS^  MyCETEA^  SyMBIOTES^  AlEXIA^  LlTBOPULlS, 

Orestia^  Leiestes^  Exgis^  Tritoma,  Tkiplax  et  Tetratoma.  Il  en  résulte  qall 
n'a  pas  pu  caractériser  la  famille  ;  la  formule  qu'il  lui  assigne  n'en  est  rédle* 
ment  pas  une.  De  tous  les  genres  qui  précèdent^  un  seul,  Telmâtopiolus^  me 
parait  être  ici  à  sa  place^  et  encore  forme-t-il  une  exception  sons  le  rapport  de 
ses  tarses^  qui  sont  ceux  d'un  Subpentamèrc^  et  sous  celui  des  habitndies;  mais 
je  ne  vois  absolument  pas  où  le  mettre  ailleurs.  Erichson  (in  Âgass.  Nomenrl. 
Zool.)  le  range  parmi  les  Mélyridcs,  avec  lesciucls  je  ne  lui  trouve  rieu  do 
commun. 
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rlser.  Ten  retiens  donc  à  sa  composition  telle  que  Tâfait  conçue 
Ericbson,  en  y  ajoatant  sealement  les  Tblmatophilus  et  deux  antres 
genres  encore  peu  connus  (Hypocopbus  et  MimMBcufOMus),  que  je  n'ai 
pas  vns  en  natore,  et  dont  la  classification  n*est  par  conséquent  que 
proYisoire,  bien  que  je  croie  être  dans  le  vrai  en  les  plaçant  ici. 

Les  Gryptophagides  sont  tous  de  très-petite  taille,  et  pour  la  plupart 
oblongs  ou  elliptiques  et  plus  ou  moins  pubcscents;  les  Epistbmus 
seuls  sont  brièyement  ovalaires  ou  subglobuleux  et  revêtus  de  tégu* 
ments  très-glabres  et  brillants.  Les  HYâiiBa?foiius  sont  également  les 
Beols  qui  aient  une  tète  allongée  ;  chez  les  autres,  elle  est  courte,  obtu- 
sément  trigone  en  avant,  et  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux 
yeux.  Ces  derniers  sont  en  général  assez  grands,  et  tantôt  finement, 
tantôt  fortement  granulés.  Les  antennes  sont  constamment  médiocres 
ou  même  assez  courtes  et  insérées  à  découvert,  soit  sur  les  côtés  du 
Iront,  en  avant  des  yeux,  soit  tout-à-fait'  à  son  extrémité,  de  façon  à 
être  quelquefois  (certaines  Atomaria)  presque  contiguës.  Quant  aux 
organes  buccaux  non  mentionnés  dans  la  formule  de  la  famille,  c'est-à- 
dire  les  mandibules  et  le  labre,  les  premières  sont  courtes,  larges, 
pourvues  d*unc  dent  molaire  à  leur  base ,  puis,  en  avant  de  celle-ci, 
d'une  bordure  membraneuse,  et  terminées  par  une  pointe  simple  que 
précèdent  parfois  une  ou  plusieurs  dentelures  ;  le  second  est  transversal 
et  constamment  distinct. 

Le  protborax  est  complètement,  ou  à  peu  de  chose  près,  de  la  lar- 
geur des  élytres  à  sa  base.  Quoique  très-petit  et  généralement  trans- 
versal, récusson  ne  manque  jamais.  Il  y  a,  quant  à  l'intégrité  des 
élytres  en  arrière,  une  légère  exception  chez  les  MYBMBcnvoMus,  où 
elles  ne  recouvrent  pas  tout-à-fait  l'extrémité  de  l'abdomen.  Le  premier 
segment  ventral  de  ce  dernier  ne  surpasse  que  médiocrement  les  autres 
en  longueur.  Les  pattes  sont  assez  courtes  et  peu  robustes;  leurs 
hanches  sont  toutes  enfoncées  dans  leurs  cavités  cotyloîdes;  parmi 
celles* ci,  les  antérieures  sont  incomplètement  closes  en  arrière;  les 
trochanters  sont  situés  dans  l'axe  des  cuisses  ;  les  jambes  linéaires,  et 
terminées  par  deux  faibles  éperons.  Quant  aux  tarses,  Latreille  et 
Dejean,  en  plaçant  ces  insectes  parmi  les  Glavicornes,  qu'ils  regar- 
daient comme  étant  tous  pentamères,  ne  s'étaient  pas  aperçus  de  l'ex- 
ception au  système  tarsal  que  font  les  mâles  de  la  majeure  partie 
d'entre  eux,  qui  sont  de  véritables  hétéromères.  Le  premier  ou  les 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  quelquefois  plus  ou 
DKÛns  dilatés  dans  le  même  sexe;  les  crochets  sont  simples,  sauf  chex 
les  Hypocoprcs  et  Myemecinoiius. 

Le  prosternum  se  met  toujours  en  rapport  avec  le  mésosternum,  qui  le 
reçoit  assez  souvent  dans  une  échancrure  de  son  bord  antérieur  :  ce 
dernier  est  large  et  assez  grand.  Les  parapleures  mélalhoraciques  sont 
appendiculées,  mai^c'esl  à  peine  si  l'on  aperçoit  leurs  épimères,  cachées 
qu'elles  sont  en  grande  partie  par  les  bords  latéraux  des  élytres* 


490  €SYMtl#ttAOdllfif« 

A  an  petit  nombre  d'exceptions  près,  les  espèces  eoniraes  4e  cei 
îBsectes  sont  propres  à  FEiirope.  Leurs  habitodes  sont  asseï  Tarîèes; 
cependant  la  plupart  se  trooTent  dans  les  fégètaox  en  décomposition  et 
les  plantes  cf7plogames. 

Celles  de  leurs  larves  qd  ont  été  déerites  appartiennent  ans  genrei 
Gryftopbagi»  et  Atohaua.  Malgré  la  grande  analogie  qui  exfate 
entre  ces  deux  genres  à  Tétat  parfait,  elles  présentent  des  di£fërenoei 
asseï  essentielles  pour  sembler  appartenir  à  des  fannlles  différentes. 

Quatre  du  premier  de  ces  genres  soot  aujoard*bui  connues  (f).  Elles 
ont  été  trouvées  dans  des  situations  très-difTéreutes,  et  il  est  probable 
que,  comme  les  insectes  parfaits,  elles  n*ont  rien  de  bien  fixe  dans 
leurs  habitudes.  Leur  corps,  composé,  selon  la  règle,  de  treize  segments» 
est  allongé^  subcylindrique,  charnu,  recouvert  d*ane  peau  fine,  pardie- 
minée,  et  présente  en  dessus  et  sur  les  côtés  quelques  pofls  redressés 
et  courts.  La  tête  est  asses  grande,  horizontale,  plane  sor  ses  deux 
faces.  Les  antennes  sont  insérées  sur  ses  côtés,  près  de  ses  angles  an- 
térieurs, et  composées  de  trois  articles,  dont  les  deux  premiers  gros  et 
cylindriques,  le  dernier  très-gréle.  Les  auteurs  ne  sont  pas  dTacconl 
sur  l'existence  et  le  nombre  des  ocelles  (s).  Les  organes  baccanx  con- 
sistent en  un  menton  et  une  languette  de  forme  variable,  celle-d  por- 
tant des  palpes  de  deux  articles  ;  des  mâchoires  formées  d*an  seul  lobe 
triangulaire,  prolongé  au  côté  interne  en  une  pointe  cornée  et  portait 
des  palpes  de  quatre  articles;  des  mandibules  arquées,  aiguës  à  leur 
extrémité^  et  munies  avant  cette  dernière  d'une  ou  plosieurs  petites 
dentelures;  enfin,  d'un  labre  transversal,  laissant  les  mandibules  à  dé- 
couvert. Le  prothorax  est  plus  grand  que  les  autres  segments  tbon- 
dques  et  abdcnninaux,  qui  sont  à  peu  près  égaux  entre  eux  ;  le  demift 

(1)  C.  Lycoperdi,  Doaché^  Naturg.  d.  1ns.  p.  101  ;  figurée  par  M.  Westiroed, 
An  Introd.  to  the  mod.  dasg.  of  Ins.  I^  p.  148,  f.l2b;  trotrrée  dans  oa  Hym- 
perdon  Bovi^tœ.  —  cellaris,  Westw.  loc.  cit.  f.  12,  n»  6;  et  Newport^  liia. 
Trans.  XX,  p.  351,  note,  pi.  XIY,  f.  34-36;  rencontrée,  au  nombre  de  pliuieus 
individus,  dans  le  nid  d'un  Uyménoptèro  du  genre  Anthophoiu.  —  fUosut, 
Erichs.  Dcutschl.  Ins.  III,  p.  348;  description  reproduite  par  MM.  Cbapoiset 
Candèic,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  \1II,  p.  429;  ErichsoD  ne  dit  rien 
des  liabitudcs.  —  dentatus,  Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  X,  p.  57S, 
pi.  XIV,  no  12,  f.  11-15;  trouvée  dans  le  chaume  d'un  toit. 

M.  L.  Redtenbachcr  (Faun.  Austr.  Die  Kitf.  p.  189,  note)  rapporte  avair 
trouvé,  dans  un  nid  de  Bourdon  qui  contenait  trois  eicmplaires  à  l'état  parftJt 
de  YAntheropluigus  nigricomis,  une  foule  do  lanres  qui  appartenaient  prête* 
blementà  cette  espèce. 

(2)  Suivant  Ericbson,  ces  organes  manqueraient  cbos  la  lanre  du  C.  pUoius» 

M.  Newport  en  assigne  deux  en  tout  à  celle  du  C.  cellaris^  et  les  indique  comme 

situés  aux  angles  antérieurs  de  la  tête.  EnDn  M.  Perris  dit  avoir  observé  cbei 

celle  du  C.  denfatus,  sous  chaque  antenne,  un  groupe  d'ocelles  dont  il  n'a  pu 

déterminer  lo  nombre.  Ce  point  demande  par  conséquent  de  nouvelle»  obier* 
fatioBs. 
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deeêox-cî  est  mmii  k  soo  extrémité  de  deax  coortes  pointée  cornées,  et 
se  prolonge  en  un  tobc  anal  servant  à  la  progression*  Les  pattes  sont 
coartes,  composées  de  cinq  pièces,  et  terminées  par  on  seul  crochet. 
Des  neuf  paires  de  stigmates,  la  première  est  située  en  dessoas,  dans 
le  pli  qui  sépare  les  deox  premiers  segments  tboraciqaes  ;  les  hait 
antres  le  sont  sur  les  côtés  des  hait  premiers  segments  abdominaux. 
Les  nymphes  de  ce  genre,  qui  ont  été  observées,  ne  présentent  rien 
de  particulier. 

Les  particularités  les  pins  importantes  qui  distinguent  des  larves  pré- 
cédentes celle  de  VÀlomaria  nigripennis^  décrite  par  Ericfason  (i), 
sont  les  suivantes  :  elle  est  plus  courte,  plus  ovale  et  hérissée  de  poils 
longs  et  serrés.  Le  2^  article  de  ses  antennes  porte  à  son  extrémité  un 
petit  article  additionnel.  Le  lobe  des  mâchoires  se  termine  par  deox 
petits  crochets  cornés  et  des  cils  nombreux.  Les  mandibules  sont  bifides 
à  leur  extrémité,  et  entièrement  recouvertes  par  le  labre.  Enfin,  le 
dernier  segment  abdominal  est  inerme  à  son  sommet,  et  se  prolonge  à 
peine  en  un  tube  anal. 

Les  points  essentiels  de  l'histoire  de  la  famille  se  réduisent  à  ce  que 
f  en  ai  dit  en  commençant.  Ses  limites  sont  très  difficiles  à  fixer,  par 
soite  des  rapports  intimes  qu'elle  a  avec  plusieurs  autres  familles,  no- 
tamment, comme  Ta  dit  Erichson,  avec  les  Gucujipes  qui  précèdent, 
et  avec  les  Erotyliens.  Elle  se  rattache  de  si  près  aux  premiers,  qu'à 
peine  existe-t-il  entre  ses  caractères  et  les  leurs  une  légère  différence 
portant  sur  la  longueur  du  premier  segment  abdominal.  Quant  aux 
Erotyliens,  il  suffît  de  rappeler  que  plusieurs  auteurs  les  ont  récemment 
transportés  dans  la  famille  actuelle  (â).  Au  total,  ce  groupe  me  parait 

(1)  Loe.  cit.  p.  376  ;  MM.  Cbapuis  et  Candèie  ont  également  reproduit  cette 
description^  loc.  cit.  p.  431. 

(2)  La  difficulté  porte  sur  les  Engis,  qui  possèdent  tous  les  caractères  essen- 
tiels des  Crj'ptopliagides,  et  ({ui  ontralnent  nécessairement  à  leur  suite  les 
Tbiplax  et  k'8  Tritoxa,  auxquels  ils  se  rattachent  par  l'intermédiaire  des  Tni- 
PLATOVA,  ËPiscAPHA  oX  Daoe^  qui  Ont  ciuq  articli's  aux  tarses  comme  eux.  Quand 
on  se  bom<;  aux  espèces  européemies,  comme  Ta  Eût  M.  L.  Redtenbacher,  il  n'y 
a  rien  qui  blesse  le  sentiment  des  analogies  dans  Tintroductiou,  parmi  les  Cryp- 
iophogides,  des  Triplax  et  des  Tritoma.  Mais  quand  il  s'agit  des  exoti^pies,  ces 
deux  genres  entraînent  h  leur  suite  tout  le  reste  des  Erotyliens,  c'cst-ù-diro 
une  masse  énorme  d'espèces  qui,  par  leur  taille,  leur  forme  générale,  leurs 
couleurs  vives  et  variées,  leurs  tarses  pareils  à  ceux  des  Chrysomélines,  etc., 
forment  le  contraste  le  plus  choquant  avec  la  fomillo  actuelle  et  celles  qui  la 
précètlent  et  la  suivent  immédititement.  Je  no  puis  me  résoudre  à  introduire 
ici  ces  insectes,  ni,  tout  en  les  conservant  à  l'état  de  famille  distincte,  les 
placer  à  la  suite  de  celloci,  conmic  l'a  fait  dernièrement  M.  Melshcimer  (A  Ca- 
talotîuc  of  the  described  Coleoptera  of  the  United  States  ;  in-8«>,  Washington, 
1853).  Ce  qu'il  y  aurait  peut-être  de  mieux  i  faire,  ce  serait,  comme  Tout  fait 
LalreiUe  et  Dejean,  de  séiKirer  les  Encis  d<'s  Erotyliens  et  de  les  laisser  ici  ; 
toutefois,  ce  no  serait  éviter  un  inconvénient  que  pour  tomber  da^s  un  autre* 
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eonsenrer  qael({iie  chose  do  prof  isoiro  dam  M  OûfaoïKMiliôiif  6t  voèBBà 
dans  son  existence. 

I.     Torses  subpentamères  dans  les  deux  sexes  :  TelmatOfiMilus. 
n.       —    hétéromères  chei  les  mMes^  pentamères  chez  les  femelles.' 
Prosternum  fortement  engagé  dans  le  mésostemum  :  Anterophagvsi 

—         h  peine  ou  non  engagé  dans  lo  mésostemum  :  Ew^hiktt, 
Cryptophagus, 

m.  Tarses  pentamères  dans  les  deux  sexes. 

'  a     Antennes  insérées  sur  les  c6tés  du  front. 
Crochets  des  tarses  simples  :  Paramecosoma, 

bifides  :  Hypocoprus. 

a  a  Antennes  insérées  sur  la  partie  antérieure  du  front. 
b     Crochets  des  tarses  bifides  :  MyrtMcinomus* 

bb  simples. 

Corps  oblong^  peu  convexe  :  Atùmaria, 
^    très-conyexe^  parfois  subglobuleux  :  Epistomus» 

TELMATOPHILUS. 
0.  Hebr,  Col.  helvet.  l,  p.  417  (1)« 

Langaette  conrte,  tronquée  en  ayant,  avec  ses  angles  monis  de  deox 
appendices  ciliés.— Lobe  interne  des  mâchoires  très-gréle,  terminé  par 
un  crochet  corné.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  ovalaire;  celui 
des  maxillaires  fusirormc,  aussi  loug  que  les  deux  précédents  réunis. 
•—Mandibules  Gnement  denticulces  avant  leur  extrémité  ;  celle-ci  simple 
et  aiguë.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.— Tête  courte,  trigooe 
et  obtuse  en  avant.  —  Yeux  saillants ,  finement  granulés.  —  Antennes 
insérées  en  avajit  des  yeux^  à  articles  1  gros,  subglobuleux,  2  p)us  grêle, 
subcylindrique,  3-8  courts,  941  formant  une  petite  massue  dont  le  l'c 
article  est  moins  gros  que  le  2«.  — :  Prolhorax  assez  convexe,  arrondi 
sur  les  côtés ,  à  peine  cchancrc  et  bisinué  à  sa  base ,  avec  ses  angles 
postérieurs  aigus.  —  £cusson  transversal.  —  Elytres  oblongues.  — 
Tarses  subpeo tanières ,  à  articles  1  trigone ,  2-3  cordiformes,  bilobés. 
—  Mésosternum  presque  carré,  légèrement  cchancré  en  avant,  rece- 
vant à  peine  Textrémité  du  prosternum.  —  Corps  oblong,  pnbescent. 

Petits  insectes  vivant  sur  les  plantes ,  dans  les  lieux  aquatiques,  où 

C'est  ici  un  des  mille  exemples  de  l'impossibilité  où  nous  sommes  de  consener 
intacts  tous  les  rapports. 

(1)  Syn.  Ips  OUv.  —  Cryptophacus,  Fallen,  Gyllh.,  Ahrens. 
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Ton  rencoDtre  quelquefois  en  abondance  one  de  leurs  espèces  (eart« 
eis).  Oq  n'en  connaît  que  trois  propres  h  l'Europe  (i). 

ANTHER0PHA6US. 
(Knocb)  Latr.  Règne  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  507  (^. 

Languette  cornée,  arrondie  en  avant;  ses  angles  munis  d*nn  petit 
appendice  cilié.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  allongé ,  obtuse-* 
ment  acuminé  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  plus  court  »  brièvement 
conique.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un  crochet  corné*.  ' 
—  Mandibules  robustes,  assez  saillantes,  fortement  arquées  et  termi- 
nées en  pointe  très-aiguë.  —  Labre  transversal,  légèrement  arrondi  en 
avant.  —  Tête  courte,  engagée  dans  le  prothorax,  arrondie  antérieure- 
ment. —Yeux  arrondis,  peu  saillants,  flncment  granulés.  —  Antennes 
assez  robustes,  à  articles  1  gros,  en  cône  renversé,  2-8  submoniliformes» 
9-11  formant  une  petite  massue  assez  serrée;  les  deux  avant-derniers 
égaux,  le  dernier  atténue  au  bout.  —  Prothorax  transversal ,  di€!t  sur 
les  côtés,  tronqué  en  avant,  parfois  bisinué  à  sa  base. — Ecusson  tranS' 
Tersal.  —  Elytres  oblongo-ovalaires.  —  Pattes  médiocres;  Urses  hété- 
romères  chez  les  mâles,  pentamères  chez  les  femelles  ;  les  Trois  l«r>  ar- 
ticles des  antérieurs  légèrement  élargis  chez  les  premiers  et  garnis  de 
poils  assez  serrés  en  dessous. — Saillie  prosternale  lanciformc,  reçue  dans 
nue  profonde  échancrorc  du  mésoslernum.  —  Corps  oblongo-ovalairc, 
peu  convexe. 

Ces  insectes  sont  un  peu  plus  grands  que  les  Cryptopragus  qui 
suivent,  tous  d*un  fauve-rougeàtre  dair,  très-finement  pointillés  et  re- 
Têtus  d'une  très-fine  pubescence  qui  leur  donne  un  aspect  légèrement 
soyeux  ;  ils  vivent  exclusivement  sur  les  fleurs.  Les  espèces  décrites  no 
s'élèyent  qu'à  quatre  dont  trois  répandues  dans  presque  toute  l'Europe 
et  une  de  l'Amérique  du  Nord  (s). 

(1)  T.  sparganii  Ahrcns,  typhœ  Fallcn,  caricis  OUv. 

{2)  Syn.  Mycetophiccs  Fab.  —  Cryptophacus  Gyllh.,  Schœnh.  —  Ips  Herbst. 
—  TzuEBaio  Oliv.^  Hcrbst. 

(3)  A.  nigricomis  Fab.,  silaceus  Hcrbsl,  paUens  Gyllh.,  d'Europe;  voyei 
Erichs.  Nalurg.  d.  Ins.  DeuUchl.  III,  p.  34i,  et  Sturm,  Dculschl.  Ins.  XVilI, 
pi.  339  et  340.  —  ochraceus,  Melshcim.  Procccd.  of  the  Acad.  of  Philad.  II, 
p.  115. 
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EHPHYLUS. 
EucHS.  Naturg.  d.  Int.  DmtUM.  m,  p.  d4B  (1); 

Genre  étabH  sot  le  Ciyptophagus  glabef  de  Gylleiililll  («)  et  qn 
présente  an  mélange  complet  des  caractères  des  AifTEBSOFiufiiis  et 
des  Cryptopbagus. 

Languette .  mâchoires  et  palpes  des  premiers;  seolement  le  denier 
artide  des  labianx  ovalaire.  —  Mandibules  des  seoonds.—  Aàteimesde 
la  longnear  de  la  tète  et  da  prothorax,  à  articles  1  gros  »  gfobotax,  S 
plus  grêle ,  3  on  pea  pins  long  qoe  7-8»  qai  sont  égaox ,  9-li  fonnant 
une  massue  assez  serrée  ;  le  9«  sensiblement  pins  petit  que  les  deux  as- 
tres. —  Prothorax  des  Authevophagus,  avee  ses  angles  antérieurs  sail- 
lants, —  Ecasson  et  élvtres  des  mêmes.— Pattes  comme  dan  lesden 
genres,  le  !«'  article  des  tarses  antérieurs  seul  dilaté  cheE  les  mlleSi 

—  Prosternum  des  CaTPTOpuAGts.  —  Corps  snbparallèle* 

Cet  insecte,  qui  est  sans  congénère,  n'a  plus  les  habîtodet  des  espè- 
ces des  deq;K  genres  entre  lesquels  il  est  intermédiaire  d'aoa  manière  si 
remarquable.  Il  vit  dans  les  fourmilières,  principalement  celles  des 
Formica  rufa  et  ianguinea  ;  Gyllenhall  rapporte  également  TaToir  m- 
contré  dans  un  nid  du  Bombui  muicorum,  U  parait  josqu'id  propre  i 
TEurope  lK>rèale  .et  moyenne. 

CRYPTOPHAGUS. 
Hkrbst,  Die  Kœfer,  1V>  p.  172  (3). 

Languette  tronquée  en  avant;  ses  angles  munis  d*un  petit  appeîMlice 
cilié.  -—Dernier  article  des  palpes  ovalaire.—  Lobe  interne  des  mâ- 
choires terminé  par  un  crochet  corné. —  Mandibules  courtes,  arquées, 
munies  d*unc  dent  molaire  à  leur  base,  d'une  membrane  ciliée  en  arant 
de  celte  dent,  et  denticulées  près  de  leur  sommet.  —  Laibre  en  carré 
transversal. — ^Téte  trigone,  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  jeux. 

—  Ceux-ci  gros,  arrondis,  saillants,  fortement  granulés —  Antennes 
assez  robustes,  à  articles  1  gros,  pyriforme,  2  un  peu  plus  long  que 7-8, 
qui  sont  égaux,  9-lt  formant  une  massue  assez  serrée,  le  9^  égal  an 
10^  ou  un  peu  moins  gros.  —  Prothorax  transversal,  Ironqdé  en  avant, 
légèrement  arrondi  et  denticulé  sur  les  côtés ,  plus  ou  moins  bisinné  i 
sa  base,  et  ayant  assez  souvent  une  impression  près  de  chacun  de  ses 

(1)  Syn.  Spavius,  Mofecb.  Bull.  Mosc.  1811,  p.  819. 

(2)  Pour  une  bonne  figure  de  cet  insecte,  voyez  Sturm,  Deutscbl.  los.  XVI, 
pi.  319,  f.FC. 

(3)  Syn.  D£RM£STE5,  Linné,  Fab.,  Payk.,  Pani.  —  Kateretes  Hcrbst. 
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«oglêfl  postérieoM.— CeoMon  tnasTerial.  -^  EIftres  oblongo-OTaks, 
plas  OQ  moins  conrexes.  —  Tartes  hétéromères  chei  les  mâles,  peoUh 
mères  chei  les  femelles.  <-  Prosternum  pénétrant  à  peine  on  non  &  sa 
base  dans  le  mésosleruam.  —  Corps  oblongo-ofale»  pea  ou  assez  ooo* 
fexe. 

'Genre  assez  riche  en  espèces,  tontes  de  petite  taille,  de  cooleor  nni- 
forme  faave  on  brunâtre,  et  revêtus  d*une  pabescence. très- variable. 
Elles  vivent ,  pour  la  plupart ,  dans  les  champignons ,  les  bolets  et  an- 
tres productions  cryptogamiqqes.  Quelques  espèces  se  trouvent  dans 
tes  nôaisons,  où  elles  recherchent  les  endroits  obscors  et  hmnides,  tels 
ctne  les  caves,  et  certaines  se  trouvent  accidentellement  dans  les  foor- 
mllières. 

Le  genre  compte  en  ce  moment  environ  une  quarantaine  d'espèces 
de  décrites,  dont  la  majeure  partie  appartiennent  à  TEuropc,  puis  à  l'A- 
mérlqne  du  Nord  ;  les  autres  sont  asiatiques  et  africaines  (i). 

PàBAMECOSOMA. 
GuRTis,  The  eniom.  Mag.  l,  p.  186  (2^. 

Mémos  caractères  que  les  Cbyptophagus,  avec  les  tarses  composés, 
dans  les  deux  sexes,  de  cinq  articles,  dont  le  pénultième  plas  petit  que 
les  précédents. 

(1)  ErifhsoB  (Natarg.  d.  Ins.  Deutschl.  DI,  p.  319)  en  décrit  24  espèeos  d'En- 
Fope,  dont  une  partie  sont  fignréon  dans  Sturm^  Deutscl^  Ins.  XVI^  pi.  312r319, 
sairoir  :  C.  lycoperdi  Ilerbst,  Schmidtii,  setulosw  S\mxk,'pUosus  Gyllh.^  Balr 
densis  Er.,  sagmaius  Sturm,  umbratus  Er.,  scanicus  h.,  badius  Sturm,  fus- 
cicornis  Sturm,  Uibilis  Er.,  affinis  Sturm,  cellaris  Scop.,  acutnngtdus  Gyllh., 
fumatus  GyUli.,  dentatits  H»Tbsl,  distinf/uendus  Sturm,  bkolor  Sturm,  bima- 
culatus  Gyllli.,  ditrsQiis  Sahlb.,  êubdeprexsus  Gyllli.,  vini  Panz.,  crenulatus 
Gyllhv  pubescens  Sturm.  —  Aj.  :  Esp.  «rEuropc  :  C.  rillosus,  denticnlatus, 
inieger,  Heer,  Col.  lielvct,  I,  p.  125.  —  quercinus,  fusciatus,  Kraatz,  Stcttin. 
cnt,  Zeit.  18D2,  p.  228.  —  Esp.  du  Caucase  :  C,  flavipennis,  Fald.  M«^m.  d. 
Moscou.  VI,  p.  120.  —  Efip.  de  l'Algérie  :  C.  anfpistahts,  puJivticolliSj  Inti- 
coUis,  gibberosns,  maurus,  Lucas,  E\plor.  de  l'Alger.  Eut.  p.  221  ;  les  deux 
derniers  douUjux  quant  au  penre.  —  Esp.  de  Natal  :  C.  caffer,  Boliem.  Ins. 
CalTrar.  I,  p.  581.  —  Esp.  de  l'Am^^r.  du  Nord  :  C,  humeralis,  cuncolor,  Kirby, 
Faim.  Bor.  Amer.  p.  112.  —  califomicux,  quadridentatus,  Manh.  BuU.  Mosc. 
18-13,  p.  250.  —  Atomaria  pubescens  {Cr.  concolor  Kirby),  cretiafa,  Crypi. 
macuiatui,  Melsbeim.  Proceed.  of  tha  Acad.  of  Philad.  11^  p.  114.  Suivant 
Erichson  (Arch.  18i7,  II,  p.  107),  la  dernière  de  ces  espèces  apiiartient  à  la 
fiimiile  des  Gucujipes  et  doit  constituer  un  genre  nouveau  voisin  des  Silvanus 
et  des  pRAViLKCHrs.  Le  Crypt,  cellaris  d'Euroiie  se  trouve  aussi  dans  l'Amé- 
rique 4iu  Nord. 

Le  Crypt.  (iuerinii  do  M.  Allibert  (Rcv.  zool.  1847,  p.  12),  trouvé  dans  des 
graines  proveuant  de  Chine,  parait  n'être  autre  •chose  que  le  Silvanus  advenu. 

(2)  Syn.  Criptopuacis  auctor.  —  Dervestcs  Payk.  —  Lathiudius  Uerbst. 


Le  faeiei,  les  coalenrs,  la  pubescence  et  U  taille  loot  eiactement 
comme  chez  les  Grtptophagus»  mais  les  habitudes  sont  différentes»  M 
insectes  se  troavant  plutôt  sur  les  arbres,  prindimlemeDt  les  pins*  d 
dans  les  prairies.  Les  sir  espèces  connues  sont  d*Barope  et  d^  Buts* 

Unisf(i). 

HYPOCOPRUS. 
MoTSCH.  BuU.  d.  Mosc.  1839^  p.  S2  (2). 

Genre  incomplètement  formulé  par  M.  De  Hotschoidskyt  dont  Je  ne 
pois  que  reproduire  la  diagnose,  ne  connaissant  pas  Finsecte  dTaprès  le- 
quel die  a  élé  rédigée  ;  il  n*y  est  pas  question  des  organes  boocanx. 

Antennes  allongées  et  un  peu  en  massue,  à  articles  1-2  grands»  3-f 
trois  fois  plus  petits  et  moniliformes,  5  en  cône  renversé»  arec  le  bord 
extérieur  saillant,  6-8  petits,  coniques,  9-10  transversaux»  formant 
avec  le  dernier,  qui  est  en  forme  de  poire,  la  massue.  —  Télé  trîangs- 
laire.  —  Yeux  saillants.  —  Protborax  allongé.  —  Ecnsson  triangiriaîre. 
—  Elytres  allongées,  avec  leurs  angles  buméraux  arrondis.  —  Titms 
de  cinq  articles,  leurs  crocbets  bifides.  —  Corps  allongé»  parallèle  et 
un  peu  aplati. 

M.  De  Motschoulsky  place  ce  genre  près  des  Grtptophagus  »  eo  quoi 
il  est  probable  qu*il  est  dans  le  vrai  ;  mais  on  ne  voit  pas  sur  quoi  il  se 
fonde  quand  il  ajoute  qu*il  fait  le  passage  de  ceux-ci  aux  Tricboptérj- 
gtcns.  Le  type  do  genre  est  un  petit  insecte  (s)  découvert  par  im  dans . 
les  steppes  du  Cancre,  en  Géorgie  et  en  Arménie.  11  vit  dans  les  ex- 
créments desséchés  ues  cbcvaux. 

MYRMECINOMUS. 
De  Chaud.  BuU.  d.  Mosc.  1845^  II>  p.  206  (4). 

Pénultième  article  des  palpes  maxillaires  gros,  très-renflé  enmassœ, 
le  dernier  subulc.  —  Mandibules  courtes»  arquées.  —  Labre  transfe^ 


(1)  Esp.  d'Europe  :  P.  elongnta  Er.,  abieiis  Payk.,  pHosula  Er., 
phala  Herhîîl,  serrata  Gyllh.  Voyez  Erichs.  Dcutschl.  Ins.  III,  p.  371,  et  J. 
Stiirm,  Dcutschl.  lus.  XVIII,  pi.  311  et  312.  —Esp.  des  Etats-Unis  :  P.dma- 
culalum,  J.  Le  Conte  in  ^s^îi.  Lakc  Super,  p.  223. 

(2)  Syn.  Upocoprcts,  Motsch.  loc.  cit.  1840^  p.  184.  M.  De  Motscboabky  a 
changé  à  tort  en  ce  nom  celui  qu'il  avait  imposé  primitivement  au  genre,  et  qà 
était  construit  selon  les  règles  de  Tétymologie.  U  igoute  avoir  décoavert  daas 
les  steppes  des  Kirguizes  deux  autres  espèces  du  genre,  mais  il  ne  les  décrit  pai. 

(3)  //.  laihridioides,  loc.  cit.  pi.  V,  f.  d-D'".  é 

(i)  Syn.  Monotomà,  Kolcnati,  Melet.  ent.  III,  p.  43.  L'espèce  décrite  par 
l'auteur,  sous  le  nom  de  Mon,  caucasicum,  est  identique  avec  celle  de  X.  Bt 
Cliaudoir. 
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M,  entier  et  cîliA  en  avant.  —  Tête  allongée ,  paf allèle  en  arrière,  un 

pea  rétrède  en  avant,  plane.  —  Yeox  distants  da  prothoraz.  —  An- 
teDoes  insérées  aaz  angles  antérienr)  de  la  tête,  médiocres,  à  articles  1 
ovalaire,  renflé,  on  pea  allongé,  2  aossi  long,  conique,  3  court,  de 
même  forme,  4  on  pea  moins  long,  sphériqae,  5  distinctement  plos 
gros  q.ue  lai  et  que  6-8,  arrondi  comme  ceux-ci,  97II  plus  gros  que 
les  précédents,  les  deux  le»  sphériques,  le  dernier  cylindrique,  court, 
arrondi  au  bout.  —  Prothorax  en  carré  au  moins  aussi  long  que  large. 

—  Elytres  allongées,  parallèles,  un  peu  plus  courtes  que  Tabdomen.  -^ 
Pattes  courtes  ;  caisses  peu  renilées  ;  jambes  linéaires  ;  tarses  de  cinq 
articles  :  1  plus  court  que  les  suivants,  ceux-ci  assez  courts,  triangu- 
laires; crochets  bifides.  —  Corps  linéaire,  très  allongé. 

Tels  sont  les  caractères  assignes  par  H.  De  Chaudoir  à  ce  genre,  qui 
parait,  comme  il  le  dit,  très-voisin  du  précédent,  mais  cependant  bien 
distinct  par  la  forme  de  la  télc,  les  proportions  relatives  des  articles  des 
aolcmics,  et  ses  élytres  abrégées  en  arrière.  Le  mode  d'insertion  des 
seconds  de  ces  organes  semble  en  même  temps  le  rapprocher  des 
Atoharia  qui  suivent.  Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce  (Af .  H(h 
ehuihii);  trouvée  aux  environs  de  Kiew,  en  société  avec  la  Formica 
rufa^  et  dont  le  faeies  est  celui  d'une  Mo50toma,  Depuis,  on  l'a  priso 
aux  environs  de  Serlin. 

ATOMARIA. 
(KiRDT)  Steph.  m,  of  BHL  Ent.  VU,  p.  64  (1). 

Langoette  cornée,  arrondie  en  avant,  et  munie  de  chaque  côté  d'un 
petit  appendice  cilié.  —  Palpes  labiaux  à  articles  1  très-pelit  et  grêle, 
2  très-renflé,  3  plus  èourt  et  moins  gros,  atténué  et  obtus  au  bout;  les 
maxillaires  à  articles  1  petit  et  grôle,  2  subglobuleux  et  le  plus  gros  de 
laos,  3  un  peu  plu^  petit,  4  encore  moins  gros,  graduellement  atténué. 

—  Lobç  interne  des  mâchoires  terminé,  par  un  crochet  corné.  —  Man- 
dibules courtes,  bidenlées  au  bout.  —  Labre  assez  saillant,  arrondi  en 
avant.  —  Tète  courte,  transversale,  obtuse  en  avant.  —  Antennes  in- 
sérées h  sa  partie  antérieure,  tantôt  subcontiguês,  tantôt  distantes,  à 
articles  1  plus  long  et  plus  gros  que  les  autres,  2  un  peu  plus  court  et 
plus  étroit,  3  plus  long  que  les  suivants,  7-8  de  longueur  variable,  9-11 
formant  une  massue  allongée.  —  Yeux  petits,  arrondis,  finement  gra- 
nulés. —  Prothornx  assez  convexe,  plus  ou  moins  rétréci  en  avant,  ar- 
rondi, rarement  bisinué,  rebordé  et  très-souvent  transversalement  im- 
pressionné à  sa  base.  —  Ecusson  arrondi.  —  Elytres  elliptico-ovales, 
assez  convexes.  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  pentamères  dans  les  deux 

(1)  Syn.  Dervestes  Fab.^  Hcrbst^  Payk.  —  Crtptopbagcs  GyUb.^  Schœnb. 

—  CoETiCABiA  Marsb. 


«exes  I  lear  4*  artidd  ua  peu  plus  petit  qoe  l«l  troii  l«>*t  ceox^si  égsn 
et  pnbescents  en  dessoug.  —  Saillie  prosleroale  reçue  dm  une  U|ir9 
échancrare  da  mésotternum.  —  Corps  obloog»  pubefcenU 

Ces  insectes  ont  les  mêmes  habitudes  Tariées  que  les  CSmTFNMA^ 
eus  (1),  dont  ils  se  distingaent  Immédiatement  par  rinserUoo  de  lean 
antennes.  Lear  forme  générale  est  aussi  on  pea  diflêrente,  et  rappek 
singnlièrement  celle  des  petits  Elatérides  da  genre  CmmoMiMW,  Ils 
sont  asseï  nombreux  et  jusqu'ici  propres  k  rEurope  et  à  PAmérique 
du  Nord  (s). 

fPISTEMUS. 
Erichs.  Nùtwrg.  d.  Int.  DmUd^L  ïïï,  p.  400  (3).* 

Languette  légèrement  échancrée  et  ciliée  en  ayant,  sans  appendice. 

—  Les  autres  organes  buccaux  comme  chez  les  Atom aua.  —  Téta 
courte,  trigone  et  obtuse  en  avant,  engagée  dans  le  prothorax et poH 
chée.  —  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants,  arrondis.  —  Antennes  in- 
sérées à  la  partie  antérieure  du  front,  on  pea  distantes,  à  articles  f 
gros  et  allongé,  2  presque  aussi  grand,  mais  un  pea  plas  grfile,  S  plus 
long  que  4-8,  ceux-ci  décroissant  peu  à  peu,  9-11  formant  ohe  massue 
allongée.  —  Prothorax  transversal,  aussi  large  que  les  élytres  et  faible- 
ment bisinué  à  sa  base,  graduellement  rétréci  en  ayant,  arec  son  bord 

(1)  Yoycz^  sur  celles  de  quelques  etpèeei^  Kraatz,  Stettin.  en  t.  Zeit.  1853,  p.  ^ 
Germar  (ibid.  1846,  p.  195)  rapporte  le  cas  d'un  champ  de  betteraves  détruit 
en  {rraudû  partie  par  VAtomaria  linearis,  Antérfeiirement^  M.  Ifacquart  (Aon. 
d.  Se.  nat.  XXllI,  p.  93)  avait  signalé  les  ravages  que  commet  sur  U  mèiM 
plante ,  dans  les  départements  du  Nord  et  du  Pas-de-Calals  ,  un  petit  laiede 
qu'il  nomme  Cryptophagus  bettœ.  La  courte  description  qu'il  en  donne  s'ip* 
pli(iue  oiaetement  à  la  même  espèce  d'ÀTOMAau.      ' 

(2)  Erlchion  (Deutschl.  Ins.  111 ,  p.  377)  en  décrit  34  espèces  d'iUlemapi^ 
dont  21  nouvelles.  Celles  cpi'on  peut  regarder  comme  les  types  du  geira, 
sont  :  A,  fimetarii  Gyilh.^  %m\brvka  Gyllli.,  meioimBUu  iferbst,  /ioctpet  GyUh., 
nigripennis  Payk.,  alra  Herbst,  fuscata  Schœnh.,  ptuiUa  Payk.  Toutes  Jtf 
espaces  niODtiuiinécs  par  Erichson  sont  figurées  dans  Sturm^  DcutschL  lus* 
XVIll,  pi.  329-338.  —  ÂJ.  :  Esp.  européennes  :  A.  pukheOa,  seUata,  ntfMs, 
(tlpina,  pygmœa,  omaia,  rubeUa,  rufa,  nitida,  Hcer,  Col.  helvei.  1,  p.  4!7. 

—  pallidn,  Wollast.  Ann.  of  nat.  Hist.  XVIII,  p.  452.  —  Cryptophasfn  «»- 
coior,  BLLTkcl  in  Germar,  Zeitschr.  V,  p.  244  {Ai.  fiucipu?  Gyllh.).  —  Eip- 
du  Caucase  :  A .  mono,  fasciata  (unifasciaia  St.),  Kolenati,  Melet.  ent.  Vyp.5^ 

—  Esp.  d'Ounalaschka  :  A.  fulvipennis,  Manb.  Bull.  Mosc.  1846,  1,  p.  515. 
Les  A.  aira  et  mesoinelas  se  trouvent  aussi  aux  Etats-Unis;  on  n'en  t  dêchi 
aucune  autre  de  ce  pays^  àn^a  conudissancc. 

(3)  Syu.  Epbistemls  (Westw.),  Steph.  111.  of  Brit.  £nt.  11^  p.  67.  Stepbeai 
a,  le  premier^  exposé  les  caractères  du  genre  ;  Ericlison  a  rectifié  l'ortliognii^ 
du  nom  primitif,  qui  laissait  à  désirer. —  Psychidium,  0.  Heer^  Col.  heivcU  L 
p.  432.  —  Deruest£s  Payk.^  Marsh.  —  Ciitptophigus  Gyllh.>  Waltl. 
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antérieur  échancré.  —  Ecnsson  arrondi.  —  Elytres  globoso-oTdles  oa 
gpfale&  —  Pattes  médiocres  ;  tarses  pentamëres,  leur  4«  article  très- 
Iprtit,  les  trois  1^^»  ^nbégaux,  fioemeot  tilos  en  dessous.  —  Proster- 
mrai  assez  large,  parallèle,  tronqaé  en  arrière  et  appliqué  contre  le 
mésostemnm.  —  Girps  brièvement  ovalaire  ou  sobglobuleax,  très- 
glabre. 

Avec  des  organes  buccaux  Irès-semblables  à  ceux  des  Atomabia» 
068  insectes  s*en  éloignent  considérablement,  comme  de  tous  les  autres 
genres  de  la  famille,  par  leur  forme  générale  et  leurs  téguments  Ibses 
et  brillants.  Tous  sont  noirs,  aTcc  rexlréoiilé  des  élytres  plus  ou  moins 
roogeàtre  ;  le  phis  grand  d'entre  eux  n'atteint  pas  mie  ligne  de  long. 
On  en  connaît  cinq  espèces  propres  à  l'Europe,  et  qui  vivent  dans  les 
▼égétaox  en  décomposition  (i). 


{1)  M.  globonu  WalU|  dMdiatus  Storm^  wuikm  Er.,  globulug  Payk.|  eâ^ 
fir.s  loui  figurés  par  J.  Sturm,  DeutschL  1ns.  XYIII>  pi.  343-dil 
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LATHRIDIENS. 


Menton,  langaette  et  mâchoires  de  forme  variable.  —  Palpes  Whx 
de  trois,  parfois  de  deux,  les  maxillaires  de  quatre  articles.—  AnleoMS 
en  général  de  onze  articles,  terminées  par  ane  massae  nni-,  bi*  oa  tri- 
articulée.  —  Hanches  antérieures  et  intermédiaires  gioboleoses,  les 
postérieures  transversales ,  toutes  écartées  entre  elles  ;  tarses  de  trois 
articles  dans  les  deux  sexes  ;  le  pénultième  entier.  —  Abdomen  composé 
en  dessons  de  cinq  segments  :  le  premier  notablement  plus  loog  que 
les  autres. 

Le  nombre  des  articles  des  tarses  distingue  essentiellement  ces  io- 
sectes  des  trois  familles  précédentes  avec  lesquelles  ils  ont  en  coomno 
des  caractères  importants. 

Tous  sont  de  petite  taille  et  tantôt  allongés  (Hoicotoha),  tantôt  m- 
plcment  oblongs  (Lathridius,  Corticaria),  ou  courts  et  convexes  (Da- 
SYCERCs).  Leur  tdte ,  constamment  dégagée  du  prothorax  et  de  fonie 
variable,  est  parfois  (Moisotoma,  Dasycbrus)  munie  en  arrière  d'aï  col 
distinct,  brusquement  formé,  mais  épais.  La  plupart  des  organes  bB^ 
eaux  varient  trop  pour  qu'on  puisse  en  rien  dire  de  bien  général,  si  ce 
n'est  que  la  languette  est  dépourvue  de  paraglosses,  le  pénaltîème  oa  le 
dernier  article  des  palpes  remarquable  par  sa  grosseur,  les  mandSmlcs 
courtes  et  le  labre  toujours  distinct.  Les  yeux  sont  petits  on  médiocres 
et  latéraux  ;  ils  manquent  complètement  chez  les  Langelahdia.  Les 
antennes  sont  insérées  immédiatement  en  avant,  très-rarement  (Dast- 
CERus)  au-dessus  d'eux.  Dans  ce  dernier  genre  elles  sont  d'une  exces- 
sive gracililé,  et  dans  un  autre  (Holoparamecus)  le  nombre  de  leors 
articles  descend  à  dix  et  môme  à  neuf.  Les  articles  qui  entrent  dans  h 
composition  de  leur  massue  n'ont  pas  la  môme  fixité  que  cbezIesCrjp- 
tophagidcs.  Les  Langelakdia  sont  les  seules  qui  aient  le  protbonx 
aussi  large  que  les  élytres  à  sa  base,  l'écusson  nul  et  les  élytres  soudées. 
Ces  dernières,  chez  les  Monotosia,  laissent  en  totalité  le  pygidium  i  dé- 
couvert. Les  pattes  sont  médiocres,  peu  robustes  ;  leurs  hanches  enfooia 
dans  leurs  cavités  colyloldes  ;  celles-ci,  aux  pattes  antèrieares,  sont  coo- 
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plètement  fermées  en  arrière.  Les  jambes  sont  linéaires,  grêles,  troo- 
filées  et  sans  éperons  à  leur  extrémité.  Les  tarses  sont  fort  courts,  et 
leur  dernier  article  égale  an  moins  en  longoeor  les  deux  premiers  pris 
ensemble  ;  ceaz-ci  sont  finement  TîUeux  en  dessous,  sans  brosses  pro- 
prement dites. 

Le  premier  segment  abdominal  est  relativement  plos  long  qne  dans 
li  Camille  précédente ,  et  le  dernier  surpasse  aussi  parfois  beaucoup 
(Mokotoka)  sous  ce  rapport  les  trois  intermédiaires  qui  sont  toujours 
égaux  entre  eux.  Quant  aux  segments  tboradques,  le  prostemum  ne 
forme  jamais  une  saillie  libre  en  arrière ,  son  bord  postérieur  étant 
ooapé  carrément  dans  toute  son  étendue.  Sa  largeur  varie  assez  et,  par 
suite,  l'écartement  des  hanches  antérieures  entre  elles  ;  très-étroit  chez 
les  Dastcbbus,  moins  chez  les  Lathridius  et  les  Gobticabia,  il  s'élargit 
ciiex  les  MoNOTOMA  et  surtout  chez  les  Langelandia.  Le  mésosternam 
est  constamment  assez  large,  sans  saillie  antérieure  et  presque  confondu 
STec  le  métastemum  qui  est  ample.  Ses  parapicures  sont  très-étroites 
«C  me  paraissent  simples  dans  toutes  les  espèces. 
*!  Les  moeurs  de  ces  petits  insectes  ne  présentent  aucune  particularité 
qui  ne  se  retrouve  chez  les  Gryptophagides  et  les  Golydiens. 

Plusieurs  de  leurs  larves  appartenant  aux  genres  Laturidics  (I)  et 
G>BTiCABiA  (3)  sont  aujourd'hui  connues. 

Celle  du  Lalhridius  minului  qu'on  peut  prendre  pour  type,  grâce 
1  h  description  dclaillêe  qu'en  a  donnée  M.  Ed.  Perris,  est  allongée,  un 
pea  atténuée  à  ses  deux  extrémités,  revêtue  d'une  peau  légèrement  co- 
riace, et  hérissée  de  poils  longs,  fins  et  redressés,  plus  visibles  sur  les 
ÙÊBd  qu'en  dessus ,  et  dont  quelques-ans  sont  terminés  par  un  petit 
renflement  globuleux.  La  tête  est  ovale ,  peu  convexe ,  et  présente  do 
chaque  côté  un  point  noir,  qui,  vu  au  microscope,  est  un  assemblage  de 
efnq  ocelles  disposés  en  cercle.  Les  antennes  se  composent  de  quatre 
tftides  dont  les  deux  !*'•  sont  courts,  assez  gros  et  égaux  (le  i"  est  en 
outre  rétraclile),  le  3^  une  fois  et  demi  plus  long  qu'eux  réunis,  mais 
pk»  grêle  et  muni  d'un  article  additionnel  à  son  extrémité,  le  4*  aussi 

(1)  Voyez  Do  Géer,  Mém.  V,  p.  46,  pi.  2,  f.  27-28  (L  tardarius)*  M.  Wcst- 
miod  a  reproduit  la  première  de  ces  figures  dans  son  Introd.  to  tbe  mod.  class. 
of  Ins.  I,  p.  155,  f.  13,  no  22.  —  Kyber  in  Germar,  Mag.  d.  Ent.  Il,  p.  1,  pi.  1, 
t  ir^  (L. porcaius).-- Perris,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  X,  p.  581,  pi.  XIV, 
••  ni,  f.  16-20  (L.  minutus).  MM.  Chapuis  et  Candèze  en  ont  donné  la  des- 
ciiption  en  entier  dans  les  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  Vlll,  p.  433. 

(2)  Perris,  loc.  cit  p.  585,  pi.  XIV,  n»  IV,  f.  21-23. 

M.  Coquerel  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VI,  p.  182,  pi.  7,  n^  IV,  f.  5  a-d^ 
a  également  décrit,  mais  trop  brièvement,  la  larve  do  VHoloparamecus  Kunzei, 
qjBL'SÏ  atait  observée,  à  Madagascar,  rongeant  des  tablettes  de  chocolat,  où  eUe 
creusait  de  nombreuses  galeries.  «Autant  qu'on  en  peut  juger  par  le  peu  qu'il 
eo  dit,  elle  aurait  assejL  (|c  rapport  avec  ceUes  des  Làturidius,  mais  son  corps 
serait  glabre. 
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long  et  très-gréie.  Les  organes  baecaat  préienleal  qiMiqiM  pArliciikh 
rites  insolites.  M.  Ed.  Perris  j  a  cherché  TainemeDl  la  lèvro  înfériim 
aTec  ses  palpes,  et,  an  hea  des  mandiboles  ordinaireti  11  n*a  iroofè  ^ 
deux  corps  triangulaires,  charnos,  nuinis  senlenient  à  leur  extfédiitéds 
deax  dénis  cornées  et  de  quelques  cils  spiniforroes.  Les  màchaîres 
n'ont  qu'un  seul  lobe  cylindrique  et  terminé  également  par  des  cilssan- 
blables.  Le  labre  est  assez  saillant  et  un  pea  échancré  en  avant.  Les 
segnienls  ihoraciques  sont  plus  grands  que  les  sept  premiers  de  Tabdo* 
men  ;  les  deux  postérieurs  de  celui-ci  plus  étroits  que  les  aniérieorf ,  et 
le  dernier  se  prolonge  en  un  mamelon  anal  serrant  k  la  progression. 
Les  pattes  sont  terminées  par  un  seul  crochet,  et  les  stigmates  en  nombre 
normal.  La  première  paire  est  située  inférieureraent  an  bord  antérieur 
du  mésothorax,  et  les  huit  autres  patres  occupent  une  posîtîoB  analogue 
sur  les  côtés  des  huit  premiers  segments  abdominaux* 

Cette  larve,  qui  avait  été  trouvée  dans  le  chaume  d'un  toit»  se  fiie  par 
son  prolongement  anal,  quand  le  moment  de  sa  métanaorpboae  est  ar* 
rivé,  et  sa  dépouille  reste  adhérente  à  reitrémité  de  la  nymphe.  Gelie- 
ci  est  remarquable  par  les  longs  poils  terminés  en  bouton  diont  elle  est 
munie,  et  qui  sont  disposés  par  groupeSf  avec  beaucoup  de  symétrie» 
sur  ses  flancs  et  son  extrémité  antérieure. 

La  larve  de  la  Corlicaria  pubeseens  ne  difière  de  la  précédente  qos 
par  sa  forme  plus  linéaire,  la  plus  grande  rareté  et  la  brièveté  des  poils 
dont  elle  est  munie.  Ces  poils  sont  de  deux  sortes  :  papiUiCormee  oai» 
pies;  il  n'y  en  a  point  qui  soient  globuleux  à  leur  extrémité. 

Les  affinités  les  plus  prochaines  de  ces  larves  ont  lien»  anlant  qu'on 
en  peut  juger  en  ce  moment,  d'une  part  avec  les  larves  des  A^fty^miA 
et  des  Mycétophagides,  puis  avec  celles  des  Clypéastres  et  en  partkxKcr 
des  Ortbopebds  dont  on  doit  également  la  connaissance  à  M.  Ed. 
Perris.  La  place  que  M.  L.  Redlenbacher  (l)  a,  le  premier,  assignée  à 
ces  insectes  entre  les  Cryplophagides  et  les  Mycétophagides  parait  des 
lors  élre  celle  qu'ils  doivent  réellement  occuper. 

Leur  histoire  scientifique  se  réduit  à  peu  do  diose.  Elle  se  borne  à 
rappeler  que  Latreille  (â)  avait  placé  ceux  d'entre  eux  qu'il  a  coobqs, 
parmi   ses  Xylophages,  persuadé  qu'il  était  que  ces  inse<^es  sont 

(1)  Fauna  Auitr.  Dio  Kœf.  p.  202.  Ericlison  admettait  également  une  UaSk 
de  Lathridiens;  mais^  comme  il  Ta  passée  sous  silence  dans  sa  Faune  des  In* 
sectes  de  rAllemagno^  j'ignore  comment  il  l'eût  composée.  On  voit  seulMMSt, 
d'après  ses  derniers  Comptes-rendus  cntomologiques»  qu'il  l'eût  probiblairnt 
placée  à  la  fin  de  l'ordre^  près  des  Ëndomycbides^  Clypéastres  et  CocdDcUides. 
Ces  trois  fiunillcs^  à  quelques  exceptions  près^  sont  aussi  des  Trimères^  isu* 
se  distinguent  des  Lathridiens  par  le  pénultième  article  de  leurs  fanes  tàkbi 
et  garni,  ainsi  que  le  1",  d'une  véritable  brosse  de  poils^  leur  téta  termlaéep' 
un  museau  brustpiement  formé,  etc.  En  un  mot,  ces  fhmllles  me 
être  à  celle-ci  ce  que  les  Érolyllens  sont  aux  Cryptopbagides. 

(2)  Gcncr.  Crust.  et  1ns.  UI^  p.  18,  et  Règne  onim.  6d.  2,  y,  p.  99* 


létrainèf  et.  Sèdlemetit  guidé  par  cet  instinct  des  analogies  qu'il  posié* 
àêk  km  si  haut  degré,  il  n^avait  pas  hésité  à  mettre  à  côté d*eax  les 
Dastcbrvs,  qa*il  savait  n'avoir  que  trois  articles  aux  tarses.  PJas  es- 
clave qo0  lai  du  système  tarsal,  Dejean  (i)  avait  reporté  ce  dernier 
genre  à  la  fin  des  Trimères,  en  laissant  les  autres  dans  les  Xylophages. 
La  famille  ne  comprend  qoe  les  sii  genres  solvants;  TEorope  a  des 
représentants  de  tons. 

L   Point  d'yeux  :  Langelandia, 
IL  Des  yeux. 

a     Antennes  médiocres^  de  grosseur  normale. 
Leur  massue  de  1  article  :  Monotoma, 
—       de  2     —      Holoparamêcuf, 
.^_-.       de  3     —      LathridiuSj  Cortkaria, 
a  a  Antennes  allongées^  capillairei  :  Dasyc$rus. 
Cenrs  incertc  sedis  :  Myrmecoxenut. 

LANGELANBIA. 
AtBi>  iinn.  d.  L  Soc,  Mt.  XI,  p.  2274 

Menton  snbqnadrangalaire,  an  pea  arrondi  en  avant.  —  Lsngaette 
coriace,  transversale,  coopée  carrément,  avec  ses  angles  et  ane  dent 
médiane  légèrement  saillants.  —  Lobes  des  mâchoires  membraneux  » 
mbégaux,  arrondis  et  ciliés  à  leur  extrémité.  —  Dernier  article  de 
tons  les  palpes  ovoïde,  plus  gros  et  plus  long  que  les  précédents  réu- 
nis. —  Mandibules  courtes ,  robustes ,  bidentées  à  leur  extrémité.  -« 
Labre  très-petit,  arrondi  en  avant.  —  Tête  déprimée,  carrée,  transver- 
sale, impressionnée  en  dessus.  —  Yeux  nuls.  —  Antennes  médiocres» 
k  articles  1-2  plus  gros  et  plus  longs  que  les  autres,  3-9  courts,  10-11 
formant  une  petite  massue  serrée  en  forme  de  bouton ,  le  dernier 
pQbescent.  ^  Prothorax  allongé ,  graduellement  rétréci  en  arrière, 
échancré  près  de  ses  angles  postérieurs,  rebordé  latéralement.  — 
Ecusson  nul.  —  Elylres  soudées,  allongées,  parallèles,  rebordées  laté- 
ralement ,  conjointement  écbancrécs  à  leur  base.  —  Pattes  médiocres» 
peu  robustes:  tarses  courts,  de  trois  articles  :  1-2  égaux,  plus  petits  en- 
semble que  3  ;  crochets  fortement  arqués.  —  Prosternum  large,  plane. 
^-  G>rps  allongé,  parallèle,  déprimé,  aptère. 

Genre  intéressant,  établi  sur  un  petit  insecte ,  £•  anophlhalma  (s)» 
d*UD  faciès  exotique  et  voisin  de  celui  des  Ditoiu,  de  la  famille  des 
Colydlens,  à  côté  desquels  M.  Aube  Ta  placé;  mais  le  nombre  des 
articles  de  ses  tarses  me  parait  ne  pas  permettre  ce  rapprochements 

(1)  Catal.  éd.  3,  p.  335  et  464. 
P)  Loc.  cit.  pi.  9,  f.  2-6. 

Coicopieiti.    ïwiie  Ht  28 
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Gèl  îDSëete  est  long  de  3  à  4  rtiîllim* ,  d*an  bron  unifomMf  et  fintmil 
ru^eot)  ÈOù  prolborai  présente  troiâ  dôtefl  lofigitaditialM»  obtotei.iir 
le  disctUe  :  one  plus  tradchante  se  voit  sur  cba!|oe  èiftre,  près  de  li 
sutore*  qai  est  elie^iiiéme  im  peu  telefée^  DéoOttTcrt  primltiTemeità 
Piris,  dans  des  cbtotiers»  des  jarifias»  Dotammeiil  att  Jardkl-déf-Plai- 
tes<  U  •  été  retrouvé  d^uis  dans  diverses  parties  de  la  Franee  et  en 
Lombardie.  U  vit  en  terre  on  sons  des  pièces  de  bois  giMA  sur  le  seL 

MONOTOHA. 
HxBiST^  Die  Kœfer,  p.  22  (!)• 

Menton  fortement  échancTé  en  dellii^eerâé.  -»  Lâllgtlètté.tris^lloii- 
gée,  tronquée  et  ciliée  en  etanti  -^  Lobes  dei  mâchoires  coriaces, 
égaux  :  Texterne  asseï  large»  garni  de  cils  spiniformes  avant  son  sooh 
met  et  sur  celui-ci;  Tinterne  très-grêle^  ûUforme,  terminé  par  noe  pe- 
tite épioe.  —  Pénultième  article  de  tous  les  palpes  très-gros,  ovofde, 
un  peu  arqué,  le  dernier  plus  étroit,  conotde.  —  ItahdtbiiléS  Urgés, 
bidentées  à  leur  extrémité.  —  Labre  arrondi  en  avant.  —  Tête  en 
triangle  plus  ou  moins  long,  ibuniè  d*iib  to\  gros  et  brusquement  formé 
en  arrière.  —  Yeux  petits,  arrondis*  ->-  Antennes  insérées  imméifiafe- 
ment  en  avant  des  yeux,  médiocres,  de  10  articles  :  1-2  plus  gros  qae 
tes  suivams,  brièvement  obcobiquei,  3-8  décroissant  gradnenenèit, 
d  plus  gros  tf^zùt,  10  formant  un  boutob  dvâlaire  du  glotntleox  (t).  -^ 
Prothdrat  allongé,  parallèle  ou  graduellement  rétréci  en  airant,  dettti- 
culé  âur  les  côtés.  —  Ecusson  à  peine  distinct,  podctiforme.  —  Bytiei 
allongées,  tronquées  au  bout,  et  laissant  le  pigidium  à  découvert.  — 
Celui-ci  en  carré  long.  -^  Pattes  médiocres,  grêles;  tarses  courts,  de 
tmiâ  articles  (s)  :  1-2  très-petits,  plus  courts  que  3  ;  crochets  grêles» 
assez  longÉ.  —  Prosternum  assez  large.  —  Corps  allongé,  glabre,  ayè« 

Petits  inseAes  ressemblant  beaucoup  aux  Silyanus,  de  la  (amille  des 
Coci]\jipes,  sous  le  rapport  de  la  taille,  de  la  forme  générale,  des  cou- 
leurs et  même  de  la  sculpture  de  leurs  téguments,  mais  en  réalité  tiés- 

(1)  Syn.  Lyctus  Payk.  —  Cbrtloii  Gyllh LàTHRUius  Kogel.  —  CoahfMU 

Itarsh. 

(2)  Ce  bouton  se  termine  par  une  portion  spongieuse  qui,  dans  U  ptopiH 
des  espèces,  semble  composée  de  deux  articlei .  Kunie^  dâils  soU  supiâciMBl 
(Germar,  Zeitschr.  I^  p.  383)  au  travail  de  M.  Aubê,  dté  plus  bas,  tel  a  regaidS 
comme  des  arUelet  Téritables. 

(3)  Les  auteurs  no  sont  pas  d'aocord  sur  ce  nombre.  M«  Aube,  dans  ssa 
«  Essai  sur  le  genre  Morotoma  »  (Anii.  d.  1.  Soc.  eut.  VI^  p.  'i&d),  assigne  à  ces 
organes  quatre  articles  partout  ;  Eiichson  (Arch.  lSâ9,  11,  p.  340)  n'en  adBst 
que  trois  ;  M.  L.  Redtenbaciier  en  compte  quatre  aux  quatre  tarses  postérteori 
et  trois  seulement  aux  antérieurs.  Pour  ce  qui  me  concerne,  je  tais  d'aseerd  avec 
Erichson. 
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diffèriDU  pir  leors  carictèref .  On  1m  trooTe  toui  1m  éoofOM,  1m  pi«r« 
FM,  dtos  le  fumier  décomposé,  les  boasM  à  demi-dMsécliéM  M,  ta 
fommilièrM.  Lm  Mpèces  décrite^  s'élèvent  à  près  d'uie  râgtaine, 
piMqae  UjhOU  d'fiarope  (i);  les  «oirM  looi  da  TAiBéHqiie  dn  Nord. 

HOtiOPARAMECDS. 

Ctmttf^  r^  8Hfom.  Main,  h  lOi,  p.  Itt  (Q*. 

Menton  transversal,  largement  éehancré,  avec  nne  sûUie  obCnse  dans 
son  milien.  «-  Languette  courte,  arrondie  en  avant.  —  LobM  des  ma- 
<^rM  égaux  en  longueur:  Tinlerne  très-gréle,  garni  en  dedans  de  cils 
spInIformM  ;  l'externe  large,  barbu  au  bout.  —  Palpes  labiaux  courts, 
robustes,  k  articles  1  très-pelit,  2  très-gros,  subglobuleui,  3  conolde; 
1m  maxillaires  à  articles  1  très-petit,  â-3  courts,  gros,  égaux,  4  en  cône 
allongé,  obtus  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  larges,  ciliées  dans  leur 
milieu,  denticulées  à  leur  extrémité.  —  Labre  arrondi  en  avant.  —  Tète 
courte,  trigone,  enfoncée  dans  le  protborax  jusqu'aux  yeux.  -—  Ceux-ci 
arrondb,  fortement  granulés,  —  Antennes  de  onze,  dix  ou  neuf  articles  : 
ta  deux  premiers  plus  longs  et  plus  gros  que  les  suivants,  Im  deux  der- 
BÎers  formant  une  petite  massue,  rantépénultième  plus  grM  que  ta 
précédents,  transversal.  —  Protborax  cordiforme,  ayant  dM  fossetta 
an  nombre  variable  en  dessus.  ^  Ecusson  petit,  en  triangle  curviligne. 
—  ElyCres  oblongo-ovalM.  -^  Pattes  médiocrM  ;  tarsM  coorts»  k  ar- 

.  (1)  H.  Aube  (loc  cit.)  en  meDUonnc  neuf  espèces^  dont  huit  d'Europe  :  (If.  io- 
nidcoUit  Guérin,  anguetiooUis  Gyllh.,  ptcipef  Horbtt»  krwkoiUi  Aube,  «pM» 
CêUiê  Avihé,  quadricolUs  Aube,  kmgkoUis  Cyllh.,  fuadrifoveùkitm  Aabé)^ 
et  uns  des  Etats-Unis  :  M.  am^ricana  Guérin.  KuDie  (loo.  cit)  y  a  ajouté 
ta  quatre  suivantes  d'Europe  :  M.  6r«vipeiinii,  scaitrm,  bkohf,  flavipêi»  -«- 
Aj.  :  Etp.  européeoûes  :  M,  rufa^  W.  Redtenb.  Qued.  Gen.  et  Spee.  Ardu 
Austr.  p.  23.  —  quUquUiarum,  L.  Redlenb.  Faun.  Auitr.  Die  Kcf.  p.  SOS.— 
ÈlaivHj  Guérin-Ménev.  Rev.  looi.  1^9,  p.  140  (6rtviootftf  Aube).  -»pwitfa- 
ticoOis,  Aube,  Add.  d.  1.  Soc.  eut.  Série  %,  l,  p.  73.  —  trupeUtoUiSy  Cband. 
Bull.  Mosc.  1845,  U,  p.  209.  —  Esp.  des  Etats-Unis  :  if.  rufipts,  Melihalm. 
Proceed.  of  tbe  Acad.  of  PhUad.  Il,  p.  111.  --  opoca^  Ziegl.  ibtd.  p.  271.  GeS 
deux  espèces  sont  probablement  identiques  avec  la  if.  affMHoafio  de  M.  Aube* 

(2)  Syu.  Galyptobivu  Villa;  nom  répandu  dès  18S2  par  M.  Yilla  dans  les 
coUeetkMis^  imprimé  par  lui  eu  1833  (CaUl.  Col.  Burop.  dupL),  mais  eoflUna 
synofiynie  de  Amphibolon ARtoii,  autre  nom  inédit  imposa  au  genre  par  M.  Porta* 
Lm  caractères  en  ont  été  poliliés  pour  la  première  IMa  par  M.  Aubé^  eu  1B43 
(Ann.  d.  1»  Soc.  eut.  p.  241.  pi.  X^  n»  1),  en  même  temps  <)u'une  monograpbHi 
du  genre.  M.  Villa  a  cm  detoir  le  maintenir  dans  la  Catalogne  des  Goléoptèrsa 
éa  la  Lombardie^  qu'il  a  publié  à  MUan  Tannée  suivante,  quoiqu'il  connût  eelul 
d'HoborAaancus,  publié  atec  accompagnement  de  caractères  par  M.  Cartis,  eft 
1833.  —  Lathuiob,  WalU  (inédH?),  sec.  ViUa,  Cat  d  GoU d«  Lombard,  p.  61 
^  SiLYAin^Sj  Beck^  Beitr.  z.  Baieriscb.  InselUenf.  p.  14. 
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ticles  1-2  petits,  égaux,  3  aussi  long  qu'eux  réunis.  -*  Corps  obloDg, 
glabre,  ailé. 

Très -petits  insectes  d'un  testacé  ou  d*un  bnuiAtre  imlfomie»  fadle-  , 
ment  reconnaissables  aux  fossettes  que  leur  prothorax  présente  en 
dessus,  à  sa  base,  parfois  en  naéme  temps  sur  le  disque.  La  Tarisbilité 
du  nombre  des  articles  des  antennes  est  un  fait  très-xemarquabley  mail 
qui  ne  parait  pas  propre  à  diviser  le  genre  en  deux,  comme  on  Ta  pro- 
posé, attendu  qu*elle  existe  parfois  dans  la  même  espèce,  et  qu'elle  pa- 
rait dès  lors  être  un  caractère  sexuel  (1). 

Ces  petits  insectes  ont  été  trouvés  dans  le  fumier  des  ètables  d  des 
couches  à  melons,  des  champignons  exotiques,  des  bottes  TeDanl  des 
pays  étrangers,  et  contenant  des  insectes  ou  des  plantes  desséchées,  os 
qui  jette  quelque  incertitude  sur  la  patrie  réelle  de  qu4qaes*iins  d'entre 
eux.  On  en  connaît  actuellement  quatre  espèces  (s). 

LATHRmiUS. 
Herbst^  Die  Kœfer,  V,  p.  3  (3). 

Henton  transversal,  évasé  et  tronqué  en  avant.  -*  Languette  jta 
étroite  que  lui,  cornée,  avec  une  bordure  membraneuse  en  avant,  et 
ses  angles  ciliés.  —  Lobe  interne  des  mâchoires  remplacé  par  on 
faisceau  de  poils;  Texlerne  large  à  sa  base,  puis  terminé  par  une 
pointe  grêle,  longue  et  arquée.  —  Palpes  labiaux  de  deux  (?)  articles  : 

(1)  Cette  anomalie  a  un  peu  embrouillé  lliistoire  de  ces  insectes.  Pour  l'étu- 
dier, outre  la  Monographie  de  M.  Aube,  citée  plus  haut,  voyez  Guérin-Méne- 
TiUe,  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  1844,  Bull.  p.  V,  ou  Rev.  zool.  1844,  p.  35.— Mot- 
schoulsky,  Rev.  zool.  1844,  p.  442,  avec  une  note  additionnelle  dans  UqaeOe 
M.  Guérin-Ménevllle  propose  de  réserver  le  nom  de  Calyptobictv  aux  espèces 
dont  Ici  antennes  ont  onze  articles,  et  celui  d'HoLOPARAMECus  à  cellei  chez  qui 
CCS  organes  n'en  comptent  que  neuf.  —  Westvrood,  Trans.  of  the  cnt.  Soc.  IV, 
p.  234;  résumé  de  toutes  les  obçervations  et  discussions  précédentes.  ^Ericb- 
son,  Arch.  1845,  II,  p.  125.  Il  fait  observer  que  les  espèces  se  divisent  en  dcox 
sections,  les  unes  (caulorum,  nigrum)  ayant  onze  articles,  le»  autres  {smgM- 
taris,  Kunzefj  tantôt  dix  et  tantôt  neuf,  et  que  les  premières  ont  en  mèoe 
temps  le  prothorax  plus  rétréci  en  arrière. 

(2)  H.  singularis  Bcck  (depressus  Curlis,  Villœ  Aube),  d'Europe;  H.  Wesl- 
vrood  dit  l'avoir  reçu  de  Sicrra-Leone.  —  caularum  Aube,  de  France  et  d'Au- 
triche; trouvé  aussi  par  M.  Reiche  dans  une  boite  d'insectes  venant  du  Sénégal 
—  nigrum  Aube,  do  Sicile.  —  Kunzei  Aube  ;  trouvé  par  Kunze  dans  des  chaiD- 
pignons  venant  du  Brésil  ;  par  M.  Allibert  (Revue  zool.  1847,  p.  18)  dans  des 
boites  apportées  de  la  Chine  et  contenant  des  graines  ;  enfin  par  M.  €!oqiierei 
(Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  VI,  p.  181),  dans  des  boites  de  chocolat,  à  llto 
Bourbon  et  à  Madagascar.  Cet  insecte  est  par  conséquent  tout-à-fait  cosmopolite. 

(3)  Syo.  Tenebrio  Linné^  De  Géer.  —  Dermestes  Fab.,  Payk.,  Panier.  - 
Ips  Oliv.  —  CoRTiCARiA  Marsh, 


1  h  peine  distinct,  2  très-gros,  subglobolenx,  tronqué  et  dlié  an  bout; 
le  dernier  des  maxillaires  aussi  long  que  les  deux  précédents  réQnii« 
eooique.  —  MaoditNiles  peliles,  mi-coroées,  mi-membraneoses,  ciliéei 
en  dedans  et  simples  à  leur  exlrémilé.  —  Labre  transversal,  légèrement 
arrondi  en  avant.  —  Tèle  presque  carrée.  —  Yeux  médiocres,  arron- 
dis, saillants.  —  Antennes  insérées  sur  les  angles  antérieurs  de  la  tête, 
grêles,  de  onze  articles  :  1  globuleux,  2  ovalairc,  3>8  cylindriques,  gra- 
daellement  plus  courts,  9-11  formant  une  massue  allongée.  —  Pro- 
thorax  quadrangulaire  ou  subcordiforme,  plus  étroit  que  les  élylres, 
finement  rebordé  latéralement.  —  Ecusson  très-petit.  -*  Elytres  ovales 
on  oblongues.— Pattes  assez  longues;  jambes  grêles,  nn  peu  arquées; 
tarses  de  trois  articles  :  1  de  moitié  plus  petit  que  2,  tons  deux  réunis 
beaucoup  plus  courts  que  le  dernier.  —  Prosternum  étroit.  —  Corps 
ovalaire  et  assez  convexe,  parfois  allongé  et  déprimé^  en  générai 
glabre,  ailé. 

A  ces  caractères  il  faut  ajouter  que  le  prothorax  est  souvent  rebordé 
et  parfois  crénelé  sur  ses  bords  latéraux,  et  que  les  élytrcs  présentent 
habituellement  des  rangées  de  points  enfoncés  très-rapprochées ,  et 
dont  les  intervalles  sont  plus  ou  moins  saillants.  Sous  le  rapport  des 
,  habitudes,  ces  petits  insectes  ne  difTcrcnt  pas  des  Monotoma,  mais  ilf 
sont  beaucoup  plus  nombreux;  les  espèces  décrites  s'élèvent  à  près 
d'ane  soixantaine  (t),  européennes  ou  asiatiques  pour  la  plupart.      ^' 

CORTICARU. 
Marshax^  Coleopt.  Brit.  p.  106  (2). 

Genre  très-voisin  du  précédent  dont  il  ne  diffère  que  par  les  points  , 
qui  suivent  : 

(1)  Voyez  rcxcellcntc  Monographie  des  Coiiticarià  et  Lithridics^  publiée 
par  M.  De  Manncrhcim  dans  Germiir^  Zoitschr.  V,  p.  1.  Elle  contient  51  esp., 
dont  40  décrites  ex  \isu  par  railleur.  On  s;ut  que  les  L.  lardarius  De  Géer, 
angusticoUis  Scliûppol,  ruf/icullis  Oliv.,  consfrirtus  Gyllh.,  rugosus  Herbst, 
trctnsversus  Oliv.,  minutus  Linnô,  qui  sont  répandus  et  plus  ou  moins  communs 
dans  tout*'  l'Europe,  fornimt  les  t\iM?s  du  ircnro. — Les  espèces  suiyantes  ont  été 
décrites  depuis  le  travail  de  M.  Dt;  Manncrtieim  :  Esp.  européennes  :  L.  COT" 
daticoUis,  Genei,  fdum,  elegans,  Aul)é,  Auu.  d.  l.  Soc.  ent.  Série  2,  VIII,  p.  332. 

—  Utnbattts^  FuTster,  Veriiondl.  d.  nal.  Ver.  d.  Preiiss.  Rheinl.  VUI,  p.  38. 

—  Esp.  du  Caucase  :  L.  Mannfrheimii,  Kolenati,  Meiet.  ent.  III.  p.  42.  —  Esp. 
de  TAmér.  du  Nord  :  Corticaria  pulkaria,  Mclshcim.  Proceed.  of  the  Acad. 
of  PbUad.  II,  p.  115.  —  L.  mum'orum,  uuicolor,  Ziegler,  ibid.  p.  270.  Suivant 
M.  J.  Le  Conte  (in  Milslu'iin.  Cat.  ol'  tlie  dtscr.  Col.  of  Uie  Unit.  St.  p.  46, 
note),  ces  deux  espèces  n'ont  rien  de  commun  avec  le  geure  actuel;  la  première 
est  voisine  des  Cryptophachs,  et  la  seconde  un  Ckîiylo:».  —  Esp.  de  la  Nouvelle- 
Zélande  :  L,  aniipodum,  \\\\\W,  Voy.  of  the  Ereb.  and  Terr,  Eutom.  p.  XI. 

(2)  Sjn.  Derxestes Lium-,  Fab., Poyk.—  Lathuidius  Herbst,  Latr.,GyUli.^ct<î. 


IM  Linnroimf. 

Vandibolês  eornief ,  bifldeB  à  leur  exlrémité  ;  celto^l  prtoMèi  di 
troll  I  qoaire  petites  dentelarei,  —  Labre  légÀremenl  Mianerè  «a  afttrt, 
atee  ses  angles  arrondis.  -«-  Tète  rétréde  en  arri^r»,  terminée  pat  «i 
court  nraseau  tronqué.  —  If  assoe  des  antennes  on  peu  phis  làdia,  paa* 
foliée.  —  Prothorax  non  rebordé  latéralement,  oordiforoM,  préaaitiMl 
à  sa  base  nne  impression  arrondie  on  transTorsalo.  —  Demîtr  aitiela  èm 
tarses  de  la  longaear  seulement  des  deux  !•'*  réonis. 

Ces  caractères  sont  asseï  légers,  et  ces  insectes  ne  derralant  peuHtra 
pas  être  séparés  des  Latbiiidius  dont  ils  ont  complètemtot  1^  balâttidei 
et  la  distribution  géographique.  Leurs  eipècea  sont  un  peo  ptas  nom- 
breuses que  celles  do  ces  derniers  et  s^élèvept  en  ce  moaaaiit  à  prti 
de  70  (0* 

DASYCERTJS. 
'  BaovGii.  BuXkt.  d.  |.  Soo.  PhiUm,  U^  p.  115. 

Menton  transversal.  —  Languelte  membraneuse,  arron^  tt  même 
en  avant  de  quelques  longs  poils.  '^  Lobes  des  mâchoires  cornés:  lia* 
terne  large,  muni  à  son  extrémité  d*one  plaque  allopgée»  oblique  el 
redressée  ;  Texterne  arqué  i  son  extrémité  ;  celle-ci  et  son  bord  interne 
iinguement  pubesceiits.  -<•  Dernier  article  des  palpes  labteox  plus  long 
que  les  deux  1^'*  réunis,  très-gréle  ;  les  maxillaires  allongés ,  leur  der- 
nier article  très-gréle,  sétacé,  aussi  long  que  chacun  des  deux  précé- 
dents,  ceux-ci  pyriformes.  —  Mandibules  courtes,  membraneuses  et 
ciliées  en  dedans,  simples  aq  bout.  —  Labre  transversal,  un  peu  écfaan- 
cré  en  avant.  —  Tête  transversale,  munie  en  arrière  d*nn  col  engagé 
dans  le  prothorax ,  dilatée  et  rélevée  au-dessus  des  yeux,  rétrécîe  et 
tronquée  en  avant.  —  Yeux  latéraux,  inférieurs,  arrondis,  petks,  et  s«^ 
lants.  —  Antennes  insérées  au-dessus  des  yeux,  longues,  capillaires,  de 
onze  articles  :  1-2  globuleux,  3-8  cylindriques,  celui-ci  globoleox  à  son 
sommet,  9-11  globuleux,  distants,  hérissés  de  longs  poils  Uns.  —  Pro« 
thorax  transversal ,  aminci  et  angulairement  dilaté  sur  les  côtés.  — 
Ecusson  nul.  —  Ely très  ovales,  courtes,  convexes.  -^  Pattes  grêles;  les 
deux  l*r>  articles  des  tarses  très-courts,  le  3^  très-long,  —  ProsterMi 
très-étroit.  —  Corps  ovalaire,  convexe,  glabre,  aptère. 


•'  (1)  M.  De  Mannerhelm  (loc.  cit.)  en  mentionne  66^  dont  eo  qu'A  a  i 
en  nature.  Les  plus  commuDes  et  les  plus  répanduet  en  Europe  sont  :  C.  p»» 
èêsems  lUig.y  crenulata  Gyllh.^  êêrrata  V&yt.,  Umgicomi»  Herbit,  UmaHi 
Payk.^  eUmgata  Gyllh.^  ferruginêa  Marsh.,  gibbani  Herbtt^  tramtmrteUi 
Gyllh.,  fuscula  Gyllh.  —  AJ.  :  Esp.  européennes  :  C.  era$Hu$cuki,  Àubé,  Ana. 
d.  1.  Soc.  eut.  Série  2,  Vlll^  p.  331.  —  macularis,  Vnu,  Verlumdl.  d.  Hermanst 
Ver.  I,  p.  127.  —  Esp.  du  Caucase  :  C.  Motschulskii,  KolenaU,  Melet.  tmi,  VU, 
p.  41.  ^  Esp.  do  rÂmérique  du  Nord  i  C.  pusiUa,  Blalsheim,  Proeeed.  of  tbe 
Acad.  of  Phllad.  11^  p.  115  {americana?  Manh.). 


Qeme  rmiv^nuibte,  mtU^i  par  la  forain  4#  m  wtmm$$  teMi  npr 
ipi  p«(it  ipied^  (I)  d'un  pea  plqa  d'pne  ligna  da  long,  dteMiTert  pri<t 
iQJUvweQt  nof  eDfiroof  da  Parig,  par  Vrongniart,  al  reiroiif é  dkppji 
4mi  to  plupart  das  pariiai  da  TEarope,  H  nt  d*ao  bniil*NHigaA(r«f  W 
y4lo  iia  tégoni^ota  «olides  ai  mgoapi^/  «Tac  daoK  cartfoaf  largn  a|  olh 
tuyt  inr  |a  proiborai  et  quatre  côtes  trancb|iote#  iqr  dwgof  ^Ijtrt» 
Il  fit  dans  laa  txiia  sous  |a  rooniie  do  pied  des  artires,  et  parfois  dm  lai 
W^  (a)r  If.  Dq  Itotscboolsl^y  eo  a  décrit  nue  saopqde  (Mpèce  cU« 
Caiii:aif  (a). 

/foie. 

J'a4ioi|is  proTîsoireinept  à  la  famille  actnelle  to  fepre  aoiTaiiti  de  )f , 
Chevrolat,  sur  le  classement  duquel  Je  n'ai  pQ  apcpre  panrenir  i  iq§ 
former  une  opinion  arrêtée  (4).  Ses  caractères  ne  s'accordent  avec  ceux 
d'aocana  des  familles  qui  précèdent  at  qui  sqivant  (  mais,  ai  l'on  iiil 
abstraction  des  tarses  at  da  la  fongoaor  relative  daa  segments  abdomi- 
naux, c'est  encore  avec  les  HoLOFABAmcns  qa*il  me  paraltavoir  la  ploa 
d'analogie,  et,  en  supposant  qu*on  le  laisse  ici»  c'est  k  leur  suite  qifû 
devrait  être  placé. 

MTRMEGOXEmiS. 
CiHWWl,*  U|  SuMWf  Hevt  entom*  pij  p.  207  ($)• 

Menton  transversal»  légèrement  sioné  en  avant,  -^  Langnette  rt  mi" 

^iras  inconnues.  -^  Palpes  courts  i  leur  dernier  article  ovalairoi  renflé 
et  obtusément  acominé  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  asseï  larges, 
arquées  et  aiguës  à  leur  extrémité.  —  Labre  assez  saillant,  transversal, 
entier.  —  Tête  enfoncée  dans  le  prolhorax  jusqu'aux  yeux,  rétréde  et 

(1)  D.  stdcaius,  Brongn.  loc.  cit.  pi.  YII^  f.  5;  figure  médiocre,  ainsi  que 
celle  donnée  par  Ahrens^  Faun.  Ins.  Europ.  lY,  5  ;  il  y  en  a  une  troisième  dani 
TAtlas  du  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles;  Ent.  pi.  21,  f.  1. 

(2)  p.  W.  J.  Mûller  (Germar,  Mag.  d.  Ent.  II,  p.  274)  a  publié  sur  les  ha- 
bitudes de  cet  insecte  une  notice  intéressante,  dans  laquelle  il  a  exposé,  en 
outre,  ses  caractères  plus  longuement  et  plus  exactement%ie  ne  l'atait  fidt 
Brongniart. 

(3)  D.  crenatus,  BulL  Mosc.  1839,  p.  50,  pi.  2,  f.  a  A. 

(4)  La  même  incertitude  existe  chez  les  auteurs  qui  s'en  sont  occupés. 
H.  CheTrolat  Ta  placé,  à  regret,  dit-il,  près  des  Siltarus;  Erichson  (in  Agass. 
Momencl.  Zool.  Col.  p.  106)  panni  les  Gisides,  mais  avec  doute  ;  enfin  M.  L. 
Redtenbacher  (Faun.  Austr.;  Die  Kajfer,  p.  842),  dans  les  Cryptophagidcs, 
entre  les  Atomaru  et  les  Epistkmus. 

(5)  Le  nom  primitif,  imposé  au  genre  par  M.  ChcYTolat,  était  Mthhichixxnus^ 
et  c'est  M.  Mœrltel  (Germar,  Zeitschr.  V,  p.  253),  qui  l'a  corrigé  selon  les 
règles  de  Tétymologie  ;  il  est  en  effet  composé  de  i&vp|iY)(  fourmi ,  et  Uvo< 
béte. 


440  LÂTHBIfilSIfl^ 

obCose  en  aTant.  —  Teax  médiocres,  arrondb*  peu  âailltiita.  —  Aa< 
tennes  insérées  immédiatement  an  devant  d*eoz»  méd|ocr€St  de  il 
articles  :  1  plus  long  qae  les  suivants ,  obconiqoe»  2-7  égaux  »  soiMna- 
niliformes»  8  un  peu  plus  large,  Ml  formant  une  massue  méffioare, 
le  dernier  subarrondi.  ~  Prothorax  plus  on  moins  rétréci  à  sa  base, 
subcordiforme,  tronqué  à  ses  deux  extrémités.  —  Eeosson  ponctifonne. 
—  Elytres  assez  allongées,  parallèles,  peu  convexes.  —  Pattes  médio- 
cres ;  cuisses  à  peine  renflées  à  leur  extrémité  ;  jambes  linéaires  ;  tarses 
de  quatre  articles,  simples  ;  le  1^'  plus  long  que  les  deux  suivants,  sur- 
tout aux  postérieurs  :  le  5«  aussi  long  que  les  précédents  réunis  ;  ses 
crochets  simples.  ~  Abdomen  de  cinq  segments  ;  le  i*'  pas  plus  loog 
que  le  2* ,  les  deux  pénultièmes  plus  petits  que  les  autres.  —  Owps  al- 
longé, parallèle,  subidéprimé. 

Ces  insectes  sont  très-petits ,  d'un  brun-noiràtre  plus  oo  odoiiis  mé- 
langé de  ferrugineux,  couverts  d'une  ponctuation  serrée,  et  glabres.  Ob 
en  connaît  quatre  espèces  (i)  trouvées  dans  différentes  parties  de  r£o- 
rope,  en  société  avec  la  Formica  rufa^  sauf  une  seule  (vaporûriûnmi 
qui  l'a  été  dans  le  terreau  et  courant  le  long  des  mors  d'une  seire 
chaude. 

(1)  M.  iubterranmu,  Chevrol.  loc.  cit.  pi.  M,  type  du  genre;  décoorertinx 
environs  de  Paris^  mais  retroaTé  depuis  dans  presque  toute  l'Europe,  jiiMp^ 
Finlande.  —  vaporariorum ,  Guérin-Méuev.  Ann.  d.  1.  Soc,  eut.  Série  2,1, 
p.  70,  pi.  2,  no  I,  f.  1-5  ;  des  environs  de  Paris.  —  epulo,  MsUin^  BnU.  losc. 
1846, 1,  p.  184;  do  Finlande.  —  fncinus.  Aube,  Ann.  d.  l.  Soc.  eut.  Séikt, 
YUI,  p.  330;  de  Corse  et  d'Algérie. 
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Laogaette  presque  toojoors  cornée»  saillante.  -*  Deux  lobes  anx  ma- 
diaires,  inermes.  —  Palpes  labiaox  de  trois,  les  maxillaires  de  quatre 
anicles*  —  Antennes  de  onze  articles,  ternûnées  par  une  massae  tri- 
rarement  bi-articnlée.  —  Hanches  antérieures  et  intermédiaires  globo- 
s<H>f  aies,  en  général  on  pea  saillantes,  les  postérieures  subcylindriquei 
et  transTersales  ;  toutes  écartées  entre  elles  ;  tarses  de  quatre  articles, 
tf  ec  les  antérieurs  de  trois  chez  les  mâles  ;  rarement  subpentamères 
dans  les  deux  sexes.-—  Abdomen  composé  de  cinq  segments  en  dessous, 
tous  libres  et  subégaux. 

Fondée  parles  entomologistes  anglais  (i)  qui  y  avaient  introduit  un  grand 
nombre  d'éléments  étrangers ,  celte  famille  a  été  épurée  par  Erichson, 
qui  l'a  réduite  à  des  espèces  dont  les  tarses  présentent  le  caractère  in- 
solite de  n'avoir  que  trois  articles  aux  antérieurs  cliez  les  mâles,  tandis 
qoe  les  autres  dans  le  même  sexe,  et  tous  chez  les  femelles,  en  comptent 
quatre.  Mais  la  connaissance  qu'on  a  acquise  depuis  lors  des  premiers 
états  des  Diphyllus  me  parait  rendre  nécessaire  de  placer  ici  ce  genre, 
bien  que  ses  tarses  se  composent  de  cinq  articles,  dont  le  pénultième 
est  très-petit  et  nodiforme  comme  chez  les  Subpentamères.  L'exception 
qu'il  forme  relativement  à  ces  organes,  ne  s*étend  pas  plus  loin  ;  pour 
le  surplus,  il  est  en  parfait  accord  avec  le  reste  de  la  famille  (a). 

Il  en  est  peu  qui  soient  aussi  homogènes  que  celle-ci  sous  le  rapport 
du  fades.  Toutes  ses  espèces  sont  de  petite  taille,  régulièrement  oblon- 
goes  ou  oblongo-ovales,  médiocrement  convexes,  ponctuées  et  revêtues 
d'une  fine  pubcsceiice  couchée.  La  plupart  sont  en  outre  ornées  sur  les 
élylres  de  taches  ou  de  bandes  fauves. 

(1)  Leacb,  Edimb.  Encycl.  IX,  p.  110.  —  Wettwood,  An  Introd.  to  the  mod. 
tkùt^.  of  Ing.  I^  p.  152. 

(2)  Erichson  était  dans  le  doute  sur  la  place  à  assigner  à  ce  genre.  Il  n'en 
a  parlé  qu'une  seule  fois  (Arch.  1847^  11^  p.  l(ïï),  en  disant  que  peutrétre  il  doit 
rentrer  parmi  les  Erotylicns.  M.  L.  Rcdtenbacher  l'a  mis  dans  la  fiunille  des 
Cryptophagides^  comme  on  l'a  vu  plus  haut.  p.  418^  nota  2. 
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La  tète  de  ces  insectes  est  courte ,  obtaséflMttt  trigone  en  tfanl  et 
enfoncée  jasqu'ani  yeqx  ûèm  le  protborai;  m  i(Doo  très-mtrqaè  sé- 
pare presque  toujours  le  frent  de  répistonie.  Lasyem:  sont  «nei  grands* 
assez  saillants,  perpendiculaires  ou  arrondis  et  fortement  granalès.Lss 
antennes  sont  insérées  immédiatement  contre  leur  bord  antérieor,  et, 
sauf  quelques  Mtcbtophaous  où  elles  grossissent  pen  k  pea,  tenniiées 
par  une  massue  de  deux  on  trois  articles  assez  serrés.  Les  organes  Im» 
eaux  varient  peu.  Le  labre»  quoique  fortement  transrersal»  recoofre 
complètement  ou  à  peu  près  les  mandibules.  Le  lobe  interne  des  mâ- 
choires est  plus  court  et  plus  étroit  que  rezterqe;  toni  deux  sont  for- 
tement barbus  i  leur  extrémité.  La  languette  n'est  membraneiiBe  que 
chez  les  Litargus,  et  son  bord  antérieur  est  le  plus  son? ent  échmcrt; 
jamais  elle  n'a  de  paraglosses.  Le  menton  est  transfersal  »  rétréci  et 
coupé  carrérocpt*  sauf  cl^ez  les  Di»iiti«i«its. 

Le  protborax  est  eonstanmient  de  la  largapr  des  élytrea  à  sa  hssi. 
La  ponctuation  de  ces  dernières  est  tantôt  conftise»  tentAt  dîi|iaséa«i 
rangées  régulières,  selon  les  genres.  Les  pattes  sont  mèdinerea  al  ^ 
lemept  espacées  entre  elles  dans  le  sens  transversal  ;  lea  eiwités  astf- 
loldes  des  hanobes  antérieures  sont  largement  ouvertes  en  arrière; Iss 
jambes  linéaires,  tronquées  au  bout  et  terminées  par  deux*  qnetqosfBÎi 
([iiTÂRGDS,  Typhjia)  par  trois  petits  éperons.  Les  tarses  sont  teojaon 
filiformes  et  finement  villeox  en  dessous;  le  premier  article  des  antéiîean 
est  seulement  sujet  à  se  dilater  chez  quelques  mâles  ;  le  pénnltiènie  n*cft 
Jamais  bilobé,  même  chez  les  Diphtllcs  où  il  reçoit  l'artide  nocfifonin 
dont  il  a  été  question  plus  haut. 

Quant  aux  segments  ihoraciqoes,  le  proslemum»  assex  étroit,  s'arrêta 
Immédiatement  en  arrière  des  hanches  antérieures;  leDiésostcrfiipnsIpr 
cline  entre  les  intermédiaires  sous  la  forme  d'un  triangle  plnsonipoiov 
allongé,  et  rencontre  une  saillie  qu* envoie  en  ayant  le  qaétaatemnn.  Ui 
paraplcures  de  ce  dernier  sont  étroites,  linéaires  et  soiiTep(  tiïrmipi^ 
en  arrière  par  qne  petite  épine. 

Leslkfycélopbagides  vivent  dans  les  bolets,  les  champignons,  on  pM 
les  écorces  des  arbres  morts.  Les  espèces  décrites  sppt  e^i^lofifanirM 

fropres  à  TEurope ,  aux  parties  avoisinantes  de  l'Asie  ^  ^nx  Btils- 
luis. 

On  connaît  en  ce  ipoment  trois  larves  de  cette  famille,  celle  des  1^ 
etiophagui  muliipunctalus  (i),  Triphyllut  punelaiui  (t)  et  ËHpkn/^ 

(1)  Erichson,  Arch.  1847, 1,  p.  283.  M.  Westwood  (An  Introd.  to  the  mod. 
dassif.  of  IiiB.  I,  p.  |53)  a  dit  aussi  quelques  mots,  4'sprè|  M.  WMerlioase,  da 
cuUc  du  Mycet,  i-pustulatus.  —  MM.  Cbapuis  et  Can4èse  (Il4m«  d.  1.  Ses.  é» 
jSc.  d.  Liège,  VUI»  P*  435)  oui  ^(mné  les  caractères  génèraii:!  des  larves  de  U 
Ikipille,  ni4is  eu  e^cluaut  de  ceit«  dernière  celU)  é^xx  Diph^U^f  fimofus^  mllf 
ont  laissée  parmi  les  Cryptopbagides. 

(2)  Perris,  Ann,  d.  1.  Soo.  e^t.  S^fie  %  IX,  p,  39,  pi.  i(,  n«  Q,f. 
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huluMliu  (Oi  loQlM  Irais  ilrent  dam  diTenei  etpicej  d«  cbampi< 
gnons. 

La  première,  décrila  par  Ericbion,  cit  cylindrique,  recauTerle  d'ans 
peiQ  molle,  stbg  une  bande  transversale  de  consistance  psrdieniinéfl 
lar  chacun  dei  irgmenti  du  corps  en  dessus,  et  garnie  de  poils  coarti 
Holés.  La  léie  eit  cornée,  atseï  petile,  arrondie,  et  porte  de  courtes  an- 
tennes de  trois  articles  dûniiiuant  grad  oeil  entent  <je  (^osseqr  et  dont  la 
dernier  est  termina  par  une  soie.  Sur  chacun  de  ses  eûtes  se  voient  cinq 
petits  ocelles  arrondis,  disposés  sur  deax  rangs,  l'ant6rieur  de  trois,  le 
^stérieur  de  deux.  Les  parties  de  la  houcbe  se  composent  i  d'un  labre 
tiillant,  arrondi  en  avant  ;  deux  mandibnlea  courLes,  sans  dent  molaire 
i  leur  base,  biOdes  à  leur  cstr^iniië  ;  deux  ipachoirei  dont  le  lobe  uni- 
que est  arrondi,  cilié  à  son  eitrémilË,  et  qui  portent  des  palpes  de  trait 
articles  dont  le  dernier  grâle  et  allonge  ;  une  lËvrc  inféneare  charnue 
dont  la  languette  très-courte  eil  arrondie  et  munie  de  deux  petits  pal- 
pes bi-irticulés.  Les  trois  segments  thoraciqucs  présentent  de  chaque 
cAté  de  la  ligne  médiane  un  point  corné.  Les  segmenta  abdominaux  en 
ont  sur  les  eûtes  de  semblables,  accompagnés  d'un  mamelon  arrondi.  Le 
dernier  se  prolonge  en  an  tube  anal  servant  à  la  progression,  et  parte 
en  dessus  deux  petits  crochets  cornés  recourbés  en  haut.  Les  pattes 
sont  courtes  et  terminées  par  un  seul  crochet.  Des  neuf  paires  ordi- 
naires de  stigmates,  la  première  est  siluoe  latéralement  dans  le  pli  qui 
sépare  le  protliorax  du  métothorax ,  les  huit  autres  sur  les  bords  aupé- 
rieurs  des  huit  premiers  segments  abdominaux. 

La  larve  du  Triphyllat  punelalvi ,  d'après  la  description  détaillfee 
qn'en  a  donnée  M.  Ed.  Perris,  ne  difTércrait  de  la  précédente  que  par 
les  points  suivants;  son  corps  est  allènuè  i  ses  deux  extrémités,  un 
peu  déprimé,  surloat  iurériouremenl;  la  léte  et  le  dernier  segment  ab- 
dominal en  dessus  sont  cornés.  La  languette  est  échancrée,  au  lieud'é- 
fre  arrondie.  Les  antennes  romjitcnt  quatre  articles  dont  le  premier 
réiracttle.  Sur  chaque  segment  de  l'abdomen,  h  partir  du  quatrième  an 
dixième  Inclusivement,  il  existe  de  chaque  cûtédeox  bourrelets;  trois 
■érîes  prallélcs  d'autres  bourrelets,  se  Ronlraclant  et  se  dilatante  la  laçoa 
du  fausses  pattes  des  chenilles,  se  vuicnl  en  dessous  du  quatrième  au  on- 
nème  segment.  Pour  tout  le  reste  il  n'y  a  aucune  diiïérencc  essentiella. 

Cette  larve,  que  M.  Perris  a  trouvcc  abondamment  dans  un  bolet 
{FiMlvlina  bfpaliea  Bull.),  subit  sa  mctamorphoso  eu  terre.  La  télc  et 
le  prolhorax  de  la  nymphe  sont  munis  de  |i  et  il  s  tubercules  si-tif;éres  , 
el  chaque  segment  alidominnl,  sauf  le  dernier,  présente  en  dessus  six 
lobercutes  scmblabici  disposés  transversalement;  le  dernier  est  ter- 
inné  par  deux  papilles. 

Enlln  la  lanc  du  Diphylhs  lunalut,  trouvée  par  M.  Perris  dans  une 
sorte  de  vesse-dc-loup  [Siihœria  eontentrica),  ne  s'éloigne,  à  son  tour, 

<1)  Perris,  loc.  cit.  p.  42,  pi.  2,  n*  3,  f.  lO-M. 
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de  Gfslle  dd  TriphyUtu  puncMut,  qae  par  m  forme  pkis  lioéaire.rib' 
seDce  de  boarrelets  sous  l'abdomen»  et  de  minimes  ptrticolarHèadMi 
les  organes  bnccaax,  les  antennes,  les  ocelles,  etc.  La  nyodpbe  est  ab- 
solument pareille  à  celle  de  Tespèce  en  question  et  attend 
dans  le  sein  de  la  terre  sa  transformation  en  insecte  parfait. 
La  famille  ne  comprend  que  les  six  genres  soivants  (l)« 

I.   Tarses  tétramères,  les  aatérieurs  trlxnères  chex  les  m&les. 
Yeux  transTersaoz  :  Mycetophagus,  Triphylius.       , 
—   àrtonàii:  Litargus,  Typhœa.  • 

n.  Tarses  subpentamères  dans  les  deux  sexes. 
Massue  antennaire  de  trois  articles  :  JHplocaiut, 
— •  de  deux     —      DipkyUus, 

MYGETOPHAGUS. 
RxLLW.  in  ScHinm).  N.  Mag.  d.  Eniom,  p«  394  (2). 

Menton  transversal ,  rétréci  et  tronqué  en  avant.  —  Languette  cor- 
née ,  largement  et  faiblement  échancrée ,  avec  ses  angles  erronés.  -* 
Dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  gros  que  les  précédents,  o?a« 
laire  et  tronqué  ou  oblusément  acuminé  au  bout. —  Mandibules  munies 
en  dedans  d'une  bordure  membraneuse,  bidenlées  à  leur  extrémité,  n- 
couvertes  par  le  labre.  — Celui-ci  transversal,  arrondi  en  avant.  >£pi- 
stôme  séparé  du  front  par  un  sillon  arqué  très -profond. — Antenœs 
grossissant  graduellement  à  leur  extrémité  ou  terminées  par  ooe  mas- 
sue de  quatre  ou  cinq  articles.  —  Yeux  transversaux,  un  peu  écbancrés 
en  avant.  —  Prothorax  transversal ,  un  peu  rétréci  antérieurement,  bi- 
sinué  à  sa  base ,  avec  ses  angles  postérieurs  plus  ou  moins  aigos  et  arqués. 
—  Ecusson  en  triangle  curviligne.—  Elytres  de  la  largeur  du  prothoraxâ 
leur  base.  —  Tarse»  assez  longs  ;  leur  l«r  article  allongé  :  celui  des  anté 
rieurs  munis  de  longs  poils  en  dessous  et  parfois  un  peu  dilaté  cbes  les 
mâles.  —  Corps  oblongo-ovale,  médiocrement  convexe. 

Ce  genre  comprend  les  plus  grandes  espèces  de  la  famille.  Ce  sont 
d'assez  jolis  insectes  noirs  et  ornés  de  taches  ou  de  bandes  flexneoses 
jaunes  sur  les  élytres.  Ces  organes  sont  toujours  ponctués  en  stries  très* 
serrées,  et  le  prothorax,  qui  est  Gncmcnt  rugueux,  présente  de  chaqoe 

(1)  ErichsoD^  dans  le  tableau  synoptique  qu'il  a  donné  de  ceux  admis  ptf 
lui  (loe.  cit.  p.  405),  fait  figurer  à  la  suite  des  TvPHiEA  un  genre  Bstcnics  qol 
dit  devoir  être  publié  procliainemont  par  Géué,  d'après  un  insecte  (fi.  ronM- 
risci)  découTert  par  lui  dans  l'Europe  méridiouale,  probalUement  en  Stf- 
daiguc.  Biais  Géoé  est  mort  sans  avoir,  à  ma  connaissance^  fait  mention  wlk 
part  de  ce  fçcnre. 

(2)  Syn.  Caradus  et  Chrtsoxelà  Linné.  —  Ips  et  DiRCiCÀ  Fab.  —  Sapaoïpts* 
Herbst  in  Fucssly^  Arch.  lY,  p.  il.  --  Bolxtaeu^  Harsham ,  Col.  Brlt.  p.  i^ 
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e6lé  II  sa  base  tine  dépression  arrondie  plos  on  moins  distincte,  mafs 
qoi  disparait  quelqaefois.  Les  modlGcations  que  présentent  les  antennes 
n^  peuvent  servir  qa  à  diviser  ces  insectes  en  sections  (i)  et  n*ont  rien 
'-m  générique. 

Le  genre  est  assez  nombreux  et  parait  propre  à  l'hémisphère  boréal 
dans  les  deux  continents  ;  on  en  a  décrit  en  ce  moment  une  quinuine 
d'espèces  (a).  Toutes  se  trouvent  presque  exclusivement  dans  les  bolets 
et  les  champignons. 

TRIPHYLLUS. 
(Mx6.)  LiTE.  Règne  anm.  éd.  2,  y,  p.  98  (3). 

Ce  genre  ne  diffère  des  Mycstophàgcs  que  par  les  deux  points  sni* 
▼ants: 

Languette  arrondie  en  avant.  —  Antennes  terminées  par  une  massue 
de  trois  articles,  bien  distincte  du  funicule. 

A  quoi  il  faut  ajouter  que  la  ponctuation  des  élylres  est  disposée 
sans  ordre ,  comme  celle  du  prothorax ,  ce  qui  permei  de  distinguer, 
aa  premier  coop-d*Œil,  le  genre  du  précédent.  Il  se  compose  de  deux 
e^ièces  européennes  (4). 

UTARGUS. 
EaiCBS.  Naturg,  d.  Ins,  DeutschLUi,^.  415  (5). 

Languette  membraneuse,  largement  échancrée  en  avant. — Tenx  ar- 
rondis. —  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  articles.  — 

(1)  Ertehson  (Naturg.  d.  los.  Deutschl.  III,  p.  406)  en  établit  trois  trës-na- 
tereUes  et  caractérisées  ainsi  :  I.  AnteDoes  grossissant  peu  à  peu  Jusqu'à  leur 
extrémité  ;  bords  latéraux  du  prothorax  simples  :  M,  quadrijmstuîatui  L., 
fteeuê  Fab.y  l(^-punc(aius  Fab.,  atomarius  Fab.  —  II.  Les  cinq  derniers  ar- 
ticles des  antennes  plus  ^os  que^  les  autres  ;  bords  latéraux  du  prothorax  fine* 
ment  denticulés  :  M.  multipunctatus  Fab. ,  ftdvicollis  Fab.  —  III.  Les  quatre 
derniers  articles  des  antennes  plus  gros  que  les  autres  :  M.  populi  Fab.^  4-^- 
Éttius  P.  W.  J.  Mullcr  ;  cette  espèce,  ainsi  que  le  4r-pustulatus  et  le  lO-^mnc- 
ÊÊihu,  est  parfaitement  fig:urée  dans  Sturm,  Deutscld.  Ins.  XIX^  pi.  M5. 

(2)  Aux  espèces  européennes  mentionnées  dans  la  note  précédente,  aj.  : 
Sap.  de  l'Amérique  du  Nord  :  M.  punctatus,  flexuoms,  Say,  joum.  of  the 
Acad.  of  Philad.  V,  p.  260.  —  Tetratoma  obsoUta,  Myc.  bimaculatus,  bipus- 
iulatus,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  II,  p.  113-114.  ^pM, 
Zftegler,  ibid.  p.  270. 

(3)  Syn.  Dermestes,  Ips  et  Nitidula  Fab.  —  Mtcetomucds  Hellw.,  Panzer^ 
Gjllh.  —  SaPHÀ  Marsh.  —  Crtptophagus  Payk.,  Herbst.  —  TTPBiSÀ  Steph. 

(4)  r.  fnmctaius,  suturalis  Fab.;  figurés  tous  deux  dans  Sturm,  Deutschl. 
Ins.  XIX,  pi.  346. 

(5)  Syn.  Mycetophagus  Fab.,  Say.  —  Ips  Fab.,  Panser.  -—  £5Cis  Fab.  — 
CaiPTOPBAGUS  Herbst;  Payk, 


446  VTCÉTOPHAaiDBt* 

Jambes  antériearei  terminées  par  trois  éperons  :  le  l*'  artide  des  taiici 
de  la  même  paire  dilaté  chez  les  mâles* 

teH  âalrés  caractères  comme  chek  tes  UtckTOPSiGiis,  afèc  la  poi^ 
taalioD  des  élytres  disposée  sans  ordre  comme  chez  les  TBiPKTLLiis*t6 
type  da  genre  est  le  mye.  btfoêûtatué Fàb.jti),  petit  insecte  répanda  dim 
la  plaS  grande  partie  de  l'Europe,  et  qui  vit  sons  les  écorces  et  lamottse 
des  vient  arbres.  U  y  en  a  deux  antres  espèces  ans  Etats-Cob  (t). 

(tiâdt)  (hmtis,  Bfit,  Eniom,  XV,  pi.  7(tt  (3). 

Languette  cornée,  coupée  carrément  en  avant.  —  Dernier  tttide  dei 
palpes  maxillaires  aussi  long  que  les  deux  précédents  rénnîs.  —  Man- 
dibules des  MTCfiToPBAcii7s.*^Labre  fortement  transversal,  entier,  ivec 
ses  angles  arrondis.— Epistoroe  séparé  du  front  par  un  sillon  bien  llla^ 
que.  -—Yeux  arrondis,  assez  saillants. —- Antennes  courtes»  tcraînées 
par  une  massue  de  trois  arlicles.  -^  Prothorax  fortement  traaiîtfiil» 
presque  droit  sur  les  côtés,  coupé  carrément  en  a? ant  et  à  sa  base,  vm 
le  milieu  de  celle-ci  faiblement  lobé  ;  ses  angles  postérieurs  noo  saiUanii» 

—  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elylres  oblongues.  —  Jambes  an- 
térieures terminées  par  trois  éperons;  i^*  article  des  tarses  de  la  même 
paire  simple  chez  les  mâles.  •—  Corps  oblong,  légèremeot  conyexe. 

Le  genre  ne  se  distingue  essentiellement  des  Litargus  que  par  u 
languette.  Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce,  T.  fumata  L.  (4},  d*im 
jaune  unifonnc,  pubescente  comme  toutes  les  précédentes,  plosâne- 
menl  ponctuée  que  la  plupart  d'entre  elles,  et  dont  la  ponctMtRNi  est 
disposée  en  stries  sur  les  élylrcs,  mais  si  serrées  et  si  fines  qoe  eatti 
particularité  échappe  au  premier  coup-d'osil.  Ce  petit  insecte  est 
dans  toute  l'Europe  où  il  est  commun,  dans  le  nottf  de  l'Afrique  êl 
Etats-Unis.  Il  vit  sous  les  écorces  et  se  trouve  quelquefois  dans  TiHè- 
rieur  des  maisons. 

(1)  Figuré  dans  Sturin,  Deutschl.  Ins.  'KlH,  pi.  317. 

■ 

(2)  Mycct,  ù-punctatusj  didesmus,  Say,  Journ.  of  tbe  Acad.  of  PhilidL  T, 
p.  261.  Je  me  conforme  à  l'opiulon  d'Erichson  en  les  plaçant  dani  le  geait 
<aciuel.  M.  Mclshcimer  (Catal.  of  the  descr.  Col.  of  tbe  Unit.  SU  p.  48)  ks* 
Hûs  avec  un  point  de  doute  parmi  les  Triphtllus. 

(3)  Syn.  Dermestes  Linné^  Marsham.,  Herbst^  Payk.  —  MTCrronuecs GjrB^ 

\i)  Figurée  dam  Curtis,  loe.  cit.,  et  dans  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XIX,  pi.  3tt. 

—  Les  Typhœa  sparffanii  et  ferrtiginea  do  Slephens  (111.  of  Brit,  Ent  H 
p.  70-71)  se  rapportent  au  TriphyUus  suturait. 
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GuiRor-MARKT.  /C0iit  il.  RégH.  onifÀ.  Inii  MU,  p.  19é. 

QeiM  étibli  sur  ml  petit  insecte  décrit  daM  le  mèmit  rêCttefl ,  par 
M.  GlMtnriài  BOUS  lé  nom  dé  IVfphyH^  l^giWf  et  qtti  &  tôds  le«  câl^c- 
tèrti  éMéntléli  dei  DifitiLita  H\A  wAieùi,  féonit  de»  antétiiies  termf- 
•éei  pér  une  taïasue  dé  trois  articlei,  dottt  lé  U*  petit,  ctipùlifoniie,  lé 
i*  lé  pléi  gnnd  dé  tous,  tramtérflal ,  le  3«  éiAglobnlént.  Le  tmm  dit 
géttré  itt  tnipTttnté  à  debi  êilkmâ  qui  étistetit  de  chaque  Côté  du  nto- 
thorax  en  dessus.  Ce  petit  insecte  est  en  entier  d'ah  Jaaùâtre  od  a^ntt 
iH'Dn  aniforme ,  pobescent,  ponctoé,  avec  la  ponctaation  disposée  en 
rangées  régulières  sdr  lés  èljtrés.  Oh  Ta  pffs  abondamment  à  Pontai- 
neblean,  sons  les  écorces  de  bélres  récemment  coupés,  et  il  parait  ré* 
pandu  dans  une  bonne  partie  de  l'Europe. 

Cette  coupe  générique  me  parait  peu  distincte  et  devra  probable* 
ment  être  réunie,  à  titre  de  section ,  aux  Diphyllus  ,  dont  le  caractère 
distinctif  des  autres  Mycétopbagides  consiste  bien  moins  dans  la  mas- 
sue t)i-articulée  de  leurs  antennes  que  dans  la  structure  dififérente  de 
leurs  tarses. 

DIPHYLLUS. 
(Dsj.)  ScHUCX.  Elwn,  of  Brit  Entom.  pif  178  (2). 

Menton  fortement  rétréci  en  avant,  très-écbancré ,  avec  une  petite 
dent  «lu  milieu  de  Téchancrure.  —  Languette  cornée ,  en  carré  trans- 
Tersal,  munie  de  longs  cils  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  cornés  : 
l'interne  plus  court  et  plus  étroit  que  Tautre  ;  tous  deux  longuement 
dliés  au  bout.  —  Dernier  article  des  palpes  labiaux  gros,  ovalaire  et 
tronqué  au  bout  ;  celui  des  maxillaires  cylindrique,  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis.  —  Mandibules  courtes,  arquées,  anguleuses  et 
pubescentes  au  sommet  de  l'angle,  simples  à  leur  extrémité.  —  Labre 
très-court,  arrondi  en  avant.  —  Tète  triangulaire,  obtuse  en  avant.  — 
Yeux  arrondis,  assez  saillants.  —  Antennes  médiocres,  à  articles  1 
gros,  obconique,  2-3  nrains  épais,  subégaux,  4-9  plus  grêles,  courts, 
égaux,  9-11  formant  une  massue  à  l«r  article  cupuliforme,  2  subglo- 
baleux.  —  Proihorax  transversal ,  légèrement  écbancré  en  avant ,  un 
peu  bisinné  à  sa  base,  muni  d'une  petite  carène  près  de  ses  bords  laté- 
raux, en  dessus.  —  Ecusson  arrondi.  — -  Elytres  oblongues,  de  la  largeur 

(1)  Depuis,  M.  Aube  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2,  Ma,  p.  329)  l'a  décrit 
comme  nouveau,  sous  le  nom  de  DiphyUus  fagi, 

(2)  A  rimitatioD  de  Dejean^  M.  Schuckard  a  écrit  BiPEYLLtSy  contre  les  lois 
de  l'étymologio.  —  Syn.  Dermestes  Fab.^  Payk.^  Panser.  — -  Nitdulâ  OUv.^ 
Rossi.  —  Su^BÀ  Marsh.  — -  Bitomà  GyUh. 
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da  prothorax  à  sa  base.  —  Faites  médiocres;  tarses  iQbpeDtamires: 
leurs  articles  1-3  ▼illeaz  en  dessous,  le  dernier  plos  long  que  les  préeé- 
dents  réonis.  —  Corps  oUoDg ,  asseï  ooDfexe. 

L'espèce  typique  de  ce  genre,  D.  lunatut  Fab*  »  est  petite,  d^a 
brun-noiràtre,  pubescente,  assez  fortement  ponfltoèe  eo  stries  sor  tel 
élytres,  et  aisément  reconnaissable  è  une  tadie  conmiaiie  d'un  gris- 
cendré  et  en  arc  de  cercle,  qu'elle  présente  sur  ces  organes.  Elle  tA 
répandue  dans  tonte  l'Europe,  mais  parait  assex  rare  partout;  oa  k 
trouve  sous  les  écorces  des  arbres  morts.  M.  Aube  eo  t  dferit  oœ  it* 
conde  espèce  (i)  de  Sardaigne. 

(1)  X>.  fraier,  Aim.  d,  1.  Soc.  e&t.  Série  2,  YOI^  p.  390. 
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Deox  lobes  aux  mâchoires,  înernies.  —  Palpes  maxillaires  de  quatre» 
les  labiaox  de  deux  ou  trois  articles.  —  Antennes  de  onze  articles, 
terminées  en  massue.  —  Protborax  très -ample.  —  Elytres  courtes, 
entières.  —  Toutes  les  hanches  transversales,  faiblement  distantes  dans 
le  même  sens  :  les  postérieures  rapprochées  des  intermédiaires;  tarses 
de  cinq  articles,  simples.  —  Abdomen  composé  en  dessous  de  dnq 
segments  :  le  premier  et  le  dernier  plus  longs  que  les  intermédiaires  ; 
ceux-ci  courts,  égaux. 

Le  genre  Tqorictcs  de  Germar  est  un  de  ceux  dont  les  caractères 
ne  s'accordent  bien  avec  ceux  d'aucune  famille  de  Coléoptères,  et  dont 
on  est  obligé  de  faire  un  groupe  à  part  (i),  comme  des  SpHjnivs,  qn'oQ 
a  TUS  plus  haut,  et  des  Georyssus,  qui  seront  mentionnés  plus  loin.  A 
côté  de  lui  vient  se  placer  provisoirement  qn  genre  établi  par  M.  Lucas, 
sous  le  nom  de  Myemecobius  ;  mais,  comme  ses  caractères  présentent 
encore  quelque  incertitude,  c*est  aux  Thorictvs  principalement  qu6 
s'appliquent  la  formule  inscpte  plus  haut  et  les  courtes  observations  qui 
suivent. 

Ces  insectes  sont  de  très-petite  taille  et  remarquables  à  la  fois  par  la 
forme  courte,  large  et  convexe  de  leur  corps,  la  grandeur  de  leur  pro* 
thorax,  la  brièveté  relative  de  leurs  élytres,  l'union  intime  qui  existe 
entre  ces  deux  parties,  enfin  par  la  situation  de  leur  tête ,  qui  est  en- 
gagée dans  le  prothorax,  penchée  et  peu  visible  en  dessus ,  comme  celle 
des  Histériens.  Mais,  tandis  que  chez  ces  derniers  elle  est  reçue  en  partie 
'  dans  une  mentonnière  du  prothorax,  ou  s'applique  exactement  contre 
l'ouverture  antérieure  de  ce  dernier,  ici  cette  ouverture  est  tronquée 
obliquement  d  avant  eh  arrière,  de  sorte  que  la  tête  est  libre  inférieure- 

(1)  Erichson  peut  être  regardé  comme  le  fondateur  de  la  Cunille,  ainiii  qu'on 
peut  le  voir  dans  le  Nomendator  zoologiciu  de  M.  Agaatiz ,  et  set  demieri 
Comptes-reoduB  eBtomologiques;  mais  il  n'en  a  eipoié*aaUe  part  les  carao- 
tires. 

ColéapUrei.    Tome  U.  S9 
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ment.  Par  snite  da  rapprochement  dans  le  sens  transversal  des  quatre 
hanches  antérieures,  le  prosternum  et  le  mésosternnm  sont  très-étroîls; 
celui-ci  présente  en  artnt  ane  petit»  stiHÎB  iaberealifoniie,  et  s'ont  en 
arrière  à  un  court  prf>l<Mi|geiiient  ^fae  le  AiètàalerAtim  envoie  entre  les 
hanches  intermédiaires.  Ce  dernier  o*a  plus  la  même  longnenr  que  dam 
les  familles  précédentes,  ce  qui  fait  que  les  deux  dernières  pakes  de 
pattes  sont  notablement  plus  voisines  Tone  de  l'autre  que  dans  le  oon- 
mun  des  Coléoptères. 

La  plupart  des  auteurs  qui  ont  connu  ces  insectes,  les  ont  regardés 
comme  alliés  de  plus  ou  moins  près  aux  Histériens,  parmi  lesqoeb  Û  j 
en  a  même  qui  les  ont  compris  (i).  Ils  s*en  rapprochent,  en  effets  on 
peu  par  leurs  hanches  antèlieures  tmnavMiÂks  él  rittclinaîson  de  leur 
télé  ;  mais  c*est  tout  ce  qu'il  me  semble  y  a? oir  de  commun  entre  les 
deux  familles.  C'est  avec  les  Cryptopbagides  et  les  Byrrhiens  qa*ils  me 
paraissent  avoir  le  plus  de  rapports  ;  toutefois  la  fokme  de  lemlHUKhtf  oe 
permet  pas  de  tes  intercaler  entre  toi  premiers  et  les  If  yoétophigkhii 
qui  ont  ces  organes  globaleux>  et  ils  ne  seraient  paa  mÎMx  piaoéi  «M 
les  DermesUiiSy  qui  suivent»  et  Iti  Byrrhitte. 

GsRBiSt  ïfU)iidri^,Pycniditm. 

TEORICnUlt. 

Geriiar  in  Silberx.  Rev.  ent,  U^  part.  2,  n^  15  (2). 

If^ntoii  et  latognette  inconnus  ((i)w  «^  Mâchoires  ftiembraieaiel  ;  HM 
lobei  inetmes,  garnis  de  longs  cils  Hgides  et  serrés  t  HnCerne  plus  court 
(|ue  Tetteme»  ^^  Palpes  labiaok  de  deux  (?)  articles  :  1  très-coort,  S 
très-allotigé;  les  maxillaires  de  quatre  articles  1 1-3  trè^-cotilti,  I  f%is 
long  que  tous  pris  ensemble.  -*  Mandibules  asseï  robustes,  bidentèes 
an  boutb  -^  Tête  enchâssée  dans  le  prolhorak,  repliée  en  dessous,  ex- 
«avée  sur  le  front,  rebordée  en  avant,  cànalicaléé  latéralemeM  (s).  ^ 

(1)  Gennar  ^'est  contenté  de  dire  qu'ils  ont^  en  général^  qnelqnet  nçfKii 
avec  les  Crtptophagos  ;  M.  Walil  les  place  parmi  les  Histôrieiis;  M.  De  Mol- 
schoulsky  dit  qu'ils  font  le  passage  des  Hister  aux  GauTOCsaiiS;  M.  Lucas  Ibi 
met  entre  les  tiistérieos  et  les  Turoscus  ;  enfio,  Dejean,  entre  les  Dermestiaict 
les  Histériens.  Pour  ces  auteurs^  voyez  la  synonymie  du  gctire  TioRictrs. 

(2)  Syn.  SphvCROphorus^  Waltt^  keise  nach  Span.  U^  p.  64.  —  Xylosothoco^ 
Motfioh.  BuH.  Mosc.  1839^  p.  70.  —  Platyderijs^  Dej.  Cat.  éd.  3^  p.  140. 

(3)  Les  détails  que  je  donne  sur  les  organes  buccaux  sont  empnmtés  à 
11.  Lucas  (Explor.  d.  l'Alger.  Ent.  p.  234^  note  1)^  qui  a  comblé  quclques-uiKS 
des  lacunes  qui  existaient  dans  la  fbrmule  générique  donnée  par  Gemiar.  H 
décrit  la  lèvre  inférieure  comme  étant  beaucoup  plus  large  que  longue,  et 
Itormattt^  dans  sa  partie  moyenne^  une  saillie  artondie  très-prononcée. 

I[4)  Suivant  M.  Waltl^  les  yeux  seraient  enibuls  daus  ce  canal  îbimédialeiMat 
-vb  ài^rièro  de  l'insertion  des  ahtcnne^.  Gcrmar  dit  avoir  fiut  dlnutUes  dfortf 
pour  découvrir  ces  organes^  et  M.  Lucas  n'en  parle  pas. 
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Antennes  Insérées  dans  ce  canal,  très-coortes,  robosteSf  de  onze  arli- 
des  1 1  très-gros,  assec  long,  Û-*J  courts,  grossissant  gradaellenient, 
8-1  i  tonnant  une  massne  graduelle,  compacte,  k  i^'  article  copuliforme, 
S  très-grand,  ovalaire,  3  et  4  Irès-pelils,  pea  distincts.— Prothorax  très- 
ample,  transversal,  arrondi  et  rabatta  sur  les  côtés  en  avant,  parallèle 
en  arrière,  échancré  en  demi -cercle  antérieurement,  très-convexe  à  sa 
partie  antérieoi'e,  et  présentant  à  sa  base  une  dépression  transversale 
qui  envahit  celle  des  éiy Ires,  dont  il  égale  au  moius  la  largeur.  —  Ecos- 
son  indistinct.  —  Elytres  courtes,  elliptiques,  convexes  en  avant.  — 
Pattes  médiocres;  jdmbes  un  peu  déprimées,  élargies  graduellement  et 
tronquées  ftu  bout,  plus  ou  moins  ciliées  eldenticalées  sur  leur  tranche 
externe  ;  tarses  coorts  et  robustes  :  les  antérieurs  plus  courts  que  les 
antres  ;  tous  s^amincissant  graduellement,  leurs  crochets  simples.  — 
Corps  brièvement  elliptique,  convexe,  aptère? 

Ce  genre,  très-peu  connu  de  la  plbpaft  dbs  ehtomotogistes,  compte 
déjà  six  espèces  de  décrites  (t),  mais  parmi  lesquelles  il  y  a  peut-être 
quelques  doubles  emplois.  Toutes  sont  de  très -petite  taille,  la  plus 
grande  ayant  à  peine  une  ligne  de  long,  d*un  brun-rougeâtre  ou  d*un 
jaune-ferrugineux  brillant,  et  garnies,  principalement  sur  les  élytres, 
de  petits  poils  clairsemés  et  espacés.  On  ne  sait  rien  de  leurs  mœurs , 
si  ce  n*ést  qu'elles  sont  épigées  et  assez  agiles.  Cependant  M.  De  Mot- 
schoulsky  dit  de  Tune  d'elles,  qu'il  a. découverte,  qu'elle  vit  dans  le  bois 
sec. 

L'esp^e  typique  du  genre  a  été  rapportée  de  la  Nubie;  les  autres 
ont  été  snccessivement  découvertes  dans  le  midi  de  l'Espagne,  dans  le 
Caucase  et,  en  dernier  lieu,  en  Algérie. 

PYOUDIUM. 
ËRicMi^.  Arckiv.  1847,  U,  p.  iU  (2). 

Menton  fortement  transversal.  —  Languette  assez  large,  cordiforme, 
assez  fortement  échancrée  en  avant.  —  Mâchoires  des  Tuorictus^  — 
Palpes  labiaux  de  trois  articles  :  1  Ircs-pelit,  2  plus  long  et  plus  gros, 
3  de  la  longueur  de  2,  mais  grôle  ;  les  maiillaires  de  trois  (?)  articles  : 

(1)  r.  castaneus,  Gcrmar,  loc.  cit.  pi.  17;  de  la  Nubie.  —  Sphœrophorus 
castaneiis,  Waltl,  loc.  cit.;  do  l'Andalousie  (le  uom  ipécifiquc  devra  ôtro 
change').  —  Xylonotrogus  UUicoUis,  Motsch.  loc.  cit.  pi.  V,  f.  c-C;  du  Caucase. 
—  Thor.  Germari,  mauritanicus,  puneUcoUis,  Luca»,  loc.  cit.  pi.  22,  f.  1, 10 
et  2  ;  d'Algérie.  —  Si  le  Platyderus  lorica^us  de  Dejean  (loc.  cit.),  qu'il  in- 
dique comme  étant  d'Ejrjpte,  est  distinct  du  castaneus  de  Gcrmar,  il  con- 
stitue une  septième  espèce. 

(2)  Syn.  Myrmecobics,  Lucas,  Expier,  d.  l'Alger.  Ent.  p.  233;  nom  déjà 
appliqué  par  M.  W'atcrhouse  (l^rocccd.  of  Uie  Zool.  Soc.  1836,  p.  69)  à  un 
genre  de  Mammifères  marsupiaux.  t 
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I  très-petit,  2  tris-long,  3  plus  coart,  conîqpé  et  6bhi$  âd  boot.  -^ 
Mandibales  robustes,  larges  à  leor  base,  étroites  et  trideotées  à  leur 
extrémité.  -^  Tète  fortement  transversale  i  très-recoorfoée  en  avant 
^  Antennes  de  la  longueur  de  la  tète,  de  onze  articles  :  i  grêle,  assa 
long,  2-4  de  même  largeur,  mais  très-courts,  5-10  plus  gros,  trans- 
versaux (9  plus  long  que  les  autres),  11  plus  étroit  et  plus  ooini,  aai- 
miné  et  obtus  au  bout.  —  Prothorax  fortement  transversal,  convexe, 
rétréci  et  écbancré  en  avant,  élargi  et  recouvrant  un  pea  les  élytres  eo 
arrière.  —  Ecusson  triangulaire,  en  partie  caché  par  le  prothorax  — 
Elytres  très-courtes ,  elliptiques ,  convexes ,  plus  étroites  que  le  pro- 
thorax. —  Pattes  courtes  ;  cuisses  larges  et  comprimées  ;  janibes  fre- 
inent déprimées:  les  intermédiaires  finement  denUculées  aa  bout;  tarses 
de  cinq  articles ,  s*amincissant  et  décroissant  graduellement  :  les  deux 
l«r8  des  intermédiaires  beaucoup  plus  longs  qu'aux  autres  pattes.  — 
Corps  brièvement  ovale,  convexe. 

J*extrais  cette  formule  de  celle  Irès-détaillée  qu'a  donnée  M.  Locfel 

II  y  manque  un  caractère  qui  me  laisse  dans  le  doute  sur  la  place  qoe 
doit  occuper  le  genre  t^)»  ^  savoir  la  forme  des  hanches  antèrieiBes  d 
intermédiaires;  mais  il  en  a  tant  d'autres  en  commun  avec  les  Tao* 
BicTDS,  qu*il  est  probable,  comme  Ta  pensé  M.  Lucas,  qu'il  appartieat 
au  même  groupe. 

La  seule  espèce  (a)  dont  il  se  compose  est  un  petit  insecte  de  TAl- 
gérie,  d'une  ligne  de  long,  noir,  avec  les  antennes  et  les  palpes  fem- 
gineux,  et  revélu  d'une  pubescence  jaunâtre,  courte  et  serrée.  H.Loctf 
dit  qu'il  est  très-agile,  et  ne  l'avoir  jamais  pris  que  dans  les  fonnnî- 
lières,  principalement  celles  de  la  Myrmica  leslaceapiloia» 

(1)  Erichons  (loc.  cit.)  dit  qu'il  doit  rentrer  parmi  les  Ténébrionides,  atlendi 
qu'il  est  hétéromère.  M.  Lucas  a  bien  touIu^  à  ma  prière^  ftTam^iwr  de  noa- 
Teau  les  tarses,  et«^écrit  qu'il  y  a  bien  cinq  articles  à  tous,  comiiw  il  Ta  in- 
diqué. Il  a  omis  ui^utro  caractère  qu'Erichson  a  fait  connattre,  l'ahaeDOS  à» 
yeux. 

(2)  Myrmecobius  agilis,  Luc.  loc.  cit.  pi.  21,  f.  9  a^g. 


FAMILLE  XXV. 


DERHESTINS. 


Lângaelte  de  forme  TariaUe,  sans  paraglosses*  —  Deux  lobes  nt 
nDftchoires,  parfois  soadés;  rinteme  assez  soufent  lermioé  par  uq 
crochet  conié.  —  Antennes  courtes  »  rélractiles  »  de  onze ,  trèÂ-rare- 
ment  de  boit  oo  doq  articles\  terminées  par  ane  massoe.  —  Tète 
pencbée»  plus  on  moins  rétractile  dans  le  prothorax.  —  Gelai*d  presque 
loojoors  muni  d*excavations  en  dessous  pour  la  réception  des  antemies. 
—  Elytres  recouvrant  en  entier  Tabdomen.  —  Pattes  courtes  ;  hanches 
antérieures  obtusément  coniques,  saillantes,  contiguës  ou  faiblement  sé- 
parées ;  les  intermédiaires  subovales ,  obliques ,  enfouies ,  distantes  oa 
rapprochées;  les  postérieures  lamelliformes,  peu  séparées;  tarses  de 
cinq  articles,  simples. —  Abdomen  composé  en  dessous  de  cinq  seg** 
ments»  tous  libres. 

Famille  médiocrement  riche  en  espèces,  mais  qui  n'en  joue  pas  moini 
on  rôle  assez  important  dans  la  nature,  la  plupart  d'entre  elles  muKi- 
plîant  beaucoup  et  vivant  presque  eiclnsivement  de  substances  animales 
desséchées,  dont  elles  hâtent  ainsi  la  disparition.  Ces  habitudes  lesrap- 
pfDchent  des  Silpha^,  mais  leurs  caractères  sont  très-différents  soos 
tous  leurs  états.       « 

La  plupart  de  ces  insectes  sont  petits,  et  les  autres  &  peine  de  taille 
moyenne.  Leur  corps  tantôt  oblong,  tantôt  très-court,  mais  plus  ou 
moins  convexe ,  est  très-rarement  glabre.  Des  poils  couchés,  plus  ra- 
rement redressés,  ou  de  petites  écailles  très -caduques,  le  revêtent 
•rdinairement  en  entier.  La  télé,  toujours  petite  et  penchée  ou  perpen- 
diculaire, plus  ou  moins  rétractile  dans  Tinlérieur  du  prothorax,  est  alors, 
dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  reçue  inférieurement  dans  une  large 
saillie  du  proslernnm  qui  cache  en  partie  ou  en  totaUlé  les  parties  de  la 
bouche.  Celles-ci  sont  très-peu  saillantes  et  occupent  la  partie  inférieure 
de  la  tête.  Un  des  caractères  les  plus  remarquables  de  ces  insectes  est 
la  présence,  dans  la  majeure  partie  des  genres,  d'un  œil  lisse  ou  stem- 
mate  sur  le  front  (i).  Leurs  yeux,  latéraux  et  médiocrement  gros,  sont 

(i)  Ce  stommato  a  été  découvert,  en  1829,  par  M.  Curtis,  dons  lai  genres 
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parfois  nn  pea  échancrèfl.  Les  antennes,,  insérées  à  déooofert  furies 
côtés  da  front,  tout  pré^  dfs  yeux,  %oï^  cpfifttS|  et  la  forte  massoe  «joi 
les  termine  se  compose,  le  pies  souvent,  de  trois  articles  tantôt  serrés, 
tantôt  lâchement  nnîs  et  parfois  même  formant  comme  une  sorte  de 
scie.  Son  dernier  article  est  sojet  à  prendre  chez  certains  mftles  on  dé- 
veloppement insolite.  Les  excafationa  des  flancs  da  prothorax  dans  les- 
qnelles  ces  organes  sont  reçus  autepos  ne  manquent  complèteDMot  que 
dans  les  genres  Trinodes  et  Orphilcs.  Le  prothorax ,  par  suite  de  la 
forme  générale  do  corps,  est  plus  on  moins  voûté  en  dessas*  et  sa  base 
égale  en  largeur  celi»  dps  él^trea  ;  pa  4fMpps ,  ^  cavités  eotykfldes 
sont  toujours  largement  ouvertes  eo  arrière.  Quand  le  proslenniB  ne 
forme  pas  de  mentonnière  en  avant,  son  bord  antérieur  est  édiaiicrè  à 
des  degrés  divers  pour  permettre  à  la  tète  de  s'incliner  en  dessous.  Méqie 
à  son  maximum  de  développement,  sa  sailKe  intercoxale  est  très-éIrqKe, 
et  dans  le  plus  grand  noinbre  des  cas ,  reçue  dans  une  écbanerorç  âa 
mésosternom.  Les  parapleures  métathoradques  sont  étroites  ^ 
dieulées,  mais  leurs  épimètes  sont  quelquefois  cachées  sous  un 
gement  lamelliforme  que  présentent  les  hanches  et  qui  forme  le  bord 
supérieur  d'un  sillon  dans  lequel  chaque  cuisse  est  reçue  quand  les  pi|les 
se  contractent.  Cette  contraction  n*êst  qu'imparfaite,  même  dMf  les 
Arthrencs  où  elle  est  à  son  maximum,  les  tarses  restant  toujours  Hiref. 
Leurs  articles  sont  simplement  garnis  de  quelques  poils  peu  serrés  et 
toujours  simples.  Les  segments  abdomlpanx  sont  i'peu  de  chose  près 
de  même  grandeur. 

Quant  aux  habitudes  de  ces  insectes,  elles  ne  sont  pas  les  mêmes  pen* 
dant  toute  la  ^urée  de  leur  existence.  Le  plus  grand  nombre  d'eofre 
eux  cherchent  leur  nourriture  sur  les  fleurs  et  ne  firéqnenteol  les  snb« 
stances  animales  que  pour  y  déposer  leurs  œufs.  Les  Doianni,  ipi 
sopt  les  plus  voraces  do  la  famille,  font  seuls  peut-être  exception  &  est 
égard.  Leurs  larves,  au  contraire,  paraissent  être  tapies  parnîTorei, 
en  excepter  celles  des  Megatoma  et  des  TiREsiAS^qui  so  trouvesit 
les  écorcos  et  dans  le  vieux  bois.  On  sait  en  effet  qn^eUes  n'en  vivant 
P9I9«  «nais  qu'elles  font  la  chasse  aux  autres  insectes,  au  Gopnrtaf  il 
aqx  petites  Arachnides  qui  se  trouvent  dans  les  mêmes  IJenz.  Qnelqnes- 
iwes  de  cea  larves,  principalement  des  genres  Dermestcs,  ATTAemis, 
Ajimasifcs  et  Trocoperua,  ne  sont  que  trop  connues  par  les 
qu*el|es  font  dans  les  magasins  de  fourrures,  de  pelleteries  et  de 
les  cabinets  dHiatoire  naturelle,  etc.,  dégâts  qne  oonapeqsent  jnsqs^ 
un  certain  point  celles  des  Deriibstbs  çn  contribuant  à  la  disparilifiD 
des  cadavres  dont  elles  rongent  spécialement  les  parties  fibreuses  et  les 
tjcndons. 

On  connaît  un  assez  grand  nombre  de  ces  larves,  et  la  pUipart  ont 

Attacenus  et  Meoatomà  (Brit.  Eut.  VU,  pi.  244).  Depuis,  U  a  été  de  nouveau 
ilgualâ  par  M.  Bnillô. 
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peci.  de  cellefl  des  aotrea  Coléoptères  par  les  poiu  pki^  oq  iikûdi  ikhb- 
brepx  et  trèf-apparenU  dopt  Icor  corps  est.  bërissé^  lieur  pe^  eut 
^otôt  fine,  taolôt  eo  totalité  oa  en  partie  cornée,  ta  tête  est  solide*  çfin 
tiU,  arrondie  et  porte  six  steimpates  latéraux  disposés  sur  deux  rangs, 
et  de  courtes  antennes  coniposées  de  quatre  articles.  Un  sillon  transr 
Tefsal  sépare  Tépistome  du  front,  la  bouche  est  située  inférienrement  ; 
le  labre  est  assex  saillant;  les  mandibules  sont  courtes  et  rot>ustes  ;  lea 
Qiâchoires  terminées  psir  deux  lobes  distincts,  dont  Tinteme  corné,  plus 
petit,  l'externe  coriace  et  barbq  au  bout  ;  les  palpes  coqrts  et  composés  ; 
les  labiaux  de  deux  et  les  maxillaires  de  trois  articles  ;  le  menton  raem- 
liraneux  ou  coriace,  en  carré  allongé  ;  cnGn  la  languette  membraneuse. 
JLes  pattes  sont  courtes,  terminées  par  un  seul  crochet,  et  leurs  hanches 
sont  cylindriques,  saillantes  et  dirigées  obliquement  en  dedans  et  e^  af- 
?ière.  Il  y  a  neuf  paires  de  stigmates,  situées  :  la  prenûère  au  bord  an- 
térieur et  inférieur  du  mésothorax ,  les  autres  sur  les  ç6tés  des  huit 
premiers  segments  abdominaux. 

Vais,  a?ec  ces  caractères  généraux  co-existent  des  modifications  qqi 
permettent  de  rapporter  ces  larves  à  trois  types  différents  dopt  Erichsoq 
â  exposé  les  caractères  ayec  sa  sagacité  accoutumée  (s). 

Un  .premier  est  constitué  par  celles  des  Dbhiibstbs  (s).  Elles  son( 
àlloDgées ,  cylindriques  et  on  peu  atténuées  en  arrière*  Leurs  mandi- 
bules sont  tridentces  à  leur  extrémité,  et  le  lobe  interne  de  leurs  ma- 
d|oires  est  armé  d*un  crochet  corné  comme  dans  Finsecte  parfait.  Les 
segments  du  corps  sont  égaux  entre  eux,  sauf  le  prothorax  oui  est  du 
double  plus  grand  que  les  autres  ;  le  dernier,  qui  est  un  peu  plus  petit, 
se  prolonge  en  un  tube  anal,  et  porte  en  dessus  deux  crochets  recourbés, 
dacun  de  ces  segments  est  renforcé  en'dessus  par  une  plaque  cornée 
transTe^sale  qui  s*étend  sur  les  côtes,  et  en  arrière  de  laquelle  sont  im- 

(1)  Pour  ces  larrcs  en  général^  voyez  principalement  Latreille^  Nouv.  Dict. 
â*Hi8t.  nat.,  articles  Dermeste  et  Anthrène.  —  Brullé,  Hlst.  nat.  d.  Ins.  V, 
p.  367  «q.  —  Wcstwootl,  An  Intr.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  L  p.  158  ;  — 
et  snrtoat  Erichson,  Nat.  d.  Insckt.  Deutscbl.  111^  p.  421  sq.  MM.  Cbapnifl  et 
Gandëze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d  Llèpe,  Vïll,  p.  436)  ont  donné  un  eitreit 
étendu  de  ses  observations,  et  la  liste  do  tons  les  auteurs  qui  se  sont  occupés 
de  oes  larves  ou  dûcrit  quelques  espèces  en  particulier. 

(2)  M.  Bmllé  (Hist.  d.  Ins.  Y^  p.  367)  avait  déjà  signalé  ces  groupes^  mais 
sans  préciser  leurs  caractères  aussi  nettement  qu'Erichson. 

(3)  On  en  connaît  quatre  espèces^  celles  des  J>.  lardariuSj  murinuSj  tmlr 
fimts  et  undulatus.  Les  différences  qu'elles  présentent  entre  elles  sont  tout  à 
tûi  secondaires  et  portent  sur  la  couleur,  la  tjTogscur  et  le  nombre  des  poils,  la 
fbnno  des  crochets  du  dernier  scgmuut  abdominal,  etc.  La  première  a  été 
iouvent  décrite  et  figurée  ;  la  meilleure  figure  est  celle  do  Sturm,  Deutscbl. 
}ju.  XIX,  pi.  349.  Ou  n'en  a  pas  des  deux  suivantes.  Pour  une  do  la  dernièrej 

'  voy^x  Giapuis  ci  CaudOze^  loc.  cit.  pi.  3,  f.  1. 
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plantée!  dent  rangées  de  poils,  ceoz  de  rantérienré  Ms-loogs  et  re^ 
dressés,  ceax  de  la  postérieure  rigides,  et  dirigés  en  arrière  ;  d'antres 
plus  longs  encore  se  roient  en  outre  sur  les  côtés;  le  prothorax  en  a  4e 
plos  nne  rangée  antérieure  et  d*autres  snr  son  duqne.  Le  dessons  di 
corps  est  oniformément  garni  de  poils  serrés  etdirigés  pbstériearemeiit 
Tous  ces  poils  sont  de  même  nature,  c'est-à-dire  simple^. 

Ad  second  type  appartiennent  les  Attagenus  dont  on  eomiatt  trois 
larves  (i).  Elles  sont  grêles,  allongées,  cylindriques,  on  pca  Toûlées  en 
dessus  et  acuminées  en  arrière.  Sous  le  rapport  des  organes  booeanx 
elles  présentent  tous  les  caractères  de  celles  des  DnRiiBsm.  Mais  les 
segments  de  leur  corps  sont  tous  entièrement  cornés,  et  chacnadTcni 
est  un  peu  recouvert  par  celui  qui  le  précède.  Celui  da  prothorax  est  on 
peu  plus  grand  que  les  autres,  et  le  dernier  n*a  ni  prolongement  anal 
ni  crochets  cornés  à  sa  partie  supérieure.  Tons  sont  converts,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous,  de  petites  écailles  couchées,  tandis  qae  le  dessotf 
du  corps  est  garni  de  poils  dirigés  en  arrière^  En  dessus,  chaque  seg- 
ment en  a  le  long  de  son  bord  postérieur  une  rangée  qui  affecte  la  méms 
direction  et  sur  les  côtés  quelques  autres  qui  font  saillie  latéraknenL 
L'extrémité  du  corps  est  en  outre  munie  d'un  faisceau  de  longs  pois  di* 
rigés  en  arrière.  Ces  larves,  par  suite  de  la  nature  de  lears  tégnmcflls, 
sont  élastiques  et  résistantes;  elles  glissent  en  quelque  sorte  sur  le  plu 
de  position  par  de  petits  mouvements  vifs  et  saccadés. 

La  troisième  catégorie  comprend  les  larves  des  TaoGODBftajL,  Tni- 
8IA8  et  Aatubenus  (a).  Toutes  sont  dépourvues  de  crodiet  corné  an  Mm 
interne  des  mâchoires,  de  prolongement  anal  et  de  crochets  snr  le  dtf- 
nier  segment.  Leur  caractère  essentiel  et  commun  consiste  en  ce  que, 
indépendamment  du  faisceau  de  poils  qui  termine  leur  corps*  elles  en 
ont  de  chaque  côté  de  leurs  derniers  anneaux  d'autres  d'une  stmctore 
particulière,  également  réunis  en  faisceaux,  mais  susceptibles  de  se  re- 
dresser ,  de  s'étaler  en  éventail,  et  auxqueb  elles  impriment  dans  ctf- 
tains  moments  un  mouvement  vibratile  très-vif.  Ces  poils,  dont  De 

(1)  A.  peUto^  décrite  depuis  longtemps  par  Frisch,  De  Géer,  etc.,  et  doit 
Sturm  (loc.  cit.  pi.  354)  a  donné  une  excellente  figure.  —  megdioma,  StUBf 
ibid.  —  Schœfferi,  Rosenbauer^  Stcttin.  ent.  Zeit.  1847,  p.  325. 

(2)  La  lanre  du  Megntoma  undatum,  d'après  quelques  mots  qu'en  a  dit 
H.  Wesiwood  (An  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I^  p.  159),  parait  appar- 
tenir aussi  à  cette  catégorie.  Celle  du  Trinodes  hirtus  n'est  connue  que  pir 
une  dépouille  qu'a  décrite  Ericlison  (Naturg.  d.  Insekt.  Deutsclil.  IIl,  p.  460). 
Suivant  cet  auteur,  elle  ressemble  complètement  à  celle  des  A5THnE5DS  sons  le 
rapport  de  la  forme.  Chacun  de  ses  segments  porto  une  plaque  cornée  dtm 
brun-noiràtre,  qui  envoie  do  cliaque  côté  deux  sortes  de  saîUies  de  même  na- 
ture. Les  poils  qui  la  recouvrent  sont  dirigés  en  arrière  sous  le  ventre  et  à 
Textrémité  du  corps,  où  ils  sont  plus  longs  qu'ailleurs.  Biais  ce  qui  la  distingue 
fortement  des  autres  larves  de  la  famille,  c'est  qu'au  lieu  de  sbL  ocelles  do 
chaque  cOté  do  la  tête,  elle  n'en  a  que  deux  très-rapprochés. 


Géer  t»  le  premier»  iiit  connaître  la  singulière  orgauialion  (i),  sont 
composés  d'arUcnlatîons  immobiles  en  forme  de  cône  renrersé  et  ter- 
minés par  one  pointe  en  fer  de  flèche.  On  en  Iroave  çà  et  là  de  pareils 
sor  qnelcpies  points  du  corps,  mais  qui  sont  beaocoap  plos  petits.  Quant 
aux  ^fifféreocea  qni  existent  entre  ces  larves,  elles  portent  sur  les  points 
soivants  : 

Les  plos  coonoes  de  tontes,  celles  des  Antbriiius  (a),  sont  ofales» 
convexes,  pnbescentes  sur  la  tète  et  veines  sur  le  reste  dn  corps.  Les 
trois  segments  tboraciqoes  sont  nn  peu  plus  grands  qoe  les  autres  et 
présentent  en  dessus  une  plaque  de  nature  coriace.  Indépendamment 
da  faisceau  de  poils  qui  termine  le  corps  et  qui  n'est  pas  susceptible  de 
s*étaler  en  éventail,  il  en  existe  trois  de  poils  articulés  sur  les  côtés  des 
trois  derniers  segments. 

La  larve  des  TaocoDBRMA  (s)  est  plus  allongée,  plos  déprimée  qno 
les  précédentes,  et  les  poils  dont  elle  est  garnie  sont  beaucoup  plus 
courts.  Tous  les  segments  de  son  corps  ont  en  dessus  une  plaque  co- 
riace sor  laquelle  sont  implantées  deux  rangées  transversales  de  poils 
courts,  Fanlérieure  dirigée  en  avant,  la  postérieure  en  arrière.  Le  fais« 
ceao  terminal  est  grêle,  et  les  quatre  derniers  segments  abdominaux  sont 
monis  sur  lenrs  bords  latéraux,  en  dessus,  de  poils  articulés  courts,  mais 
très-serrés. 

Bnfln  celle  do  Tire$ia$  serra  (4),  avec  la  forme  courte  de  la  larve  des 
AnTBRBifus,  est  on  peu  déprimée  conmie  celle  des  Tbomdirma.  Ses 
segments  tboraciqoes  et  abdominaux  sont  d'une  consistance  coriace  et 
garnis  de  poils  redressés,  longs  sur  les  premiers,  courts  sur  les  seconds. 
Le  faisceau  terminal  est  très-long  et  étalé  en  éventail.  Les  quatre  der- 
niers segments  abdominaux  sont  munis  latéralement  de  faisceaux  de 
poils  articulés  couchés  sor  le  dos  et  dirigés  en  arrière  an  repos ,  mais 
fosceptibles,  comme  de  coutume,  de  se  redresser  à  la  volonté  de  ra- 
nimai. 

Toutes  ces  larves  ont  cela  de  commun  dans  leurs  habitudes,  qn*cn  gé- 
néral elles  ne  se  tiennent  pas  à  la  surface  des  substances  dont  elles  se 
nourrissent,  mais  y  pénètrent  et  les  rongent,  sans  que  souvent  rien  ne 
trahisse  leur  présence  à  rexléricur.  Après  avoir  mné  plusieurs  fois,  elles 
se  changent  en  nymphe  dans  les  matières  mêmes  aux  dépens  desquelles 

(1)  Mém.  IV,  pi.  8,  f.  5. 

(2)  Trois  sont  décrites,  celles  des  A,  musœorumj  icrophulariœ  et  variits, 
mais  n'ont  été  que  pou  figurées  ;  la  première  seule  l'a  été  par  De  Géer  (Mém. 
IV,  pi.  8,  f.  1-10),  M.  Bnillé  Ooc.  cit.  V,  pi.  15,  f.  4a)  et  M.  Wcstwood  (An 
Introd.  to  tho  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  160,  f.  14,  n»  20). 

(3)  Décrite  d'une  manière  générale  par  Erichson  (Deutschl.  Ins.  tll,  p.  447) 
sans  indication  d'aucune  espèce  en  particulier. 

(4)  Waterhouse,  Ent.  Map.  II,  p.  373,  pi.  10,  f.  3.  —  Perrisr,  Ann.  d.  1.  Soc. 
ent.  Série  2,  IV^  p.  339,  Tab.  IX,  f.  4.  ->-  Erichson,  DeuUchl.  Ini.  Ifl^  p.  451. 
^  Westwood^  An  introd.  etc.,  I,  p.  156,  t  Xi,  a«  18. 


èUes  ont  Téea,  on  dtBs  le  foMnage.  Ceitof  teBnummisfQfllalM 
quelquefois  on  abri  de  leurs  excrémenU,  qoi  wlla 
lière  de  grains  appliqués  è  la  file  les  um  des  anifes.  ~ 
présente  ced  de  particulier,  que  la  peau  de  la  lurm  penisto  éi 
loppe  la  nymphe^quaiid  eelle-d  est  formée.  Cette  pai<|wlaÉHè, 
depuis  longtemps  chez  les  ANTumEiriTS,  parait  s'étendre  plus  es 
à  fous  les  genres  de  la  famille.  Les  Dympbes  aonl  m  pea  Teluii 
fout  à  leurs  deux  extrémités  ;  celle  des  Duibmtm  est  ■M^jlè»  aor  asu 
dernier  segment,  d*un  appendice  corné  et  fourdm  lepiisentat  las  desi 
crochets  de  même  nature  qui  existent  ehei  la  iarre.  Lee  gènéeUiani  de 
ces  insectes  sont  en  général  annuelles,  mais  leur  apparilM»  «  iau  à  des 
époques  très-yariables  et  peut  être,  dans  oertains  eas,  reteidée  pmihm 
très-longtemps.  Les  oeufs  des  AiiTHRBinjs,  en  partioidier,  peuvent  lei* 
ter  un  temps  illimité  sans  édore,  et  c'est  là  une  des  oausee  fol  fo«t  qui! 
est  si  difficile  d'opérer  la  destruction  complète  de  cee  ii 
se  sont  multipliés  quelque  part  (1). 

Les  Dermestins  sont  plus  nombreux  et  plus  multipllèt  daaf  les 
ties  tempérées  de  Pancien  et  du  nouveau  eontinent  que  pertool  aflMfS? 
il  y  en  a  fort  peu  dans  les  régions  intertropicales.  Quelquee-«Bi(liF- 
me$ie$  lardaHm,  Àêtaffenu»  j^Uio,  etc.)  ont  été  trensporlée  «■  Meptf 
l'homme  et  sont  devenus  cosmopolites. 

L'établissement  de  la  famille  remonte  aux  premleps  tftvem  de  Lt« 
treille  qui,  dans  l'origine  (s),  n'y  avait  compris  que  l'ancien  genre  1 
MBSTES  de  Linné  dont  il  considérait  les  Attagbhus  comme  me  sîi 
division;  les  Ahthbbkcs  et  les  M BOAToifA  avaient  été  placés  par hi  dm 
la  fomille  des  fiyrrhiens,  dont  il  les  a  retiré  plus  tard.  Dans  sen  denier 
ouvrage,  le  groupe  serait  pur  de  tout  alliage  sans  les  Linnonns  qd  s^y 
trouvent  encore  compris  (s).  C'est  à  Ericfason  (4)  qn'on  doit  de  faveir 
composée  telle  qu'elle  est  généralement  admise  en  ee  monMnl  et  qota 
la  trouvera  ici.  J'y  ajoute  seulement  les  Bytubus,  non  sans  hésîleit,  et 
deux  genres  exotiques  publiés  il  y  a  peu  de  temps  par  Sdîer. 

Des  treize  qui  suivent,  trois  seulement  (DioBOXTOLOBOSy  DkakoiiiSi 
Cbtjptobhopalum)  sont  étrangers  à  l'Europe. 

|.  Point  de  itammate  Ik^^l, 

Crochets  des  tarses  dentés  en  dessous  :  Byturus^  DiodontoMus, 

simples  :  Dermestes. 

II.  Un  çteounatQ  fhm(al« 

(1)  Pour  ce  genre  en  particulier^  voyex  uq  travail  intéressant  de  Dledoi, 
4ans  les  l|ém:  d.  VAcad.  d.  Turin^  XYI,  p.  66  sq.  ;  llémoires  présentés. 

(2)  Gon.  Cnist.  et  Ins.  II,  p.  30. 

(3)  Règqe  anim*  éd.  2,  Vf,  p.  508.  Latreille^  dan^  co(  ouvrage,  UUae,  d'un 
aiitre  c^Mé^  les  Trisku^ks  parmi  les  Byrrbiens. 

(4)  Naturg.  d.  Ins.  DeutschL  lU,  p,  419» 


A  Méiaitnmmi  l^è^iétMit. 

Pro^ternum  sans  mentonnière  :  Atiaffemu,  Deeamerus, 

—        muni  d'pne  mentonnière  :  Meçcftoma,  Badfotoma^ 

A   liéMiternuia  large,  échanpré  o(  recelant  le  prostemuq^. 

Des  lMietie«  anteanaire^  vmr  loi  flancs  du  proth^n^  :  Trçgoàdima,  Jifff 
siffs^  Cryftorkûpakan^  Mtturmttf. 

Point  da  fsMsttes  anteanairei  i  frimodtn. 

0   Héiofleniam  lar^^  entier  :  OrfhUm. 

BTTURUS. 
Uift.  Pf^.â*  €m,  fAi.  é.  /iM.  p.  69  (1), 

llMitoa  rétréci  et  fortemeqt  échanorè  en  avant.  rr-LangiiftlIa  autf 
salllaiite,  dilatée  et  arrondie  sqf  lea  côtés,  coopée  carrément  en  avant. 
•—Lobes  des  mâchoires  cornés,  pobescents  ao  bootiTeiterne  élargi  en 
avant  ;  f  Iqteme  plus  étroit,  d'égale  largeqr.  -r-  Pernier  article  des  pal- 
pes labianz  fasiforme  et  allongé,  pins  long  qo^  les  deux  préeédenta, 
œax-ci  égaux;  les  maxillaires  à  articles  1  petit,  2  renflé,  3  pins  grêla 
et  aussi  long,  4  le  pluf  grand  de  tons,  cylindrique,  -r-  Mandibnles  mu- 
nies d^nne  dent  molaire  à  leur  base  et  denticnlées  avant  leur  extrémité. 
—  Labre  transversal,  un  peu  éebancrè. — Tête  courte,  obtuse  en  avant. 
—Yeux  gros,  arrondis  et  saillants.^  Antennes  de  onze  articles  :  1  gros, 
obconiqoe,  2  presque  aussi  épai^i  fuais  fqpinp  long ,  3-8  décroissant  peu 
&  peu,  9-11  formant  une  massue  médiocre,  assez  serrée.  —  Prothorax 
transversal,  de  la  largeur  des  élylres,  convexe,  avec  ses  bords  latéraux 
déprimés  et  amincis ,  surtout  près  des  angles  postérieurs;  ceux-ci  ai- 
gus. —  Ecnsson  carré,  arrondi  en  arrière. -«-  Èly très  oblongues.  asiiez 
oDnv0xes.T<  Pattes  courtes,  peu  robustes;  jambes  linéaires;  tunes  courts, 
à  articles  1  trigone,  2^3  bilobés,  tous  velus  en  dessous,  4  trèsrpelilt  ca- 
dkè  entre  les  lobes  du  3*,  fi  anssi  long  qpe  tons  réupis  ;  ses  crocbela 
trèsrarqués,  munis  d'une  fortp  dent  à  leur  base.->-  Corps  oblong,  asaex 
cuBvexe. 

Genre  (rès-eoibfirf^ant,  pl^cé  primiliremept  par  {ia(reî|le  parpii  les 
Nifidoisîres,  puis  dans  les  Mélyrides  par  Erichson  (s),  en  dernier  lien 
par  II.L.  Redtenbacber  {^)f  dans  la  famille  actuelle  oii  jo  le  laisse,  faute 
de  savoir  oà  mieux  le  classer.  Il  en  a,  en  effet,  les  principauj(  caractères, 
si  son  /bcicj.est  méoM  voisin  de  celui  des  ATTAeairus  et  Mx/ftATomA , 
mais  il  s'en  éloigne  fortement  par  ses  tarses  qui  se  rapprochent  de  ceux 

(1)  Syn.  SoLPHA  Linné.  —  Demiistis  WaJb.^  Gyllh.^  Payk.^  Dlig.  -r-  TaiXASva 
KngeU. 

())  in  Agass.  Nomond.  lool.  p.  tIL 

(3)  Faun.  Austr.;  Die  Kœf.  p.  216. 
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des  Nitidalaires ,  par  suite  de  la  brièyeté  de  leur  pteoUikne  artidei 
Mais  les  hanches  des  patles  sont  tout  aotremeni  faites  qae  dans  odte 
dernière  famille  et  construites  sur  le  même  plan  que  dans  celle-ci,  sans 
parler  d*auires  différences  ei  du  facia  général.  Quant  aux  MélyrldeSi 
les  Byturcs  s'en  distinguent  par  une  foule  de'particolaritèf,  DOtamiMOt 
par  les  pattes  et  les  antennes,  conmie  Ta  dit  M.  L.  RedtenkMiclier. 

'D'un  autre  côté,  sous  les  premiers  états,  ces  insectes  s*£loigoeiit  cob- 
sidérablement  des  autres'  Dermestins  par  leurs  formes  et  leon  hahilmlfi. 
La  seule  de  leurs  larves  qui  soit  connue,  celle  àaByê.  tatnmUatui(î),  M 
présente  plus  ces  poils  caractéristiques  des  larres  de  la  famille  adnelle 
et  ressemble  à  celles  des  Gryptophagides  et  groupes  Toisios.  EUe  vtt 
dans  les  fruits  du  framboisier  et,  à  l'époque  de  leur  matiirité,  se  oqd- 
struit,  à  l'aide  d'une  substance  visqueuse,  une  cellule  ellîptiqae  dans  la- 
quelle elle  se  change  en  nymphe.  L*jnsecte  parfait  lui-même,  I  ce  que 
rapportent  MM.  Kirby  et  Spence,  ronge  Tintérienr  des  pétioles  des 
fleurs  de  cet  arbuste  et  contribue  quelquefois ,  en  même  tenips  que  h 
larve,  à  compromettre  gravement  la  récolte  des  framboises  (S). 

Le  genre  ne  se  compose  que  de  trois  espèces  dont  deux  propre!  i 
l'Europe,  qoi  ont  été  regardées  comme  des  variétés  l'ane  de  l'attire  par 
beaucoup  d'auteurs,  mais  qui  sont  réellement  distinctes  (5);  ce  sont  de 
petits  insectes  revêtus  en  entier  d'une  pubescenc^fine,  coucbée  et  auei 
abondante  ;  on  les  trouve  communément  sur  les  fleurs.  La  troisièiDe  tA 
de  l'Amérique  du  Nord  (4). 

DIODONTOLOBUS. 
SouKR  in  Gat,  Hist.  d.  ChiU.  Zool.  Vi,  p.  367. 

Menton  transversal,  arrondi  et  se  rétrécissant  sur  ses  côtés  anté- 
rieurs, subquadrangulairemcnt  échancré  en  avant.— Laogoelte  érasès 
et  largement  échancrée  en  triangle  antérieurement.  —  Lobe  interne  des 
mâchoires  étroit,  terminé  par  deux  dents  cornées;  l'externe  large, 
barbu  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  labiamc  ovalaire,  pl0 
long  que  le  précédent  ;  celui  des  maxillaires  de  la  longueur  des  desi 

(1)  Elle  n'a  pas  encore  été  décrite  avec  des  détails  suffisants  ;  ce  qu^  i  dit 
Bouché  (Natiirg.  d.  Ins.  p.  189)  est  très-incomplet.  On  en  possède  denxSgms 
sans  description,  dues,  Tune  à  M.  Westwood  (An  Introd.  io  the  mod.  dbaét.d 
Ins.  I,  p.  142),  l'autre  à  Kl.  Hammerschn^dt  (De  Ins.  agr.  damnoa.  Ttb.  UQ* 

(2)  Introd.  to  the  Ent.  I,  p.  197.  Voyes  aussi  Hammersctmiidt,  Zeitsebr. 
f.  Landw.,  Forstm.  u.  Gartn.  1838,  p.  189. 

(3|  B.  toinentosus  et  fumatus.  Pour  les  caractères  distinctifi  des  drai  f*- 
pè«c8,  Toyez  une  note  de  M.  Westerhauser^  dans  Gistl,  Faionus,  U,  p.  20;  tra- 
duit en  français  dans  Silborm.  Revue  eut.  lY^  p.  192. 

(4)  B.  unicolor,  Say,  Journ.  of  the  Acad.  of  Pbilad.  UI,  p.  197  ifimni' 
canus,  Dej.  Cat.). 
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précèdenis  tèatAa ,  fosifontie.  —  Labre  transterul,  edtitrr.  —  tét«  pe- 
tite, courte,  eofoDcée  dani  le  protborax  jasqa'sax  yeni.  —  Ceox-d 
|£ros,  arrondis  et  uillants,  —  Antennes  de  onie  articlei  :  1  gros,  snb- 
cylindriqae,  2  de  mÉme  forme,  plus  petit,  3  plus  long  que  les  saivanU, 
4-8  obconiqaes,  décroissant  gradaellement,  9-10  transTenaai,  formant 
avec  11,  qai  est  arrondi,  nne  assez  forte  massue  ovalaire.  ~~  Protborax 
transf eisâl ,  conTexe  sur  le  disqae,  rétréci  en  avant.  —  Ecnsson  en 
triangle  CQr*iligoe.  —  Bljtrei  a^ez  conrles,  on  pea  élargies  en  ar- 
rière, conTeieg.  —  Dernier  article  des  tarses  aussi  long  que  les  pré- 
cédents réunis  :  ses  crochets  munis  d'une  forte  dent  ea  dessous.  — 
Corps  oblong,  OTalaire,  conTexe. 

Je  crois  qne  ce  genre,  placé  par  Solier  immédiatement  h  la  suite  des 
DcmiiBBTU,  appartient  rèellcmeut  i  la  famille  actuelle.  La  dent  dont 
'  lont  mpnis  les  crocbels  de  ses  tarses  est  nue  par^cularité  intéressante 
qui  n'existe  dans  aucun  des  genres  qui  suÎTent,  et  qui,  se  retrouvant 
dici  les  Bttcbds,  pourrait  bien  prouver  que  ces  insectes  sont  de  véri- 
UUes  Dennestins. 

Le  petit  insecte  (1)  du  Chili  sur  lequel  Solier  a  élifcti  le  genre,  sam 
rien  dire  de  ses  babitudes,  n'a  pas  deui  lignes  de  long,  et  paraît  Atre 
mmplctement  glabre  ;  il  est  teslacé,  avec  des  bandes  noires  traniTcr- 
■ales,  flexaeuset  et  interrompues,  sur  les  ëljtres. 


Lmt,  Syit.  nat  éd.  12,  D,  p.  S61. 

Menton  plus  long  que  lai^e,  rétréci  en  avant,  avec  son  bord  antérieur 
arrondi  ou  nn  peu  échancré.  —  Languette  membraneuse,  transversale, 
tronquée  ou  légèrement  échaocrée,  et  fortement  dliée  en  avant,  — 
Lobes  des  mâchoires  coriaces  :  l'externe  plus  large  cl  plus  grand,  trou- 
qnè  obliquement  au  bout  ;  l'interne  terminé  par  une  dent  robuste  ;  tous 
deux  fortement  ciliés.  —  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  cylin- 
drique et  tronqué  au  bout;  celui  des  labiaux  ovalaire  et  obtus.  —  Ûan- 
dibnles  courtes,  robustes,  arquées  au  bout,  munies  i  leur  base,  en 
dedans,  d'une  bordure  membraneuse  dliée.  —  Labre  Tortemeut  trans- 
versal, faiblement  écbancré.  —  Tête  petite,  en  partie  engagée  dans  le 
prothorax,  penchée,  libre  en  dessous.  —  Yeux  assez  gros,  subglo- 
boleus.  —  Point  do  stcmmale  frontal.  —  Antennes  courtes,  de  onze 
■rtides  :  1  assez  gros,  ovalaire,  '2-3  obconiques,  4-8  très-courts  et 
très-serrés,  9-11  formant  une  grosse  massue  plus  ou  moins  làcbe.  — 
Protborax  un  peu  transversal,  volUé,  avec  son  bord  antérieur,  dnirc, 
•a  base  lobée  dans  son  milieu,  et  ses  angles  postérieurs  aigus,  mais 
Doo  saillants;  ses  flancs  préteolant  en  dessous,  de  chaque  dMé,  me 

(1)  D.  rmeUfmOs,  loc.  cit.  pi.  8,  t.  i  a-f. 


grande  fossetU  antemiaire.  —  Ecosson  en  ,triang|k  comligne»  —  Elf «• 
Irei  oblongoei.  —  Pattes  courtes  ;  cuisses  fortes  ;  Jambes  plos  on  moâa 
dentîculées  ou  épineuses  sur  leur  traoche  externe;  les  quatre  1^  arti- 
cles des  tarses  égaux.  —  PHMternnm  très-court  en  avant  :  sa  saflfe 
intercoxale  très-courte  et  très-grêle  ;  inésoslenuun  aonrent  cdnéifoiilie 
en  a? ant.  <—  Corps  oblong,  asses  couTexe. 

Ces  ibsectes,  les  plus  grands  de  la  fatoille,  todt  i  fieiile  éé  dlojMÉe 
lallle,  et  t'CTétus  de  |[>oils  plus  abondatits  et  plus  serrés  en  déssods  qu'es 
dessus,  poils  dont  la  coloration  asset  Variée  sert  plus  que  Mrs  êtithi 
caractères  à  dlstihguelr  les  espèces  éhtte  elles.  Sous  tons  leillS  êtftis,  Ib 
vivent  principalement  de  substances  aniùiales,  ed  patatasani  doolièr  h 
prcfcreoce  à  celles  qui  sont  en  partie  desséchées;  mais»  da  reste,  Veor 
goût  est  si  peu  exclusif  «  qu*on  peut  dire  qu*au  besoin»  ifs  sont  oomi- 
▼ores  (i).  Placés  dans  des  circonstances  favorables^  ils  se  moïtipiieat  ca 
nombre  înGui  et  deviennent  alors  très-nuisibles. 

Les  màles  se  distinguent  des  femelles  en  ce  qu'ils  ont»  tantôt  sor  le 
3^  et  le  4*,  tantôt  seulement  sur  le  4e  segment  de  Tàbdomen»  une  petite 
foitselle  arrondi|,  lisse  et  luisante,  d*où  sort  un  faisceau  de  petits  poik 
rigides,  dirigés  en  arrière.  La  véritable  nature  et  Tusage  de  ces  fossettes 
ne  sont  pas  encore  bien  connus  (â). 

La  plupart  de  ces  insectes  ont  une  distribution  géographique  ins- 
étendue,  au  point  qu*il  est  parfois  difRcilc  de  déterminer  leur  véritable 
patrie;  quelques-uns  sont  môme  cosmopoli  les  dans  toute  l'aoceptlooda 
mol.  Celle  circonstance  a  beaucoup  contribué  à  faire  établir  parmi  eox 
des  espèces  nominales,  et  à  embrouiller  leur  synonymie.  Celles  réelle - 
ment  dignes  de  ce  nom,  qui  ont  été  décrites  jusqu'ici,  s*éièveiit  â  uoc 
vingtaine  (s). 

(1)  Un  des  plut  remarquables  eiemptes  est  celui  rapporté  |^r  M.  Weiiivaod 
(An  Introd.  to  tlie  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  158),  d'une  eargaitoii  de  liège 
eoraplètement  détruite  par  le  D.  vtUpinus,  qui  avait  môme  attaqué  le  boii 
du  iiavirc  qui  la  portait.  Cet  auteur  mcutionne  plusieurs  autres  cas  aBalogufiS 
pour  lesquels  je  renvoie  à  son  excellent  ouvrage. 

(2)  M.  E.  Rousseau  (Rev.  zool.  1838^  p.  79,  et  Ann.  d.  L  Soo.  eut.  YI^BbU. 
p.  LIII^  avec  une  Tig.)  les  a  signalées  le  premier,  mais  il  s'est  trompé  sur  leur 
structure  en  les  prenant  pour  des  pores  et  en  regardant  comme  un  corps  érec- 
tile  le  faisceau  de  poils  dont  elles  sont  munies  dims  leur  centre.  M.  D«  Sie- 
bold  (Stctlin.  cnt.  Zoit.  18  tO,  p.  137)  a  découvert  qu'à  chacune  de  Ces  fbsseUes 
correspond,  dans  l'intérieur  de  l'abdomen,  un  petit  corps  d'une  nature  parb- 
cullère,  mais  il  est  resté  dans  l'incertitude  sur  là  question  de  savoir  ill  était 
musculeUx  ou  glanduleux. 

(3)  Je  ne  puis  mieux  faire  que  de  reproduire  Ici  la  liste  qu'Erlchton  (lUt.  é. 
1ns.  Deutsciil.  lil^  p.  420  sq.)  a  donné  des  espèces,  tant  exotiques  qu'indigintf) 
du  genre.  11  les  répartit  dans  deux  divisions. 

1»  Une  fossette  sur  le  4"  segmtut  abdominal  des  màles  :  D.  vulpinus,  fal). 
Sp.  Ins.  I,  p.  6i  (D.  maculatus  De  Géer  j  senex  Halû,  Q^mr,  lupinui  ficttfv 


Utiu  Hi9t.nat.  d.  Int.  II^p.  121  (1). 

IteoloB  on  peo  rétréci  et  arrondi  ea  «TaAi*  —  Langaatte  coriace,  ié- 
gèrvment  échaocrée  aotérîeiireBieQtt  ciUée  Uléralemeot.  ^  Lobea  des 
Biàcboiref  de  grandeor  variable  t  rioterne  plot  petit  que  reKtame,  ter- 

Ikd.^  kaab.^;  d'Europe  et  de  la  plupart  des  parties  du  globe.  —  FrischH, 
Ugel.  In  Scbneid.  Mag.  p.  47^  [milpinus  lUig.,  fierbst^  Oliv.^  Buflschm.)  ; 
Ettfôpe.  —  (iUmiàiahu,  Ste?.  in  Schœnh.  iSyn.  Ins.  It^  p.  89;  Caucase.  — 
MMtta,  llanli.  nov.  kp.;  Sibérie  occid.  —  peruvianus,  Gasteln.  Blst.  bat.  d. 
étti.  %  p.  3â  ;  Chill^  ^émi^  Mexique^  Cap. 

A  cette  dlTision  appartiettlenooréle  D.  fotUnetHSy  IrouTé  dans  dea  moftnies 
égyptiennes^  et  décrit  seus  ce  nom  par  M.  Hope,  dans  l'ouvrage  do  M.  Petigrew, 
aor  les  Momies^  ouTtage  qui  m'est  inconnu.  Erichson  pense  qull  est  identique 
ïitit  le  D.  hitàhn. 

2»  Une  fodsette  sur  lô  i^  et  le  9P  iségment  abdominal  dei  nlAles  :  D.  tMh 
l^kiki,  htonè,  iyti.  nat.  II,  p.  M3  {nebulosus  De  Géer;  catta  PtJît,,  Herbst; 
t&nUrmiiiê  Pelrol.^  Casteln.)  ;  Europe.  —  carnivorus,  Fab.  Sys«.  £1. 1,  p.  312 
Ipmik^ht  lCaiAobi.)5  Amérique,  AustreUe^  NouTelle-Zôlande.  -^  MrMcottlt^ 
Fab.  Syst.  El.  I,  p.  314  {thoracicus  Géué)  ;  Europe  anstr.,  Algérie.  -^  M- 
pmm,  Esehs.»  Manb.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  257;  Californie.^  pontaitf^  Sèhoinh. 
Sjo*  Ins.  Ily  p.  90  {thoracicus  Dej.)  ;  France  môr.  —  marmoraiva,  Say,  Trans. 
Amer.  Pbilk  Soc.  III,  p.  197  (caninus  Germ.;  iesselattis  Herbst)  ;  Amérique 
du  Kord.  —  coronatus,  Stcv.  in  Schh.  Syn.  Ins.  Il^  p.  85;  Russie  mér.  et 
Caucase.  —  Cadaverinus,  Fab.,  Schh.  Syn.  Ins.  D,  p.  85  ;  Amérique  du  Sud, 
Heiiqtue,  Indes  orient.,  Ara})ie.  —  Les  espèces  suivantes  Se  trouvent  en  Eu- 
rope, et  quelqucs-uncB  probablement  sont  répandues  au  loin  :  D.  unMatn^, 
ênhm,  Insekten-Kal.  I^  p.  114  {temlatus  Illig.,  Herbst;  mminw  OU?.). 
-*-  Qtgmafius^  Ziegl.  Erichs.  loc.  cit.  p.  431.  —  tesnlatus,  Fab.  Syst.  El. 
1,  p.  315.  —  mutttUnus,  Erichs.  loc.  cit.  p.  433  (murtm»  Dej.;  UssthifÊS 
OliY.;  Casteln.).  —  laniarius,  Illig.  Mag.  I,  p.  85  (maceUarius  Herbst;  mu- 
rriMM  Herbst;  affinis  Gyllh.,  Heer,  Casteln.,  Schœnh;  catia  Duftschm.).  — 
mter,  piîT.  Ent.  II,  9.  —  fuliginosus,  Rossi,  Fauu.  Etrusc.  Mant.  p.  17  {ater 
IKihscb^.  —  lardarms,  Linné,  Syst.  nat.  U>  p.  561.  —  bicolor,  Fab.  Syst.  El. 
t  P-  314. 

Pour  d^exeellentes  figures  de  la  plupart  des  espèces  européennes,  voyei 
Btarm^  Deutecbl.  Ins.  XlX,  pi.  349-353. 

tes  espëees  suivantes  ont  été  publiées  depuis  ce  travail  d'Ericbson  :  Esp. 
diSurope  :  D.  sardout,  auridialceus,  Eustor,  Die  Kaat  Europ.  VI,  49,  50;  de 
âardaigne;  hœmorrhoidalis,  XS\,  64;  du  midi  de  la  France.  —  latissimus, 
ftielzi  Verbandl.  d.  Ucrmanst.  Ver.  I,  p.  180 1  do  Transylvanie.  —  Ësp.  du 
liaucase  :  D.  striatusj  Kolenati,  Melet.  ent.  V.  p.  58  (6tco^  F.).  —  £iH>.  do 
Ratai  :  D  semistriatus,  Bohcm.  Ins.  Caffrar.  I,  p.  583.  —  E^).  du  ChUi  :  D. 
oblangusj  rufofuscus,  Solier  in  Gay,  Hist.  de  Chile,  Zool.  IV,  p.  365. 

(1)  8yB;  TELOPaai  Ih  Redteubi  in  Ruwegers  Rèise^  I,  p.  984^  —  DiaMEmi 
•I  IbwATeaa  auet. 


4M  MâMMfklHf* 

miné  par  une  dent  oornéa  ;  tons  deox  ciliés. —Dernier  aitSde  de  toei 
les  pilpes  fosîTonne,  plus  grand  que  les  pr^rédfrtU,  —  MandaMJw 
confies,  assex  robustes,  bidentées  an  bout.  *-  Labre  asaci  saiBaBl,  en* 
tîer.  —  Tète  petite,  penchée,  libre'en  dessous.  — >Tcaz  aédbcfe^ 
arrondis.  *-  Un  stemmate  frontal.  —  Antennes  1 1*'  arlide  gras»  on- 
laire,  2-5  courts,  serrés,  snbégaox,  6-8  pins  larges,  onpofilbniies,  très- 
serrés,  9-11  formant  une  grosse  massm  plns^OQ  moins  lâche.  —  Prh 
thorax  des  Dsimistis,  mais  sans  fossettes  en'dessoos  ponrli  réception 
des  antennes,  et  rècoaTrant  on  peu  la  base  des  éljtres.  —  Pattes 
coortes  ;  handies  antérieures  un  pen  séparées;  les  intennèiiiires  très- 
rapprochées;  jambes  terminées  par  un  éperon  tantôt  ^ttÊqptt  nul, 
tantôt  assez  distinct,  surtoat  aux  antérieores;  1*'  article  des  tarses 
très-coort,  le  2«  plus  long  que  les  suirants.  —  Mésostenmm  très-étroit. 
—  Corps  tantôt  obtong,  tantôt  brièrcment  Ofalaire. 

Les  mâles  se  distinguent  des  femelles  par  rallongement  do  denier 
article  de  leurs  antennes,  qui  est  quelquefois  du  (kmble  plus  hog  que 
le  reste  de  Torgane,  et  dr.  forme  variable  selon  les  espèces. 

Celles-ci  présentent  entre  elles  des  difierences  asseï  prononotofoos 
le  rapport  de  la  forme  générale  et  de  quelques  autres  caractères,  ce 
qui  pourrait  servir  à  les  partager  en  deux  divisions,  s*il  iTy  av«t  pu 
des  passages  de  Tune  à  laulre. 

Les  unes  (i)  sont  assez  allongées  et  peu  convexes,  avec  les  Dà- 
choires  et  leurs  palpes  courts,  les  jambes  assez  grôles,  faiblement  épi- 
neuses sur  leur  tranche  externe,  et  terminées  par  de  courts  éperons. 

Chez  les  autres,  pour  la  plupart  propres  à  TEorope  australe  et  i  la 
Faune  mèdilerranceunc ,  le  corps  est  court  et  convexe  ;  les  mâcboires 
cl  leurs  palpes  allonges  ;  les  bords  latéraux  du  prothoraz  parfois  très»- 
ciliés  ;  les  jambes  robustes,  fortement  denticolécs  en  dehors,  et  termi- 
nées par  des  éperons  robustes  et  arques.  C'est  sur  Tune  d'elles  {i\ 
découverte  en  Syrie,  que  M.  L.  Redtenbacher  a  établi  son  genre  Ti- 
LOPBS,  qui  n*a  pas  été  admb  par  Erichson. 

(1)  Ici  viennent  les  espèces  d'Enrope  anciennement  connues  :  A-  peUio  Uiuiiv 
Schœfjferi  Ucrbsl,  megatoma  F.,  20-guitatus  ¥.,  trifasciatus  OUv.,  bifastioHn 
Bossi,  pantherinus  Ahrcus;  figurines  puur  la  plu|>art  dans  Sturm,  Deutsdil.  In5. 
XIX,  pi.  354-355,  —  Aj.  :  Esp.  d'Europe  :  A.  sordidus,  Hoer,  Col.  heheL  1, 
p.  438. —  dalmatinus,  Kùster^  Die  Ka^f.  Êiirop.  X,  44  ;  margimicoUis,  Xll,76.— 
Esp.  de  Sibérie  :  A.  fuscus,  Gebicr,  Bull.  Mosc.  18-11,  p.  585.  —  Esp.  daCao- 
cause  :  A.  puleher,  brunneus,  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  U,  p.  226.  —  Esp.  »fn- 
caines  :  Megatoma  sericeum,  hottentoium,  Giiérin-Ménev.  Icon.  Ins.  teste, 
p.  65.  —  Esp.  do  TAmér.  du  Nord  :  A,  cylindricw,  Kirfoy,  Faun.  Bor.  Amer, 
p.  113.  —  Att.  cylindricùmis,  Megat.  omata,  Sàj,  Joum.  of  thc  Acod.  at 
Pliilad.  V,  p.  185. 

(2)  Tel  dispafj  L.  Bedtenb.  loc.  cit.  Tab.  A,  f.  15.  —  Aj.  :  Dermesteso^ 
Uuus,  Gyllh.  in  Schœnh.  Syn.  Ins.  Il,  p.  88;  du  Portugal.  —  VAntkreit^ 
ghriosœ  de  Fabricius  (Syst.  El.  I,  p.  107),  insecte  dcs  bdes  onental«s,  appiP; 
tient  peuV-4UQ  aufi^^  ce  genre,  hIqu  Erichion, 


Gts  kneetês  fonl  plot  ptliu  que  les  Diunsnit  et  ont  de9  habîtades 
BD  pM  difiérenlM,  la  plupart  m  tromraiit  à  la  fois  im  les  fleurs  et  dans 
nDt4naDr  des  UMÛsons,  oii  ils  rechercbeiit  sartoot  les  fourrures  et  les 
peBeterîes*  Une  de  leon  espèces  {A.  p9Uio)  est  très-eomaMme  dans 
tonte  rSnnipe. 

DEGÂlEROS  (1). 

flOLOa  la  Gài,  BM.  4.  Ck4te,  Z(X4.  IV,  p.  269. 

Lee  earaetères  que  Solier  assigne  à  ee  genre  correspondent  exacte- 
ment à  eeni  des  ArrAGaiius,  uaf  les  den  points  soiYants  : 

Antennes  de  dix  articles  :  1  très-gros,  en  massoe,  2  moins  épais,  pfos 
cenrt  et  sdwvalaire,  84  on  pea  allongés,  coniques  et  subégaox,  5-7 
cowts»  moniliformes,  8-9  transYersaox,  copolifonnes,  formant  avec  10, 
qni  est  ovalaire  et  subaigu  an  bout,  une  grosse  massue  oblongue.  — 
Jambes  antérieures  munies  sur  leur  tranche  externe  de  dents  écartées 
et  tubercufiformes. 

Il  reste  à  uYoîr  s*il  existe  un  ocelle  frontal  ;  Solier  ne  parle  pas  de  cet 
organe,  dont  il  ignorait  probablement  Texistence  dans  la  famille  ac- 
tneUe.  D  ne  comprend  dans  le  genre  qu*une  petite  espèce,  D.  fuBinor^ 
rkoidaliê  (i),  d'une  ligne  de  long,  d*un  noir-Yerdàtre,  avec  la  bouche, 
les  antennes,  ainsi  que  les  bords  latéraux  et  la  suture  des  élytres,  rou- 
geàtres.  Elle  parait  exister  dans  la  plus  grande  partie  du  Chili.  Solier 
se  tait  sur  ses  habitudes. 

MEGATOHÂ. 
BxnsT,  Die  Kafer,  Vf,  p.  92  (3). 

Menton  corné  i  sa  base,  coriace,  rétréci  et  arrondi  en  avant.  —  Lan* 
gaette  horizontale,  large,  en  carré  transversal,  avec  son  bord  antérieur 

(1)  Ce  nom  devra  être  changé^  M.  Molsant  (Col.  d.  France  ;  Lamell.  p.  503) 
ayant  d^jà  établi  un  genre  Decaheba  daus  la  famille  des  LamelUcomes. 
(9  FI.8^f.5af. 

(3)  Syn.  Dkhkbstes  Linné^  Fab.,  Hcrbst,  OUv.,  etc.  —  D  y  a  une  grande 
eonfàsion  dans  l'emploi  des  mots  AiTAfiENUS  et  Megatoma.  Ainsi^  dans  le  Gen. 
Croit,  et  his.  1!^  p.  32,  Latreillc  compose  ces  deux  genres  comme  ils  le  sont  ici, 
en  donnant  pour  types^  au  premier  le  Dermestes  pelliOj  et  au  second  le  D.  w^ 
daius,  qu'il  fait  suiyre  des  D.  serra  et  niffripes  Fab.^  lesquels  appartiennent 
à  des  genres  différents^  tandis  que  dans  le  Règne  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  510^  le 
D.  pêUio  devient  le  type  du  genre  Mecatoma,  et  le  D.  serra  tab.,  qui  est  mi 
TkRESiAS^  celui  du  genre  Attagenus.  Une  transposition  de  noms  analogue  se 
voit  dans  l'ouTnige  de  M.  BruUô  (Hisi.  nat.  d.  Ins.  Y^  p.  386)  ;  ses  Mbgatobà 
sont  des  Attagenus,  et  vice  versA.  Quant  à  Dejean  (Gai.  éd.  3,  p.  139),  son  genre 
|bfiftTOiiA  correspond  au  genre  TiRSSUS^  et  il  confond  les  vrais  MiMâTOKA  et 
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faiblement  échancré.  ^  Lobes  des  mâchoires  sondés  tasemble  >  très- 
barbus;  Vinterne  plus  petit,  terminé  par  nne  dent  cornée.—  Pilpel 
courts  ;  le  dernier  article  des  maxillaires  sabcylindriqne  et  obtus  n 
bout  ;  celui  des  labiaux  un  peu  acomiDé.  —  Mandibules  et  labre  des  Ar- 
TAGERus.  —  Tête  petite,  reçue  au  repos  dans  une  mentonnière  dn  pro- 
sternum  qui  cache  alors  la  bouche,  ayant  en  dessous  deux  larges  siOoBS 
pour  la  réception  des  antennes.  —  Yeux  grands,  arrondis.  — >  Un  stem* 
mate  frontal.  —  Antennes  courtes,  de  onze  articles,  terminées  par  one 
grosse  massue  de  trois,  dont  le  2®  plus  petit  que  les  autres.  —  PlroCiioraz 
transversal,  snl)cylindrique,  ayant  en  dessous  àewf,  larges  fosseUes  an- 
iennaires.  —  Ecusson  en  triangle  curriligne.  —  Elylres  allongées,  sob- 
cylindriques.  •—  Pattes  courtes  ;  hanches  antérieures  un  peu  séparées 
ainsi  que  les  intermédiaires  ;  jambes  non  denticulées  en  dehors  ;  leurs 
éperons  terminaux  à  peine  distincts  ;  les  quatre  !*'•  articles  des  tarses 
égaux. 

Le  type  du  genre,  U.  undala  L.  (i  ),  est  un  insecte  de  petite  taille,  de 
forme  allongée ,  subcylindrique ,  et  qui  est  assez  conumm  dans  toute 
l'Europe.  Le  mâle  a,  comme  ceux  des  Attagen us,  le  dernier  articte  de 
la  massue  des  antennes  très-allongé  ;  le  3®  article  de  ces  organes  eit  de 
la  longueur  des  deux  suivants  réunis.  Cet  insecte  y\U  ainsi  que  sa  lanre, 
dans  le  vieux  bois  ;  cependant  on  le  rencontre  aussi  sur  les  fleurs.  Une 
seconde  espèce  de  laTasmanie  a  été  décrite  par  Erichson  (s). 

HADROTOMA. 
Ericbs.  Naiurg,  d.  Ins.  Deutschl  m,  p.  4i4  (3). 

Mêmes  Caractères  que  les  Mbg atoma,  sauf  les  différences  suivantes  : 

Languette  membraneuse,  redressée,  perpendiculaire  an  menton  et 

fortement  transversale.  —  Lobes  des  mâchoires  non  sondés,  snbégaax  ; 

les  Hadrotoma  avec  les  Attagenos.  Enfin  M.  Guérin-Méneville  (leon.  Ins.  p.  35)^ 
fidt  des  Hegatoma  et  des  Attagenus  un  genre  unique,  auquel  il  conserre  le  pre- 
mier de  ces  noms,  et  donne  celui  d' Attagenus  aux  Tirksias.  Herbsi,  U  créa- 
teur du  genre  Megatoxa,  l'avait  composé  de  quelques  mâles  d'ArrAfiBios,  dont 
il  avait  reporté  les  femelles  parmi  les  Dermestes,  et  du  DermetUs  ymàtthu  de 
Linné.  Le  seul  moyen  de  sortir  de  cette  confusion  presque  inextricable,  est  de 
regarder  cette  dernière  espèce  comme  le  type  du  genre^  ainsi  que  LùidSk 
l'avait  fait  dans  rorigine. 

(1)  Figuré  dans  Sturm^  loc.  cit.  pi.  356. 

(2)  M.  morio^  Erichs.  Arch.  1842, 1,  p.  152. 

Le  Megatoma  adspersa  de  Bolivia,  décrit  par  M.  Blanchard  dans  le  voyage 
de  M.  d'Orbigny  (Ent.  p.  61),  me  parait  être  un  Attagenus* 

(3)  Syn.  Dermestes  Fab.,  Payk.,  Panz.^  Gyllh.^  etc.  —  Micatohâ,  Utr. 
Gen.  Crust.  et  Ins.  U,  p.  35.  —  Aitagekqs  Qeer.  —  GLona>wt9,  Latr.  Faoi* 
Itat.  p.  162. 


l^intefilê  teoâ  crôcbet  ieiminaU^  Palpes  courts;  le  Ut  lirtide  des 
mnllairei  très-petit,  les  trois  soifaots  presque  confondas  ensemble  et 
fonnant  ime  petite  massae  en  ovale  allongé  ;  les  deax  l«rs  des  labiaux 
trèt'petits,  le  dernier  oTalaire.  —  Les  deox  !«'•  articles  de  la  massae 
des  antennes  égaox.  —  Corps  oblong. 

On  n'en  connaît  qae  deux  espèces  eoropéennes,  qui  ont  assez  le  faeies 
des  Atta6eiiiis  de  forme  allongée.  Tontes  deox  sont  assez  rares  et  se 
troorent  dans  les  bois  sur  les  troncs  d*arbres,  ce  qui  rend  probable  qno 
lenrs  rncBurs  sont  les  mêmes  qae  celles  de  la  Megalatna  undata.  Les 
mâles  ont  le  dernier  article  de  leor  massue  antenoaire  très-grand,  mais 
dans  l'une  («)  il  est  allongé,  tandis  que  dans  l'autre  (i)  il  est  subglobu- 
leoz.  C'est  sur  le  mâle  de  cette  dernière  que  Latreille  a  établi  son  genre 

CrXiOlKOKIflS. 

TROGODERMâ. 
Latr.  Régn,  anim.  éd.  2>  IV>  p.  51t  (3). 

Menton  très-court,  coriace.  -—  Languette  membranensc,  korizontale, 
transversale,  un  peu  écbancrée  en  avant.  —  Lobes  des  mâchoires  mem- 
braneux, contigus,  barbus  au  bout  ;  Tinterne  inerme.  —  Palpes  maxil- 
laires à  dernier  article  du  double  plus  long  que  les  précédents  réunis, 
tronqué  au  bout  ;  le  1«^  et  le  3«  très-courts  ;  les  labiaux  très-courts,  à  3* 
article  plus  petit  que  le  2«,  un  peu  acuminé  et  obtus  au  bout. — Mandi- 
bules courtes,  arquées,  simples  à  leur  extrémité.  ^  Labre  petit,  trans- 

(1)  Derma^/^^tmir^tfki^u^^Payk.  FâUD.  Suec,  I^p.280;  figuré  dans  Sturm^ 
Deutscbl.  Ins.  XIX,  pi.  357.  # 

(2)  Dermestes  nigripes,  Fab.  Syst.  £1. 1,  p.  318.  La  femelle  est  figurée  par 
Panzer,  dans  sa  Faun.  Ins.  Gcrm.,  sous  les  noms  de  rufUarsis,  Fasc^35^  6 
(éd.  1),  et  de  nigripes,  Fasc.  97, 5.  ' 

M.  Guérin-Héneville,  dans  une  note  sur  le  genre  Globicor?;is  de  Latreille 
(Rev.  xool.  1838,  p.  135),  a  cru  que  le  G.  rufliarsis  de  cet  auteur  (Gen.  Cnisf. 
et  Ins.  II,  p.  35,  et  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  511)  était  difi'érent  de  l'espèce  de 
Fabricios  et  de  Panzer,  dont  il  d'est  que  le  mAle,  et  Ta  décrit  comme  nouveau 
en  lui  conservant  ce  nom  de  rufitarsis.  La  forme  arrondie  du  dernier  article 
des  antennes  de  ce  mâle  n'est  manifestement  qu'un  caractère  spécifique  insuffi- 
sant pour  fonder  un  genre.  D'un  autre  câté,  on  ne  peut  pas  conserver  à  celui-ci 
le  nom  de  GLOBicoums^  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'à  Tune  des  deux  espèces  qui 
le  composent.  J'ai  cru,  d'après  cela^  devoir  adopter  celui  de  Hadrotoma^  quoi- 
que très-postérieur  en  date. 

Le  Glolncomis  ftdvipes  de  M.  Guérin-Méneville  (loc.  cit.  p.  138)  est^  selon 
Erichson,  un  Troc(A>erva. 

(3)  Syn.  Dermestes  lllig.  —  Axthrencs  Fab.  Herbst„Creutz.,  Duftschm.,  etc. 
—  Macroprion,  Hope,  Tlie  Col.  Man.  in,p.  109  ;  genre  simplement  indiqué,  sans 
exposition  de  caractères. —  GiOBicoRins,  Guérin-Ménev.  Rev.  zool.  1838^  p.  13Si 
r-  SuRHOPALVS,  SoUer  in  Gay,  Hist.  d.  CMe^  Zool.  IV,  p.  372, 
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Tecsd  et  ammdi  en  afant.  •«  Tête  petite,  peacbèe,  ftcit  « 
une  Bientonnière  da  prosteroiuii,  qoî  Uîsie  à  dèooiifeK  lee 
et  le  Ubre.  —  Yeox  ovalaires,  atsex  tonient  on  peu  échancrèt.  —  Oa 
«temroate  fronUl.  -*  Aotennet  courtes,  de  oue  artklei,  leroûnèet  par 
une  massue  variable  sous  le  rapport  de  la  ionne  el  4a  iwdhre  de  ms 
articles.  —  Prolhorax  transversal,  ayant  de  chaque  côté  en  dessous  une 
large  fossette  antennaire.  •»  Pattes  courtes,  en  parties  conlnMliles  ;  han- 
ches antérieures  un  peu  séparées;  les  intermédiaires  plot  Coctemeat; 
cuisses  canalicnlées  en  dessous  ;  les  quatre  l*'*  articles  des  tarses  égaux. 
—  SailKe  prostemale  distincte,  étroite,  reçue  dans  une  èdiauuuie  du 
nésostemum  ;  celui-ci  court  et  large.  —  Corps  oblong  on  ovak,  pft- 
bescent. 


Ces  insectes  sont  de  forme  assez  variable,  les  uns  étant 
allongés,  tandis  que  les  autres,  par  la  brièveté  de  leur  corps,  se  rappro- 
chent des  AnTHEBifus,  genre  dans  lequel  la  plupart  des  anciens  auteurs 
avaient  placé  les  espèces  à  eux  connues.  La  massue  des  antennes  pré- 
sente des  différences  plus  fortes  encore  et  qui  permettent  d'établir  doq 
divisions  dans  le  genre  (i).  Les  espèces  d'Europe  vivent  sar  les  fleurs; 
en  dehors  de  ce  continent  les  espèces  décrites  sont  américaines»  sauf  me 
de  la  Tasmanie. 

(i)  Erlchson  (Deutschl.  Ins.  IQ,  p.  447)  en  établit  quatre^  mais  il  en  ftnf  om 
de  plus.  On  peut  caractériser  ces  sections  de  la  manière  suivante  : 

1.  Massue  dos  antennes  allongée,  cylindrique,  perfoUée,  eompoiét  dt  fàat^ 
articles,  plus  ou  moins  dentée  chez  les  mâles.  EUe  correspond  au  geart  Mâca»- 
PI1105  de  M.  Hope,  et  comprend  les  deux  espèces  suivantes^  de  l'Aménqne  dii 
Sud  :  Anthrenus  serraticomis,  dmiicomis,  Fab.  Sy&t.  EL  I,  pu  lOS* 

2.  Ma^uc  allongée,  cylindrique,  perfoliée,  composée  de  six  articles^  doat  kl 
deux  derniers  presque  confondus  entre  cux^  de  sorte  que  les  antennes  panisRnt 
D'a\oir  que  dix  articles.  Elle  corre^[>ond  au  genre  Eurhopalus  dâ  SoUer,  ({ai 
en  dé^it  quatre  espèces  du  Chili  :  E.  variegatus,  rubigiÊUiSUS^  vicimu,  ca- 
gustus,  loc.  cit. 

3.  Btassue  fusilbrme  et  composée  de  quatre  ou  cinq  articlct  ssrrés  dans  )m 
deux  sexes.  Les  espèces  sont  européennes  :  T.  versicoU>r  deatu,  ekmgmtniaV^ 
nigra  Uerbst;  pour  la  synonymie^  voyez  Erichson^  loc.  ciL;  pour  deafignio^ 
Sturm,  Deutschl.  Ins.  pi.  358--359. 

4.  Massue  de  trois  articles  assez  serrés,  dont  le  deraier  aUoogé,  sobcylia' 
drique,  plus  long  chez  les  mâles  que  chez  les  femelles.  Une  espèce  d'Europi  : 
Anàirenus  viUûsutMSj  Duftschm.  Faun,  Austr.  lil,  p.  28^  et  Stmin,  loc  cil» 
pL  359. 

5.  Massue  de  trois  articles  serrés,  dont  le  dernier  snb^idMileix.  Ici  sa  ap- 
porte le  Globicomis  fulvipes  de  M.  Guérin-Ménevilk,  loc.  eiJL  Cetinaactaestdn 
Brésil  ;  j'en  ai  vu  quelques  autres  espèces  inédites  du  même  pays* 

J'ignore  dans  lesquelles  de  ces  sections  doivent  rentrer  les  espèces  suiiauiks  * 
Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  :  T.  tarsale,  Melsheim.  Proceed.  of  the  Acad.  of 
Fhilad.  II,  p.  116.  —  pallipes,  Zicgler,  ibid.  p.  ^69.  —-fi^  dfi  U  TttMAts; 
;r.  rigmun,  Ehchs.  Arctu  ÏW,  h  ?•  1^2. 
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TIRESIAS: 
Snn.  lHg  cf  BrU.  Entom.  V,  p.  410  (1). 

Ce  genre  mérite  à  peine  d*ètre  téptrè  des  TB060Dn«A,  dont  il  ne 
diffère  que  par  on  seul  caractère  essentiel  eropranté  à  la  languette  qd 
est  Terticale  et  perpendiculaire  an  menton  comme  chez  les  Hadeotoiiâ. 
La  massue  des  antennes  est  composée  de  trois  articles ,  perfoliée  dans 
]«i  deaz  sezeit  très-grande  et  dentée  chei  les  màlai. 

n  ne  comprend  qn*one  seule  espèce  (S)  asseï  commune  dans  la  ph» 
grande  partie  de  l'Europe,  et  qui  se  troufe  prindpalemeoi  rar  les 
.{riantes;  sa  forme  est  courte  et  ofale. 

CRYPTORHOPAUJIL 
Guiani-MiHi?.  Icon»  d.  Bégiu  ankn.  Jnt»  p«  67. 

Menton  petit»  carré,  un  peu  rétréci  et  arrondi  en  avant.  ^  Languette 
très-courte,  perpendiculaire  au  menton.  «-  Lobes  des  m|clKnres  grélel, 
réunis,  ciliés  au  bout  ;  Tinteme  inerme.  —  Dernier  article  des  palpai 
maxillaires  assez  fortement  sécuriforme  ;  celui  des  labiaux  subcylindri- 
que, obtus  au  bout.  —  Mandibules  courtes,  bidentées  à  leur  extrémité. 
-^  Labre  transfersal,  on  peu  arrondi  en  ayant.  —  Tète  reçujs  au  repos 
dans  une  mentonnière  dn  menton  cachant  toute  la  bouche,  sauf  le  labre. 
—  Yeux  ovalaires,  médiocrement  saillants.  — •  Un  stemniate  frontal.  •«- 
Antennes  courtes,  de  onze  articles,  terminées  par  une  grosse  massue  de 
deux  subégaux  ;  leurs  articles  1-2  gros ,  presque  semblables,  les  autres 
très-courts.  —  Prothorax  rétréci  en  avant,  lobé  en  arrière,  ayant  près 
de  ses  angles  antérieurs,  en  dessous,  deux  grandes  fossettes  anten- 
naires.  —  Saillie  prosternale  reçue  dans  une  échancrare  du  mésoster- 
Dum  ;  celui-ci  court  et  large.  —  Pattes  contractiles  ;  cuisses  et  Jambes 
comprimées  ;  les  quatre  1*'*  articles  des  tarses  égaux.  -«  Corps  très** 
eourt,  épais,  coutert  de  petits  poils  serrés. 

Genre  très-Toisin  des  AifTHBSKus  qui  suivent,  dont  il  se  distingue 
principalement  par  les  palpes  maxillaires»  la  situation  des  fossettes  anten- 
naires  du  prothorax  et  en  ce  que  le  corps  est  couvert  de  poils  et  non 

(f )  Syn.  Ctesias,  Steph.  loc.  cit.  III,  p.  124  ;  olim.—  Attagxnus,  Latr.  Règo. 
anim.  éd.  2,  IV^  p.  510.  —  Hegatoma,  Latr.  Gen.  Crust.  et  Ins.  U,  p.  35^  et 
Bej.  Cat.  éd.  3,  p.  139.  —  DsaMESTEs  Fab.^  Payk.,  Gyllh.^  etc.  —  AMTHixinis 
Bèrbst. 

(2)  T.  serra,  Fab.  Syst.  El.  I,  p.  319  {Anihrmm  vimnemis  fizïbti)  ',  figuré 
dans  Siurm^  Deutschl.  Ins.  XIX^  pi.  360. 
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d*ècailles.  Ce  sont  de  petits  insectes  mement  coloris  eomm^leâ  Âir^ 
THBBinjs  qu'ils  paraissent  repit^ent^r  dans  rAmériqna  da  Sad.  Leurs 
espèces  sont  assez  nombreuses^  mais  deox  seulement  ont  M  décrites 
jusqu'ici  (i). 

AiaiRENUS« 

GiOFFR.  Ins.  d.  env,  d.  Paris,  l,  p«  113  (2).' 

Menton  en  carré  transTersal.—  Langnette  membraneose^  emita»  ho- 
rizontale, faiblement  écbancrée  en  avant.  —  Lobes  des  roftdioiret  eoo- 
fondus  en  un  seul,  grêle,  arrondi  au  bout,  cilié,  avec  une  milfie  (kobe 
interne)  dans  son  milieu  en  dedans.  —  Palpes  courts,  asseï  épais  ;  leur 
dernier  article  subovalaire  et  obtus.  —Mandibules  courtes,  arquées  et 
obtuses  au  bout.  —  Labre  transversal,  arrondi  en  avant.  —  Tête  petite, 
enfoncée  au  repos  dans  la  mentonnière  du  protborax  :  le  labre  alors  seul 
visible.  •—  Yeux  ovales  ou  légèrement  réniformes.  —  Un  slemmate 
frontal.  —  Antennes  courtes,  variables  sous  le  rapport  do  nombre  de 
leurs  articles  et  de  la  forme  de  leur  massue  terminale.  —  Prothorax  ré- 
tréci en  avant,  avec  un  lobe  médian  basilaire,  assez  aigu  et  recouvrant 
plus  ou  moins  l'écusson  ;  ses  flancs  largement  creusés  dans  toute  leur 
étendue  pour  recevoir  les  antennes.  —  Elytres  ovales. —  Pattes  grêles» 
courtes,  contractiles,  parfois  reçues  dans  des  dépressions  du  premier 
segment  abdominal  ;  hanches  antérieures  un  peu  séparées»  les  intermé- 
diaires assez  largement  ;  cuisses  peu  robustes ,  canaliculées  en  dessous, 
jambes  grêles  ;  les  quatre  1^^'  articles  des  tarses  égaux.  —  Saillie  pro- 
sternale  grêle,  reçue  dans  une  écbancrure  du  mésostemum;  cdûci 
assez  large.— Corps  court,  brièvement  ovale,  épaîS,  bombé  eo  dessous, 
couvert  de  petites  écailles  très-serrées  et  très-caduques. 

• 

Les  antennes  varient  plus  dans  ce  genre  que  chez  les  précédents,  et 
leurs  modiQcations  ne  sont  pas  sexuelles,  mais  spécifiques.  EUes  por- 
tent non-seulement  sur  la  forme  de  la  massue  qui  termine  ces  orga- 
nes, mais  sur  le  nombre  des  articles  qui  les  composent  (s).  Ainsi  les 
antennes  en  comptent  onze,  avec  une  massue  de  trois  chez  certaines 

(1)  C.  qmdrijnmctatum,  Cleryi,  Guérin^  loc.  clt.^  et  Mag^  d.  Zool.  Ins.  183S, 
Voy.  d.  1.  Favorite,  p.  42sq.  pi.  231,  f.  2,  3. 

(2)  Syn.  Dervestes  Linné,  De  Géer.  —  Btrrhus  Linné. 

(3)  Erichson  (Deutschl.  Insckt.  m,  p.  453)  est  le  premier  qoi  ait  signalé  cette 
dernière  particularité.  Jusque-là,  on  n'avait  fait  attention  qu'aux  variatiani  de 
la  massue  antennaire,  dontLatreille  (Gen.  Gnist.  et  Ins.  U,  p.  38)  s'était  servi, 
il  7  a  longtemps,  pour  partager  le  genre  en  sections.  M.  Brullé  a  dit  à  tort  que 
ces  variations  étaient  sexuelles  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  VI,  BuU.  p.  LXXX).  Cette 
erreur  a  été  relevée  par  MM.  Âubé  (ibid.  VU,  Bull.  p.  LV)  et  Gu^rin-ltoeTiUs 
(Rcv,  lool,  183S,  p.  170,  pi.  l,  U  1-5,  et  Icon.  Ins.  p.  67). 
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èipicfti  ( I)  î  huit  àf  ec  miê  knassoe  de  denx  chei  d'flntrei  (t)  ;  enfin  cinq 
seulement  dans  nne  troisième  division,  mais  avec  le  dernier  très-allongé 
et  grossissant  peo  à  pea  en  forme  de  massoe  (3).  Le  premier  de  cei 
trois  groupes  possède  seul  des  sillons  abdominaux  poor  la  réceptioD 
des  pattes  au  repos.  * 

Ces  petits  insectes  TÎTent  principalement  sur  les  flemv,  mais  la  pin* 
part  pénètrent  aussi  dans  les  habitations  et  ne  sont  que  trop  comiat 
des  entomologistes  par  les  ravages  qu'ils  font  dans  les  collections  dont 
Ils  sont  le  plus  grand  fléau.  La  facilité  avec  laquelle  s*enlèTent  les  écail* 
les  qui  recouvrent  leur  corps,  rend  très-âflSdle  de  bien  déterminer  leurs 
espèces  et  est  en  partie  cause  de  la  confusion  qui  règne  dans  leur  sy-* 
Donymie.  La  distribution  géographique  du  genre  parait  très-étei^ue, 
mais  les  espèces  exotiques  sont  encore  mal  connues  et  un  petit  noodNrt 
Beulement  ont  été  décrites  (4). 

TRmODES. 
(HiOELi)  LiTB.  Règne  anim.  éd.  %,  n,  p.  513  (5). 

Menton  coriace,  aussi  long  que  large,  un  peu  rétréci  en  avant. *« 
Languette  membraneuse ,  horizontale ,  un  peu  élargie  et  arrondie  en 
avant.— Lobes  des  mâchoires  séparés,  Texteme  coriace,  rinteme  corné» 

(1)  A.  scrophulariœ,  ÎAnné,  Syst.  nat.  U,  p.  568  (var.  A,  histrio  F.,  ver^ 
basci  Herbst).  —  pimpineUœ,  Fab.  Syst.  El.  I^  p.  106.  —  varhu,  Fab.  Syst. 
£1.  I,  p.  108  [verbasci  OUt.^  Payk.^  Gyllh.,  Steph.^  Heer;  tricolor  Herbst, 
pkiUt  Germ.).  —  signatus,  Erichs.  Deuftchl.  Ins.  III^  p.  456. 

(2)  A.  fnuscBonm,  lAxmé,  Syst.  nat.  II,  p.  568,  Fab.,  Syst.  El.  I,  p.  107 
{verhasci  Fab.,  Panz.,  Sturm,  Duftschm.,  fiiscw  Oliv.,  obscurus  Scbb.,  varhn 
Steph.). 

(3)  A.  daviger,  Erichs.  loc.  cit.  p.  458  ifiiscus  Latr.). 

La  synonymie  de  toutes  ces  espèces  européennes  est  empruntée  à  Erichson. 
Elle  me  parait  plus  satisfoisanie  que  celle  donnée  par  M.  Reiche  dans  une 
note  sur  VA.  miwoM>rttm(Ann.  Soc.  ent.  Sériel,  I,BuIl.  p.  XXVDI).  Depuis, 
les  espèces  européennes  suivantes  ont  été  décrites  :  A.  niiidulus,  apicaUs, 
Kûster,  Die  Kœf.  Europ.  X,  47,  48;  gravidus,  isabeUimu,  ibid.  Xlll,  37,  38  ; 
le  premier  des  environs  de  Eaguse,  le  second  de  ceux  de  Carthagène.  —  mo- 
Utor,  Aube,  Ann.  d.  l.  Soc.  ent.  Série  2,  VlU,  p.  335;  de  Candie.  —  delicatm, 
Kiesenw.  Ibid.  IX,  p.  579;  des  Pyrénées. 

(4)  Esp.  du  Cap  :  A.  capensis,  Guérin,  Icon.  Ins.  p.  66.  —  Esp.  de  l'Au- 
stralie :  A,  australis^  Hope,  Trans.  of  the  ent.  Soe.  IV,  p.  105.—  Esp.  de  l'Amé- 
rique du  Nord  :  A.  adspersus,  Herbst,  Die  Ksfer,  VH,  p.  332.  —  apicalii, 
Manh.  Bull.  Mosc.  1843,  p.  258.—  destructor,  castaneœ,  thoracicw,  Melsbeim. 
Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  H,  p.  116,— hcsmorrhoidalis,  J.  L.  Le  Conte, 
Ann.  of  tbe  Lyc.  of  New-York,  I,  p.  170.  —  Esp.  de  TaïU  :  A.  pacificus,  spar- 
sutus,  L.  Fairm.  Eev.  et  Mag.  d.  Zool.  1850,  p.  183. . 

(5)  Syn.  AifTHRKNUS  Fab.,  Illig.,  Pani.,  Gyllh.,  Sturm,  etc.  -*  Sthcaitpta, 
Melsbeim.  Proceed.  of  tbe  icad.  of  Philad.  U,  p.  117. 
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demiar  ariiclt  un  pea  ainiiid  al  obliii  aa  booL  —  Handibaka  «oortaiy 
arquées  al  bîdaotéas  à  leur  loeMiial*— Labre  ooriaee,  pea  aiBleiii,  flii- 
blea^nt  échiocré.  —  Téta  reçoa  aa  repas  dans  me  mrnlewdèia  da 
prosternam  ;  la  boache  alors  entièreineDt  cachée.— Teo:  aobglobaleait 
entiers.  •—  Un  stemmate  frontal.  —  Antennes  asses  longoes  et  grUsi, 
de  onse  articles  1 1  gros  et  asseï  long,  en  massoe,  9  phia  «ort,  ebea« 
niqne,  3^  cylindriques,  allongés,  égaoz,  6^  ooorts,  enpolifenBes,  f -Il 
formant  nne  massne  lâche,  è  3*  artîde  beanoonp  pins  grand  qw  Isa  deaK 
!•'•.«- Prothorai  on  pan  plqs  étroit  que  les  élytrea»  foôlé,  féliédaB 
if  ant,  fortement  hi-échancré  à  sa  base ,  sans  fossettes  anteamiias  sar 
ses  flancs.  —  Eljtres  brièTement  orales. -»  Pattes  aitfoerea; 
antérieures  faiblement,  les  postérieures  pins  fortement  séparées; 
ses  pea  robustes  ;  jambes  grêles  ainsi  que  les  tarses  t  lea  quatre  t»  ar- 
ticles de  ceux-ci  égaux.  —  Saillie  prostemale  grêle ,  reçue  dans  me 
échancrure  du  mésostemum.  —  Corps  brlèToment  onilaire,  oonrexe. 

Ce  genre  a  pour  type  un  très-petit  inseete  (i)  plqs  eonmon  dansles 
régions  orientales  et  boréales  de  l'Europe  que  dans  ses  autres  parties, 
et  qui  se  trouTe  sur  les  troncs  d'arbre,  les  feuilles  et  les  fleurs.  An  pre> 
mier  aspect,  il  ressemble  asses  à  un  petit  Aicmsviis ,  miis  son  corps 
est  couvert  de  longs  poils  redressés.  Le  mâle  a  le  dernier  article  des 
antennes  notablement  plus  long  que  la  femelle.  Il  y  en  a  mue  seconde 
espèce  dans  l'Amérique  du  Nord  (s). 

Latreille  et  d'autres  auteurs  ont  placé  ce  genre  dans  le  famDIe  des 
Byrrhiens,  probablement  à  cause  de  la  forme  de  ses  antennes.  La  pré- 
sence d'un  ocelle  sur  le  front  suffit  pour  montrer  qu'il  appartient  â 
celle-ci. 

ORPHELUS. 
EncauD9UUcU.  loi.  ni,  p.  463  (3). 

Menton  un  peu  plus  long  que  large.—  Languette  membraneuse,  ho- 
risontale,  un  peu  élargie  et  faiblement  échancrée  en  aTuit.  —  Lobes 
des  mâchoires  subroenbraneux;  l'interne  plus  court,  acuminé,  rextema 
barbu  au  bout.  —  Palpes  maxillaires  assez  longs ,  leurs  S*  et  3*  artides 
allongés,  le  4®  cylindrique  et  tronqué  ;  les  labiaux  à  dernier  article  fosi- 
forme,  plus  long  que  les  deux  précédents  réunis. —  Mandibules  cour- 
tes. —  Labre  assez  saillant,  arrondi  antérieurement.— -Tête  petite  ;  boa- 
che recouverte  au  repos  par  les  pattes  antérieures,  — Teux  ovales, 

(1)  r.  kirtus,  Fab.  Syit.  El.  I^  p.  lOS.  H.  Gaôrin-MénerîUe  (Icon.  Ins.  pi.  19, 
f.  10),  et  M.  Schuckhard  (Brit,  Col.  doUn.  pi.  36,  f.  1)  en  ont  donné  cbacun 
une  figure. 

{%)  Syncalypta  kispida,  Heltheim.  loc.  cit. 

(3)  Syn.  Anthrenus  Fab.^  Sturm^'lhifUchm.,  Pa)U.j  ete«  ^  fiXAiECS  Roui} 
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très-largement  échancrés.  —  Un  stemmate  frontal.  — Antennes  coor- 
tes,  terminées  par  une  massue  de  trois  articles.  —  Prothorax  transver- 
sal» rétréci  en  avant,  lobé  an  milieu  de  sa  base,  sans  fossettes  anteff- 
naires  en  dessous.  —  Elytres  brièvement  ovales.  —  Pattes  courtes , 
contractiles;  hanches  antérieures  contiguës,  les  intermédiaires  assex 
fortement  séparées  ;  cuisses  antérieures  comprimées ,  élargies  à  leur 
base,  puis  se  rétrécissant  peu  à  peu;  toutes  canaliculées  en  dessous; 
jambes  antérieures  plus  larges  que  les  autres  et  sillonnées  au  côté  in- 
terne pour  recevoir  les  tarses  ;  ces  derniers  assez  longs  ;  leurs  quatre 
I*'*  articles  subégaux.  -^  Prosternum  sans  saillie  întercoxale;  méso- 
sternum  en  carré  transversal,  entier.— Forme  générale  des  AiiTHBxif us» 
avec  le  corps  glabre. 

Le  type  du  genre  est  un  petit  insecte  (ÀfUhrenui  glabratus  Fab.; 
Byrrhuê  niger  Rossi)  propre  à  l'Europe  méridionale,  mais  assez  rare 
l^rtont,  al  qui  vit  sur  les  fleurs  à  la  manière  des  AinrHaflifus  dont  il 
reproduit  complètement  les  formes  générales,  en  s'en  distinguant  ton- 
tefois  au  premier  ooup^'œil  par  Tabsenee  de  poils  et  d*écailles  sur  sei 
légoments.  Ses  caractères  le  rapprochent  des  Bterhus  auxquels  il  rat- 
tache la  famille  actuelle.  L'Amérique  du  Nord  en  possède  une  seconde 
espèce  (i). 

(1)  0.  atifj  Ericha.  Deqtichl.  Ins.  m,  p.  463.  C'est,  selon  Ericbson^  Tin- 
ihremu  at^r  de  Knoch|  qui  ne  l'a  décrit  nulle  part,  que  je  sache. 


FAMILLE  XXVI* 
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Langaette  membraneuse  oa  cornéei  sans  paraglosses.  —  Den  lobes 
aox  mâchoires,  inermes.  — Antennes  de  onze,  très-raremenl  de  db 
articles,  en  massae  à  lenr  extrémité  chez  la  plupart.  —  Tête  presqw 
toujours  entièrement  rétractée  dans  le  protherax  au  repos  el  -^fiÂle 
en  dessus.  —  Elytres  entières,  lobées  ou  festonnées  à  la  hase  de  lem 
épipleures.  —  Pattes  contractiles;  hanches  antérieures  OTaltires,  les 
intermédiaires  subarrondies,  ies  postérieures  fortement  transTersalef» 
planes,  contigués  ou  faiblement  séparées  ;  tarses  de  cinq  artideSt  am- 
ples. —  Saillie  prosternale  engagée  en  arrière  dans  une  éduoicrare  da 
mésosternum  ;  celui-ci  court.  —  Abdomen  de  cinq  segments;  les  trois 
premiers  fixes,  le  dernier  au  moins  aussi  grand  que  le  premier. 

Une  des  familles  les  plus  homogènes  sous  le  rapport  do  facUi  géné- 
ral, toutes  SCS  espèces  étant  plus  ou  moins  courtes ,  ovalaires  et  con- 
vexes. Les  téguments  de  ces  insectes  sont  en  même  temps  rarement 
glabres  ;  des  poils  parfois  disposés  en  houppes ,  mais  le  ^us  sooTent 
uniformes,  d'un  aspect  soyeux  et  très-caduques,  les  revêtent  ordinaire- 
ment en  dessus.  Les  organes  buccaux  ne  sont  jamais  saillants,  ce  qui 
permet  à  la  tête  de  se  retirer  dans  l'ouverture  antérieure  do  prothorax 
encore  plus  complètement  qu'elle  ne  le  fait  chez  les  Hislérîens,  et  quoi- 
que le  prosternum  n'envoie  pas  en  avant ,  comme  chez  ces  deroten, 
une  mentonnière  pour  le  recevoir.  Il  y  a  des  espèces  (STifCALTnA)oÉ 
la  rétraction  est  portée  au  point  qu'on  n'aperçoit  plusiocon  de  ces 
organes,  ni  même  les  yeux  ;  mais  en  général  une  partie  de  cem-d  et 
le  labre  au  moins  restent  visibles.  Les  Nosodindeon  seols  s'ècarteol 
sous  ce  rapport  du  reste  de  la  famille,  leur  tête  étant  simplement  pen- 
chée au  repos  et  libre. 

Les  antennes  sont  susceptibles  de  se  contracter  comme  les  pattes, 
mais  il  n'y  a  ni  fossettes  ni  sillons  pour  les  recevoir  ;  elles  se  placent 
simplement  sous  les  flancs  du  prothorax  et  sont  recoavertes  par  les 
pattes  antérieures.  Ces  organes  sont  toujours  insérés  sur  les  côtés  de  II 
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létfl  tmmiilialeiMnt  èU  aVant  des  jeai.  Cenx-ei  nnt  Itlénnt  et  latw 
dëprimis  j  do  teol  genre  encore  pen  connu  (Eiucncs)  eo  possède  d'a^ 
MI  saillants. 

Le  protborax  est  euctement  appli<pié  contre  la  bue  desélytres,  et, 
comme  cbei  la  plapart  des  insedes  courts  et  convexes ,  il  a  presque 
tonjiMin  la  forme  d'an  segment  de  sphère  rétréci  en  avant  et  coapé 
obliquement  on  sinné  de  chaque  côté  de  sa  base.  Ses  flancs  fonDent 
nne  voUe  plus  on  moins  profonde  destioée  li  recevoir  les  pattes  anlé- 
lérienrea  i  l'élat  de  contraction ,  et  les  cavités  coljloldes  de  ces  der- 
nières serûent  ouvertes  postérieurement  si  un  mjuce  filet  appartenant 
an  mésosternnm  ne  venait  pas  les  dore.  Le  proiternum  généralement 
large,  tonjonrs  parallèle  et  arrondi  an  bont,  est  engagé  dans  le  méso- 
■lemnm  qn'il  entame  souvent  presque  josqu'i  sa  base.  Ce  dernier  est 
très-court  et  constitue  un  carré  transversal,  séparé  du  métastemum 
par  une  ligne  assez  distincte.  Il  résulte  de  cette  structure  que  les  pattes 
antérieures  et  intermédiaires  se  louchent  presque.  Les  excavations  ak 
sont  reçnes  ces  dernières  appartiennent  au  mèlasternum  dont  elles  en- 
vahissent les  angles  antérieurs  sur  une  grande  étendue.  Les  paraplenres 
de  celui-ciserëirécissentd'avant  en  arrière,  et  leurs  épimères,  distinctes 
des  éfHSteTnums,  sont  plus  ou  moins  cachées  par  les  épipleures  des  élf- 
Ires.  Les  pattes  postérieures  sont  contractiles  comme  tes  autres,  maîi 
il  est  assez  fréquent  que  les  cavités  destinées  k  les  recevoir  et  qui  sont 
placées  sur  le  premier  segment  abdominal  n'existent  pas. 

Les  cuisses  sont  canslicolées  ou  au  moins  ûllonnées  sur  leur  tranche 
inférieure  pour  recevoir  les  jambes  au  repos,  et  celles-ci  le  sont  égale- 
Hient,  soit  sur  leur  face  interne,  soit  sur  leur  tranche  dorsale  pour  lo- 
ger les  tarses  qnaod  ils  sont  contractiles.  Ces  derniers  sont  pubescenU 
ou  ciliés  en  dessous,  et  ce  qu'ils  présentent  de  plus  particulier  est  l'exis- 
tence fréquente  d'une  lamelle  membraneuse  qui  est  constamment  placée 
•ons  le  3'  article.  Leurs  crochets  sont  toujours  simples. 

A  l'exceptiop  des  NosoDBnDRon ,  les  Byrrbiens  sont  épigés  et  se 
tronveol  lous  les  jnérres,  à  la  racine  des  plantes,  dans  le  sable,  et  en 
général  dans  les  endroits  plos  ou  moins  secs-  Leur  démarche  est  lente  ; 
mais  ceux  d'entre  eux  qui  sont  ailés  prennent  leur  vol  avec  assez  de 
facilité.  D'après  des  observations  assez  récentes  ())•  leur  régime  serait . 
vègélal,  et,  du  moins'  pour  certaines  espèces  (ByrrKuM  ontaHu, 
Cytilut  variut),  consisterait  en  mousses. 

Celles  de  leurs  larves  qui  sont  counues  peuvent  se  partager  en  denx 
groupes  différanl  l'un  de  l'autre  par  un  grand  nombre  de  points  im- 
poilaats,  celles  des  Byrrbides  et  celles  des  NosoDa>ii>BON. 

Les  premières  [1)  sont  allongées,  subcîlindriqoes.  un  peu  dépriméei 

(i)  Tores  Reicbeubach,  Ann.  d.  1.  Soc.  eut.  Série  2,  II,  Bullet.  p.  LIX. 
(2)  IdlreiUa  (Ilèeiie  anlm.  Ëd,2,  IV,  p.  513)  est  lei^jiuier  qui  ail  donné  rar 
eeOe  d'ww  «apice  de  Bnuss  (piMa)  quelque*  ditaUs  qu'il  dfvalt  àM.Vau.: 
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et  compogées  de  treife  tegments,  y  eomprii  U  tétet  qpà  eel  ecmèe  é 
Terticaie.  La  boache  est  sitaée  à  sa  partie  ioférieinre,  et  ae 
d*aQ  petit  menton  cbarna,  sans  trace  de  languette,  et  portaai 
palpes  de  deui  articles  ;  de  mâchoires  épaisses,  cyliadriiiaoe»  tenninèes 
par  un  seul  lobe,  et  manies  de  palpes  de  quatre  articles  ;  de  mandibalss 
robustes,  triquètres,  fortement  arquées  ;  en6n  d'un  petit  labre  trans* 
f  ersal.  De  chaque  côté  de  la  tête  sont  deux  ocelles  arroadii,  asseï  gros, 
situés  tout  contre  la  base  des  mandibules.  Les  antennes  sont  inséréfs 
dans  des  fossettes  au-dessus  de  ces  mêmes  organes,  lrès*covl«  el  eoBh 
posées  de  deux  articles.  Le  segment  protboradque  est  plus  ^rand  qoe 
les  suivants,  carré  «t  entièrement  corné  en  dessus  s  les  aiitn 
diamus,  et  présentent  simplement  sur  leur  face  supérieure  dee 
transYersales  de  consistance  parcheminée  ;  les  deux  teradiiavx  aoat 
notablement  plus  grands  que  lés  neuf  précédents  et  recourbés  en  des- 
sous ;  le  dernier  porte  inférieurement  deux  gros  tubercules  eo  gobe  da 
fausses  pattes.  Les  stigmates  sont  an  nombre  de  nenf  pairest  dont  Wt 
placées  latéralement  sur  les  huit  premiers  segments  abdoninaaK;  la 
neuvième  l'est  en  dessous,  entre  le  prothorax  et  le  méaothorax.  Gss 
larves  se  trouvent  dans  les  mêmes  lieux  que  les  insectes  parCaits. 

Cette  description,  empruntée  à  Erichson,  a  été  faîte  exdoshwMil 
d'après  des  larves  du  genre  Btkrhus  ;  elle  s'applique  «xaeteoMÉtl  la 
larve  de  la  Simploearia  semiêlriala*  à  part  une  srâle  différenee  iMi* 
gnifîante,  consistant  en  ce  que  chet  celle-ci  le  pénultième  segment  ib* 
dominai  n*est  pas  plus  grand  que  les  précédents» 

La  larve  du  Nosodendran  fa$eicularê,  dont  on  doit  U  fonnsistsiife 
à  MM.  Chapuis  et  Gandèze  (i),  semble  appartenir  à  une  antre  famflOe, 
tant  elle  s'éloigne  des  précédentes.  Son  corps,  en  premier  fieo,  ne  se 
compose  que  de  douie  segments,  l'abdomen  n'en  ayant  que  Wt*  La 
tête  est  horizontale,  ainsi  que  les  parties  de  la  bouche.  Le  labre  Manqie 
parmi  ces  dernières,  et  les  palpes  maxillaires  ne  comptent  que  trois 
articles;  d'un  autre  côté,  il  existe  une  languette  saillanlé,  forlemoit 
bîGde  et  munie  de  deux  faisceaux  de  soies  molles.  Les  ocelles  sont  aa 
nombre  de  cinq  de  chaque  côté,  gros,  saillants,  et  disposés  sor  deas 
rangs,  l'antérieur  de  trois,  le  postérieur  de  deux.  H  y  a  qoatre  sr- 
ticles  aux  antennes.  Tous  les  segments  tboraciqœs  et  abdominMi 
sont  chacun  recouverts  en  dessus  d'un  écusson  corné,  et  présentenl,  à 

douer.  M.  Weitwood  (An  Introd.  to  the  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  179,  pL  17, 
f.  17)  en  a  ensuite  décrit  et  figuré  une  autre  d'espèce  incertaine.  Une  descrip* 
lion  plus  détaillée  de  ces  larges  en  général^  a  été  donnée  par  Erichson  (Aicfa. 
1841,  I,  p.  104,  et  Deutschl.  Ins.  m,  p.  467)  et  reproduite  par  MM.  Cbapuii 
et  Candèze  (Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège,  YIU,  p.  447),  qui  ont  es  même 
temps  lait  connaitre  la  larve  de  la  Simploearia  semistriata  (ibid.  p.  448,  pi.  lU» 
f.  5). 

(1)  Loc.  cit.  p.  445,  pi.  m,  f.  6.  Antérienrement,  on  ne  possédait  sor  dk 
que  qutiques  mots  dus  à  M.  De  Castelnao,  Hist«  nal.  d.  M.  D^  p.  J9t 
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parar  do  segment  mésothoraciqae,  six  petites  côtes  longitadinales  for- 
mées de  tobercales  contigas.  Les  sept  premiers  abdominaux  ont  de 
plus,  de  chaque  côté,  ane  saillie  recouverte  de  longues  soies  Jaunâtres, 
redressées  et  divergentes  à  leur  extrémité.  Le  huitième  est  très-grand» 
conique,  sans  prolongement  anal,  et  porte  à  sa  base  deux  petits  tuber- 
cules coniques.  EnGn,  MM.  Ghapuis  et  Candèze  ont  cherché  inutile- 
■Miit  les  stigmates  ;  Ils  ont  cru  seulement  en  voir  une  paire  située  sur 
deux  saillies  de  la  région  dorsale  du  premier  segment  de  l'abdomen. 

Cette  larve ,  que  ses  faisceaux  de  poils  rapprochent  de  celtes  des 
Dermestins,  vit,  cooune  rinseae  parfait,  dans  les  plaies  humides  des 
arbres. 

Les  fyrrhiens  paraissent  à  peine  exister  dans  les  pays  chauds;  uni 
espèce  de  Colombie,  formant  un  genre  distinct  (Eesaoius),  est  la  seuU 

?à  figure  dans  les  auteurs  comme  provenant  de  ces  régions,  où  tant 
autres  familles  sont  si  richement  représentées.  Ces  insectes  semblent 
craindre  la  chaleur,  car,  même  en  Europe,  ils  sont  plus  multipliés  dans 
les  montagnes  que  dans  les  plaines.  C'est  dans  cette  partie  du  monde  et 
dans  l'Amérique  du  Nord  que  sont  concentrées  la  presque  totalité  de 
leurs  espèces. 

Dans  les  généralités  qui  précèdent,  j*ai  laissé  de  côté  les  Cheloic a« 
miuv  de  Fabricius,  genre  ambigu  que  je  cro»  appartenir  à  la  faaiille 
adoelle,  dont  il  possède  tous  les  caractères  essentiels,  mais  qui  pré- 
sente en  même  temps  quelques  différences  importantes  dool  il  sera 
question  plus  loin. 

Comme  celle  des  Derijaestins,  cette  famille  est  de  la  création  de  La- 
Ireîlle,  qfà  avait  eommcncé  par  y  comprendre  une  foule  d*éléiiieiils 
étrangers  (t),  qu'il  en  a  successivement  bannis  plus  tard,  de  façon  à  wm 
plus  y  en  laisser  dans  son  dernier  ouvrage  (a)  qu'un  seul,  to  genre 
TaiKo^is.  Quelques  autres  genres,  qu'il  n'a  pas  coomis,  ou  qu'il  avait 
placés  ailleurs,  y  ont  été  depuis  introduits  à  tor|  (3).  Sauf  l'additioD  des 
Cbimhaaivii,  la  famille  est  exposée  ici  telle  qu'Erichsoa  l'a  conçue; 
mais  cette  addUion  oblige  d'y  établir  quatre  tribus  an  lieu  de  Irms  qn*ii 
ja  admises. 

L  Tète  non  réiractile.  NosoiiiUBauNHk 
U.    —  réiracUle. 

a  AiieaMa  iasèrées  sur  les  cétés  de  la  tête» 

—       composées  de  onie  articles.  Bnuuniits. 

i—  —      dedii      —  LiMocmasi. 

aaAttleaBeskMérSes  sur  la  partie  aatérlBore  du  irsnt.  f^iSLOMaams. 

(I)  Toy<ec  le  6ea.  CVntt.  et  las.  D^  p.  33. 

P)  Règne  anim.  éd.  2,  IV,  p.  512. 

j(3)  J'entends  parler  ici  spécialement  des  genres  As?asBttft|l4D  Snitar  f| 
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TRIBU  L 

NOSODENDRIDES. 

Tète  penchée,  non  engagée  dans  le  prothorax  aa  repos.  —  llenli» 
reconvrant  la  cavité  buccale  entière.  —  Labre  indistinct.  «-  AotaHies  de 
onze  articles,  insérées  sous  un  rebord  de  la  tête. 

Le  genre  Nosodbrdbon  de  Latreille  compose  à  loi  seid  cette  tribo. 
La  plupart  des  anciens  auteurs  Favaient  confondu  avec  les  Btbbsqs; 
tousi  sans  exception,  sont  d*accord  pour  le  placer  à  côté  d'ein^  depuis 
que  Latreille  l'en  a  séparé.  Quoique  Torganisation  de  ses  lanref  smt  de 
nature  à  jeter  quelque  doute  sur  la  réalité  de  cette  analogie^  je  ne  crob 
pas  qu'on  puisse  le  mettre  ailleurs. 

NOSODE]!a)RON. 
Làtr;  Gen.  Crust.  et  Ins,  U,  p.  43  (1). 

Menton  très*-grand,  plane,  recouyrant  tonte  la  catité  bnocale  en  des* 
sous,  en  triangle  allongé,  arrondi  à  son  sommet.  —  Languette  petite, 
membraneuse,  transversale,  arrondie  en  avant.  —  Lobe  eiteme  des 
mâchoires  coriace,  grêle,  subcylindriqoe;  Tinterne  crochu  à  son  extré- 
mité. —  Palpes  très- courts,  leur  dernier  article  cylindrique,  obtus, 
notablement  plus  long  que  les  précédents.  —  Mandibules  coortes,  ar- 
quées et  aiguës  au  bout,  ayant  au  côté  interne  une  étroite  bordure 
membraneuse,  et  à  la  base  une  forte  dent  molaire.  —  Tète  en  triangle 
curriligne.  —  Funicule  des  antennes  grêle,  à  articles  1-2  subégaox, 
déprimés,  3  très-long,  cylindrique,  4-5  obconiques,  6-8  monUifomies; 
les  trois  derniers  formant  brusquement  une  grosse  massae  ovalaire, 
comprimée  et  subperfoliée.  —  Prothorax  court.  —  Ecussoo  médiocre, 
triangulaire. —  Elytres  ovalaires,  très-conrexes.  —  Cuisses  robustes,  se 
rétrécissant  à  leur  extrémité  ;  jambes  élargies  dans  le  même  sens,  gar* 
nies  de  petites  épines  sur  leur  tranche  externe  ;  les  quatre  l*'*  artkies 

OoMORPHUs  de  M.  Curtis  (Brit.Ent.  YIII^  p.  347).  Latreille  (Règne  anlm.  éd.  2, 
IV,  p.  508)  a  classé  le  premier  parmi  les  DermesUns;  H.  L.  Redtenbacber 
(FauD.  Austr.  Die  Ksf.  p.  224)  le  met  dans  la  famille  actuelle.  11  me  parait  ap- 
partenir à  celle  des  Ptiniores  et  être  voisin  des  Dorcâtoiu.  —  Quant  an  second, 
Erichson  (Germar,  Zeitschr.  I,  p.  369)  a  tsài  Toir  qu'n  doit  rentrer  parmi  les 
Chrysomélines,  et  je  crois  avoir  démontré  de  mon  côté  (Mon.  d.  €k>l.  subpent 
Phyt.  II,  p.  633),  d'une  manière  satisfaisante,  que  ce  n'est  pas  autre  chose  qa'n 
Lâmprosoma. 

(1)  Syn.  Btrrhcs  Oliv.,  Panz.;  Stmm^  Duftschm.;  $ch<snht  —  SnunxNn^ 
f ab.,  Syst.  EU  I,  p.  M, 


des  tarses  tris-courts,  nos  en  dessous  ;  ceux  de  la  Irs  paire  reçus  aa 
repos  dans  on  sillon  terminal  de  la  tranche  des  Jambes;  les  antres 
libres.  —  Prostemnm  médiocrement  large,  reça  dans  une  échancrare 
étroite  da  mésostemom. 

Le  type  da  genre  (l^T.  fueieulare  01.)  est  un  assez  petit  insecte  d'an 
noir  brillant,  et  moni  de  touffes  de  petits  poils  redressés,  disposées  en 
séries  longitudinales  sur  les  élytres.  Il  vit  dans  les  plaies  hamides  des 
arbres,  principalement  dans  celles  des  ormes  et  da  marronnier  d'Iode» 
et  se  trouTe  commnnément  dans  tonte  TEarope.  11  y  en  a  ane  seconde 
espèce  dans  TAmérique  da  Nord  («)• 


TRIBU  II. 

BYRRHIDES. 

Tête  rétractée  an  repos  dans  le  prothorax.  —  Menton  petit.  —  Epi- 
atome  non  séparé  da  front.  —  LMe  distinct.  •—  Antennes  de  onze  ar-* 
tides,  insérées  à  découvert  sur  les  côtés  de  la  tête. 

.  Cette  tribu  comprend  la  majeure  partie  des  espèces  de  ta  famille. 
Leur  étude  est  diflScile  par  suite  de  la  similitude  de  leurs  formes  et  de 
la  grande  variabilité  du  dessin  que  forment  les  poils  caduques,  dont  la 
ptapart  sont  revêtues  en  dessus.  Une  bonne  monographie  de  M.  Stef- 
lahny  (•)  i  beaucoup  contribué  à  asseoir  les  caractères  de  leurs  genres, 
et  à  épurer  la  synonymie  des  espèces.  Depuis,  ce  travail  a  été  remanié 
par  Erichson  (s),  qui  admet  parmi  eux  les  huit  genres  qui  suivent  : 

I.     Toas  les  tarses  contractiles. 

Tenx^  mandibules  et  labre  cachés  lors  de  la  rétractfbn  de  la  tète  :  Synca» 
lypta,  Microchœtes. 

Yeux  et  mandibules  cachés  ;  labre  visible  :  Curimui» 

—  à  demi,  mandibules  en  entier  cachés  ;  labre  visible  :  Byrrhus. 

n.    Tarses  antérieurs  seuls  contractiles  ;  yeux  à  demi-cachôs. 

Mandibules  cachées  ;  labre  visible  :  CytUus, 

«—        et  labre  visibles  :  Moryckus, 

lU.  Tous  les  tarses  non  contractiles  ;  labre  et  mandibules  visibles  ;  ycui  à  demi 
cachés. 

Antennes  filiformes  :  Amphycirta. 

—      terminées  par  une  massue  de  cinq  articles  :  Simplocaria. 

(1)  N.  wUcohr,  Say  in  Long's  Exped.  U,  p.  274. 

(2)  «  Tentamen  Monographiae  generis  Byrrhi  ;  »  dans  Germar^  Zeitsch.  f.  d« 
Entom.  IV^  p.  1  sqq. 

(3)  Matorgesch.  der  Insekt.  Deutschl.  ID^  p.  466,       % 


8TKGALTFTA. 

(DOLWYV)  Snn.  iB.  (^  Brie.  AfoM.  Ill^  9- U3  (Q. 

Parties  de  la  bouche  et  yeux  entièfement  cachet  Idrs  de  h  rteadioa 
de  la  télé.  —  Laogaette  large,  arroufie  et  à  peine  échancrèe  dant  no 
mllîea  en  èwuA.  —  Dernier  article  des  palpes  plos  kng  qoe  les  précé- 
dents; celoi  des  labîaoz  ovalaire,  cdni  des  maxillaires  ummnè,  — 
Handiboles  aigaês  et  ploridentées  an  bout,  manies  d'oM  dent  à  Jeor 
base  ioteroe.  —  Labre  court.  —  Antennes  asses  courtes;  leors  aitides 
1-â  asses  gros,  3-8  petits»  sobégaox,  9-11  formant  innsqoenient  «ne 
massue  médiocre,  ovale  et  comprimée.  —Pattes  courtes;  toutes reçnes 
au  repos  dans  des  excavations;  jambes  larges  :  les  postMcures  angu- 
leuses sur  leur  trancbe  externe»  près  de  l«ir  base  ;  tarses  tons  oontrafr 
tiles»  grêles,  ciliés  en  dessous;  leur  dernier  article  allongé. 


Petits  insectes  de  forma  hénûsphérloo-OTaialfe,  pwiwiaimili  eten- 
verts  en  outre  de  poils  redressés,  sétiformes  et  un  peu  renléil  Isv 
sommet  ;  leurs  élytres  sont  en  même  temps  pendoèet  «o  stries^  Oi  Isl 
trouve  sous  les  pierres  ou  daos  le  sable,  et  ordinairement  dans  le  voi- 
sinage des  eaux.  Par  la  forme  de  la  massue  de  leurs  ^njcnnes,  ib  bnl 
le  passage  entre  la  tribu  actuelle  et  les  NosoDumnoii •  Les  espèces  con- 
nues sont  européennes  et  de  FAmérique  du  Nord  (t). 

MIGROGH^TES. 
HoFE^  Trans,  offhe  ent.  Soc  l,  p.  12. 

Ce  genre  m*est  inconnu  en  nature,  mais  ses  caradcres»  tels  i|oe  les 
expose  M.  Hope,  sont  identiques  avec  ceux  des  SmcALTiTA,  sauf  une 
légère  diflférence  dans  les  antennes.  Leur  1*'  article  est  asses  long,  et 
les  autres,  jusqu'au  8^  inclusivement»  décroissent  graduellement  en  lon- 
gueur. Les  soies  redressées,  dont  le  corps  est  pourvu  en  dessus,  sont 
en  même  temps  réunies  en  touffes  analogues  i  celles  qui  existent  cher 
les  Nosodeudron. 

Je  crois,  avec  Erichson  (  s),  que  ce  genre  doit  tont  an  plus  former  une 

(1)  Syn. CHiETOPHORcs,  Kirby,  An  Introd.  to  Eatom.  éd.  2,U,^^Si;  nom 
antérieur  à  celui  de  M.  Dillwyu^  mais  non  accompagné  de  caractères. 

(2)  Esp.  européennes  :  S,  setosa  Waltl,  paleata  Er.,  setigera  lUig.,  spmoia 
Rossi,  striatapwÊCiata  Steff.  —  Esp.  de  fAmér.  dn  Word  r  S.  echinata,  J.  L.  U 
Conte  in  Agass.  Lake  Super,  p.  224.  —  La  S.  hispida  de  H.  Helsheimer  (Pn>- 
ceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  U,  p.  117)  est^  comme  on  Ta  vu  plus  haat  fp*  472, 
note  2),  un  Trimm». 

(3)  Deutscbl.  Ins.  ID,  p.  469. 
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section  à  part  dans  le  précédent.  L'espèce  (i)  sur  laquelle  il  a  été  établi 
est  originaire  de  rAostralie.  Erichson  en  a  (ait  connaître  une  antre  da 
même  pays  (t). 

COEIMUS. 

EaiCHS.  Natutg.  d.  Int.  DmtUcM,  Ul,  p.  472. 

Parties  de  la  tx)nche  (sauf  le  labre)  et  yenx  cachés  lors  de  la  rétrac* 
lion  de  la  tête.  —  Languette  divisée  par  une  faible  écbancmre  en  deux 
lobes  arrondis,  membraneuse  sur  ses  bords,  coriace  dans  son  centre. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  légèrement  sécnriforme,  celui  des 
maxillaires  cylindrique.  —  Mandibules  bi-  ou  tridentées  à  leur  extré- 
mité, sans  dent  interne  à  leur  base.  —  Labre  assez  grand,  transversa- 
lement oblong,  faiblement  caréné  à  sa  base.  —  Antennes  à  articles  1 
assei  gros,  2-4  subcylindriques,  avec  le  3«  plus  long  que  les  autres, 
5  obconique,  6-10  transversaux,  s*élargis6ant  peu  à  peu,  11  arrondi. 
-«-  Pattes  reçues  toutes  au  repos  dans  des  excavations  ;  jambes  assez 
larges,  obtusément  anguleuses  dans  leur  nailieu  en  dehors;  tous  les 
tarses  rélractiles  dans  des  sillons  de  la  face  interne  des  jambes,  asse^ 
courts,  ciliés  en  dessous,  avec  une  squammule  membraneuse  sous  leur 
3*  article. 

Genre  intermédiaire  entre  les  Stncaltpta  et  les  BrRinrs  qui  suivent* 
Ses  espèces  ont  la  petite  taille ,  la  forme  courte  et  ramassée,  les  poils 
redressés  et  un  peu  en  massue,  des  premiers,  les  antennes  des  seconds. 
Elles  se  trouvent  dans  les  mci;nes  situations  que  ces  derniers,  mais  sont 
plus  particulièrement  propres  aux  régions  montagneuses  de  TEurope 
orientale  ;  on  n'en  connaît  que  cinq  (s). 

BYRRHUS. 
ÏAKVt,  Syst.  nat.  cd.  12,  n^  p.  568. 

Parties  de  la  bonche  (sauf  le  labre)  et  moitié  de^  yeux  Cachés  lors  do 
la  rétraction  de  la  tête.  —  Languette  coriace,  divisée  par  une  faible 
échancrure  en  deux  lobes  arrondis.  —  Mandibules  bi-  ou  tridentées  à 
leur  extrémité,  munies  à  leur  base  interne  d'une  large  saillie,  et,  en 
avant  de  celle-ci,  d'une  dent  obtuse.  —  Palpes  robustes,  leur  dernier 
article  ovalaire,  déprimé  et  plus  ou  moins  tronqué  au  bout.  —  Labre 
transversalement  oblong,  fortement  caréné  à  sa  base.  —  Antennes  s'é< 

(1)  Jf.  9phœricuSj  Hope^  loc.  cit.  pi.  I,  f.  2. 

(2)  M.  scopariuSj  Erichs.  Arch.  1842.  I,  p.  153. 

(3)  Byrrhus  erinaceus  (lariensis  Steff.),  Duftsclun.  Faun.  AustriaB,  IH,  p.  22*' 
.—  B.  lariensis,  VUla,  Col.  Europ.  duplet.  p.  34.  —  B,  insignis,  decorus,  Steff. 
loc.  cit.  p.  26.  —  Cur.  hispidus,  Ericlis.  loc.  cil.  p.  474. 

Coléoptères,    Tome  IL  31 


4tf  ntimM» 

hsgiisaiit  gradnetUmeal  à  fMi  da  4«  «tid«r  le  8^  fii^  M 
loog,  obcookp&e,  le  3»  conrty  de  même  forme,  le  l^Tohiiile,  -^  Pell» 
reçues  aa  repos  dans  des  excavations;  jambes  larges  ;  ton»  k»  Imn 
reçus  au  repos  dans  un  sillon  de  U  face  interne  des  jambes,  ciliés  en 
dessous,  avec  une  lamelle  membransuse,  souvent  absente,  sous  leur 
3«  article  :  le  i-  Boiabiflmttt  |^  loag  91e  ias-smvimts. 

Sauf  quelques  différences  dans  les  mandibules  et  les  palpes,  et  les 
yeui  moif is  recouverts  par  les  angles  du  prolhoraz,  quandT  la  (éfe  est 
rétractée,  ces  caractères  sont  les  mêmes  que  ceux  des  Cmms.  JKus 
la  forme  du  corps  est  ici  difTèrente  ;  il  est  plus  oblong,  et  fnnais  S  ne 
présente  en  dessus  ces  poils  redressés  qui  donnent  an  aspect  parti- 
culier aux  espèces  du  genre  en  question.  Celui-ci,  rédoit  à  celles  qd 
présentent  les  caractères  ci-dessus,  est  encore  le  pins  nombreiix  de  la 
famille.  Parmi  ses  espèces,  il  en  est  qui  sont  aptères,  et,  dans  ce  cas, 
lie  3e  article  des  tarses  est  dépourvu  de  lamelle  membraoeuse  en  des- 
sous, tandis  que  cette  lamelle  ne  manque  qpe  très-rarement  cbe&  les 
espèces  ailées. 

Ces  insectes  sont  pour  la  plupart  propres  à  TEurope;  les  autres  habi- 
tent TAsie  et  l'Amérique  du  Nord.  On  en  connaît  une  trentaine  (l). 

(1)  Peu  de  genres^  parmi  les  Coléoptères^  ont  une  synonymie  aussi  étendoe 
quo  celui-ci^  le  dessin  formô  par  les  poils  soyeux  qui  revêtent  le  eorpt  et  qui 
sont  très-caduques^  variant  selon  que  ces  poils  sont  plus  ou  moins  bien  ood- 
ser^'és^  sans  parler  de  leur  grande  variabilité  sous  le  rapport  des  couleurS|  ce 
qui  a  donné  lieu  à  une  multitude  d'espèces  nominales. 

Celles  d'Europe  admises  par  M.  StclFalmy  et  revues  par  Ericbs^n^  s^éièvcnt  à 
dix-liuit^  savoir  :  B.  gigas  F,,  scaOripennis  Sleff.,  inœquaïis  Er.,  signatus  Panz., 
ornatus  Panz.,  luniger  Germar,  regalis  Dabi,  pkipes  Dullscliin.,  Démit  Curtis, 
pilula  L.,  fasciatus  F.,  pUosellm  Heur,  dorsalis  ¥.,  murinus  F.,  insignis  Steff., 
devorus  Stclf.,  lariensis  Hcer.  M.  Steffiihny  cite  en  outre  plusieurs  espèces 
qu'il  n'a  pas  vues  (sukatus  Zettcrsl.,  glabratus  Heer,  pulchellus  Heer),  en 
omettant  le  B.  alpinut  Gory  in  Guérin-JMéner.  leoB.  lia.  texte,  p.  69.  Depuis 
son  travail,  les  suivantes  ont  été  décrites  :  B.  lobatus,  Su^riani,  bigorrensis, 
auromicans,  Kiesenw.  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  2, 1X>  p.  580. 

Quant  aux  espèces  de  l'Amériqne  du  Nord,  H.  Stêfthny  nVa»  a  conid  at* 
cune  en  nature  :  /i.  alternatut,  Say,  Joum.  of  thè  Aoad«  ci  Phtiad;  Y,  p.  165. 
-^picipes,  cancolor,  cyclophorusj  Klrby,  Faun.  Bor.  Amer.  p.  116.—  trivitiÊtiÊt 
{aUeniatus  Say)^  undatus,  glabeUus,  MAîLshoim.  Proceed.  oC  the  Acad.  of  PbiUd. 
11^  p.  117;  le  premier  i)aralt  être  un  Cytilus  et  les  deux- derniers  ne  fonner 
qu'une  espèce.  —  americanus,  eximius,  tessellatus,  J.  L.  Le  Conte  in  A^ss, 
Laku  Super,  p.  221.  Le  B,  murinus  d'Europe  existe  aussi  dans  ce  pays. 
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CYTILUS. 

Cricbs;  Naiuirff;  û.  /«f.  IktUschl  ÎH,  p.  i89. 

Organes  buccaux  (sanf  le  labrë)  et  lùe  petite  partie  des  yeax,  cachés 
quand  la  télé  est  rétractée.  —  Languette  cornée ,  à  peine  écbancrée  et 
bilobée  en  ayant.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire ,  acuminé.  — 
Mandibules  tridentées  à  leur  extrémité,  munie  au  côté  interne  au-des- 
sous de  ces  dents  d*one  saillie  assez  forte ,  précédée  à  sa  base  d*nne 
étroite  bordure  membraneuse.  —  Labre  transversal ,  rétréci  et  arrondi 
en  ayant ,  finement  caréné  à  sa  base.  —  Antennes  assez  grêles,  termi- 
nées par  une  massue  allongée ,  à  partir  da  7^  article.  —  Point  d'exca- 
Tations  sur  le  premier  segment  abdominal  pour  loger  les  pattes  au  re- 
pos :  jambes  médiocrement  larges;  les  tarses  antérieurs  seulement 
logés  au  repos  dans  un  sillon  des  jambes  de  la  même  paire ,  les  autres 
libres;  tous  ciliés  en  dessous. 

Genre  ayant  pour  type  le  Byrrhus  varius  des  auteurs,  espèce  ré- 
pandue et  commune  dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe,  mais  extré* 
mement  yariable  sous  le  rapport  de  ses  couleurs.  Suivant  Kirby  (i),  cllo 
existerait  aussi  dans  l'Amérique  du  Nord.  M.  StefTahny  l'avait  laissée 
parmi  les  Byrrhus,  ainsi  qu'une  autre  du  Kamtschatka  (<),  la  seule  con- 
géoère  que  je  lui  connaisse. 

MORYCHUS. 
ËRXCis.  Naturg.  d.  Ins.  DeuiscM.  Ui,  p.  491  (3). 

• 

Organes  buccaux  (sauf  les  mandibules  et  le  labre)  et  une  partie  des 
yeux  cachés  lors  de  la  rétraction  de  la  tétc.  —  Languette  courte ,  cor- 
née dans  son  centre,  coriace  sur  ses  bords,  à  peine  écbancrée  en  avant. 
—  Dernier  article  des  palpes  labiaux  subglobuleux,  tronqué  au  bout; 
celui  des  maxillaires  ovalaire.  —  Mandibules  très-courtes,  la  droite  tri- 
la  gauche  bidentée,  tranchantes  au  côté  interne,  sans  bordure  meinbra- 
neuse,  ni  dent  basilaire,— Labre  en  carré  transversai,  arrondi  en  avapt, 
fortement  caréné  à  sa  base.  —  Antennes  grossissant  peu  à  peu  à  partir 
du  7*  article.  —  Pattes  des  Gttilus. 

Le  corps  est  tantôt  oblong,  tantôt  très-court,  mab  sa  pubescencei 

(1)  FauD.  Bor.  Amer.  p.  118. 

(2)  Byrrhus  scutellaris  (Eschsch.)  Slcff.  loc.  cit.  p.  30. 

(3)  Syn.  PEDiLOPHORtJS,  Slcffaliny,  loc.  cit.  p.  35.  Ce  nom  impUciuant  Tctls- 
tence  d'une  squ.immulu  membraneuse  sous  les  tarses,  et  étant  impropre, 
att«'ini>i  «lu'elle  man(iuo  assez  souvent^  Erich«on  l'a  clianu^é  en  celui  qnc  j'ai 
ci>ii<i.  iM:.  M.  StonUhu}  lui  fumpn'nait  dans  oc  ij'cnre  que  le  Byrrhus  aurahts. 


quand  elle  existe ,  diffère  de  celle  des  espèces  précédentes  cl  se  rap- 
proche de  celle  des  SiMP^ocABiAqui  saiveot  :  elle  coDsbte  en  petits  poili 
blancs,  très-cadnques,  ne  formant  pas  de  dessin,  comme  chex  les  Bra- 
BBus.  Le  3«  article  des  tarses  est  muni  d'une  lamelle  chex  les  espèces 
ailées  {œneus,  nilens),  tandis  qu'elle  est  absente  chez  celles  qui  sont 
aptères  (auralus). 

En  outre  de  TEurope,  le  genre  est  répandu  en  Sibérie  et  dans  l'A- 
frique australe  ;  ses  espèces  décrites  s'élèvent  à  sept  en  ce  moment  (i). 

AMPHIGYRTA. 
(£sGH3CH.)  Ericbs.  in  Germâr^  Zeitschr,  Vi,  p.  3d  (2). 

Je  n'ai  pas  ce  genre  à  ma  disposition  et  ne  puis  que  reproduire  itt 
caractères  tels  qu*£richson  et  M.  de  Mannerbeim  les  ont  fait  connaître. 

Organes  buccaux  (sauf  les  mandibules  et  le  labre)  et  mie  partie  des 
yeux  cachés  lors  de  la  rétraclion  de  la  tète.  —  Dernier  article  des  pal- 
pes grand  :  celui  des  labiaux  triangulaire,  celui  des  maxillaires  sécori- 
forme.  —  Mandibules  bidentées  à  leur  extrémité.  —  Labre  sublransfer- 
sal,  à  peine  échancré.  —  Tête  arrondie,  avec  Tèpbtome  rebordé  en 
avant.  —  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  filiformes,  i 
articles  1  ovalaire,  assez  gros,  2  plus  court,  3  plus  long  que  4-10,  ceux- 
ci  égaux,  comprimés,  11  subovale.  —  Prolborax  un  peu  plus  étroit  à  sa 
base  que  les  élylres,  transversal,  rétréci  en  avant,  légèrement  bbinoéi 
sa  base,  rebordé  de  toutes  parts,  convexe.  —  Elytres  amples,  très-coo- 
Texes.  -*  Pattes  médiocres;  jambes  un  peu  dilatées  et  ciliées  dans  leur 
milieu  ;  les  antérieures  excavéeé  sur  leur  face  interne,  les  autres  sur 
la  face  opposée ;le<^  article  des  tarses  un  peu  allongé  et  cilié  en  dessous 
ainsi  que  le  2«,  le  3*^  court,  muni  inféricurcment  d*une  lamelle  membra- 
neuse, —  Prosternum  tronqué  en  avant,  arrondi  en  arrière  et  reçu  dans 
une  profonde  échancrure  du  mcsosternum.  —  Corps  ovalaire,  très-con- 
"vexc,  glabre,  aptère. 

Dcjcan,  qui  avait  reçu  ce  genre  d'Eschscholtz,  l'avait  placé  dans  la  fa* 
mille  des  Chrysomélines,  entre  les  Curysomela  et  les  Colaspis,  sans 
s'apercevoir  qu'il  clait  pcntamèrc.  Depuis,  M.  De  Mannerbeim  Ta  mis, 
sous  le  nom  d'ErcYPuus,  parmi  les  Hèlopiens,  c'est-à-dire  dans  la  sec- 
tion des  lictcromères.  D'après  les  caractères  qui  précèdent,  il  appar- 

(1)  Esp.  d'Europe  :  M.  œnetts  F.,  nitens  Panz.,  auratus  Duftschm  ;  pour  leur 
synonymie,  \oyez  Ericlison,  loc.  cit.  —  iransylvanicus,  Suffrian^  Stettin.  enl. 
Z€it.  1848,  p.  100.  —  Jlfor.  modestus,  Kiesenw.  ibid.  1850,  p.  223,  et  Ann.  d. 
1.  Soc.  enl.  Série  2,  IX,  p.  583.  —  Esp.  do  Sibérie  :  Byrrh.  nUilans,  Gebler, 
Bidl.  Mosc.  1847,  II,  p.  451.  —  Esp.  de  Natal  :  Mor.  suàke^,  Bohem.  Ins. 
Caffrar.  I,  p.  582. 

(2)  Syn.  EuciPHUs  Manncrh.  BuU.  Mosc.  1843.  p.  266, 


tnuricuiDBi.  48S 

tient,  UM  àncbn  dotite,  à  la  famille  actaelle.  Oïl  eA  éofOiatt  deOx  es-- 
pèces  (1)  originaires  de  la  côte  nord-onest  de  l'Amérique.  Il  parait 
qu'elles  vivent,  comme  la  plupart  des  Byrrfaiens,  dans  les  endroits  moD^ 
tuçux  et  arides» 

SmPLOGABU. 
(Karshàx)  Stsph.  IU.  QfBrit,  £nt<m»  m,  p.  139. 

Organes  buccaux  (sauf  les  mandibules  et  le  labre)  et  une  partie  des 
yeux  cachés  lors  de  la  rétraction  de  la  téle.^Languette  coriace,  à  peine 
échancrée  en  avant.  —  Dernier  article  des  palpes  ovalaire,  acuminé.— 
Mandibules  larges,  la  droite  quadri-  la  gauche  tridenlée  à  son  extré" 
mité,  munies  au  côté  interne  d'une  dent  basilaire  ;  Tintervalle  entre  cette 
dent  et  l'extrémité  garni  d'une  bordure  coriace. — Labre  grand,  recou- 
vrant les  mandibules  à  leur  base,  coupé  carrément,  fortement  caréné 
à  sa  base. — Epbtome  très-arrondi  en  avant.— Antennes  assez  grêles, 
rigidules  ;  leurs  cinq  derniers  articles  formant  peu  à  peu  une  massue 
allongée.  —  Premier  segment  abdominal  sans  excavation  pour  loger 
les  jambes  postérieures  au  repos;  jambes  peu  élargies,  sans  sillons 
pour  U  réception  des  tarses;  ceux-ci  libres  au  repos,  assez  longs,  ciliés 
en  dessous. 

Ces  insectes  n*ont  plus  la  forme  ramassée  et  très-convexe  dçs  autres 
Byrrhides,  mais  plutôt  celle  de  certaines  Ghvtsombla.  En  dessus  ils 
sont  couverts  de  petits  points  enfoncés,  serrés  et  d'une  légère  pubes- 
cence  blanche,  très-caduque.  Leurs  élytres  présentent  en  outre  quel-* 
ques  larges  sillons  peu  profonds,  tantôt  entiers,  tantôt  visibles  seulement 
à  la  base.  Les  espèces  connues  sont  au  nombre  de  'cinq  (s)  et  euro- 
péennes pour  la  plupart. 

TRIBU  III. 

LIMNICniDES. 

Tête  rétractée  dans  le  prothorax  au  repos.  —  Labre  distinct.  —  Epi- 
Btôme  séparé  du  front  par  un  sillon  transversal. — Antennes  de  dix  ar- 
ticles, insérées  à  découvert  sur  les  côtés  de  la  tétr. 

<1)  À  dentipes  Esch.  {Eucyf^tus  hybosoroidêS?  ]lannh.)>  chrysomelinn 
Eschs.  Erichs.  loc.  cit. 

(2)  E«p.  européennes  :  Byrrhus  semUtriatus,  Fab.  SjsL  El.  I,  p.  104.  — 
B.  metallicus  ipicipes  Gyllh.,  Steph.,  Steffahny),  Stunn,  Doutschl.  Ins.  II, 
p.  111,  Tab.  34,  f.  B.  —  Simpl.  mactdosa,ncuminata, Erichi.  Naturg.  d.  Insekt. 
Deutschl.  m,  p.  495.  —  Esp.  do  ^Amérique  cîu  Nord  :  S,  striyosa,  Melslieim. 
Proceed.  of  Ihe  Acad.  of  Philad.  II,  p.  118. 

M.  De  Motschoulsky  (Bull.  Mosc.  1845,  n^»  IV,  p.  361)  a  décrit  uncJSiwip/. 
fiitida  de  la  côte  nord-ouest  de  rAmérique,  mais  (pii,  d'après  cet  habitat,  cs^ 
probablement  une  Axtuicyrta. 


• 


Ces  insectes.oDt  complètement  lo  fades  des  PyrrhUei  t  aortoot  dei 
SixptocABiA  /et  leurs  babîtodes  sont  les  mêmes;  mais  jto  soni  4e  très- 
petite  taiUe.  lis  ne  forment  qae  deux  genres. 

h  Organes  buccaux  ot  yeux  cachés  ([uand  la  tôto  est  rôtractte  :  Unmi^Mg: 
n.  Yeux  et  labre  yisibles,  mandttrales  cachées        »-— :  £rtàcM». 

unracHus; 

(Zoscii.)  UXfù  Règne  anim,  éd.  2, 19,^1 5)0« 

Organes  baccanx  et  yeux  entièrement  cachés  lors  de  la  réCrac&mde 
la  tête.  — Menton  large,  fortement  rétréci  en  ayant.  —  Làngnette  co- 
riace, élargie  en  avant,  arec  ses  angles  mi  pen  saiDants,  et  arrondie  dans 
son  milieu.— Lobes  des  mâchoires  oomès  i  Fexteme  coupé  obliquement 
au  bout  et  terminé  par  une  petite  dent ,  Finteme  muni  de  quelques 
petits  cils  à  son  sommet.  —  Mandibules  courtes,  larges  «fortement 'fis- 
fflles  au  bout  ayec  chaque  division  biGde,  munies  ad  côté  interne  d'une 
bordure  membraneuse.  —  Palpes  labiaux  courts  ;  leurs  deux  !•'*  article^ 
petits,  le  3®  ovalaire,  obtus  au  bout  ;  le  dernier  des  maxillaires  t)To!de  et 
acuminé.  —  Labre  grand,  arrondi  en  avant ,  un  peu  anguleux  sur  les 
côtés.  —Antennes  à  articles  1  ovalaire,  assez  gros,  2-7  subcyfindriqaes, 
8-10  formant  graduellement  une  faible  massue  allongée. — Pattes  reçaes 
au- repos  dans  de  faibles  excavations;  jambes  médiocreoaent  larges; 
tous  les  tarses  libres,  simples,  ciliés  en  dessous.— Corps  oblongo-ovale, 
convexe. 

Ces  iqsec^es  atteignent  i^q  plus  onp  lifl;ne  de  long ,  sopf  de  cpolf^pr 
noire  et  revêtus  d'une  une  pobescence  grisâtre,  caduque.  Op  lestroqve 
sons  les  mousses,  les  pierres,  ou  à  la  racine  des  plantes,  dans  les  en- 
droits sablonneux,  principalement  dans  le  voisinage  des  eaux.  Us  pa- 
raissent répandus  dans  la  plupart  des  régions  du  globe ,  mais  jusqu'ici 
on  n*en  a  décrit  que  quatre  espèces  appartenant  à  l'Europe  (i). 

ERSACHUS. 

Eriges.  Nature/,  d.  Ins.  DeutscM,  III,  p.  497^  note. 

Genre  caractérisé  en  peu  de  mots  par  Ericbson,  de  la  manière  sci-> 
vante  : 

Labre  et  yeux  seuls  visibles  lors  de  la  rétraction  de  la  tête.  —  Ceax-d 
très-saillanls.  —  Antennes  assez  courtes,  logées  au  repos  dans  un  sUlon 

(1)  I.  versicolor  {riparius  Dej.  Cal.),  Waltl,  Isis,  1838,  p.  273.  —  Dytrhus 
pygtiiœus,  Sturm.  Deutschl.  Ins.  II,  p.  lli,  Tab.  35^  f.  C.  —  Byrrhus  sert- 
ceus,  Duftschm.  Faua.  Anstr.  LU,  p,  U*  -.  lîmn,  incanus,  Jkiçsonw.  Ann.  U. 

1.  Soc.  €ût.  Série  %,  IX,  p.  m; 
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de  chaque  côté  dn  protborai  en  dessous  ;  leurs  deux  premiers  articles 
et  les  trois  derniers  plus  gros  que  les  antres.  —  Prothorax  petit,  voûté 
en  avant,  exactement  appliqué  à  sa  base  contre  les  élytres,  avec  ses 
angles  postérieurs  prolongés  en  arriére.  —  Pattes  des  Likkighus.  — 
Saillie  prosternale  longue,  aiguë  et  reçue  dans  une  profonde  échan- 
cmro  dn  mésoftemiuD* 

Le  genre  ne  comprend  qn*ane  petite  espèce  (E.  vaHegatw  Er.)  du 
Colombie,  longue  d*une  ligne  et  demie,  rougeàtre  et  revêtae  d*iia« 
courte  pubeaceocei  Tariée  de  jaune  doré  et  de  gris. 

TMBD  IV. 

CHtXONABIIDES. 

Téta  rétractée  ta  repos  dans  le  protborax.  —  Epistôme  non  séparé 
do  firoot.  —  Antennes  de  onze  articles»  filiformes,  insérées  sur  la  partie 
antérienre  du  front,  contiguës  et  reçues  en  partie  dans  deux  silloaa  du 
prosternom.  —  Crochets  des  tarses  appendiculés. 

Ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  le  genre  CHiLonABitH,  qui  forme  à 
lui  seul  celte  tribu,  s'éloigne  à  certains  égards  des  autres  espèces  de 
la  famille.  La  différence  la  plus  importante  porte  sur  les  antennes,  qui 
sont  construites  d'après  un  tout  autre  type,  et  dont  les  deux  i*f  articles 
s'engagent  au  repos  dans  deux  sillons  du  prosternum,  liais  déjà  chex 
les  AjfPBicYRTA  on  a  vu  une  modification  assez  forte  dans  la  forme 
de  ces  organes.  Les  deux  points  ci-dessus  mis  de  côté,  je  ne  trouve 
plus  que  des  différences  secondaires.  Ainsi  le  prothorax  de  ces  insectes 
fait  saillie  en  avant,  et  cache  complètement  la  tôte  en  dessus.  Cellenâ 
au  repos  est  tellement  fléchie,  que  la  partie  antérieure  du  corps  en  des- 
sous parait  comme  tronquée  obliquement  d'avant  en  arrière.  Par  suite 
le  prosternum  est  plus  court ,  et  le  mésosternum  le  reçoit  dans  une 
écbancrure  plus  étroite  et  plus  profonde  que  chex  les  autres  Byrrhiens. 
Le  mélasternum  est  plus  ample  que  chez  ceux-ci,  et  ses  parapleures 
sont  parallèles  et  non  appendiculécs.  Enfln,  pour  ne  rien  omettre,  ces 
Insectes  vivant  sur  les  feuilles,  au  lieu  d'être  épigés,  sont  ornés,  pour 
là  plupart,  de  couleurs  %ives  et  variées.  Mais,  malgré  ces  modilicalions, 
ils  sont  construits  sur  un  plan  tellement  identique  avec  celui  du  reste  de 
la  faunille,  que  leur  présence  dans  cette  dernière  n'oblige  pas  de  chan- 
ger un  seul  mot  à  sa  ibrmule  caractéristique. 

Je  crois  donc  que  Lalreille  a  eu  raison,  dans  Ses  premiers  travaux  (1), 
de  les  placer  parmi  les  Byrrhiens. 

(1^  Geo.  Cmst  et  Ins.  n^  p.  44.  Depuis  (Règne  anlm.  éd.  2,  IV,  p.  452), 

Latrcillc  a  ûù  par  ks  reporter^  «u  môme  le^pi  <pie  kt  TueMUVj  parmi  las 
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chelokâriux; 

Fab.  Syst.  El.  l,  p.  101; 


Organes  bnccanx  et  aoe  partie  des  yenx  cachés  lori  de  II  rétndieil 
de  la  tête  (i).  —Palpes  très-petits;  lear  dernier  artide  grand,  ovale, 
déprimé,tronqnc  an  bout,  sabsécariforme.  —  Mandibales  très-coortes, 
faibles,  arqnées  et  aigaës  an  bout.  —  Labre  snbmembraneoi*  ooort,  no 
peu  arrondi  en  avant.  —  Tète  subovale,  presque  plane,  trèa-lléchie  en 
dessous  pendant  la  rétraction. —  Yenx  grands,  médiocrement  conveies. 
^  Antennes  de  la  longueur  du  prothorax,  appliquées  contre  lui  au  re- 
pos, avec  leurs  deux  1«"  articles  reçus  dans  des  sillons  prothoradqueSt 
les  autres  libres;  ces  deux  articles  réunis  aussi  longs  que  les  autres  pns 
ensemble,  beaucoup  plus  gros  et  subprismatiques,  le  3^  très-petit,  les 
suivants  subégaux,  très-courts  et obconiques.— Prothorax  clypéirorme, 
s'avançant  beaucoup  au-delà  de  la  tète,  seroi-drculaîre  en  avant,  avec 
ses  bords  latéraux  et  antérieur  repliés  en  dessous,  coupé  un  peu  obli- 
quement ou  sinué  de  chaque  côté  de  sa  base.  —  Elytres  elliptiques.  — 
Pattes  médiocres,  toutes  reçues  dans  des  excavations  au  repos;  cuisses 
assez  robustes,  comprimées  ;  jambes  plus  grêles,  arquées  ;  les  quatre 
l^rs  articles  des  tarses  velus  en  dessous,  décroissant  graduellement,  le 
4®  très-court,  le  3"  muni  en  dessous  d*une  squammule  allongée,  le  S* 
aussi  long  que  les  précédents  réunis.  —  Prosternum  reçu  dans  une 
profonde  échancrure  du  mésostcmam.  —  Corps  ovale,  elliptique  ou 
naviculaire,  convexe  en  dessous  et  en  dessus,  ailé. 

Ces  insectes  atteignent  au  plus  trois  lignes  de  long,  et  sont  tant5t 
glabres ,  luisants  et  ornés  de  couleurs  assez  vives,  tantôt  revêtus  d*ane 
fine  pubescence.  L'Amérique  interlropicalo  parait  être  jusqu'ici  leur 

Elatérides.  Erichson,  à  qtii  est  dû  l'établissement  de  la  fiimille  des  Throsdtes, 
les  y  avait  d'abord  compris,  mais  avec  un  point  de  doute  (in  Agassiz^  Nomeod. 
zool.  Col.  p.  35).  En  dernier  lieu,  dans  sa  Faune  des  Coléoptères  du  Péixm 
<Arch.  1847, 1,  p.  17i),  il  a  fondé,  sous  le  nom  de  Colobodérides,  une  fomille 
qu'il  a  intercalée  entre  les  Chrysomélincs  et  les  Erotyliens,  et  qui  comprend  les 
Chelonarium,  pTiLODACTTfLA,  CoLOBODERA  ct  uu  genre  nouveau,  Britbycera.  Il 
s'est  contenté  do  caractériser  cette  famille  en  quelques  mots,  en  ajoutant  que 
ses  larves  sont  pareilles  à  celles  des  Chrysomélincs  et  des  Erotyliens.  J'isnore 
où  Ericbson  avait  eu  connaissance  de  ces  larves,  qui  ne  sont  décrites  nulle 
part;  mais  cette  famille  des  Colobodérides  me  parait  inadmissible.  Je  viens  de 
m'cxpliqucr  au  sujet  des  Chelonarium;  les  Pttlodactyla  et  les  Colobooeba me 
semblent  devoir  rentrer  dans  la  famille  des  Atopides  ;  quant  aux  Brtthtceaa^ 
elles  me  sont  inconnues. 

(1)  Je  suis  obligé  do  renvoyer  à  Fabricius  ct  à  Latreille  pour  le  menton,  la 
languette  ct  les  mâclioires,  dont  les  formes  me  sont  restée»  douteuses,  n'ayant 
pas  i)U  disséciucr  plu9  d'un  exemplaire. 


CaÉtOKÀlIIDBS* 


4S» 


patrie  presqae  exclosiTe  (i).  On  les  trouve  sar  les  feailles  des  plantes 
et  des  broossailles,  d*où  ils  se  laissent  tomber  en  contractant  leurs  pattes 
et  leurs  antennes  qiand  on  veut  les  saisir  ;  ils  volent,  du  reste,  assez 
bien.  Ce  sont  des  insectes  assez  communs,  au  Brésil  du  moins,  mais 
dont  on  n*a  encore  décrit  qu*un  petit  nombre  d'espèces  (2). 

(1)  Dcjean  (Cat.  éd.  3^  p.  144) ^  ea  mentionne  une  c^èce  de  rAmérique  du 
Nord^  sous  le  nom  de  C.  Leconiei;  elle  est  encore  inédite.- 

(2)  C.  atrum,  punctatum,  Fab.  Syst.  El.  I^  p.  101.  —  Beauooisi,  Latr.  Gen. 
Crust.  et  Ins.  U,  p.  45^  Tab.  Ylli^  f.  7.  —  signatum,  Daim.  Epbemer.  ent. 
p.  32,  ou  dans  Thon,  Ent.  Arch.  I^  Hcft  3,  p.  88.  —  ornaium,  Klug,  Not.  Act. 
Acad.  nat.  Cur.  XII,  p.  431;  fi^ré  dans  Perty,  Del.  anim.  art.  Brasil.  pi.  VII^ 
f.  15;  d'Orbig.  Voy.  Ent.  pi.  VIII,  f.  2^  et  Règne  anim.  illustré,  Ins.  pi.  30,  f.  4. 
—  hœmorrhoum,  Perty,  loc.  cit.  p.  37,  pi.  Vil,  f.  16,  et  d'Orbig.  loc.  cit. 
pi.  VIII,  f.  1.  — pilosum,  Blanch.  in  d'Orbig.  loc.  cit.  p.  145. 
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Menton  grand,  corné.  —  Languette  coriac6«  faiMemeiil  bilobie.  — 
Deax  lobes  aux  mâchoires»  fnermes.  •—  Palpes  maxillaires  de  quatre 
articles,  les  labiaux  de  trois.  —  Antennes  insérées  sur  les  côtés  de  h 
télé,  près  des  yeux,  de  neaf  articles  ;  les  trois  derniers  formant  une 
massae.  —  Elytres  entières.  —  Ilancbes  antérieures  conico-cylindri- 
qaes,  saillantes,  contiguês;  les  intermédiaires  ovalaires,  les  postérieures 
transversales,  toutes  écartées  à  leur  base  dans  le  sens  trans?ersal; 
tarses  Gliformes,  de  quatre  articles.  —  Abdomen  composé  en  dessous 
de  cinq  segments.  —  Prostemum  membraneux. 

Cette  famille,  établie  par  Erichson  (1)  sur  le  seul  genre  GsoBTSsn 
de  Latreille,  est  aujourd'hui  généralement  admise.  Aux  caractères  non 
mentionnés  parmi  ceux  qui  précèdent,  ni  dans  la  formule  générique 
qui  suit,  il  y  a  peu  de  chose  à  ajouter. 

Ces  insectes  sont  très-petits,  revêtus  de  téguments  solides,  de  fonne 
courte  et  convexe.  Comme  presque  tous  les  insectes  qui  sont  dans  ce 
dernier  cas,  les  deux  premières  paires  de  pattes  sont  très-rapprochées 
Tune  de  Tautre,  et  les  cavités  cotyloïdes  du  prostemum  sont  assex  lar- 
gement  ouvertes  en  arrière;  1c  mcsoslcroum  ne  forme  qu'une  luat 
perpendiculaire  accolée  au  mctastcmum,  qui  envoie  une  large  saillie 
entre  les  hanches  intermédiaires.  Ce  dernier  est  ample,  et  ses  pan- 
plcures,  qui  sont  étroites,  paraissent  simples,  leurs  épimères  étant 
cachées  sous  les  l)ords  latéraux  des  élytrcs,  qui  embrassent  fortement 
les  côtés  du  corps.  Les  premiers  états  de  ces  petits  insectes  sont  encore 
inconnus. 

Latreille,  en  créant  le  genre  Georyssus,  avait  signalé  ses  analogies 
avec  les  Helophorus,  les  Byrrhicns,  les  Elhis,  les  Hbtbrocerus,  cl 
l'avait  placé  provisoirement  parmi  les  Byrrhiens.  Plus  tard,  il  le  mil 
dans  la  famille  des  Parnides,  où  il  est  resté  jusqu'à  ce  quXrichson  l'eo 


(1)  Naturg.  d.  Ia3,  Deutscbl,  ID,  p,  500. 
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retirât.  Ces  insectes  ont,  en  effet,  les  plas  grands  rapports,  an  premier 
coup-d*œiI,  avec  les  Elhis.  Mais  la  structure  de  leur  bouche,  la  briè- 
veté relative  de  leurs  tarses,  leur  prosternum  membraneux,  etc.,  sont 
autant  de  caractères  importants  qui  les  séparent  du  genre  en  question, 
et  des  Parnides  en  général.  Ils  doivent  seuleipent  rester  i  cô|lé,  à  titre 
de  groupe  intermé()iaire  cntfe  cette  famille  et  les  Bjrrhiens. 

GEORYSSUS. 
Un;  Qm,  Crwt.  et  hu,  IV^  p.  377  (1). 

■ 

Menton  triangulaire.  —  Tige  des  mâchoires  allongée,  conique;  leur 
lobe  eiteme  assez  large,  terminé  par  des  cils  recourbés  en  dedans  ; 
l'interne  grêle,  cilié  au  bout  et  au  côté  interne.  —  Palpes  courts  ;  le 
dernier  article  des  maxillaires  fusiforme,  aussi  long  que  tous  les  aqtres 
réunis  ;  celui  des  labiaux  subgloboleux,  cilié  au  côté  interne.  —  Man- 
dibules courtes,  arquées  au  boul,  avec  une  petite  dent  avant  leur  som- 
met, e(  une  dent  molaire  à  leur  base.  —  Labre  saillant,  fortement 
arrondi  en  avant.  —  Tète  oblongae,  penchée  et  rétractile.  —  Yeux 
latéraux,  petits,  ovalaires,  fortement  granulés.  —  Antennes  courtes; 
leurs  articles  1-2  épais,  globuleux  cl  égaux,  3,  5,  6  grêles,  courts, 
4  très^allongé,  7-9  formant  une  petite  massue  allongée,  et  reçue  dans 
nne  dépression  de  chaque  côté  des  flancs  du  prothorax.  —  Gelui-d 
grand,  voûté,  de  la  largeur  des  élylres  à  sa  base,  fortement  rétréci  et 
prolongé  au-dessus  de  la  télé  en  avant.  —  Ecusson  à  peine  distinct.  — 
Elylres  amples,  soudées.  —  Pâlies  médiocres;  cuisses  antérieures 
grosses,  renflées  à  leur  base,  rclrécies  au  l)oul,  canaliculées  inféricure- 
menl;  jambes  de  la  même  paire  arquées,  assez  larges,  tranchantes  et 
denticijlées  en  dehors  ;  cuisses  et  jambes  des  autres  paires  assez  faibles; 
tarses  médiocres  ;  leur  1er  article  plus  long  que  les  deux  suivants ,  le 
4«  subcylindrique,  terminé  par  deux  petits  crochets  simples.  —  Corps 
sobglobuleux,  aptère. 

Les  Georyssus  se  trouvent  à  la  surface  du  sol  ou  dans  son  intérieur, 
principalement  dans  les  endroits  humides ,  mais  non  dans  Teau  comme 
les  Parnides.  On  les  rencontre  souvent  couverts  de  terre,  de  vase  ou  de 
grains  de  sable  fin  qui  paraissent  être  fixés  sur  leurs  téguments  par  un 
fluide  visqueux  que  scçrclent  ces  derniers.  Quand  on  les  inquiète ,  ils 
contractent  leurs  pattes ,  et  les  antérieures  se  placent  alors  de  façon  à 
recevoir  entre  elles ,  à  leur  base,  la  partie  inférieure  de  la  tête;  mais  les 
tarses  de  toutes  les  pattes  restent  toujours  libres. 

Les  espèces  authentiques  du  genre  ne  s'élèvent  en  ce  moment  qu'à 

(1)  Syn.  CvTHAMMiSTES,  lllig.  Mig.  VI,  p.  322.  —  Pimeua,  Fab.  Syst.  El.  I, 
p,  133.  —  Tiiox,  Panz.  FauQ.  Gcrm.  fasc.  C2,  5.  —  Utriuius,  Rossi,  Faun. 
£truâc.  Mtftit,  appcQd.  p.  81. 
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cinq»  dont  quatre  eoropéeimes  et  asiatiques  en  iiiéiiie  temps  pour  h 
plupart,  la  dnqoième  de  l'Amérique  du  Nord  (i)* 

(1)  Esp.  européennes  :  G.  pygmœus,  Fab.  Sjst.  El.  I,  p.  133  {TroxàM» 
Panx.^  Byrrhiu  crenulatus  Rossi).  —  sî^triatus  Heer,  Col.  hehet.  I,  p.  472. 
—  lœsicoUis,  Germar,  Fann.  Ins.  Europ.  XV^  3.  —  ccBlahu,  Erichs.  Nat  d.  Ini. 
Dcutschl.  m^  p.  504.  —  Esp.  de  l'Amôr.  du  Nord  :  G.  putiUui,  J.  L.  LeGonte, 
Proceed.  of  Uie  Acad.  of  Philad.  YI,  p.  44. 

M.  De  Motschonlsky  (Bull.  Mosc.  1843,  p.  645,  pi.  11  et  12)  a  publié  uns 
Monographie  de  ces  insectes  contenant  dix  espèces^  dont  deux  {pygwuBU9,  lœsi' 
collis)  déjà  connues  ;  les  nourelles  sont  :  G.  major,  4iUegroHriahu,  (MNiépmc- 
tatus,  spinicolUs,  trifosstilaius,  du  Caucase  et  pays  Toisins  ;  mcssus,  des  enTi- 
rons  de  Paris;  fmUUahu,  de  Sibérie  ;  bisukahu,  de  Uvonie  ;  cangltciitoitf, 
des  en?irons  de  Trieste  ;  kBsicoUis,  de  GenèTe.  Toutes  ces  espèces  ont  besoin 
d'être  revues  avant  d'être  admises.  Erichson  regarde  (loc.  cit.  p,  504)  le  fri- 
fosstUatus  et  le  canaUcukUus  comme  identiques  avec  le  lœsicoUis,  et  pense  qoe 
les  autres  ne  sont  probablement  que  des  variétés  du  pyffmosuf. 


FAMILLE  XXVra. 


PARNIDES. 


Laogaette  en  général  grande»  entière.  ^Deox  lobes  aox  m&cboires, 
inernies.  —  Palpes  maxillaires  de  quatre,  les  labiaaz  de  trois  articles. 
»-  Antennes  de  forme  Tariable,  le  plus  souvent  composées  de  onze  ar- 
ticles. —  Tête  petite,  rétractile  dans  le  protborax. — Elytres  recouvrant 
en  entier  l'abdomen.  —  Hanches  antérieures,  tantôt  subcylindriques  et 
transversales,  tantôt  subglobuleuses,  séparées  ;  leurs  cavités  cotyloîdes 
complètement  ouvertes  en  arrière;  les  intermédiaires  snbovalaires , 
distantes,  les  postérieures  transversales,  contiguês;  tarses  de  cinq  arti- 
cles, simples;  le  dernier  très-grand,  armé  de  crochels  robustes.  — 
Abdomen  composé  de  cinq  ou  sept  segments  ;  les  antérieurs  soudés 
ensemble. 

A  ne  consulter  que  le  genre  de  vie  des  espèces  qui  la  composent , 
cette  famille  devrait  être  placée  immédiatement  à  la  suite  des  Palpi- 
cornes  (i).  Elles  sont,  en  effet,  encore  plus  aquatiques  que  la  plupart 
de  ces  derniers;  mais  an  fond,  leur  organisation  est  différente  et  leurs 
habitudes  ne  sont  pas  les  mômes,  comme  on  le  verra  plus  bas. 

Ces  insectes  sont  tous  de  pelile  taille ,  de  forme  courte  on  oblon- 
gne,  et  leurs  téguments  sont  plus  ou  moins  revêtus  de  poils  bydrofu- 

(1)  C'est  en  effet  la  place  que  lui  assignent  presque  tous  les  auteurs  actuels» 
et^  au  point  de  vue  de  la  vie  aquatique  qui  est  commune  aux  deux  familles^  il 
n'y  a  rien  à  objecter  à  cela.  Toutefois^  il  ne  faut  pas  attribuer  à  ce  genre  de  vie 
plus  d'importance  qu'il  n'en  a  réellement.  L'eau  a  scS'babitants  comme  la  terre^ 
xnais  elle  n'implique  pas  plus  une  aflOnité  zoologique  entre  les  animaux  qui  y 
viTent  que  ne  le  fait  la  terre  à  l'égard  de  ceux  qui  peuplent  sa  surface.  Un 
bloque  et  un  Cétacé  n'ont  de  commun  entre  eux  que  certaines  conditions  gé- 
nérales nécessitées  par  un  genre  de  locomotion  particulier»  absolument  commo 
un  Htorophilus  n'a  de  commun  avec  un  Dinscus  que  la  forme  générale  du 
corps  et  des  pattes  natatoires  ;  pour  tout  le  reste  ce  sont^  comme  on  l'a  vu 
plus  baut^  des  insectes  profondément  différents.  De  même»  l'analogie  qui  existe 
entre  les  Pamides  et  les  Palpicomes,  est  une  analogie  d'hdlHtat  plutôt  que 
d'organisation, 
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ges  très-fins,  soavent  d*an  aspect  satiné,  et  qoi  jouent  on  WHe  iiqpor<« 
tant  dans  l'acte  respiratoire. 

Chez  la  plupart,  la  tête,  an  repos,  est  reiçae  mfèriearement  dans  une 
rocnlonnière  da  prosternbm,  et,  comme  chez  tôds  les  insectes  où  celte 
partie  da  corps  est  rétractile,  les  organes  buccaux  sont  peu  développés. 
Le  labre,  même  quand  il  est  peu  saillant,  cache  toujours  les  mandÛrales 
lorsqu'elles  sont  fermées.  Celles-ci  sont  assez  faibles,  bidentées  au  bout, 
et  munies  à  leur  base  d'une  saillie  lamelliforme,  en  avant  de  laquelle  se 
trouve  une  bordure  coriace  ou  membraneuse,  plus  ou  moins  libre  à  son 
extrémité.  Les  deux  lobes  des  mâchoires  sont  d'égale  loogoeor,  mais 
leur  largeur  relative  varie,  et  dans  an  groupe  entier  (Eloûdes)  l'exteme 
est  très-gréle  et  presque  palpifornoe.  La  languette  est  constammfrtt  bien 
développée,  mais  son  tissu  n'est  pas  toujours  le  même.  Les  palpes  sont 
courts,  sauf  dans  un  seul  genre  (Psepuenus)  où  les  maxillaires  acqaiè- 
reut  une  longueur  remarquable. 

Les  yeux  sont  latéraax,  assez  grands  et  médiocrement  convexes.  Les 
«intcnncs  sont  insérées  au  niveau  de  leur  bord  infériear,  tantôt  immé- 
diatement contre  ce  bord  (Elmides),  tantôt  (Pamides  vrais)  à  quelque 
distance  sur  le  front.  Le  nombre  normal  de  leurs  articles  est  de  ome, 
mais  il  peut  descendre  jusqa*à  six  (MACRonvcHus),  et  parfois  il  y  tqadr 
que  dilliculté  à  le  déterminer  exactement.  Ces  organes  sont  Uwjoars 
courts  ;  leur  2e  article  est  sujet  (Par:«us,  Potamiucs)  à  se  développer 
au  côté  externe  au  point  de  former  une  sorte  d*oreilletie.  Quant  àleor 
forme  générale,  ils  forment  le  plus  souvent  une  massue  gfidoeUe; 
chez  les  autres  ils  sont  subûliformes,  rarement  (Psspheiiijs)  dentés  en 
scie. 

Le  prothorax  est  un  peu  plus  étroit  que  la  base  des  éljtres  eC  appli- 
qué exactement  contre  ces  dernières.  Le  nombre  normal  des  segments 
abdominaux  est  de  cinq  dont  le  dernier  seul  est  mobile  ;  les  FsBpafcics 
seuls  en  ont  sept,  avec  les  trois  premiers  seulement  fixes.  Ces  segments 
varient  un  peu  sous  le  rapport  de  leur  grandeor  relative  ;  les  intermé- 
diaires sont  en  général  un  peu  plus  courts  que  les  autres.  Les  cavités 
cotyloldes  do  prothorax  sont  ouvertes  en  arrière  dans  tonte  leor  étendoe, 
de  sorte  que  les  hanches  antérieures  ne  sont  soutenues  dans  cette  di- 
rection que  par  les  épisternums  du  mésothorax  qui  s^appFiqaent  cooire 
elles.  Chez  les  Psbphenus  et  tous  les  Pamides  vrais,  on  aperçoit  à 
la  partie  antérieure  et  externe  de  ces  cavités  une  petite  pièce  transvc^ 
sale  qui  correspond  à  celle  qu'Audouin  (i)  a  nommée  trochantin.  La 
saillie  intercoxalo  du  prosternum  et  le  mésosternum  sont  plus  oa 
larges  ;  la  première  tantôt  recouvre  le  second,  tantôt  s'engage  dans 
échancrure  qu'il  présente  en  avant.  Les  paraplenres  raétathoradqKS 
sont  simples,  à  Tcxception  des  Psephkms.Si  l'on  s*en  tenait  à  la&niiê 
des  hanches  anlcricurcs,  la  famille  devrait  en  former  deux,  ces  organes 

(l)  Ann.  d.  Se.  n;il.  I.  p.  125. 
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kuÂ  inm^enm  ches  ooe  partie  des  espècei  (Parnides  vrais»  Psé^ 
phéBîdes)  et  globuleuschex  les  autres  (Ëlmides);  mais  (^el<|oe  knporianl 
que  sok  ce  caractère»  ces  insectes  ont  des  rapports  si  Kianifestes  entre 
enSf  qa'il  perd  ici  une  partie  de  sa  valeur.  Les  pattes  sont  peu  robustes 
et  assez  longues ,  les  cuisses  à  peine  on  médiocrement  renflées  dans  lenr 
miliev^les  jaokbes  linéaires  et  sans  éperons  terminaux.  Quant  aux  tarses, 
ils  sont  remarquables  par  la  loogaear  de  leur  dernier  article  et  la  force 
des  crochets  dont  il  est  muni. 

Ces  organes  sont,  en  effet,  parfaitement  appropriés  aux  habitudes 
de  ces  inseclcs.  Non  seulement  tous  vivent  dans  Teau ,  comme  il  a  été 
dit  plus  haut,  mais  la  plupart  Recherchent  celles  qui  sont  les  plus  rives 
el  s'y  làennent  cramponnés  aux  aspérités  des  pierres ,  aux  racines  ef 
aux  tiges  des  plantes,  en  un  mot  à  tous  les  corps  immerges  auxquels  ils 
adhèrent  si  fortement  que  les  courants  les  plus  forts  ne  parviennent  pas 
à  leur  faire  lâcher  prise  (i).  Le  séjour  dam  Teau  est  tellement  né- 
cessaire à  quelques  -  uns  d'entre  eux ,  notamment  aux  Macboicycovs  , 
que  si  on  les  retire  de  ce  fluide,. ils  ne  tardent  pas  à  périr.  Les  autres, 
tels  que  les  Pabnvs  et  les  Potamcpuilus  en  sortent,- au  contraire,  vo- 
lontairement, surtout  au  milieu  du  jour.  Ils  grimpent  alors  le  long  des 
tiges  des  plantes,  et,  parvenus  à  la  surface  de  l'eau,  prennent  leur  vol 
qui  est  assez  agile,  à  la  différence  de  leur  marche  et  de  tous  leurs  mou- 
vements en  général  qui  sont  extrêmement  lents. 

D'après  ce  genre  de  vie,  ces  insectes  se  trouvent  placés,  sous  le  rap- 
port de  la  fonction  respiratoire,  dans  des  conditions  pareilles  à  celles  dé 
ces  Garabiques  de  la  tribu  des  Bcmbidtides  qui  passent  une  partie  de 
lenr  existence  sous  Teau ,  et  auxquels  Audouin  a  appliqué  la  théorie 
chimique  Imaginée  par  Dutrochct  pour  expliquer  la  respiration  de  la 
chenille  aquatique  de  la  Phalène  du  Polamogcton  (2).  Mais  des  obscr- 
Tationy  faites  par  Erichson  (5)  montrent  que  les  choses  ne  se  passent 
pastout^lH-fait  ainsi  pour  ce  qui  concerne  les  Parnidés,  que  c*est  dans 

(1)  Pour  des  détails^  voyez  la  brochure  de  M.  Gontarini^  kitituléo  :  Sopra  U 
iÊacromffchus  quadritubercuiatus  ;  in-8<»^  Bass&no^  1832;  et  L.  Dufour  «  Ao- 
cherdies  anatomiques  et  considérations  entomologiques  sur  les  insectes  Goléop- 
tèrei  dei  genres  MACHomacE  ot  Elmis;  »  dans  les  Ânn.  d.  Se.  nat.  Série  2, 
Zool.  m,  p.  151  sq. 

(2)  c  Observations  sur  un  insecte  qui  passe  une  grande  partie  do  sa  vie  sous 
la  mer  {piemus  fukescens),  »  dans  les  Nouv.  Ann.  d.  Mus.  111,  p.  117.  Sui^-ant 
cette  théorie  de  Dutrochet^  après  que  Toxygène  contenu  dans  la  bulle  d'air  qui 
ecitoure  l'insecte  a  été  épuisé  par  l'acte  de  la  respiration^  Tazote  restant  serait 
dlsâouB  par  Teau  environnante  et  en  extrairait  du  gai  oxygène.  Mais  en  même 
temps  le  gai  aeide  carl>oniqae  produit  par  la  respiration  serait  également  dis- 
sous paf  l'eau  et  en  extrairait  de  l'air  atmosphérique  dont  l'oxygène  ser>iralt  à 
la  respiration^  tandis  que  Taxote  remplacerait  le  gai  de  môme  nature  qui  aurait 
disparu. 

(3)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  50G.  . 
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l'atmosphère  et  noD  dans  Teau  qoe  ces  insectes  poisent  Tair  nècesttire 
à  l'entretien  de  leur  vie,  enfin  que  la  pubescence  dont  leur  coq»  est 
retétu  remplit  danç  ce  phénomène  un  rôle  qu'on  né  cooiiaîssaît  pas  en- 
core. L'intérêt  qui  s'attache  à  ces  observations  m'engage  à  les  repra- 
duire  en  entier. 

c  Lorsqu'un  Pabitus,  dit  ce  savant  entomologbte,  s'enfonce  dans  reao, 
il  parait  aussitôt  complètement  enveloppé  d'une  concbe  d'air.  D  est 
manifeste  qoe  cette  vésicule  aérienne  n'est  pas  extraite  de  feau  par 
les  poils  dont  le  corps  est  couvert,  car  elle  s'étend  aa-delà  de  l'extré- 
mité de  ces  poils  et  ne  leur  permet,  par  conséquent,  pas  d'agv  sur  le 
fluide.  Une  observation  plus  attentive  fait  découvrir  qu'il  existe  entre 
la  vésicule  et  l'eau  qui  Teotoure,  un  corps  spécial  réfcâctaol  la  haîère 
d'une  façon  particulière,  à  savoir  une  couche  très-mince  d'an  fhnde  boi- 
leux  et  tenace  qui  entoure  entièrement  la  vésicule.  Plaiîeors  droon- 
stances  rendent  indubitables  l'existence  de  cette  cooche.  Ayant  ren- 
fermé un  grand  nombre  de  Parnus  dans  un  bocal  avec  des  plantes 
aquatiques,  il  arrivait  souvent  que  deux  d'entre  eux  se  rencontraient , 
auquel  cas  on  eût  dit  qoe  les  vésicules  dont  ils  étaient  entourés  êproo- 
valent  quelques  obstacles  à  se  réunir  ;  puis,  lorsque  ces  deux  indivîdos 
se  séparaient,  elles  restaient  unies  entre  elles  pendant  quelque  temps 
par  une  sorte  de  pont  ou  de  commissure  étroite ,  ce  qoi  n'eût  pas  pu 
avoir  lieu  s'il  n'eût  pas  existé  autour  de  chacune  d'elles  une  couche  vis- 
queuse. Dans  ces  occasions,  on  Parnus  grimpait  quelquefois  sur  on 
autre  et  se  trouvant,  par  suite,  entouré  d'une  bulle  d'air  plus  grosse  que 
celle  de  son  compagnon,  était  entraîné  vers  la  surface  de  l'eau,  mou- 
vement auquel  il  ne  résistait  qu'avec  peine.  Parfois  même,  la  vésicule 
était  si  volumineuse  que,  si  la  couche  visqueuse  n'y  eût  pu  fait  obsta- 
cle ,  une  partie  du  corps  de  l'animal  eût  dépassé  la  sur&ce  du  liquide. 
Si  Tun  de  ces  insectes  était  ainsi  entraîné  en  haut,  il  était  obligé  de  faire 
les  plus  grands  efforts  pour  surmonter  la  résistance  que  lui  opposait  la 
couche  visqueuse  dont  sa  vésicule  aérienne  était  entourée.  S'il  n'y  réus- 
sissait pas,  il  était,  en  on  clin-d'œil  porté  au-dessus  de  la  surface  da 
liquide  et  paraissait  k  sec.  Quelquefois,  quand  ces  insectes  étaient  ioi- 
roergés,  la  vésicule  aérienne  abandonnait  une  partie  de  leur  corps  et  il 
fallait  un  certain  temps  pour  qn  elle  redevînt  complète.  U  résulte  de  U 
que  cette  vésicule  se  comporte  comme  celle  de  l'Argyronète  aquatique, 
et  qoe  la  fonction  des  poils  dont  le  corps  de  ces  animaux  est  revéta. 
ne  consiste  pas  à  extraire  l'air  de  l'eau .  mais  à  sécréter  une  sorte  de 
vernis  qui  s*ajoute  à  la  vésicule  en  question  et  l'empécfae  d'être  absorbée 
par  le  liquide  environnant.  Chez  les  Parnus,  qui  ont  le  corps  entière- 
ment couvert  de  poils,  la  vésicule  aérienne  s'étend  sur  toute  la  surface 
de  ce  dernier.  Chez  les  Elhis,  qui  n'ont  de  chaque  côté  de  la  poitrine 
qu'une  courte  et  étroite  bande  de  petits  poils  soyeux,  eHe  n'apparaît  soo 
l'eau  que  comme  un  mince  ûlet  d'im  éclat  argenté ,  qui  ne  s'étend  ptf 
au-delà  de  ces  poils.  » 
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La  Doorrilare  des  Parnides  paraît  consister  exclusivement  en  mole* 
cales  végétales  désagrégées  par  Teaa.  Leurs  larves,  qoi  sont  aquatiques» 
comme  les  insectes  parfaits ,  présentent  des  caractères  remarquables  ; 
mais  on  n'en  connaît  pas  encore  un  assez  grand  nombre  pour  qu'on 
pnisse  leur  assigner  des  caractères  généraux,  et  il  est  dès  lors  plus  con- 
venable de  les  décrire  à  part. 

La  plupart  des  Parnides  décrits  jusqu'ici  appartiennent  à  l'Europe  et 
à  TAmérique  du  Nord,  leur  genre  de  vie  et  leur  petitesse  les  ayant,  sans 
aucun  doute,  dérobés  aux  recherches  des  naturalistes  dans  les  autres 
régions  du  globe.  Outre  leurs  affinités  avec  les  Gbortssus,  déjà  signalées 
plus  haut,  ils  se  rattachent  d'assez  près  aux  Helophorcs  de  la  famille 
des  Palpicornes  et  aux  Hbtbrocercs  qui  suivent.  J'ai  signalé,  en  outre, 
ailleurs  (i)  l'analogie  plus  lointaine,  mais  non  moins  réelle,  qu'ils  ont 
avec  les  Donacides  de  la  famille  des  Gbrysomélines,  par  l'intermédiaire 
du  genre  Bjemonla. 

Latreille  est  le  fondateur  de  la  famille  ;  mais  ce  n'est  qu'assez  tard» 
6D  1825  (S),  qu'il  a  commencé  à  la  dégager  des  éléments  hétérogènes 
qu'il  y  avait  mêlés  jusque-là,  et  à  l'isoler  nettement.  Il  lui  avait  alors 
imposé  le  nom  de  Macrodactyles,  et  y  comprenait  les  Uetbrocbrus  et 
les  Gbortssus.  Dans  son  dernier  travail  (s),  il  lui  donna  le  nom  de 
Leptodactyles,  en  retira  le  premier  des  genres  qui  précèdent,  et  y  laissa 
le  second,  en  quoi  il  a  été  imité  par  presque  tous  les  auteurs  qui  l'ont 
suivi.  La  plupart  des  auteurs  anglais,  et',  plus  récemment,  )I.  L.  Red- 
ienliacber  (4),  de  la  famille  en  font  deux,  auxquelles  ils  donnent  pour 
types  les  genres  Parkus  et  Elmis.  Mais  je  crois,  avec  Erichson,  que 
c'est  aller  trop  loin,  et  que  ces  deux  familles  ne  sont  que  deux  divisions 
secondaires  d'un  seul  groupe  naturel. 

L   Abdomen  de  sept  segments.  PsÉratioPKS* 
JL        —        do  cinq      — 

Hanches  antérieures  cylindriques^  transversales*  pARiiiDts  vbaxs* 

^-—  subglobuleuscs.  Elmipes. 

TRIBU  L 

PSÊPHÊNIDES« 

Palpés  maxillaires  ir^-allongés.  —  Antenneé  en  sde;  insérées  sur 
les  côtés  du  front.— Hanches  antérieures  cylindriques  et  transversales; 

(1)  Monogr.  d.  Coléopt.  subpent*  phytoph.  I,  p.  92. 

(2)  Fam.  nat.  d.  Règne  anim.  p.  364. 

(3)  Règne  anim.  éd.  2,  Vf,  p.  516» 

(^  Fauna  Austris^  Die  K^elér^  p»  136. 
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kors  trochantnis  distincts)  les  postérieore^  éiffirgiës  à  Mr  ntrénfté 
interné. -^Abdomeo  de  sept  segments. -^Parapleares  MtalkorMqMS 
appendicolèes. 

le  genre,  qui  i  (ni  seal  constitue  cette  tribn,  figure  dans  la  dernière 
édition  da  Catalogne  de  Dejean,  sons  le  mm  d'£uRTPAi.riis,  qui,  n'é- 
tant pins  disponible,  a  été  changé  par  M.  -Haldeman  en  celai  de  Psi- 
PHEifus.  Dejean  Tavait  placé  dans  la  famille  des  llalacodermes«  entre 
les  Epictbtcs  et  les  Cypbon.  M.  J.  L.  Le  Conte  (i),  le  seul  anteur  qui 
ait  exposé  ses  caractères,  me  parait  avoir  démontré  d'une  manière  sa- 
tisfaisante qu'il  n'appartient  pas  à  la  famille  en  question  ;  mais  peut-être 
a-t-il  été  trop  loin  en  le  mettant  dans  celle-ci,  et  eût-il  mieux  f aln  en 
f^ire  une  fatnille  à  part,  comme  on  Va  fait  pour  les  GaonYSSiis.  Eb  effet, 
bien  que  Punique  espèce  qui  le  compose  reproduise  les  traits  essentiels 
de  Torganisation  des  Parnides,  que  ses  habitudes  soient  seoriilables  ani 
leurs,  enûn  que  sa  larve  ait  des  rapports  asses  marqués  avec  œUe  des 
Elhis,  elle  s'éloigne  fortement  de  ces  insectes  par  la  Stmctore  de  son 
abdomen  (i).  Toutefois,  ne  connaissant  pas  cet  insecte  en  nature,  je  ne 
puis  que  m'en  rapporter  à  l'opinion  de  cet  entomologiste  expérimentée 

C'est  à  lui  égalenaent  qu'on  doit  d'avoir  donné  (s),  le  presMer,  la 
description  de  la  larve  de  cette  espèce,  larve  qui  est  one  des  pins  ex- 
traordinaires qui  existent  parmi  les  Coléoptères,  à  tel  poiqt  qu'elle  a 
été  prise  pour  un  Crustacé,  et  figurée  comme  telle  par  un  naturaEsIe 
distingué,  M.  James  De  Kay  (4).  Elle  est,  en  effet,  recooverte  d*on 
bouclier  elliptique,  cilié  sur  ses  bords,  qui  la  déborde  de  toutes  parts,  et 
la  fait  ressembler  singulièrement  à  une  Trilobite.  Son  corps  estaMoogé; 
la  tête  est  libre,  c'est-à-dire  non  rétraclile,  et  porte  de  cfaaqne  côté  m 
petits  ocelles  rapprochés,  en  avant  desquels  sont  insérées  les  antennes, 
qui  sont  un  peu  plus  longues  que  la  tête  et  composées  de  deux  articles; 
mais,  comme  chacun  de  ceux-ci  présente  un  vestige  de  division  es 
deux  parties,  un  examen  superficiel  porterai!  k  eroire  i|ii*il  y  ca  a  qua- 
tre. Le  labre  est  grand  et  un  peu  échancré  dans  sod  milieu.  La  partie 

(1)  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  Vi;  p.  41. 

(2)  Selon  M.  Le  Conte,  ses  trois  premiers  segments  sont  fixes  ;  le  5«  est  proftto- 
dément  échancré,  le  6^  rétracté,  au  point  qu'on  ne  voit  plus  que  son  bord  pos- 
térieur ,  enfin  le  1^  est  presque  circulaire.  Les  parapleurcs  métathcraciqiiM, 
qui  sont  simples  dans  les  deui  tribus  suivantes,  ont  ici  leurs  épis^mnms  tron- 
qués obliquement  à  leur  extrémité,  et  complétés  par  des  épimères  triangulaires 
q«i  s'adaptent  à  leur  troncature. 

(3)  In  Agassix,  Lake  Super,  p.  241 .  MM.  Chaptiis  et  Candèie  ^Hém.  d.  1. 8ee. 

d.  Se.  d.  Liège,  VUl,  p.  495)  ont  reproduit  en  grande  partie  cette  descripUon, 
mais  ils  se  sont  trompés  en  attribuant  à  H.  HarrisFerreiB'  commise  par  É.  tk 
Kay  au  sujet  de  cette  larve. 

(4)  Zool.  of  the  State  of  Ne\?-York  ;  Gruséac.  p.  53^  pi.  t^,  f,  97<*||^  leus  k 

jkom  de  Flvwicola  Herrickii;  la  iîgure  est  tr^s-jHÉdlKrié 


MljriiaredelatélétAr«co«irertepar  le  omlHU  ^  m  |MÉNt  yiB 
iàê  voir  iM  mftcholnn  d  ks  tnaodlibidM*  Lm  ^pes  HittfMt«f  «ut  k 
BMilié  de  la  tcagoMir  en  «nUones;  îts  loat  fiiifbniiM»  uset  robuU» 
eL  composés  de  trois  articles  égaux.  Les  palpes  labiaux  sont  indinéf  ea 
bas  et  recouverts  par  fépistdme.  De  *diaqkie  côté  de  fabdomeo  se 
▼ofeiit  sit  tottffés  de  loogs  filaments  branchiaux,  qui  partent  des  inter- 
valles entre  ses  articulations;  une  plus  grosse  est  placée  ptte  de  l*oa« 
Yerture  anade.  Les  segments  abdominaux  font  un  peu  saîIUe  en  debori, 
dé  sorte  que  les  bords  de  l'abdomen  paraissent  dentelés.  Les  pattes 
aont  grêles  et  terminées  par  un  seul  article  tarsal,  muni  d*un  crochet 
turque. 

Cette  larve,  qui  ell  aquatique,  rampe  lentement  sur  les  pierres  que 
recouvre  une  mince  couche  d'eau,  et,  quand  on  la  saisit,  elle  fait  des 
efforts  pour  se  contracter  en  boule.  Sa  croissance  terminée,  elle  se  fixe- 
solidement  aux  pierres  par  les  bords  de  son  bouclier,  dont  elle  se  dé- 
pouille en  même  temps  que  de  sa  peau,  mail  qui  reste  en  place  pour 
protéger  la  nymphe.  Celle-ci  est  largement  ovale  et  déprimée.  Sa  tète 
BÊi  eachée  par  une  sorte  de  capMhon  formé  par  un  prekNigement  de 
répiderme  da  prothorax,  et  dont  les  angles  pestéHenrs  sont  saillantoi 
de  lorte  qu'il  ressemble  exactement  aa  prothorax  d'un  Lahpitms^  Les 
oif  sues  de  rinsecte  f^tar  occupent  les  méfiMS  posAieiis  ^joe  dans  les 
■ympbes  des  antres  Coléoptères. 

Quoique  cette  descriplioii  présente  d^asseï  nenbreuses  lac«iei>  «Ha 
suffit  pour  faire  voir  que  cette  larve  ressemble  plus  à  celle  des  Euus» 
décrite  phis  bas^  qu'à  ceUe  d'aucun  autre  groupe  de  Coléoptères. 

PSEPmmiS. 
^ALDix.  in  ItELSBxni.  Cat.  of  the  Col.'cf  ihe  Unit.  Stat.  p.  ai  (1). 

Organes  buccaux  inférieurs.  *—  Menton  trapéxiforme.  «—  Langoelte 
en  carré  transversal,  légèrement  échancrée  en  avant.  —  Palpes  maxil- 
laires très-longs,  leur  dernier  article  sécuriforme;  les  labiaux  très- 
•coorts,  leur  dernier  article  très-petit,  subolé.  —  Mandibules  grêles,  ai- 
gnês  i  leur  extrémité,  cachées  sous  le  labre.*- Celui-ci  large,  échancré 
ea  avant.  —  Tête  courte,  libre,  munie  d^une  carène  transversale  entra 
ki  antennes. — CeNes-d  asseï  longues,  de  once  arëdes,  dentées  en  scie, 
•te  ProCfaorax  fsrtemeat  rétréci  en  avant,  krisimié  4  sa  hase,  avee  ses 
angles  postérîeMrs  aigos.  *—  Elylres  ohlongaes,  finenieni  rel)ordées  sur 
Ic^  edtès,  ubtosément  arrondies  en  arrière.  -^  Dernier  article  des  tarses 
beaucoup  plus  long  que  les  quatre  précédents  réunis  ;  ses  crochets  ro- 
bustes. —  Prosternum  tronqué  en  avant,  prolongé  postérieurement  en 

(1)  SjD.  EuavpAUOSj  ^j.  Cst.  éd.  3,  p.  100;  nom  d^esiiphgfé|>oar  d^f 
Dipt^ss  p«u:  M«  Xacqoarl  (Blst.  nat.  d.  JM*  11^  ^itt)* 


500  PÀEHIDBS. 

une  saillie  grêle,  reçue  dans  ane  échancmre  qm  s'élend  jtiscpi'à  la  base 
da  mésosternom.  -^  Corps  obiong,  déprimé,  atténué  en  afaut»  arroofi 
en  arrière»  finement  pubescent  ;  celte  pobescence  soyeuse  en  dessous. 

La  seule  espèce  connue  (P.  Lecanlei  Dej.)  est  un  petit  insecte  de 
couleur  noire,  avec  les  pattes  fauves,  finement  poiotUlé  et  pubescent» 
avec  quelques  lignes  élevées,  peu  distinctes,  sur  les  élytres.  Sek» 
M.  J.  L,  Le  Conte,  elle  se  trouve  dans  les  parties  occidentales  de  TElat 
de  New-York  et  en  Pensylvanie,  sur  les  broussailles,  à  la  surface  des 
torrents,  oi:^  marchant  avec  lenteur  sur  les  pierres  humides  de  leurs 
bords.  Quoique  cet  insecte  ne  paraisse  pas  rare  dans  son  pays  natal,  il 
est  très-peu  connu  des  entomologistes  de  l'Europe. 

TRIBU  IL 

PARNIDES  VRAIS. 

Palpes  maiiltaires  courts.  —  Antennes  en  massue  chex  presque  tous» 
insérées  sur  les  bords  latéraux  du  front,  à  une  plus  ou  moins  grande 
distance  des  yeux.  —  Hanches  antérieures  cylindriques,  transTersales» 
leurs  trochantins  distincts  ;  les  postérieures  élargies  en  lame  à  leur 
extrémité  interne  ou  dans  toute  leur  longueur.  —  Abdomen  de  dnq 
segments.  —  Parapleures  métathoraciques  simples. 

Indépendamment  de  la  forme  des  hanches  antérieures  qui  dbtinguent 
essentiellement  cette  tribu  de  la  suivante,  quelques  autres  particularités 
accessoires  s'ajoutent  à  la  forniuic  qui  précède.  Le  corps  est  générale- 
ment résolu  en  entier  d'une  pubescenco  hydrofuge;  le  lot>e  interne 
des  mâchoires  égale  en  largeur,  ou  peu  s'en  faut,  Texterne  ;  les  mndi- 
bules  sont  en  général  denticulées  avant  leur  extrémité  ;  enfin,  les  cro- 
chets des  tarses  sont  moins  développés  que  chez  les  Elmides,  ce  qui 
indique  des  insectes  vivant  dans  des  eaux  plus  paisibles,  et  par  suite 
ayant  moins  besoin  de  se  cramponner  solidement  aux  corps  immergés. 
Aucune  larve  de  cette  tribu  n'est  encore  aulhentiquement  connue  (i). 

(1)  ErichsoD  (Ârch.  1841,  I,  p.  107]  a  décrit  on  peu  do  mots  une  larve  qaH 
avait  reçue  à  plusieurs  reprises  des  Etats-Unis,  sans  indication  d'espèce,  «t 
qu'il  a  rapportée  iku*  voie  d'exclusion,  à  VHelichtu  UihaphUtis  Germar.  «  Ella 
est,  dit-il,  de  forme  complètement  elliptique,  convexe  en  dessus  et  gamû  tout 
le  long  de  ses  bords  de  petits  poils  très-serrés.  La  této  est  située  soos  le  milîM 
du  bord  antérieur  du  corps,  qui  est  concave  et  déborde  largement  ce  demkr. 
Son  organisation  a  beaucoup  de  rapports  avec  celle  de  la  tête  des  Elmis,  mais 
les  antennes  sont  plus  longues,  et  elle  a  de  chaque  côté  six  ocelles.  L'abdomen 
porte  latéralement  cinq  paires  de  branchies  pectiniformes  situées  du  2*  au  6* 
segments,  n 

n  y  a  dans  cette  courte  description  plusieurs  points  qui  rt^^^Uont  Sioguli^ 


Des  boit  genres  qni  suivent,  trois  sealement  (PoTAXOpmivs,  pAiin», 
PoTAMiifus)  ont  des  représentants  en  Eorope  ;  les  antres  sont  américains, 

I.  Tète  libre  en  deiBoas; 

Hanches  poster,  faiblement  élargies  an  côté  interne  :  Lara.  • 

—         fortement  élargies  Po/amofMm. 

n.  Tête  reçue  dans  une  mentonnière  du  prostenram; 
a    2«  article  des  antennes  non  dilaté  en  oreillette. 

Dernier  art  des  palpes  max.  sécuriforme  :  lu/oc^ruf . 

'—  subcylindriqne,  trèip-long  :  Mofiomiif . 

a  a  2*  article  des  antennes  dilaté  en  oreillette. 

Hanches  intermédiaires  médiocrement  distantes  :  Pamuà,  {Paryffrus), 
— ~  très-distantes  :  Potaminus,  Helichu9. 

LARA. 
J.  L.  Le  Contk,  Proce$d,  of  the  Acad.  ofPhUad.  W,  p.  43. 

Menton  trapézolde.  —  Languette  large,  tronquée  en  avant.  —  Man- 
dibules légèrement  échancrées  au  bout.  —  Labre  grand,  transversal, 
arrondi  et  à  peine  écbancré  en  avant.  — Tête  libre,  non  penchée.  — 
Antennes  à  articles  1  cylindrique,  un  peu  plus  long  et  plus  gros  que . 
les  deux  suivants,  4  un  peu  plus  court  que  ce  dernier  ;  les  autres  in- 
connus (t).  —  Prothorax  très-rétréci  en  avant,  ayant  ses  angles  posté- 
rieurs aigus,  déprimé  et  bisinué  sur  ses  t)ords  latéraux,  présentant  deux 
gros  renflements  sur  le  disque.  —  Ëcusson  grand,  eu  triangle  aigu. 
—  Elytres  subparallèles,  arrondies  en  arrière.  —  Hanches  intermé- 
diaires médiocrement  distantes;  les  postérieuaes  légèrement  élargies 
au  côté  interne  ;  jambes  pubescentes  en  ded|ps.  —  Prosternum  tron- 
qué en  avant,  reçu  en  arrière  dans  une  excavation  du  mésosternum.  — ^ 
Corps  allongé,  rétréci  et  subacuminc  en  avant,  recouvert  en  entier 
d*une  pubescence  très-ûne. 

J'emprunte  ces  caractères  à  M.  J.  Le  Conte,  qui  regarde  ce  genre 
comme  faisant  le  passage  des  Pséphéntdes  à  la  tribu  actuelle,  ce  qui 
est  exact  si  les  antennes  sont  dentées  en  scie,  comme  il  le  suppose.  En 
attendant  que  ce  point  soit  éclairci,  il  parait  voisin  des  Potahophilus, 
qui  suivent.  M.  Le  Conte  n*en  décrit  qu'une  espèce  (L.  avara)  de  la 
tallée  du  Sacramento,  en  Californie.  C'est  un  insecte  de  la  taille  des 
PoTAMOPuiLcs,  d'un  brun-olivâtre,  fortement  ponctué  sur  le  prothorax, 
avec  les  élylres  brillantes,  ponctuées  en  stries  et  obliquement  impres- 
sionnées près  de  leur  base. 

# 

(1)  Ils  manquaient  dans  l'exemplaire  examiné  par  M.  J.  L.  Le  Conte. 


Gerkab^  Nov.  Act.  Hàlens.  l,  6^  p.  ^  (IV 

MentQ«  coriace»  cd  carr&  transversal,  èobancri  €i|  i|vant.-sJLaDgnette 
membraneuse,  (rès-grandet  évasée  e(  tron(|qée  antérieiw^iQèQt-^  Pal- 
pes coarls  ;  lenr  dernier  article  gros,  sabcylindrîcrae  çt  fpcteni^t  tron- 
qué. —  Mandibules  assez  robustes,  bfdentées  au  ooot,  avec  une  petite 
dent  à  quelque  distance  de  leur  sommet. — Labre  large,  m  peu  voûté, 
faibleiiient  échaneré  et  couvrant  ks  mandibules.— Tète  libre»  trativer- 
sale,  terminée  par  un  museau  carré-— Yeux  gvo^i  aH0ii4ia  el  Mittaats. 
-*  Antennes  courtes,  insérées  pr^s  des  yeux,  de  unac^  articles;  1  long, 
en  massue  arquée»  2  presque  aussi  gros,  beaucoup  plus  court,  snbtor- 
biné  ;  les  suivants  courts,  grossissant  peu  à  peu  et  formant  une  massue 
serrée.— Protborax  transversal,  un  peu  plus  étroit  que  les  éljtres,  voûté, 
rétréci  en  avant,  lobé  au  milieu  de  sa  base.—  Ecusson  médiocre.— 
Elytrcs  allongées»  subparallèles,  médiocrement  convexes.—  Prostemum 
très-court  en  avant,  sa  saillie  intercoxale  lancéolée,  recoavrant  en  partie 
le  mésosternum  ;  celui-ci  large,  sillonné,  bilobé  en  arrière*— Pattes  assex 
longues  ;  cuisses  médiocrement  grosses  et  comprimées  ;  Jambes  finéai- 
res ,  un  peu  arquées;  les  quatre  1«"  articles  des  tarses  courts»  égaux; 
le  5«  aussi  long  qu*eux  tous  réunis  ;  ses  crochets  longq,  grêles,  un  peu 
élargis  à  la  base.  —  Corps  allongé,  recouvert  en  entier  de  poils  fins, 
courts  et  soyeux. 

Ces  insectes  se  trouvent  dans  les  eaux  courantes,  sur  les  branefaes 
d^arbres  flottantes ,  tes  pierres  à  moitié  immergées ,  plus  rartnenl  sur 
les  plantes  aquatiques.  Pendant  longtemps  on  n'a  eonan  que  Fespèce  (P. 
aeuminalus  Fab.)  propre  k  TEurope  et  qui  est  répandue  dans  la  {Ans 
grande  partie  de  ce  conti|ent  ;  mais  dans  ces  dernières  années,  on  en  a 
décrit  quelques-unes  exotiques  (3). 

(1)  Syn.  Parnos  Fab.,  Panz.^  Schœnh.  —  Htdeia.  Latr.  Règne  sadm.  éd.  1, 

m,  p.  268.         *  • 

(2)  M.  Goqucrel  (Kev.  et  Mag.  d.  Zool.  1851»  p.  591)  a  publié  une  monogra- 
phie du  genre  qui  comprend^  outre  Vacummatus  d'Europe,  huit  espèces  exo- 
tiques disposées  dans  Tordre  suiTant  :  P.  cacicw  Coq.,  de  Colombie  ;  GoudotH 
Guérin-Ménev.,  de  Colombie  ;  cinêreus  Blauch.,  de  Corrientes  ;  javankHs  Coq., 
de  Java;  orientalif  Gory,  de  Java;  cordilierœ  Guérin-MéDeT.,  de  Colombie; 
carailfus  Coq.,  des  Antilles  ;  ihermarius  Coq.,  du  Brésil.  •—  Aj.  :  P.  afrieemms, 
Bohem.  Ins.  Caffrar.  l,  p.  585  ;  de  Natal. 


LUTOCX[RUS. 
Euotf •  NaifÊrg.  d.  Ins.  ikuisdU.  ÏH,  p.  509. 

Lobe  externe  des  mâchoires  corné,  large,  en  fer  de  hache*  ^-  Palpei 
Itbiaox  épais,  leor  dernier  article  tronqué  an  boat;  celoi  des  maxillaires 
fécuriforme.—  Tète  reçae  an  repos  dans  une  mentonnière  do  proster- 
nom.  —  Antennes  pareilles  à  celles  des  Potamopbilus  ;  leurs  deux  1«m 
articles  grands;  les  antres  formant  graduellement  une  massue  plus 
courte  et  moins  grosse  que  les  deux  articles  basilaires.  —  Prothorax 
sans  sillons  latéraux  en  dessus.  —  Pattes  reçues  au  repos  dans  des  dé- 
pressions du  dessous  du  corps,  avec  les  tarses  libres  ;  hanches  posté- 
rieures formant  une  plaque  d*égale  largeur  dans  toute  son  étendue.  —• 
Corps  revêtu  de  poils  semblables  à  ceux  des  Parrijs. 

Ces  caractères  sont  empruntés  à  Ericbson  qui  a  fondé  ce  genre  sas 
une  espèce  inédite  du  Brésil  qu'il  nomme  £•  pilula.  Depuis,  une  autre» 
originaire  du  Texas,  a  été  décrite  par  M.  J.  L.  Le  Conte  (i). 

PELONOMUS. 
EaicBS.  Natwrg.  des  Ins.  Dsutschl.  IIIj  p.  510. 

Genre  voisin  des  Pabhus  qui  suivent  et  n'en  différant  40e  par  les 
particularités  suivantes  : 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  très-allongé.  —  Antennes  insé- 
rées sur  le  front  et  très-rapprochées  entre  elles  ;  leur  3^  article  non 
dilaté ,  les  suivants  formant  peu  à  peu  une  petite  massue  dentée.  ^ 
Prolborax  sans  sillons  en  dessus. 

Le  type  du  genre  est  le  Vryops  picipu  d'Olivier  (s) ,  insecte  origi- 
naire des  Antilles.  On  en  connaît  deux  autres  espèces  du  Brésil  et  de 
l'Amérique  du  Nord  (s). 

"^  PAKNUS. 

Fab.  Ent.  Syst.  I,  p.  245  (4). 

Menton  transversal ,  largement  et  fortement  écbancré  en  avant.  — * 
Languette  membraneuse  latéralement,  évasée  et  tronquée  antérieure- 

(1)  L.  luieus,  Proceed.  of  thc  Acad.  ofPhilad.  VI,  p.  42. 

(2)  Entom.  III,  n»  41  bis,  p.  4,  pi.  I,  f.  2. 

(3)  Parnus  brasiliensis,  Klug,  Not.  Act.  Acad.  nat.  Curios.  XII.  2,  p.  431  ; 
du  Brésil.  —  Pel.  obscurusj  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  ofPbilAd. 
VI,  p.  42;  des  Etats-Unis.  Dans  cette  espèce,  les  yeux  sont  presque  ausfi  velus 
que  le  reste  du  corps;  j'ignore  s'il  en  est  de  même  dans  les  deux  autres. 

(4)  Syn.  Dryops  OUy.,  Latr.^  Castelnau^  etc. 


ItOA  »ÀtLini>BS« 

ment.  —  Palpes  courts  ;  le  dernier  article  des  maiillaires  ans»  long 
que  les  précédents  réunis,  snbcylindriqae  ;  celai  des  labiaux  OTalaîre.  — 
Labre  large,  court,  échancré,  cachant  les  mandibules,  intisible  lors  de  la 
rétraction  de  la  tête  ;  celle-ci  reçue  au  repos  dans  une  mentonnière  du 
prosternum.  -«  Yeux  ovales  ou  arrondis ,  gpros ,  assez  saillants.  —  An- 
tennes insérées  dans  un  sillon  transversal  situé  en  avant  et  au  côté  in- 
terne des  yeux,  reçues  au  repos  dans  un  autre  sillon  placé  soos  les 
mêmes  organes;  de  dix  ou  onze  articles  (i)  :  1  assez  gros»  obcooique, 
â très-grand,  dilaté  intérieurement:  les  suivants  serrés,  formant  une 
petite  massue  fusiforme ,  plus  ou  moins  dentée  au  côté  interne.— Pro- 
thorax transversal,  rétréci  en  avant ,  lobé  à  sa  base,  avec  ses  angles  an- 
térieurs et  postérieurs  saillants,  voûté  sur  le  disque»  sillonné  de  chaque 
côté  de  celui-ci.  —  £cusson  médiocre,  triangulaire.  —  Elytres  phis  ou 
moins  allongées.  —  Saillie  prostemale  et  mésostemom  médiocrement 
larges  ;  la  première  reçue  dans  une  échancrure  du  second.  —  Pattes 
médiocres;  hanches  postérieures  subcontiguês^ subitement  élargies  au 
côté  interne  ;  les  quatre  1«'>  articles  des  tarses  subégauz  »'  le  5*  plus 
court  qu'eux  tous  réunis.  —  Corps  oblong ,  revêtu  en  entier  de  pofls 
très-courts  et  très-Gns,  mélangés  d^autres  redressés. 

Ces  Insectes  ont  les  mêmes  mœurs  que  IcsPotamophilus;  seulement 
ils  s'enfoncent  souvent  dans  la  vase  qui  n'a  pas  de  prise  sar  leurs  tégu- 
ments, par  suite  des  poils  dont  ils  sont  revêtus  ;  ils  prennent  aussi  leur 
vol  avec  facilité.  Leurs  espèces,  peu  nombreuses,  sont  en  majeure  partie 
propres  à  l'Europe.  On  en  a  déjà  décrit  une  douzaine  (S). 

(1)  n  y  a  quelque  difficulté  à  s'assurer  du  nombre  desTirticles  de  ces  oi^ane^, 
&  cause  de  la  petitesse  et  surtout  de  la  contiguïté  de  ceux  qui  forment  la  massue. 
J'en  compte  dix  en  tout  dans  les  espèces  européennes  que  j'ai  sous  les  yeni  ; 
il  y  en  a  un  de  plus  à  la  massue^  et  par  conséquent  onze  en  tout  chei  quelques 
espèces  exotiques  non  publiées.  Dans  la  figure  que  M.  Guérin-Méneville  (Icoo. 
Ins.  pi.  20,  f.  2  a)  a  donnée  de  l'antenne  du  P.  prolifericomis,  c'est  le  3*,  cl 
non  le  2«  article,  qui  est  représenté  comme  prolongé  en  oreillette,  de  sorte  que 
la  massue  n'en  a  plus  que  sept.  Je  trouve  cette  espèce  conformée,  à  cet  égard, 
comme  les  autres. 

(2)  Esp.  européennes  :  P.  prolifericomis  Fab.  {auriculatus  Oliv.,  Lalr.;  te- 
riceus  Steph.  var.;  impressus,  bicolor  Curtis,  Steph.;  niveus  Heer.)  —  siriato- 
punctatusj  Viennensis  (Dahl),  Heer,  Col.  heKet.  I,  p.  466  (obscurus  Dufrschm.). 
—  auriculatus,  lilig.  Kapf.  Preuss.  p.  351.  —  nitidulus,  Heer,  Col.  hehet  I, 
p.  467.  —  griseus.  luridus,  luiuientus,  pilosellusj  Erichs.  Deotscbl.  Ins.  HI, 
p.  513  sq.  —  hydrobates,  Kiesenw.  Stettin.  eni.  Zeit.  1850,  p.  223,  et  Anq. 
d.  1.  Soc.  eut.  Série  2,  IX,  p.  585.  —  Esp.  de  la  Russie  mér.  :  P.  caspéus, 
Ménétr.  Cat.  rais.  p.  172,  et  Fald.  Faun.  ent.  Transe.  I,  p.  232.  —  Esp.  de 
l'Algérie  :  P.  algiricus,  Lucas,  Explor.  de  l'Alger,  p.  240.  -  Esp.  du  Brésil  : 
P,  jmbescens,  Blanch.  in  d'Orbig.  Voy.  ent.  p.  60  (an  Pelokomus?). 

Le  Parnus  obscurus  de  Fabricius  (Syst.  El.  I,  p.  332)  n'appartient  pas  même 
à  la  famille  actuelle.  Il  est  identique  avec  la  Xylita  ferruginea  de  Paykulf 
(Faun.  Suce.  I,  p.  250),  insecte  voisin  des  Melanprta. 


riUTAVS  THAÏS.  SOS 

Erichson  place  I  ta  sdte  des  Parnus  un  genre  qii*îl  nooutte  Paît-* 
CHUS  (i)  el  qai  ne  contient  que  des  espèces  médites, 

POTAMINUS. 
(BuRM.)  F.  Sturm,  Deutschl,  Ins.  XXII,  p.  67  (2). 

Genre  très-voisin  des  Parnus,  mais  présentant  les  différences  soi- 
Tantes  : 

Dernier  article  des  palpes  maxillaires  obliquement  acnminè  an 
boot  (3)  ;  celai  des  labiaux  obtas.  —  Massue  des  antennes  plus  large, 
assez  fortement  dentée.  —  Prothorax  Gnement  rebordé  latéralement, 
sans  sillons  de  chaque  côté  du  disque.  —  Pattes  plus  longues.—  Pro- 
sternum  et  mésosternum  notablement  plus  larges;  le  premier  formant 
i^ie  large  plaque  triangulaire  reçue  à  son  extrémité  dans  une  profonde 
échancrure  du  second.  —  Corps  revêtu  seulement' de  poils  soyeux 
couchés. 

Malgré  ces  caractères  assez  prononcés,  quelques  auteurs,  M.  L. 
Bedtenbacher  entre  autres,  ne  séparent  pas  ce  genre  des  Partics  ;  je 
crois  néanmoins  qu'il  mérite  d*étre  conservé.  Il  ne  comprend  qu'une 

(1)  Partgrus,  Nat.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  510.  Labre  visible  lors  de  la  ré* 
traction  de  la  tète.  Corps  allongé.  Prothorax  sans  sillons  sur  les  cAtés  du  disque. 
Antennes  indistinctement  composées  de  onze  articles.  £lytres  ponctuées  en 
stries.  Quatre  espèces  inédites  des  diverses  parties  de  TAmérique  du  Sud. 

(2)  Syn.  Drtops  Latr.^  Leach,  Steph.^  Erichs.,  etc.  11  y  a  aïo  sujet  de  ce 
nom  de  Drtops^  une  grande  divergence  d'opinions  entre  tes  auteurs.  C'est  en 
1791  qu'il  a  ^té  proposé  par  Olivier  (En^ycl.  méth.  Ins.  VI,  p.  297)  pour  des 
insectes  de  la  famille  actuelle.  En  1792,  Eabricius  (Ent.  Syst.  Il,  p.  74)  le  trans- 
porta à  des  espèces  de  la  famille  des  OEdémdrides,  et  nomma  pARifus  celles 
auxquelles  Olivier  Tavait  appliqué.  Les  entomologistes  se  sont,  comme  de  cou- 
tume, divisés  en  deux  camps  à  ce  sujet.  Les  uns,  Latreille  en  tète,  s'en  sont 
tenus  à  ce  qu'avait  fait  Olivier  ;  les  autres,  tels  que  Dcjean  et  presque  tous  ceux 
de  TAUemagne,  se  sont  rangés  du  côté  de  Fabricius.  En  1817,  Leach  (Zool. 
Hiscell.  III,  p?88V conserva  les  deux  genres  parmi  les  Pamldes^  et  son  opinion 
a  été  adoptée  par  Erichson.  Mais  comme  l'espèce  à  laquelle  tous  deux  ont  con- 
servé le  nom  de  Dryops  n'a  pas  été  connue  d'Olivier,  il  est  plus  convenable,  je 
crois,  de  réserver  ce  nom  aux  OEdémérides  dont  il  a  été  question  plus  liaut, 
et  d'adopter,  pour  le  genre  actuel,  celui  de  Potamikus,  récemment  publié  par 
M.  F.  Sturm. 

(3)  Erichson  (Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  517)  décrit  cet  article  comme 
muni  de  deux  pièces  accessoires  très-petites  «lu'il  nomme  ensemble  patparttim, 
l'une  arrondie,  terminale,  l'autre  placée  au  côté  externe,  à  quelque  distance  du 
sommet.  Ce  sont  elles  qui  produiraient  l'obliquité  de  l'article.  J'aperçois  ces 
pièces,  mais  je  doute  qu'elle^  soient  distinctes  du  corps  de  l'organe.  On  n'en 
Toit  aucune  trace  dans  la  figure  que  M.  F.  Sturm  a  donnée  des  m&choires,  loc. 
cit.  pi.  403,  f.  J. 


espèce  (t)  répaodae  dans  toute  l'Earppe,  mail  WêH  nV0  pirtoot  ;  Hâ 
haÂ)itades  De  diffèrent  eo  neo  de  cèllel  de^  PAvnn* 

HEUCmiS. 
Erichs.  Naturg.  d.  Ins.  DeutscU,  m^  p.  510. 

Je  ne  connais  pas  ce  genre  en  nature  ;  Erichson  le  caraciérife  en 
peu  de  mots  de  la  manière  suivante  : 

Epistôme  élargi  en  avant,  arrondi  et  recouvrant  le  labre.  —  Aateiaiet 
pareilles  à  celles  des  PAàicus,  insérées  près  des  bords  latéraux  du  froot  ; 
l'oreillette  de  leur  â«  article  courte  et  triangulaire.  — -  Jambes  punies  de 
Ipngs  poils  sur  leur  J)ord  interne.  --*  Prosternum  et  raèiostemom  très- 
larges ,  comme  chei  les  Potamircs.  —  Forme  générale  el  Teslilare  du 
corps  semblables  à  celles  des  Elmis  et  des  Limrius. 


Le  genre  est  propre  à  FAmérique  du  Nord  et  a  pour  tjpç 
Hlhophila  de  Gerndar  (9),  la  seule  espèce  qu*£richson  paraisse  avoir 
connue.  Une  seconde  a  été  publiée  par  Say,  et  récemmeat  M.  J.  L.  Le 
Conte  (3)  en  a  décrit  six  autres. 


TRIBU  III. 

ELHIDES. 

% 

Palpes  maxillaires  courts.  —  Antennes  grossissant  i  peine  â  leur 
extrémité ,  insérées  près  du  bord  inférieur  et  interne  des  yeux.  •» 
Hanches  postérieures  subgloboleuses,  sans  Irochantins  distlntts;  les 
postérieures  non  élargies ,  étroites  et  parallèles  dans  toute  leur  lon- 
gueur. —  Abdomen  de  cinq  segments.  —  Parapleures  mèiatbQraciqiies 
sin^ples. 

Cette  tribu  comprend  les  espèces  à  la  fois  les  plus  petites  et  les  plus 
aquatiques  de  la  famille  ;  elles  recherchent  de  préférence  les  eaux  cou- 
rantes, où  elles  se  comportent  comme  on  Ta  yu  plus  haut;«aussi  le  der- 
nier article  de  leurs  tarses  et  ses  crochets  sont-ils  très^déreloppés.Iln'eQ 

\t)  Pamtis  $ubsiriatus,V.  W.  J.  Huiler  in  lUig.  Mag.  Y^  p.  219;  figuré  avec 
beaucoup  de  détails  par  F.  Sturm^  loc.  pi.  403  (Dryops  DumeriUi  Lair.,  Leadi, 
Steph.;  Pamus  longipes,  W.  Rcdtenb.  Quœd.  Gêner,  et  Spec.  Arcli.  Awtr. 
p.  14). 

(2)  Ins.  Spec.  nov.  p.  88. 

(3)  Procccd.  of  the  Acad.  of  Philad.  W,  p.  43.  M.  Le  Conte  divise  le  genre 
en  deux  sections  :  A  Elytres  ayant  une  bande  suturale  presque  glabre  et  bril- 
lante ;  Pamus  fastiffiaim,  Say  in  Long'»  Ëiped.  Il,  p.  275  ;  HH.  striatut, 
basaliSj  foveatus,  suttàralis  liée.  —  ^  CUytrea  revètnes  d'une  pubesoenee  oM- 
forme  :  £lmis  lithophila  Germar;  Hel,  productus,  giknsis  Lee. 


m 

Ml  pa  dé  Même  de  la  viititiireda  corpi  ;  elle  ii'oeoape  que  des  por* 
lioM  lrèf-rfitre»ter  de  la  surface  de  ce  dernier»  el  Yarîe  seloo  Kea 
genres. 

La  boache  de  ces  insectes  diffère  à  quelques  égards  de  celle  des 
Pamides  vrais.  Leur  languette  est  très-grande,  et  occupe  la  majebre 
partie  de  la  cavité  buccale  en  dessous  ;  le  lobe  externe  des  mâchoires 
est  grêle  et  plus  ou  moins  palpiforme  ;  entm  les  wandiboles  ne  pré- 
sentent pas  de  depK  avant  leur  extrémité»  qui  est  bitîde»  coinme  de 

cputun^e* 

Les  larves  des  Elmis,  le  genre  typique  de  la  tribu,  sont  actuellement 
bien  connues  (i)  ;  on  les  rencontre  communément  en  société  avec  les 
insectes  parfaits,  dans  les  ruisseaux  d*eau  vive  que  fréquentent  ces  der- 
niers. 

Leur  corps,  de  forfne  elliptique,  est  acaminé  en  arrière,  convexe 
en  dessus,  plane  en  dessous,  avec  ses  bords  largement  et  fortement 
amincis.  La  tête  est  petite,  engagée  dans  une  ccbancrure  du  prothorax 
et  perpendiculaire.  Les  organes  buccaux  se  composent  :  d*an  labre 
grand  et  carré  ;  deux  mandibules  entièrement  cachées  sous  le  labre» 
coniques,  échancrées  dans  leur  milieu  au  côté  interne»  mais  sans  dent 
molaire  à  leur  base  ;  deux  mâchoires  terminées  par  deux  petits  lobes 
égaux,  ciliés  à  leur  extrémité,  et  portant  deux  palpes  de  quatre  articles» 
dont  le  3*  est  surmonté  d'un  court  appendice  ;  d'un  menton  allongé  ; 
d'une  languette  large»  arrondie  en  avant  ;  enfîn  de  palpes  labiaux  de . 
deux  articles.  De  chaque  côté  de  la  tête  se  voient  cinq  ocelles  rappro* 
cbés.  Les  antennes  se  composent  de  trois  articles,  dont  le  â*,  le  plus 
grand  de  tous,  est  muni  d'un  appendice  qui  égale  en  longueur  le  3*. 
Les  segments  thoraciques  sont  beaucoup  plus  grands  que  ceux  de  l'ab- 
domen, et  coriaces  comme  eux;  tous  sont  munis,  sur  les  côtés,  de 
lamelles  membraneuses  et  déchiquetées  en  forme  de  plumes,  â  l'ex- 
ception  toutefois  du  dernier  de  l'abdomen,  qui  est  allongé,,  conique» 
grêle,  et  terminé  par  un  faisceau  de  poils  sous  lequel  se  trouve  Kouver- 
ture  anale  que  ferme  une  sorte  de  valvule.  Les  pattes  sont  courtes  et 
terminées  par  un  seul  crochet.  Les  neuf  paires  ordinaires  de  stigmates 
sont  placées  inférieurement  :  la  première  sous  le  mésothorax»  les  autres 
sous  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 

Ces  larves  vivant  constamment  immergées,  leurs  stigmates  ne  sau- 
raient leur  être  d'un  grand  usage  dans  l'acte  respiratoire,  et  il  est  pro- 
bable que  ce  dernier  s'accomplit  à  l'aide  des  appendices  membraneux 
indiqués  plus  haut,  qui  seraient  alors  de  véritables  branchies. 

(1)  P.  W.  J.  Mullcr  (niip.  Mag.  V,  p.  191)  en  a  parlé  le  premier,  maisvar* 
guemcnt.  M.  Westwood  (An  Introd.  to  ihe  mod.  class.  of  Ins.  I,  p.  113,  f.  7, 
n^  16-17),  sans  les  décrire  plui  au  long,  en  a  figuré  uqe  d'espèce  indéterminée. 
C'est  à  Ëhcligon  (Ârch.  1841,  1,  p.  106,  et  IS'at.  d.  Ins.  DeuUcbl.  1I|,  p.  52i) 
qu'on  doit  de  les  avoir  fait  connaître  en  détail.  Sa  description  a  été  reproduite 
par  MM.  Ghapuis  et  Gaudéze,  Mém.  d.  1.  Soc.  d.  Se.  d.  Liège^  YUI,  p.  Î49. 


Parmi  les  six  genres  qol  saivent,  deux  (Cntocpts»  Ahcvbovyx)  sont 
propres  à  rAmérique  da  Nord  ;  les  quatre  antres  ont  des  représentants 

en  Europe. 

I.  Tête  reçue  au  repos  dans  une  mentonnière  du  prostemnm. 
A.  Antennes  de  onze  articles. 

a   Jambes  antér.  piibescentes  an  côté  interne. 
Dernier  art.  des  palpes  ovalaire  :  EUnis,  Unmhu: 

très-gros^  cylindrique  et  tronqué  :  ClfOapm. 

a  a    Jambes  antér.  glabres  au  côté  interne  :  StenekMt, 
B   Antennes  de  six  articles  :  Macronychns, 
n.  Tête  libre  au  repos  ;  antennes  do  onze  articles  :  Ancyronyx* 

ELins. 

Latr.  Rist.  nat  d.  Fourm.  p.  396  (1). 

Menton  petit,  corné,  sublrapéziforme.  —  Languette  coriace,  eodiàs* 
sant  le  menton  à  sa  base,  allongée  et  arrondie  en  avant.  —  Palpes  fifi- 
formes;  leur  dernier  article  subovalaire. — Mandibnles  bidentées  à  leur 
extrémité  ;  leur  bordure  interne  faiblement  ciliée  et  divisée  antérieure- 
ment en  plusieurs  petites  lanières  deutiformes.  —  Labre  fortement 
transversal,  un  peu  rétréci  en  avant  et  recouvrant  les  mandibules.  — 
Télc  perpendiculaire,  reçue  dans  une  mentonnière  da  proslemuro, 
terminée  par  un  large  museau  obtus.  ~  Yeux  grands,  snbarràndis, 
médiocrement  convexes.  —  Antennes  de  onze  articles,  de  la  longueur 
du  prothorax,  grossissant  à  peine  à  leur  extrémité,  à  l*c  article  faible- 
ment en  massue,  médiocre ,  les  autres  s*allongeant  peu  à  peo.  —>  Pro- 
Ihorax  un  peu  plus  étroit  que  la  base  des  élytres,  an  pea  plus  long 
que  large,  échancré  en  avant,  faiblement  lobé  à  sa  base,  rebordé  et 
tranchant  sur  les  bords  latéraux,  souvent  sillonné  en  dessaSr  de  chaque 
côté  du  disque.  —  Ecusson  petit,  en  triangle  allongé.  —  Elytres  oblon- 
gués  ou  ovales.  —  Prosternum  et  mésosternum  très-larges  :  le  premier 
fortement  dilaté  et  saillant  en  avant,  reçu  en  arrière  dans  ane  dépres- 
sion du  second.  —  Pattes  assez  longues;  cuisses  on  pea  renOées; 
jambes  grêles,  garnies  au  côté  interne,  dans  leur  moitié  terminale, 
d'une  bande  de  poils  soyeux;  les  quatre  l«ri  articles  des  tarses  égaoï. 
le  5<»  de  la  longueur  des  précédents  réunis.  —  Dernier  segment  ventral 
arrondi  au  bout  et  entier.  —  Corps  ovalaire  ou  on  pea  obloog,  plus  oa 
moins  convexe. 

(1)  Syn.  LixMus^  Illig.  Mag.  ],  p.  297  ;  nom  simplement  indiqué  sans  anea 
caractère^  et  postérieur  de  deux  ans  au  moins  à  celui  de  Latreille. — Philbtmis> 
Duftschm.  Faun.  Austr.  I^  p.  30i.  —  Dttiscus  et  Gnxipbotus  Panzer.  — Cut* 
soM£LA  Marsham. 
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Insectes  de  très-petite  taille,  de  cooleor  métalliqne,  avec  les  élytres 
ponctuées  en  stries  oa  sillonnées,  et  parfois  présentant  des  côtes  sail- 
lante^. Lear  corps,  en  dessus,  est  tantôt  glabre,  tantôt  revéta  de  très- 
petits  poils  couchés  et  peu  abondants  ;  en  dessous,  les  flancs  du  pro- 
tborax  ont  un  aspect  soyeux  dû  à  d'autres  poils  presque  imperceptibles» 
et  appliqués  exactement  contre  les  téguments  ;  l'abdomen  est  couvert 
en  entier  de  poils  plus  distincts.  Ces  insectes  se  trouvent  quelquefois 
réunis  en  sociétés  assez  nombreuses,  sous  les  pierres  ou  entre  le  che- 
velu des  arbres  déracinés  et  flottants  dans  les  eaux  courantes,  surtout 
dans  celles 'dont  le  courant  est  le  plus  rapide.  Les  espèces  décrites,  au 
nombre  de  près  d'une  fîogtaine,  appartiennent  à  l'Europe  et  aux  Etats* 
Unis  (1). 

LIMNIUS. 
Illig.  Magax»  l,  p.  297. 

Erichson  (s)  conserve  ce  nom,  proposé  par  Illiger  pour  les  Elhis  en 
général,  à  quelques  petites  espèces  qui  dififèrent  de  ces  derniers  par  les 
deux  caractères  suivants  : 

Ecusson  assez  grand,  suborbiculaire.  —  Tête  en  entier,  bords  latÀ-* 
raox  du  protborax  et  des  élytres  revêtus  de  poils  très- uns  ;  abdomen 
complètement  glabre. 

Peut-être  suffirait-il  de  former  de  ces  insectes  une  simple  division  des 
Eufis.  On  en  connaît  quatre  espèces,  deux  d'Europe  et  autant  de  TA- 
mérique  du  Nord  (s). 

(1)  Pour  les  espèces  européennes^  voyez  le  travail  de  P.  W.  J.  HûUer^  inti- 
tulé :  «  Description  des  Lumus  observés  aux  environs  d'Odenbaeh^  »  dans  Ulig. 
Ifag.  V^  p.  184^  avec  un  supplément  dans  Gcrmar^  Hag.  11^  p.  273  ;  mais  sur- 
tout EricLson^  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  524.  Il  en  décrit  quatorze  es- 
pèces, dont  trois  nouvelles  :  £.  (Bneus  Mûll.,  Maugetii  Latr.^  obscurw  MûU.^ 
Volkmari  Latr.,  Germari  Er.,  opacus  Miill.,  MuUeri  Et.,  paraUelopipedus 
Mùïi,,  anffustatus  ^ui\.,  jfygmœus  Mûll.,  cuprew  MCill.,  subvû^ceus  Nées  v. 
Esenb.^  sodalis  £r.^  nitens  Mûll.  —  Aj.  :  Ësp.  européennes  :  E.  rugostu,  Stepb> 
m.  of  Brit.  Ent.  V,  p.  396.  —  Esp.  du  Caucase  :  E.  soncheticus,  Kolenati, 
Melet.  ent.  V,  p.  64.  —  Esp.  de  l'Amer,  du  Nord  ;  E,  quadrinotatus,  Sàj, 
Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  V,  p.  187  {vittatus,  Melsheim.  Proceed.  of  the 
Acad.  of  Philad.  U,  p.  99).  —  bivittattis,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad. 
of  PhUad.  VI,  p.  44. 

(2)  Naturg.  d.  Ins.  Deutschl.  III,  p.  522. 

(3)  Esp.  d'Europe  :  I.  iuherculatw,  P.  W.  J.  Mûller,  loc.  cit.  p.  199;  figuré 
avec  des  détails  dans  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XXII,  pi.  405.  —  troglodytes,  Gyllh. 
1ns.  Suec.  IV,  p.  395.  —  Selon  Erichson,  les  Elmis  variabilis,  lacustris  et 
variabUis  de  Stephens  (111.  of  Brit.  Ent.  II,  p.  107)  appartiennent  aussi  à  ce 
genre,  mais  ne  sont  probablement  que  des  variétés  du  tvbercukUus,  —  Esp. 
des  Etats-Unis  :  L,  feutidUtu,  J.  L.  Le  Conte  in  Agiss.  Lake  Saper,  p.  217.  '^ 
elegans,  h  U  U  Cçate^  Proceed.  of  the  Âcad.  of  Philad.  VI^  p.  i3« 
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CYLLOEWîS. 

ËRicBS.  Nahurg.  d.  Ih».  DetOschU  Dl/p.  ïîl. 

Genre  établi  sor  le  Ltmhius  àreotm  d'Dtiger  (0>  insecte  orig;inaire 
du  PéroQ  et  qui  m*cst  inconnu.  Selon  Ërichson,  il  s*éloigtie  de  tpus  ceux 
de  cette  tribu  par  la  Forme  du  dernier  article  de  ses  palpes  qui  est  très- 

£^bs /cylindrique  et  forlement  tronqué  comme  chez  les  IPotamophilits. 
e  corps  est  allongé  comme  chez  lés  Stenelmis  qui  saÎTent,  et  garni 
setilement  sur  les  côtes  en  dessous  de  poils  soyeux  très-Gns  ;  les  jambei 
sont  Guemcnt  pubescentc^  au  côté  interne,  comme  chez  les  Euns. 

Erichson  ajoute  que  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Berlin  en  poi- 
sède  une  seconde  espèce  de  Colombie. 

STENELIOS. 
L.  DuFOUR^  Ann,  d.  Se.  nat.  Série  2.  Zool*  Ul,  p.  158»' 

Mépaes  caractères  généraux  que  les  Elhis,  avec  les  différenoei  hh 
vantes  : 

Palpes,  surtout  les  labiaux,  plus  robustes,  arec  leur  dernier  article 
plus  ovalaire.  —  Prothorax  de  la  largeur  des  élytres  à  sa  base  ;  $ts  an- 
gles antérieurs  saillants  et  embrassant  les  yeux. — Pattes  longues,  prin- 
cipalement les  antérieures;  Jambes  glabres  au  cûté  inlerne;  les  deux 
V'^  articles  des  tarses  courts ,  les  deux  suiTants  pins  loogs,  ègtax ,  le 
&«  de  la  longueur  des  précédents  réunis,  renflé  a&  bout  ei  muni  de  dcex 
crochets  longs  et  robustes. «—Dernier  segment  abdominal  on  pen  èciian- 
eré.— Corps  allongé,  parallèle,  déprimé  en  dessus. 

La  yestitore  des  téguments  diffère  également  de  celte  des  Ètins.  Sa 
dessus  le  corps  est  coutert  de  très^petits  poils  on  peu  pins  sénés  cl 
plus  distincts  sur  les  élytres  que  sur  le  prolhorai.  Siat  partie  inférieort 
et  les  pattes  sont  comme  saupoudrées  d*autres  poils  blanchâtres  à  peine 
apparents.  Sous  le  rapport  de  la  forme  générale,  ces  insectes  ont  quel* 
que  ressemblance  avec  certains  XIelophorus.  L'espèce  typique,  5.  et- 
naliculatus  (â),  découverte  par  M.  L.  Dufour  dans  TAdour,  en  société 
aTcc  des  Macbonycuus,  dont  elle  a  les  habitudes,  a  été  retrouvée  de- 
puis aux  environs  de  Paris  et  dans  diverses  parties  de  rAUeosagne.  Gt 

(1)  Magas.  Y5  p.  302^  acte. 

(Z)  Voyez  la  belle  figure  accompagaôe  de  détaMs  qu'en  a  donnée  M.  Ii.D«frart 
}oc.  oit.  pi.  6^  1.  9-16. 
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âttant  entoBiologlftté  en  à  décrit  une  àecottdè  e^fece  (0  dé  la  même 
ioealhé»  et  il  y  en  a  plosienrs  antres  dans  TÂmériqtie  du  Nord  (2). 

MACRONYCBUS. 
P.  W.  J.  MoELLER  in  Illig.  Magax.  \y  p.  207. 

Organes  baccaux  des  Elmis.  —  Tête  entièremeot  engagée  aa  repos 
dans  le  Ihorax,  an  peu  obliqae  d'avant  en  arrière.  —  Yeax  gros,  subar- 
rondis et  saillants.  —  Antennes  très-courtes ,  de  six  articles  :  1  assez 
long,  en  massue  arqtrée  ;  2  obconlque ,  plus  lohg  et  plus  gros  que  les 
trois  suivants;  ceux-ci  courts,  subèg'aux;  le  6«  formant  une  massue  ova- 
laire.— Prothorax  plus  long  que  large,  rétréci  en  avant,  avec  son  bord 
antérieur  voOté  et  recouvrant  la  tète,  presque  aussi  large  que  les  ély- 
tres  â  sa  base.  —  Ecusson  en  triangle  curviligne.  —  Elytres  oblongues, 
d'abord  parallèles,  puis  rétrécies  et  déclives  en  arrière,  embrassant  for- 
tement le  corps  sur  les  côtés. — Prostemum  et  mésoslernum  très-larges; 
le  premier,  formant  en  avant  une  grande  mentonnière ,  et  reçu  en  ar- 
rière dans  une  écbancrure  du  second.  —  Pattes  irès-écartées  à  leur 
base,  très-longues ,  surtout  les  antérieures  ;  cuisses  grêles  ;  jambes  li- 
néaires, tomenteuses  an  côté  interne  dans  leur  moitié  terminale;  tarses 
aussi  longs  que  les  jvnbes;  leurs  quatre  i^**  articles  décroissant  peu  à 
peu  en  longueur;  le^  très-long,  renfle  au  bout,  armé  de  deux  grande 
et  robustes  crochets.  •—  Corps  assez  allongé,  subcylindrique,  un  peu  ré* 
tréci  en  avant. 

Lavestiture  des  téguments  est  presque  nulle;  seulement  les  flancs  du 
prothorax  et  les  bords  latéraux  de  l'abdomen  ont  un  reflet  soyeux  qui 
semble  produit  par  une  sorte  de;  vernis,  et  des  poils  d'une  ténuité  ex- 
cessive revêtent  les  cuisses  et  le  dessous  du  corps  en  entier.  Le  M,  qua- 
drituberculalus,  type  du  genre,  est  répandu  dans  une  grande  partie  de 
l'Europe,  mais  parait  ne  se  trouver  que  dans  des  localités  assez  res- 
treintes. Suivant  M.  L.  Dufour,  les  mâles ,  toujours  plus  petits  que  les 
femelles,  ont  leurs  ailes  inférieures  plus  ou  moins  avortées ,  tandis 
qu'elles  sont  entières  chez  celles-ci.  M.  Gontarini  a  observé  la  ponte  et 
le  temps  que  les  larves  mettent  à  subir  leurs  métamorphoses  (s).  Cha- 
que femelle  ne  produit  qu  ui\p  vingtaine  d'œufs  qu'elle  dépose  en  ran- 
gées serrées  sur  les  branches  des  arbres  immergés,  principalement  des 
saules  ;  mais  comme  plusieurs  femelles  pondent  dans  le  mém&  endroit, 

(1)  S,  cancUieidatus,  loc.  cit.  p.  161. 

(2)  Elmis  crenatus,  Say  in  Long's  Exped.  II,  p.  275.  —  Sten,  sinuatus, 
bicarinatus,  pusUlus,  J.  L.  Le  Conte,  Proceed.  of  the  Acad.  of  Philad.  VI, 
p.  44. 

(3)  Sopra  il  Macronychus,  p.  19  ;  une  branche  de  saule  avec  des  plaques 
d'œufe  est  repr^sçntéQ  sur  la  planche  f.  m. 
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ces  asQÎê  forment  des  pUqnes  plas  oo  moins  ilendoes  d  se  cobê^ML 
quelquefois  par  milliers.  Les  larves,  dont  M.  Coatariifi  se  cooteote  de 
dire  qa*elles  ressemblent  en  petit  à  celle  da  Hanneton  common«  restent 
hait  à  dix  mois  à  Télat  de  nymphe. 
Le  genre  existe  aussi  dans  TAmérique  dn  Nord  (i). 

ANCYRONYX. 
Eriod.  Sahtrg.  d,  Ins,  DeutsM.  Dl>  p.  522. 

Ce  genre  ne  diffère  des  IfACBOsnrcHus  qne  par  les  caractères  sui- 
vants : 

Tête  libre  an  repos.  —  Antennes  de  orne  articles ,  pareilles  à  edks 
des  Elmis.  —  Pattes  encore  plus  longues  et  pins  écartées  k  leur  base. 
-»  Jambes  sans  poils  au  côté  interne.  —  Corps  complètement  glabrt. 

Il  ne  comprend  qa*ane  espèce  des  Etats-Unb ,  le  MacranyckiÊS  rs- 
riegatuM  de  Germar  (s). 

(1)  At.  glabraius,  Saj^  Joum.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  Y^  p.  187.  —  Uiieréiis, 
Melsheim.  Procced.  of  tbe  Acad.  of  Philad.  Il,  p.  99.  • 

On  De  peut  mentionner  que  pour  mémoire  un  if .  cauctuicuSy  dénrit  par 
M.  V.  De  Motschoubky  (Bull.  Mosc.  1839,  p.  70),  et  qui  aurait^  seUm  cet  auteur, 
onze  articles  aux  antennes.  % 

fi)  lus.  Si>ec.  noT.  p.  S9;  décrit  de  nouveau  et  figuré  par  Stnrm,  Catal. 
éd.  1826,  p.  03,  pi.  U,  f.  12.  C\>st  lElmis  cinctus  de  Say  (ioura.  of  Uie Acad. 
cf  Philad.  Y,  p.  IST)^  qui  Ta  décrit  un  an  après  Germar. 


FAMILLE  XXIX 


EOËTËROGËRIDES. 


Menton  grand,  corné.  —  Langaelte  coriace,  grôle  et  très-saillante.-* 
Deux  lobes  aox  mâchoires,  inermes.  »  Palpes  labiaux  de  trois,  les 
maxillaires  de  quatre  articles. — ^Antennes  courtes,  de  onze  articles;  les 
sept  derniers  formant  une  massue  déprimée.  —  Elytres  recouvrant  en 
entier  l'abdomen. — Hanches  antérieures  ovalaires,  transversales  ;  leurs 
cavités  cotylo!des  complètement  ouvertes  en  arrière  et  munies  d*uB 
irochantin  distinct;  les  intermédiaires  subglobuleuses,  distantes;  les 
postérieures  transversales,  contiguês;  tarses  de  quatre  articles  sim- 
ples. -»  Abdomen  composé  de  cinq  segments  subégaux ,  le  dernier 
seul  mobile. 

Le  genre  Hetbrocebus  de  Fabricios  constitue  à  lui  seul  cette  famille. 
Ses  espèces  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Parnides,  notamment 
avec  les  Pa^nus;  leur  taille,  leur  forme  générale,  la  pubescence  dont 
leur  corps  est  revêtu  sont  presque  les  mêmes.  Mais  elles  en  difîcrent  en 
réalité  par  des  caractères  plus  prononcés  que  ne  le  feraient  croire  ceux 
inscrits  plus  haut.  Ces  caractères  différentiels  qu'on  peut  voir  dans  la 
formule  générique  qui  suit ,  portent  principalement  :  d*abord  sur  les 
organes  buccaux  qui  sont  ici  aussi  saillants  qu'ils  le  sont  peu  chez  les 
Parnides  ;  puis  sur  les  pattes ,  qui  sont  celles  d'insectes  fouisseurs  ;  à 
quoi  Ton  peut  ajouter  les  habitudes  qui  ne  sost  pas  les  mêmes. 

En  effet,  ces  insectes  sont  plutôt  riverains  qu'à  proprement  parler, 
aquatiques.  L'inspection  seule  de  leurs  pattes  montre  qu'ils  sont  des- 
tinés à  fouiller  dans  l'intérieur  du  sol ,  et  tout  le  reste  de  leur  •io- 
nisation externe  est  en  rapport  avec  ce  genre  de  vie.  Leur  robuste  tête» 
roue  par  des  muscles  puissants ,  peut  agir  à  la  façon  d'un  boutoir,  et , 
comme  dans  tous  les  insectes  fouisseurs  en  général ,  leur  prothorax 
est  mobile  au  point  qu'en  marchant  ils  le  relèvent  de  façon  à  ce  qu'il 
forme  nn  angle  assez  prononcé  avec  les  élytres.  Les  poils  dont  leur  corps 
est  revêtu,  surtout  en  de^||à  et  sur  les  pattes ,  poils  dont  les  uns  sont 
redressés  et  les  autres  plonns  appliqués  sur  les  téguments,  sécrètent, 
probablement  comme  cedi  des  Parnides,  une  substance  huileuse  des- 
tinée à  préserver  le  corps  du  contact  de  l'eau.  Ces  insectes  creusent 
dans  le  sable  humide,  la  vase  on  l'argile  des  bords  des  eaux  douces  oq 
salées»  selon  les  espèces,  des  galeries  dans  lesquelles  on  les  trouTo 
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assez  souvent  rénnis  en  sociéié.  Us  pre^uen^  fa^ment  leur  Toi,  qui 
est  agile  mais  de  caorte  dorée,  comme  celai  dèi  Giciiidbla,  soit  pen- 
dant le  milieu  da  jour,  soit  dans  les  soirées  chaudes  de  la  belle  saison. 
Leur  genre  de  nourriture  n*est  pas  encore  bien  conna;  on  a  seulement 
quelque  lieu  de  croire  qu'elle  est  de  nature  végétale. 

Quand  on  saisit  ces  insectes,  ils  font  entendre  un  bruit  assez  fort,  qui 
indique  qu*ils  possèdent  des  organes  de  stridulation.  £o  effet,  si  Ton 
examine  leur  premier  segment  abdominal,  on  voit  que  de  chacun  de 
ses  angles  antériçpirs  pArt  va^  ligoç  Silliljtote  ^  9é^.  ^ge  vers  le  bord 
postérieur  du  ménoie  .segment,  et,  aprèa  TavAir  atteint,  se  recourbe 
pour  marcher  à  la  rencontre  de  sa  correspondante,  qu'elle  rejoint  chez 
quelques  espèces.  Ces  lignes  correspondent  à  une  de  même  nature  «pu 
longe ,  dans  le  sens  de  sa  longueur,  la  face  interne  de  chacmie  des 
cuisses  postérieures.  Quand  ces  dernières  se  meuvent,  le  firottemenl  ds 
ces  lignes  les  unes  contre  les  autres  produit  néceasaireoient  le  son 
mentionné  plus  haut. 

Les  premiers  états  de  ces  insectes  sont  bien  connus  à  partir  de  levs 
œufs,  qui  ont  été  observés  par  M.  Kiesenwetter  (1).  Cet  çotoQuologiste 
distingué  les  a  rencontrés  dans  les  galeries  creusées  dans  le  sable 
humide  par  les  insectes  parfaits,  où  ils  sont  réunis  au  nombre  de 
quinze  à  vingt,  en  petits  amas.  Leur  consistance  est  assez  ipplle,  leur 
couleur  d*un  jaune  clair,  leur  forme  cylindrique,  un  peu  allongée  et 
acuminée  aux  deux  bouts. 

Les  larves  (a),  médiocre/nent  allongéç^,  spot  ^CLvétines  4*QDe  peau 
assez  solide,  plus  mince  en  desso^s  qu*eo  d^sçs,  eli  de  oonôstance 
coriace,  (.eur  corps  entier  est  garni  de  petits  poils^  enlCW^és  d'aoires 
plus  longs  et  redressés.  La  tétc  est  saluante,  arromdîe»  tt  mt  sotore 
sépare  du  front  un  petit  épistuQie.  Le  labre  e^  les  man^JîjtHiIes  sonl  aussi 
avancés  que  chez  Tinsecte  parfeil,  et  les  dernières  ne  dîflèrent  de  ce 
qu'elles  seront  plus  tard ,  qu*en  ce  qu'elles  spnt  d^urraes  en  dedhms 
de  saillie  basilaire  et  de  lame  membraneuse  en  avant  die  c^Ue-ei.  La 
tige  des  mâchoires  et  le  menton,  confondus  en^enobte,  (onneot  une 
grande  plaque  qui  ferme  la  cavité  buccale  en  dessous.  ;  l$i  tjige  poUe  k 
son  extrémité  deux  petits  lobes  garnis  de  qQelqiMJl  oîta  dirigéti  en  ésr 
dafB^La  languette  est  représentée  par  dea3(  $K)i^.  Les^  palpes  maol- 
laires  se  composent  de  trois  articles,  les  labiai^  4e  à^ax  ;  la  itfraâftr  ds 
tous  pojçte  à  son  sommet  une  couronne  da  cils.  Lctt  ffi^fw^m  jcai  h 


(1)  Germ^rs  ZeHschr.  V,  p.  480. 

(2)  SuiyaDt  Latreillo^  Miger  les  aurait  observées  le^tremioc.;  vfuii$^  il  t'a  jsaiif 
rien  publié  à  ce  sujet^  que  je  sacbe.  Le  premier  qu^,  ait  taâi  coi^i^ttre  ei)  r^alil^ 
est  M.  Westwood,  qui  a  dojiné  une  figure  au  ^pdc  qbU©  cjp  1'^.  margmaha 
(An  Introfl.  to  thc  mod.  classif.  of  Ins.  I,  p.  114^.  7,  n*  5).  EUes  oot  été  dé- 
crites ensuite  par  M.  De  Kit:senwetter  (Gcrmars  Zeitschr.  IV,  p.  198)  et  Ericb- 
son  (Naturp:.  d.  Ins.  Deiitschl.  111,  p.  540)  ;  la  description  de  ce  dernier  a  été 
reproduite  par  MM.  CUapuis  et  Candèze,  Mém.  d.  I.  Soc.  d.  Se.  de  Ùèst  Vffl. 
|u^L  ^^'    ^ 
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k  léte.  Celle-d  porte  de  cbaque  côté  cinq;  stemmatet  :  quatre  sur  sod 
bord  litéral,  le  dernier  plas  en  dessous  et  plus  en  avant.  Le  premier 
segment  tboractqne  est  pltis  large  que  la  tète,  les  deux  suhrants  de 
moitié  ptos  étroits ,  mi^  toutefois  encore  phn  larges  que  Fabdomen  ; 
tous  trois  sont  arrondis  snr  les  côtés  et  déprimés  en  dessus.  Les  neaf 
segments  abderainanx  sont  cylindrîqnes,  scMgaiix,  et  le  dernier  porte 
m  ptolongeffient  anal  cbanra.  Les  pattes  sont  coortes  ;  les  hanches  di- 
rigées en  arrière  et  en  dedans  ;  les  caisses  médiocrement  longues  et 
larges  ;  les  Jambes  courtes,  garnies  de  quelques  cils  ;  les  tarses  terminés 
par  des  crochets  assez  robustes  et  assez  longs,  mais  peu  arqués.  Les 
neuf  paires  de  stigmates  sont  latérales  et  situées,  la  première  sur  le 
naésotborax,  les  autres  sur  les  huit  premiers  segments  abdominaux. 
Les  nymphes  sont  pubescentes  comme  les  larres,  mais  ne  présentent, 
eu  reste,  rien  de  particulier. 

Ces  larres  sont  par  conséquent  très-différentes  de  celles  des  Parnides, 
et  fournissent  un  argoment  da  plus  eo  faveur  de  ia  séparation  des  deux 
iMiûlIes. 

L'établis8«ment  de  ceUe^i  est  d4  à  H.  Mac-Leay  (i).  Ce  n*est  que 
dans  son  dernier  ouvrage  (3)  que  LatrciJIe,  après  avoir  d'abord  réuui 
ces  insectes  auxByrrbiaos  (3),  puis  à  ses  MacriKMctyles  ou  Parnides  (4), 
a  fini  par  en  former»  sous  le  nom  d'AcanUiopodes»  une  tribu  à  part, 
l^vaiM^voière  do  sa  famiUo  des  Uavicornes. 

HBT£ROCE&US.      •    . 
Fab.  Ent,  Syst  I,  p.  262  (5). 

Menton  grand,  largement  et  fortement  échancré  en  avant.  —  Lan- 
guette échancrée  et  ciliée  au  bout.  —  Tige  des  mâchoires  très-allongée; 
iMirs  lobes  suliègam ,  fortement  ciliés  en  dedans  ;  ^xteme  dépassant 
l^neoup  l'inteme.  —  Palpes  courts,  filiformes  ;  le  dernier  article  de 
tous  plus  long  que  les  autres.  —  Mandibules  robustes,  droites,  pqis  un 
peu  arquées  et  dentées  au  bout,  carénées  latéralement  en  dessus*  — 
|#bre  tr^-rgrond^  cvté»  cilié  en  utrsuU.  —  Tétfi  limmit^e,  enfoncée 

(J)  Âjfmul*  4s^4ii<  B*  ^ 

0)  Bègao  SAim.  é4.  t,  IV,  p«  tÊ15. 

<d)  &vk.  Gmst,  et  bis.  li,  p.  fit. 

(4)  F^.  nat.  d.  Règne  ai^.  p.  364. 

(5)  La  création  de  ce  genre  est  généralement  attribnée  h  Boso^  qui  Tauraii 
étiîbli  dans  le  <f  Jonmajl  d'Hist.  n$it.  et  de  Phys,  de  Paris^  »  s'il  en  Ikut  croire 
deux  oitations  de  Fabricius  (loc.  cit.)  et  de  Latreille  (Geoer.  Cnist.  et  Ins.  U^ 
p.  53).  Mais  il  n'en  est  pas  question  dans  cet  ouyrage^  comme  Latreille  Ta  re- 
connu plus  tard  Qbid.  IV,  p.  378)^  en  supprimant  la  citation  qu'il  en  avait  fiiite 
antérieurement.  Bosc  avait  probablement  établi  le  genre  dans  sa  collection^  où 
Fabricius  en  aura  pris  connaissance. 
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dans  le  prothonx  josqa'aox  yeux.  —  Geax-d  latéraux»  asseï  grandi, 
arrondis.  —  Antennes  insérées  an  bord  interne  des  yeux;  leurs  arti- 
cles 1  gros,  obconiqae,  2  d*égale  grosseur»  plos  oa  moins  trigone,  3-4 
Irès-gréles  et  irès-coarts  ;  les  antres  transTersanx,  êwqi  le  dernier,  fior^ 
mant  ensemble  one  massne  déprimée,  oblongne ,  deoticnlée  an  côté 
interne.  •*  Protborax  transTersal,  de  la  largeur  des  élytres,  arrondi  sur 
leai  côtés,  arec  ses  angles  obtns.  —  Ecnsson  petit,  triangolaire.  — £lj- 
tres  oblongoes,  parallèles»  arrondies  an  bont.  —  Prostemnm  largemeot 
lobé  en  aTant,  caréné  et  étroit  en  arrière,  reçn  dans  une  dépression  da 
mésostemom  ;  celui-ci  assez  large.  —  Pattes  courtes»  robustes  ;  cuisses 
antérieures  larges,  comprimées,  les  autres  graduellement  plus  étroites; 
jambes  décroissant  aussi  en  largeur  d*aTant  en  arrière  ;  celles  des  deux 
premières  paires  épineuses  au  côté  externe  et  an  bout»  les  postérieures 
seulement  dans  ce  dernier  point;  tarses  médiocres,  grêles;  leurs  arti- 
cles 1  et  4  plus  longs  que  les  deux  intermédiaires  ;  crochets  longs  et 
grêles.  •*-  Corps  obloog,  plus  ou  moins  milieux  ou  pubescent*     « 

Ces  insectes  sont  tous  d'un  bron-noiràtre  plus  ou  moins  sale,  avec  qd 
dessin  sur  les  élylres,  consistant  en  bandes  ou  en  taches  tantôt  faores, 
tantôt  testacées  et  très-sujettes  à  varier,  ce  qui  rend  la  détermination 
des  espèces  très-difficile  ;  il  est  probable  qu*bn  les  a  trop  malli- 
pliées  (1).  Quelquefois  les  deux  sexes  ne  présentent  pas  de  différences 
bien  sensibles;  dans  d*atitres  cas,  les  mâles  se  distinguent  des  femello 
par  une  télé  plus  forte,  des  mandibules  plus  saillantes  et  un  protborax 
plus  développé. 

Le  genre  est  répandu  dans  l'ancien  et  le  nouveau  continent  ;  on  eo 
a  déjà  décrit  plus  d'une  quarantaine  d'espèces  (s). 

(1)  Voyei^  sur  ce  sujet,  des  observations  de  M.  L.  Dufour^  dans  les  Ann.  d. 
1.  Soc.  ont.  Série  2,  X,  p.  453. 

(2)  Voyci  la  Mon^aphio  du  genre^  publiée  par  M.  Kiesenwetter^  dans  Germafi 
Zeitschr.  IV,  p.  l^pl.  3,  avec  quelques  additions,  ibid.  V,  p.  480  ;  pois  dans 
la  Linnsa  ent.  V,  p.  281.  Ce  dernier  trayait  contient  36  espèces  décrites  ex  ctnt 
par  l'auteur,  plus  neuf  qui  lui  sont  restées  Inconnues.  Les  premières  sont  :  £sp. 
d'Europe  :  H.  parallelus  Gcbler,  fossor  K.,  arenarius  K.,  femoralis  K.,  mar- 
ginatus  F.,  intermedius  K.,  gravidus  K.,  pruinosus  K.,  hispidulus  K.,  orra- 
gonicus  K.,  obsoletus  Curtis,  lœvigatus  Panz.,  fusculus  R.,  ptUchellus  K.yiiw- 
nutus  K.,  sericans  K.,  marmota  K.,  flavidus  Rossi,  crinitus  K.,  murinus  K. 
—  Ësp.  asiatiques  :  H,  euphraticus  K.,  obliteratus  K,,  mmêmus  K.  —  Esp. 
des  Antilles  :  H.  guttatus  K.,  lituratus  K.,  pumUio  K.  —  Esp.  des  Etats-Unis  : 
H,  labiatus  K.,  cunicxdus  K.,  aurwnicans  K..  moUinus  1C.>  mistr  K.,  svih 
jtriatus  K.,  fatuus  K.,  coUaris  K.,  undatus  MeTsheim.  —  Les  espèces  que  n'a 
pas  connues  M.  Kiesenweiier  sont  :  H.  hamifer,  nanus  Gêné,  bifascieUus  Kûster, 
d'Europe;  maritimus  Motsch.,  du  Kamtscbatka;  palUdus,  pusiUus  Say,  tvii- 
iralis,  6runneti^  Melshcim.,  des  Etats-Unis;  dubiusV.,  des  Indes  orientales. 

En  dehors  de  ce  travail,  on  n'en  a  décrit,  à  ma  connaissance,  00*000  seald 
espèce  :  H,  tmtis,  (Motsch.)  Hanh.  Bull.  Mo8c.l853^  n«  3;  de  111e  Sitkba. 
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GARABIQUES. 

TRIBU  II. 

ÊLA^HRIDES. 

ELAPHRUS,  h  p.  44. 

Aj.  :  B.  obUitraius,  gratiosus,  Manh.  Bull.  Mosc.  18S3^  n»  3.  De  TAmér. 
rosse. 

TRACHYPACHYS,  I,  p.  47. 
Aj.  :  r.  Hcimbergi,  Vaoh.  loc.  cit.  De  TAmér.  niiie. 

(1)  Cet  additions  comprennent  tons  les  genres  et  les  espèces  qui  ont  été  piH 
bliés^  &  ma  connaissance,  avant  ou  pendant  l'impression  des  deux  premiers  to- 
lumes  de  cet  ouTrage.  Elles  concernent  par  conséquent  toutes  les  familles  que 
j'ai  traitées  jusqu'ici.  Quelque  soin  que  j'apporte  à  me  tenir  au  courant  des  pu- 
blications entomologiques^  on  sent  qu'il  est  impossible  que  toutes  me  panrieA- 
nent  en  temps  opportun. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  je  n'ai  reçu  que  tout  récemment  deux  supplé- 
ments que  M.  De  Mannerbeim  a  ajoutés  (Bull.  Mosc.  lS52,  n»  2,  et  1853,  n»  3) 
à  la  Faune  des  Coléoptères  de  l'Amérique  russe,  qu'il  a  publiée  dans  le  même 
recueil,  en  1843,  et  qu'il  ayait  déjà  augmentée  d'un  premier  supplément  en 
1846.  Ce  double  travail  contient  un  grand  nombre  de  nouveautés  qui  forment 
le  fonds  principal  de  ces  additions. 

V.  De  Motschoulsky  a  publié  également  un  et  Catalogue  des  Coléoptères  d^  la 
ifussie,  »  que  je  n'ai  pu  parvenir  à  me  procurer  jusqu'ici.  Il  contient,  à  ce  qu'il 
parait,  un  grand  nombre  de  genres  nouveaux  ;  mais  si  j'en  juge  par  une  notn 
sur  cet  ouvrage,  insérée  dans  la  Revue  et  Magasin  de  2U>ologie,  1853,  p.  383, 
ces  genres  sont  de  la  nature  de  ceux  dont  M.  De  Motschoulsky  est  malheureuse- 
ment trop  prodigue.  Quant  k  ses  espèces,  la  plupart  figurent  dans  les  deux  ou- 
vrages de  M.  De  Mannerbeim,  dont  je  viens  de  parler,  et  par  conséquent  dans  ces 
additions. 
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TRIBU  V. 

GYCHRUS,  I,  p.  62. 

Aj.  :  C.  retieiOaius,  Manh.  BuU.  Mosc.  1852,  n»  2,  p*  292*  De  l'fle  d'Oon»^ 
laschka  ou  de  la  Galifonde.  * 

TRIBU  xni. 

LËBIID^. 

TETRÂGONODERUS,  I,  p.  132. 

Aj.  :  r.  quadrknaculaHu,  fmmcèàMi^  tiiert.  Rev.  et  Mag.  d.  Zool.  1853^ 
p.  415.  De  la  Guinée  poi^tu^dse. 

MASOR£US,I,p.l34« 
Âj.  :  M,  cequinoxialis,  Lafert.  Icfc.  gU.  p.  ^4.  De  la  Guinée  portugaise. 

TRIBU  XV. 

PSEUDOMORPHItnU. 

M.  Westwood  (Rev«  «t  Ma^i  dé  Z6bl.  1893,  (i.  995)  0  fMm9  rfle  nMe 
monographique  sur  ces  insectes,  accompagnée  de  bonnes  Cgures  de 
toiif eè  \êi  éaphmi  t^àrttii  leàtjdëlléd  pld^eoirâ  Htm  tlbd¥ëttë§j  II  reniât 
adjt  PsÈtTdoiliok^faA  lé^  geilrëÀ  &iLi>tibjMi6iftVÉA  et  S^ALtbltàrfi^iii  Iti- 
irefois  éUbliS  pal^  Itd,  àànà  ^'éxpii^uëf  ^iii^  lëÀ  Mdtifé  4tii  lé  ^étlt  à 
opéi'er  celte  réunioiii»  et  établit  Un  géni'e  iiddVéàa  ébus  lé  ïidtn  de  Et- 

DROPORÔMORPBA. 

PSEUDOHORPHA,  I,  p.  151i 

GonslHuô  eoitirde  je  Tiens  de  le  dit'e,  éé  genre  coi|i{^eiid|  dariè  le 
t^avàîl  ëti  (Itiéstiofi,  dorifte  cêp^bé^  dUnt  les  (juat^é  Saitablè^  smit  nou- 
velles : 

Aj.  :  P.  lœvissima  {1),  fikgax,  hydroporaidei,  col^mbetaidea,  lee*  eil.  p.  3S7^ 
toutes  de  la  NOuTeilé-HoUande. 

(1)  Outre  cette  espèce  nouTelle^  M.  Westwood  en  indique^  à  la  page  sui^mte^ 
une  seconde  sous  le  môme  nom^  sans  citer  aucun  auteur  ni  faire  aucune  obser- 
Tation.  Ce  nom  de  tœvissima  se  trouve  ainsi  employé  deux  fois  dans  son  tnurail^ 
et,  pour  surcroît  de  confusion,  M.  De  Ghaudoir  (Voyez  Tome  î,  p*  i52)  l'avait 
déjà  imposé  à  une  espèce  du  même  genre. 
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ADELOTOPUSi  I,  p.  153. 

Aj.  :  aphodiodes,  hyârobioides,  namonmioMMj  Westw.  loo.  cit.  p.  40i.  De 
la  NouTeUe-HoUande.  ^ 


HYDROPOROMORPRA. 

WiéTW.  ^c.ct/.  p.  409. 


I  » 


Menton  large,  entier  en  avant?-' Languette  saillante,  biîobée  et  n^ 
nie  de  deux  soies.  —  Mâchoires  fortement  arquées ,  comme  ctiez  les 
Haspalus.— Palpes  maifklàilrèb  airdbgë's  ;  le^  ïâbliux  médiocres,  grêles. 
—  Mandibules  très-courtes,  épaisses,  teripinées  par  une  dent  aiguë  et 
munie  d'une  antre  près  de  lebr  base.  —  Labre  court,  arrondi  aux  an-' 
gles  antérieurs  et  muni  de  six  soies.  —  Tête  médiocris ,  peii  convexe  * 
large,  horizontale;  son  épistome  non  saillant.  —  Antennes  presque  d^ 
la  longueur  de  la  ,téte  et  du  protborai^,  GliJTormes,  un  peu  atténuées  à 
leur  extrémité.—  Protboirax  iransvef^al,  avec  sçs  angles  antérienr3  sail- 
lants et  les  postérieurs  arrondis.  —  Èlytres  ovales ,  à  peine  aussi  larges 
que  le  prothorax  à  leur  base.  — -  pattes  courtes;  cuisses  très-grandes, 
ovales,  subcomprimées,  recevant  les  jambes  au  irepos  dans  un  sillon  de 
leur  tranche  inférieure  ;  les  antérieures  ayant  une  impression  oblongoe» 
sétigère  à  sa  base  ;  jambes  ^êlés  ;  hanches  postérieurèé  grandes,  allbD^ 
gées;  tarses  antérieurs  simples.  -*  Prosternum  saillant  en  arrièirèj 
grêle.— Mésosternum  et  métasternum  très-courts.— Abdomen  composé, 
en  dessous,  de  quatre  segments  ;  les  intermédiaires  plus  courts  que  les 
autres.—  Corps  large,  ovale,  déprimé. 

dé  nodvéati  geUre,  i|til  ibe  semble  devoir  êtfe  piacé  entre  tes  ^siv- 
DOMORip^À  et  léÈ  4betotb^ij^,  est  siirtdht  intêréssdlhi  ad  poiàt  de  vue 
de  son  habiial,  L'Abyssinie  est,  en  effet,  la  patrie  de  l'espèce  (H.  /«• 
tea,  loc.  cit.,  pi.  14,  f.  11)  sur  Itiquèlté  il  ekt  établi.  C'est  un  insecte  de 
Tmillim.  de  long,  d'un  jaune  sale ,  peu  brillant,  et  qui  présente  à  la 
base  de  chaque  élytre  un  point  enfoncé. 

TftititI   XÎII. 

SCARITIDES. 

fiteCflt!lltJS,Ap.»2. 

Aj.  :  D.  iransmarinus,  frigidus,  Blanh.  Bull.  Mosc.  1853,  n^  3.  DeTAmér. 
russe. 


MO  kwvnùKê. 

TMBO  XXIII. 

(ANAGËIDES. 

Voyez  le  Mémoire  de  H.  Schaam,  intitulé  :  «  Qoelqnes  observations 
snr  le  groupe  des  Panagéites  et  description  de  sept  espèces  nouTelies,» 
dans  les  Ann.  d.  I.  Soc.  entom.  Série  3,  I,  p.  129.  Il  contient  des  re- 
marques critiques  sur  la  Révision  des  Patellimanes  de  M.  De  Laferlé- 
Sénecterre  et  la  liste  des  espèces  décrites  dans  les  auteurs  qu'U  n*a 
pas  conçues. 

BRÀGHYGNATHUS,  I,  p.  210. 

M.  Scbaum  fait  observer  avec  raison  que  le  nom  dTumTSoii a  doit 
rester  à  ce  genre,  M.  GistI  le  loi  ayant  imposé,  dès  1829»  dans  Vhit, 
tandis  que  celui  de  Brachygnathus  n*a  été  publié  par  11.  PerCy .qu'en 
1830.  Les  Br.  mulicus  et  oxygonus  de  ce  dernier  doivent  en  même 
temps  échanger  leurs  noms  contre  ceux  de  Eury$.  spkndidum  et  pimc- 
taloslrialum  GistI,  qui  sont  plus  anciens. 

CRASPEDOPHORUS,  I,  p.  210. 

Aj.  :  Isotarsus  insignis,  du  Brésil  ;  mandarinus,  de  Hong-Kong  ;  guttiftnts, 
de  Java  ;  am^icoUis,  de  Natal  ;  cyan^us,  de  Hong-Kong  ;  Schaum.  loc.  cit. 
p.  435. 

M.  Schaum  semble  regarder  le  genre  Gbaspbdopbomus  de  M.  Hope, 
comme  distinct  des  Isotabscs  de  M.  DeLaferté-Sénecterre.  Je  crois  que 
dans  la  pensée  de  M.  Hope  il  comprenait  exactement  les  mêmes  espè- 
ces. En  tout  état  de  choses ,  le  nom  d*Epicosinis  imposé  à  ces  in- 
sectes par  M.  De  Chaudoir  est  plus  ancien  que  celui  d*IsoTARSus. 

PERONOMERUS. 

ScHAUif^  loc,  dt.  p.  440. 

Ce  genre  ne  diffère  des  Graspedophobus  que  par  la  structure  du  U^ 
article  des  tarses  antérieurs  des  mâles,  qui  est  seul  dilaté  et  se  pro- 
longe en  une  épine  garnie  intérieurement  de  longs  poils  et  qui  atteint 
Textrémité  du  ^  article. 

Il  ne  comprend  qu'qne  espèce  (P.  fumalw)  de  Hong-Kong,  longue 
de  3  1;2  lignes,  revêtue  de  longs  poils  flavescents  et  noirs,  avec  la  base 
des  antennes  et  les  pattes  rouges.'  ^ 

PANAGiEUS,  I,  p.  212. 
Aj.  :  P,  Thomœ,  Schaum^  loc.  cit.  p.  441.  De  TUe  S<-Tbomas* 


TRIBU   XXIV. 

CHLËNIDES. 

CHLiENIUS,  I,  p.  224. 

Aj.  :  C.  aierrinmsj  Ufert.  Ret4  et  Mag.  d.  Zool.  1853^  p.  267.  De  la  Gainée 
portugaise. 

TRIBU  XXYI. 

CNËMAGANTHIDES. 

mSCODERA,  I,  p.  238. 

Aj.  :  M,  insignis,  Manta.  BuU.  Mosc.  1852^  n«  2,  p.  296;  amerkana,  ibid* 
1853,  no  3.  De  l'Amer,  ruwe. 

TRIBU  XXYII. 

.    STOMIDES. 

DBPHiERICUS,  I,  p.  249. 

M.  Schanm  (Aon.  d.  1.  Soc.  entoiii.  Série  3»  I,  p.  436)  place  ce  genre 
parmi  les  Panagéides  et  propose  même  de  le  réunir»  aTec  les  Bracbt- 
GifATiius,  GnASPBDQPHOsus  ct  IsoTARSus,  eD  on  seal  genre  auquel  on 
conserverait  le  nom  d'EuRYSOHA.  Ne  Tayant  pas  vo  en  nature,  je  me 
suis  trompé  en  le  plaçant  prés  des  Axinidium  de  Stnrm. 

TRIBU  XXIX, 

ANISODACTYLIDES. 

ANISObACTYLUS,  I,  p.  278. 

Aj.  :  A,  obscuripes,  Lafert.  Re?.  et  Mag.^d.  Zool.  1853,  p.  378.  De  la  Guinée 

portugaise. 

TRIBU  XXX. 

# 
HARPALIDES. 

HARPALLS,  1,  p.  295. 

Aj.  :  ^.  fidvilabris,  suhœneus,  curtatus,  Manh.  Bull.  Mobc.  1853,  n»  3;  de 
rAmérique  russe.  —  Hypolithw  picilabris,  lucidus^  crebertimuf,  glabripennis, 


8^  ADDinOMl. 

Ophotius  HbiaUs,  Lafert.  Aev,  et  Mag.  d.  Zool.  1853^  p.  378  et  411.  De  la  Gam6tf 

portagaise. 

PLATYHETOPUS,  I,  p.  300* 

Aj.  :  PU  aUemans,  brwUàbris,  Lafert  loc.  cit.  p.  375.  De  la  Guinée  por- 
togsdse. 

Làfert.  Rev.  et  Mag,  d,  Zool.  1853^  p.  376. 

Genre  établi  sur  qd  exemplaire  femelle  d'an  insecte  de  la  côte  de 
Gainée,  qui,  selon  M.  Dët^ë^mè,  a  qâdctbéS  ifaf»pbrts  de  faeieê  avec  les 
BIasorbus,  mais  qui  se  rapproche  des  Plattiutopus.  Les  détails  dans 
lesquels  il  entre  à  son  snjëi  j^ébyént  M  i^eUri&tf  ainsi  : 
^  Menton  court,  profondément  éehancré  en  demi-cerde,  aans  dent  mé- 
diane. —  Mandibules  inViîIbles  en  dessus,  Ibagiiêf  »  fobimesi  écartées  à 
leur  base  et  très-fortement  croisées  au  repos.  —  Labre  trapézoïdal,  lé- 
gèrement bilobé.— Tête  large,  courte,  terminée  par  nn  chaperon  éehan- 
cré en  demi-cercle.  —  Antedhës  niîfoHiiba,  éourtes  et  plus  grêles  que 
celles  des  Plattmbtopus;  leurs  articles  égaux ,  le  2*  un  peu  phis  grêle 
et  plus  cylindrique  que  les  adlfëi.  ^^  Pf Othorax  deux  fois  aossi  large 
que  long,  régulièrement  arrondi  sur  les  c6tés^  sans  trace  d'angles  pos- 
térieurs. —  Pattes  assez  couriëS  ;  jaiiifees  âhlërièiires  assez  larges,  mu- 
nies en  dehors  de  six  épines  régulièrement  espacées  da^  leur,  moitié 
termiqale  ;  articles  d^s  tarses  de  la  mêmte  j^aire  tr iaqgoiairas  #  légke- 
ment  bilobés  ;  leurs  lobes  terminés  par  de  petiles  épines»         ' 

Le  geiii'e  trie  t^a^lt  ëVdfi*  de^  ra^ipôrts  âë^ëz  kèniiblès  krét  M  Ctk- 
NOMZBDs  de  M.  Bé  Ghkûâdir  et  detdir  êlré  pH)Htolrétaiërit  (ilicè  I  leur 
suite  jusqu'à  ce  que  le  mâle  de  Tespèce  sur  laquelle  il  repose  soit 
connu.  Cet  insecte,  que  M.  De  Laferté  nomme  A.  U)rridtU9  est  de  pe- 
tite taille  et  en  entier  d'un  bnin-roussâtré. 

ACUPALPUS,  I,  p.  302. 

A\.:  A,  axiUaris,  lot^iusculw,  conflagratus.  Hanh.  Bull.  Mosc.  18S3,  n* 3 ; 
de  l'Aihéf .  trigge;  -^  d^fUtb;  Lalbrt;  ttet;  et  lag.  i.  ^;  i85S;  }>;  4H.  De  U 

Guinée  portugaise. 

STENOLOPËUSi  U  p.  303. 

A}.:  St.  lotus,  mitis,  rufivihiHè,  LafëH.  loè.  étt.  p.  412.  De  la  Guinée  por- 
tugaise^ 
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Aj.  :  D.  cosiatum,  pavidum,  latkoUe,  Lafert.  loc.  cit.  p.  370.  Do  la  Gtttàèji 
portugaise. 

ÀbACETUS^  1,  p.  315. 
Aj.  :  H»  pickolUs,  loricatus,  Lafert.  loc.  cit.  p.  269.  De  la  Guinée  portugaise; 

TftiBu  xxm. 

FËRONIDES. 

FEROmA,  I,  p.  323. 

Aj.  :  Eip.  de  l'Amérique  russe  :  Pierosiichus  simiUs,  Manh.  Bull.  Mosc.  IsHS; 
n»  2.  p.  296.  —  Argutor  tmiarisj  OHééMàé  niflàtk^,  Bothriopterus  ù^punc- 
tatus,  Cryobius  hyperboreus,  subexaratus,  viridicatus^  fatmu,  ruficoUis, 
faétmio^;  'rclitk^tMs)  Mcd^mmii  qmirkomt,  mA.  HHa.  I85II;  B^  3. 
—  fiAp.  de  la  btiHiétf  :  A¥}imàr  HtSâj^cvs^  A^HtJj^  {!)  tHMe«teil9,  L^ 
fert.  ReT.  et  ft^;  4.  ZM.  16&3j  i^;  873i 

AMARA,  i,  p.  332. 

Aj.  :  Bradytus  gladalU,  Celia  indistinct4h  r^Utcms,  amplicolUs,  Uanh.  Bull. 
Mosc.  1853,  u»  3.  De  l'Amer,  russe. 

,  TRIBU  XXXV. 

A^tlfiOlkËNltiËS. 

.    SPHODRUS^  I,  p.  340. 

Aj.  :  S.  punctatusy  Lafert.  Rct.  et  Mag.  d.  Zool.  1853^  p.  267.  De  la  Guinée 
portugaise. 

CALATHUS,  I,  p.  342. 

0 

Aj.  :  C.  incorhèwdus,  Manh.  Ëull.  Mosc.  1853>  ji^  3.  De  l'Amer,  russe. 

(1)  Je  ne  connais  aucun  genre  de  ce  nom,  et  c'est  probablement  dans  sa  col- 
lection que  M.  De  Laferté-SéneCÎerre  a  établi  celui-Gi.  Je  ne  le  place  qu'au  ba? 
sard  parmi  les  Fsroioa. 


SM  AUDltlOM. 

ANQHOMENUS,  I,  p.  3«. 

Aj.  :  A.  itriffieoUis,  Manh.  BnU.  Mmo.  1852»  »•  2,  p.  294;  kids,  énkis, 
gratiosus,  fragiiit,  exaratui^  bemMMàu,  actoooku,  ibid.  18&3,  n*  3  ;  de 
rAmér.  nuse.  —  ifuignkomis,  eauitieiu,  n^octacter,  rugieolHs,  nMn»- 
cens,  fuJMpes,  Lafert.  Rer.  et  Msg.  d.  Zool.  i853«  p.  268.  Do  la  Guiiide  por- 

TRIBU  XXIVI. 

POGONIDES. 

PATROBUS,  I,  p.  3G7. 

Aj.  :  />.  (oM^rJifMifHf^  /yvitf,  4Mfi««f<co0it,  Hanh.  Bull.  Hoac.  1853,  d*  3. 
De  l'Amer,  nuae. 

TRECHUS,  I,  p.  370. 

Aj.  :  T.  spêctalfiUt,  (Mongnius,  Manh.  Ban.  MoflC.  1852,  b«  2,  p.  2d8.  De 
TAmér.  russe. 

ANOPHTHALIIUS,  l,  p.  372. 

Aj.  :  A.  ScopoUi  ^chmidt),  Sturm,  Deutschl.  Ins.  XXI,  p.  111,  pL  392  a  A  ; 
de  la  grotte  de  Setz,  en  Carinthie.  —  HacquetU,  Mrius  (Sdunidt)  Sturm,  ibèO. 
XXU,  p.  91,  pi.  408  ;  d'une  grotte  du  I^rinil^erg,  près  Oberiggdorf. 

TRIBU   XXXVIII. 

BEMBIDIIDËS. 

BEMBIDIUH,  I,  p.  382. 

Aj.  :  B.  fortesiriatum,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  302  ;  Tachypus 
elongatus,  Bemb.  glabriusculum,  Notaphus  quadraticoUU,  Peryphui  tetra- 
glyptus,  complanulus,  Tachys  rivulariSj  Ibid.  1853,  n«  3.  De  l'AmiT.  russe. 

DYTISCIDES. 

HYDROPORUS,  I,  p.  415. 

Aj.  :  H.  contracttdus,  ruftcap^ha,  ruftnasus,  erythrostomus,  Manh.  Bail. 
Mosc.  1852^  n«  2,  p.  304;  10-4ineatus,  signatus,  tnmcatut,  planatus,  pu^ 
rulus,  nigelius,  ibid.  1853,  if>  3.  De  l'Amôr.  russe. 

LACCOPHBLUS,  I,  p.  420. 
Aj.  :  I.  iruncaius,  Manh.  Bull,  Mosc.  1853,  n»  3.  De  TAmér.  rosse. 
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A6ABUS,  I,  p.  ^m. 

Aj.  :  i.  nea'pidaris, ainthradnas,  Manh.  Bull.  Mose.  1852, n» 2,  p.  303;  9uh* 

opacus,  atraius,  irreguiaris,  ibid.  1853,  ufi  3.  De  l'Amer,  nisie* 

« 

DYTISCUS,  1,  p.  428. 
Aj.  :  D.  parvuiuSj  Maob.  Bull.  Mosc.  1853,  n«  3.  De  l'Amer,  rosse. 

GYRINIDES. 

GYRINUS,  I,  p.  438. 
Aj.  :  G.  picipes,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  no  3.  De  TAmér.  russe. 

GYRETES,  I,  p.  440. 

M.  Labonlhëne  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  3, 1,  p.  47)  a  publié  sur  ces 
insectes  une  note  monographique  comprenant  douze  espèces,  dont  les 
trois  suivantes  sont  nocnrelles  : 

G.  sericeiu,  SaUei,  des  enYirons  de  Caracas  ;  nitidulus,  de  la  rivière  des 
Amazones;  loc.  cit.  p.  48,  pi.  I,  no  11,  f.  1,  2. 

PALPICORNES. 

BEROSUS,  I,  p.  458. 
Aj.  :  B.  macuUma,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  no  3.  De  l'Amer,  russe. 

HELOPHORUS,  I,  p.  405. 

Aj.  :  H.  consimilis,  angustulus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  no  3.  De  l'Amer, 
russe. 

OCHTHEBIUS,  I,  p.  408. 

Aj.  :  0.  Holmbergij  Manh.  Bull.  M'ose.  1853,  no  3.  Do  TAmér.  russe. 

CERCYON,  I,  p.  473. 

Aj.  :  C.  fuU)ipenne,  fimbriatum,  posticum,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  no.2, 
p.  3^13;  lunigerum,  ibid.  1853,  no  3.  De  l'Amer,  russe. 

STAPHYLINIENS. 

Dans  UD  excellent  travail  sur  les  insectes  da  Pin  maritime,  inséré 
dans  les  Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  de  Trance,  Série  3»  I,  p.  555,  M.  Ed.  Perris 
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a  décrit  et  figaré  les  premiers  états  d'an  grand  nombre  d'espèces  de 
diverses  familles,  en  doMMMnt  lei  déUM  les  pins  intéressants  sur  le 
genrç  de  noprritqre  et  1^$  ^at^to^e^  des  l^rve^  («).  Le^  Staph|Unieps  à 
enx  seuls  ^^rent  daqs  ce  tr^v^it  pom:  om^ç  es^t^çf*  Çoçnaç  çe^  (^nes 
présentent  toas  les  caractères  essentiels  de  celîes  déjà  coimaes,  il 
suffira  d*en  donner  ici  la  ^^te  dfx^  V(^<^^  où  les  a  placées  ce  savant 
et  consciencieux  observateur  : 

Phlœopora  replans^  Grav.  p.  S57,  pi.  17,  f.  1-8. 
—         corlicaliSt  Grav.  p.  560. 

Toutes  deux  vivent  dans  les  galeries  des  Tomicus  stenogr&pkiu  et 
lariciSf  dont  elles  dévorent  les  \^ty^  ^l  tes  nymphes  ainsi  que  celles 
d'autres  petits  insectes  qui  s'y  cachent  ou  s'y  multiplient.  Elles  se 
Iransformço),  çn  q]fmpNs  d^ps  c^  ^9imef^^  mn  Mcw  pi^^^atif, 

Homalola  celata,  Er.  p.  561 ,  j^l.  17,  f.  9-15;  vit  dans  les  galeries 
de  VHylurgus  ligniperda, 

Uùtmlola  iUipidaK^,  £r.  §»  5Ci2,  pi.  (7,  (,  ifti  4aW  bi^gilemf  du 

Jlimiicus  k^ricis. 

Oxypoda  analis,  Gyllh.  p.  563,  pi.  17-^19»  QO«i»e  la  firècédeDte. 

PlflcmapuiniliQ,  Grav.  p,  565,  pi,  1.7»  U  Sl^%}  4m  Im  g^efies 
du  Tomicus  slenograpkus. 

Xanlholinus  collaris,  p.  566,  pi.  17,  f.  26-36;  comme  la  précédente. 

Quedius  scinlillans,  Grav,  p.  570,  pU  17,  U  37-43  ;  sous  les  écorccs 
habitées  précédemment  par  les  larves  de  VBylurgus  minor  et  du  Cryp- 
iurgus  pusillus, 

Boreaphilus  Robynsii  (sous  le  nom  de  Macropalpus  paUipe$  Gossac), 
p.  573,  pi.  17,  f.  44-48;  sous  les  écorces  habitées  précédèmmeal  par  le 

Tomicus  larids,  • 

Omalium  vile,  Er.  p.  876,  pi.  17,  f.  49-58;  dans  les  galeries  du  To- 
tfiiçus  s^enographui. 

Omalium  pusillum,  Grav.  p.  578,  pi.  17,  f.  56-59;  sous  les  écoiccs. 

TRIBU  l 

AlfÊ0ÇH4»IJ?E§. 

MYRMEDONU,  II,  p.  Sd^ 

Aj.  :  M.  angtdaris,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n©  3.  De  l'Amer,  russe. 

(1)  Un  des  résultats  les  plus  importants  de  ce  travafl,  est  que  la  plupart  des 
larves  des  Xylophages,  sinon  toutes,  ne  vivent  pas  de  substances  ^é^^étales, 
e^mme  on  le  croit  généralement,  mais  sont  camassiôros  et  dOvorenl  les  Urm 
i^lM  nyss^l^s^  en  c(vppag«ie  desquelles  od  les  trouie.. 


L,  F^OM.  Stettin.  ent.  Zeif,.  18S{,  p.  7?. 

Genre  très-Toisin  des  Mtrmbdonia  et  qui  doit  être  placé  à  leur  suite. 
Il  n'en  diffère  qae  pac  IHJbis^&ce  àês  yeiiz  el  accessoirement  par  des 
antennes  an  peu  plos  longues,  49^1  Iç  3^  arUcle  est  relatiTemefit  un  peu 
pbs  grand  que  dans  le  genre  en  question. 

M.  L.  Fainnaire  n*en  décrit  qu'une  espèce  (A,  Dohmii)  des  envi- 
rons  de  Tanger,  qu'il  dit  avoir  (9  Alfiff  ^  la  Uyrmedonia  eanalieulalà. 

BOUTOaUlÛ,  Ik,  p,  30. 

Aj.  :  B,  noiaia,  Manh.  Bull.  )|Qiic.  11851^  Xi9  2,  p.  305.  De  l'Amer,  russe. 

TACHTDSA,  H,  p.  31. 

Aj.  :  T.  fyfiicoki,  Ifeplv  9^  Xoac.  %m,  9<»  2-  De  l'Aipdr.  ipusç. 

HOIMJ'OTA,  U,  p.  32. 

Aj.  :  H,  laviooUis,  cwsor,  nHens,  nuBSta,  pratensis^  ffeniculnta,  planaris, 
brevitucuki,  Manh.  Bull.  Hosc.  1852 ,  n^2,  p.  306;  comparabiHs,  ÛttoraUs, 
vasta,  ibid.  1853,  no  3;  de  VAmér.  russe.  —  fltwiàtUUy  firagHis,  Tkmo^ioides, 
fragiUcorwu,  MibUUifima,  Kraatz,  Stettia.  ent.  Zeit.  1854,  p.  12i;  d'Europe. 

OXYÇODA,  n,  p.  35. 
Aj.:  0.  irra^a^Hanh.  RoH.  Mosc.  1853,  no3.  Be  l'Amer,  msso. 

ALEOCHAAA,  II,  p.  «K 

Ai.  :  4.  cogmtaj^  Vank.  Bull.  Mosc.  1852^  n»  2,  p.  310.  Dq  l'Amer,  russe. 

QYRO?B^A«  U»  p.  a 

Aj.  :  G.  geniadata,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853^  n»  3.  De  TAmér.  russe. 

TBQHIIL 

TACHYPORIDES. 

TACHimjs,  n,  p.  55. 

Aj.  :  F.  eiremi^ncius,  macuHcollis,  Manh.  Bull.  Mose.  1852^  b*  2^  P*  ^; 
àM/oèt<t>,  opteras,  ibid.  1853,  n»  3.  Be  l'Amer,  russe. 

(1)  M.  L.  Fainnaire  a  écrit  ApTERAMLLrs,  mais  tous  les  noms  des  genres 
d'Aléocharides  ayant  la  désinence  féminine,  Aptkraniujl  est  plus  conyeoable. 
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BOLETOBIUS,  U,  p.  57. 
Aj.  :B.  pcBcUus,  Haiih.  Bull.  Mosc.^  1852^  n»  2,  p.  312.  De  l'Amer,  russe. 

MYCETOPORUS,  H,  p.  59. 
Aj.  :  M.  insignis,  ingrans,  Maoh.  Bull.  Mosc.  1853^  ii«3.  De  TAmér.  dn  Sad. 

TRIBU  IIL 

STAPHYLINIDES. 

TRICHOCANTHUS. 
(MoTscH.)  MiimzRH.  BuU.  d.  Mosc,  1853,  n«  3. 

Genre  imparfaitement  caractérisé  dans  les  termes  saivants  : 
Labre  transversal ,  bilobé,  corné.  —  Mandibules  allongées,  arquées» 
fortement  bidenlées  dans  leur  milieu,  manies  k  leur  base  d*iioe  famelle 
membraneuse  allongée  et  ciliée.  —  2^  article  des  palpes  maxillaires 
allongé,  denx  fois  plus  long  que  le  3^,  celui-ci  et  le  4*  égaux;  ceux 
des  labiaux  de  même  longueur.  —  Languette  très-légèrement  écfaao- 
crée  à  son  extrémité  ;  ses  paraglosses  beaucoup  plus  longues  qu'elle. 
—  Pattes  intermédiaires  rapprochées  à  leur  base. 

D'après  ce  dernier  caractère,  il  est  probable  que  ce  genre  est  voisin 
des  OcYPus.  Je  soupçonne,  d'un  autre  côté,  qu*il  est  identique  avec  le 
genre  THiifopiiiusde  M.  J.  L.  Le  Conte.  En  effet,  l'espèce  {Trich.  va- 
riegalus  Molsch.)  sur  laquelle  il  est  établi,  indépendamment  d'un  ^4- 
bitat  presque  semblable,  est  aptère  comme  le  Thin.  pictus,  et  présente 
un  système  de  coloration  analogue.  Elle  est  d'un  testacé  pâle ,  avec 
une  tache  transversale  sur  la  tête,  une  semblable  accompagnée  de 
quatre  arcs  sur  le  prothorar ,  et  une  large  bande  sur  les'  élytres,  noires. 

PHILONTHUS,  n,  p.  80. 

Aj.  :  P.  picipennis, canescens,Uaiïh, Bail.  Mosc.  1852,  n«2,  p.  313;  femoraUSj 
ibid.  1853^  n»  3.  De  TAmér.  russe. 

QUEDIUS,  U,  p.  84. 

Aj.  :  Ç.  erythrogasier,  melanocephalus^  cenescMs,  margituiUs,  Hanh.  BoU. 
Mosc.  1852^  no  2,  p.  314;  rufipennis,  svX^imbatus,  ibid.  1853,  qo  3.  De  l'Amer, 
russe. 
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TRIBU  IV. 

P1EDËRI0E8. 

UPAROCEPHALUS. 

* 

(Emni)  Harxkbb.  BmS.  d.  Mose.  1853,  hf»  3. 

Lobes  des  mâchoires  barbas  en  dedans,  Finteme  falciforme.  —  Der- 
nier article  des  palpes  maiillaires  sabolé  ;  les  labiaux  fiUformes,  leur 
2«  article  od  peu  plus  long  que  le  3».  —  Mandibules  longues,  falcifor- 
mes,  forteraenl  anidentées  dans  leor  milieu,  avec  qaelqiiet  petites  dents 
près  de  leur  extrémité.  —  Labre  transversal,  entier,  cilié  en  avant.  — > 
Tête  pins  grande,  mais  pas  plus  large  que  le  prolhorax.  —  Antennes 
grossissant  légèrement  à  leur  extrémité;  leurs  derniers  articles  un  pea 
transversaux.  —  Prothorax  subcordiforme,  rétréci  à  sa  base,  —  Elytres 
très-courtes  ;  ailes  inférieures  nulles.  —  4«  article  des  tarses  simple, 
très-petit. 

La  brièveté  des  éljtres,  comme  la  plupart  de  ces  caractères,  rappro- 
chent ce  genre  des  Snucopsis,  et  je  crois  qu'il  doit  être  placé  immé- 
diatement avant  ces  derniers.  Il  ne  comprend  qu'une  petite  espèce 
(L.  brevipennis)  trouvée  dans  l'Ile  Qitagaluk,  sous  des  fucus  rejetés 
par  la  mer. 

TRIBU  VI. 
STËNIDES. 

STENUS,  U,  p.  107. 

Ai,: S.  adspecior,  paraUelopipedus ,  cariniceps,  brevipennis,  Manh.  Bull. 
Mosc.  1852,  n«2>  p.  318;  immarginahu,  congenêr,  ibkl.  1853>  n*  3.  De  l'Âmér. 
russe. 

TRIBU  VIL 

OXYTÉLIDES, 

BLEDIUS,  n,  p.  114. 

Aj.  :  B.  Umgipennis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  no2,  p.  318;  àUxmotaius,  ibid. 
1853,  no  3.  De  TAmér.  russe. 

PHLÛËONiEUS,  0»  p.  m. 

A|*:^.  mnpmmhWiÊiiL  BilL  IMm.1152,  m%,  f^Wé  9%  ràmAté  nm. 
Coléoplèret.    Tome  II.  34 
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SYNTOMTOH,  II,  p.  123. 

Ai,:  S.  confragosûm,  Manh.  Bail.  Mosc.  1852,  Tfi  2,  p.  319;  douleox  quant  aa 
genre.  De  TAjnér.  russe. 

TRIBU  X. 

OMALIDES. 

LESTEVA,  n,  pi  137. 
Aj.  :  I.  fusconigra,  Blanh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  rAmér.  rufie. 

ARPEDIUH,  n,  p.  139. 

Âj.  :  il.  brevicoUe,  Manh.  Bull»  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  320;  doateoz  «pont  an 
genre.  De  TAmér.  russe. 

ACIDOTA,  n,  p.  139. 
Aj.  :  i.  Frankhœuseri,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  TAmér.  rosse* 

OLOPHRUM,  n,  p.  140. 

AJ.  :  0.  îatum,  parmdum,  convexum,  marginatum,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853| 
n<>  3.  De  l'Amer,  russe. 

LATHRIMiGUM,  D,  p.  141. 
AJ.  :  I.  subcostatum,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  320.  De  l'Amer,  russe. 

OMALIUM,  II,  p.  143. 

Aj.  :  0.  strigipenne,  foraminosum,  exsctdptum,  IcuicoUe,  segmeniarium,km' 
gulum,  caUosum,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  320;  humUe,  flavipenM, 
pUinipenne,  tumididtim,  ibid.  1853,  n»  3.  De  TAmôr.  russe. 

ANTHOBIUM,  U,  p.  145. 
AJ.  :  il.  mguUmimj  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n«  3.  De  l'Amer,  rasie. 

TRIBU  XL 

PROTÈINIDES. 

PROTEINUS,  n,  p.  146. 

Aj.:P.  limbatm, basûUs, Manh.  Bull.  Mosc.  1852» n»2^  p.  323.  De  PAoïér. 

russe. 
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MEGARTHRtlS,  U,  p.  147. 

Aj .  :  Jf.  pktui,  ùJttaim,  angvUcMt,  Manh.  BuU.  Mo§c.  1852»  n*  2,  p.  324.  De 
TAmér.  ruMOé 

mCROPEPLUS,  n,  p.  150. 

Aj.  :  M.eottaiut,  hrummi,  Manh.  BuU.  Mo«e.^  1852,  ii«2,  p.  325;  laHcoOis, 
costipmUs,  ibid.  1853j  ii«  3.  De  l'Amer,  mue. 

PSÉLAPHIENS. 

EUPLECTUS^  n,  p.  177. 

Aj.  :  Trtmmn  elavkome,  Bupleehu  parvkepi,  Ibiib.  Bail.  Motc.  1852,  &•  2, 
p.  371.  De  l'Amer,  mise. 


SGYDHEIVIDES. 

SGYDILENUS,  H,  p.  185. 
Aj.  :  5.  biformiM,  Xanh.  Bull.  Moic.  1852,  ii«  2,  p.  330.  De  l'Amer,  mue. 

EOTHEIA,  n,  p.  188. 
Aj.  :  E.  icUula,  Maah.  BnlL  Moee.  1852,  n«2y  p.  330.  De  TAmér.  rusie. 

SILPHALES. 

TRIBU  n. 

SILPHIDES. 

lŒCROPHORUS,  n,  p.  198. 

Aj.  :  N.  polttiietor^  tonli»,  M/bcKaiu, Manh.  BttlL  Mosc. 
rusie. 

SILPHA,  n,  p.  200. 
Aj.  :  S.  tagax,  Manh.  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  mise. 

lŒGROPflILUS,  n,  p.  205. 

AJ.  :  N.tahês,  Maoh.  BuU.  Moae.  1852,  p.  331  i4wr(^  <a^i  Bichf .  Dcj.  Cal. 
éd,  3,  p.  133).  De  l'Amer,  nuae. 
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ltrosoma: 

Soas  ce  nonii  H.  De  HaDDerheiin  sépare  des  PmoLOflâ  b  Fur. 
pallidum  d*£sdischoltx  el  une  nooTelle  espèce  de  File  ACkha,  qu'il 
nomme  Lyr.  opaea.  En  comparant  les  caractères  de  ce  genre  atec 
eeoi  dn  Pterohmm  FmnêîrenHii^  Je  ne  troove  que  les  deai  diflirences 
sairanles  :  les  mandibules,  ati  Heu  d*étre  ptofidentées  an  eM  inteme, 
n'ont  qn*ane  petite  dent,  à  peine  distincte,  près  de  lear  sommet,  et  les 
trois  l«r*  articles  des  tarses  antérieurs  sont  fortement  dilatés.  Erichsoo, 
comme  on  Va  vu  plus  haut  (p.  206),  avait  déjà  signalé  cette  dernière 
particularité,  et  ne  Tavait  pas  regardée  comme  suffisante  pour  établir  un 
genre.  Gelui-d  ne  me  parait  bon  qu*à  former  une  di?inon  parmi  les 

PllBOLOILà. 

CHOLEVA,  n^  p.  209. 

Aj .  :  Catops  Frahkeffihœuteri,  crypiophagioides,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  u*  2, 
p.  332;  brunmpennis,  luriâipm^s.  Ma.  1853,  n»  3.  Be  TAmér.  russe. 

COLON,  n,  p.  211.  • 

Aj.  :  C.  inermis,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  333;  magnicolUs,  clavatus, 
ibid.  ie53/n»  3.  Del'Ainér.  russe. 

TRttiî  m. 

ANISOTOMroES. 

ANBOTOMA,  D,  p.  216. 

Air.  A.  lateritia ,  Manh.  BuU.  Mosc.  1852,  no  2,  p.  345;  curvaia,  ibid.  1853, 
rfi  3.  De  l'Amer,  russe. 

AG^THIMUM,  n,  p.  221. 

Aj.  :  A.  angvlare,  concUmum,  rûtmtd^Omn,  Manh.  Bull.  Mosc.  1S52,  n«  2, 
p.  369;  effluens,  mandibulUUwm ,  ibid.  1853,  no  3.  De  TAmér.  russe. 

jCLAMBUS,  n,  p.  222. 
Aj.  :  C.  (Mongulus,  Manh.  BuU.  Mosc  1853,  n*  3.  Do  l'Amer,  russe. 

THICHOPTÉRYGIENS. 

M.  Ed.  Perris,  à  qui  Ton  devait  déjà  la  connaissance  de  la  larve  de 
la  IWsfiopCer^x  iia«r«a«tfi«  (suivra ,  p.  230),  nenl  de  Héorire  (Aiifi.d. 
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t.  Soc.  ent.  Série  9,  T,  p.  886,  pi.  18,  f.  €0-68)  eelle  da  PUUum  apUrwÊi 
Guério-Méoer.  {Ptil.pamdum  Er.)»  troorée  par  lai  sous  des  écorees  de 
pins  morts ,  dans  les  galeries  da  Crypturgui  pusillui.  Elle  ressemble 
complètement  à  la  précédente,  aox  deux  points  suivants  près; les  nuui- 
dibnles  sont  privées  de  dents  an  côté  interne ,  et  Fabdomen  porte  ea 
dessns  et  en  dessoos  denx  rangées  simples  de  soies  verticales,  acoom- 
pagnées,  dans  la  première  de  ces  régions,  de  deux  autres  rangées  de 
soies  obliques. 

M.  Perris  doute  beaucoup  que  la  larve  décrite  par  M.  Gtllmeisler 
comme  étant  celle  du  Plilium  limbatum,  appartienne  à  la  famille. 

Il  corrige  enfin  une  erreur  commise  antrefois  par  lui  (iupra,  p.  999, 
note  1)  au  sujet  des  tarses  de  ces  insectes,  quMl  avait  dit  être  compotes 
de  cinq  articles.  U  reconnaît,  après  nouvel  examen,  qaîH  n'y  ai  a  que 
trois. 

HUGHOPTERYS;  H,  p.  233. 

Aj.  :  r.  McoUii,  hmiarit,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852^  jfi  2,  p.  339.  De  l'Âfflér. 
russe. 

PTIUUM,  n,  p.  233. 
Aj.  :  P.  ÙoUani,  Kanh.  BulL  Mosc.  1853^  n»  3.  De  l'Amer,  russe.         * 

VTENÏDUm,  n,  234. 
Aj.  :  P.  pnOnnIi  Mulk  DalL  lEose.  1852»  B»  2^ 

PHALÂGRIDES. 

UTHOGRUS^  n,  p.  286. 

Aj.  :  L,  brmnipenni$0  Maidi.  BuU.  Mose.  tm,  n>2«  p«  369.  De  l'Amer; 
rosse* 

.  mriDtTLAmES. 

Aux  deux  larves  de  cette  famille  déjà  connues  (^ronta  gritea  et 
Rhixophagui  depressus),M.  Ed.  Perris  vient  (Ann.  d.l.  Soc.  eot.  Série 
3, 1,  p.  193)  d*en  ajputer  deux  autres,  celles  des  Carpcphilus  texpusin- 
lalus  et  Jp$  ferruginea;  il  donne  en  outre  une  nouveHe  description  de 
celle  du  Rhizophagcs  en  question. 

La  larve  du  Catpophilus  sepcpuslulatus  (MH^cit.  pi.  18,  f.  69-76)^ 
tout  en  étant  très-voisine  de  celle  de  la  Soronia  griua,  s'en  distingue 
par  plusieurs  particularités  dont  les  plus  essentielles  sont  :  des  mandi- 
bules munies  d'une  seule  dent  près  de  leur  sonmiet  ;  des  palpes  maxif- 
aires  de  trois  articles  seulement  ;  des  antennes  de  quatre  articles>  dont 
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le  dernier  porte  à  m  base  an  petit  appendice  foppUmeolaire;  qulré 
ocelles  disposés  par  paires.  Tune  inférienrOt  Tautre  sqiérieiire  ;  eofia, 
Tabsence  de  plaques  cornées  snr  le  prothorax  et  les  segments  abdomt- 
naox.  Elle  fit  sous  l'écorce  des  chênes  et  des  pins,  au  miliea  des  lanr es 
et  des  nymphes  de  plusieurs  espèces  de  Tomcus,  dont  elle  fait  sa 
nourriture.  Sa  métamorphose  en  nymphe  a  lien  au  miliea  des  dètritos 
de  ces  insectes. 

Celle  de  VIps  ferruginea  (toc.  cit.  pi.  18,  f.  77-83)  présente  égale- 
ment tous  les  caractères  généraux  des  lartes  de  la  famille,  et  s'éloigne 
principalement  de  la  précédente  par  l'absence  des  ocelles,  la  longueur 
relative  des  segments  thoradques,  et  les  poils  sans  ordre  dont  elle  est 
parsemée  en  dessus.  Elle  vit  dans  les  galeries  que  les  larves  des  HyU- 
êinuê  Ugniperda ,  Bylattes  ater  et  HylobiuM  ùhielis  ont  creosées  dans 
les  pins  renversés  sur  le  sol ,  et  est  carnassière  comme  la  précédente. 
Sa  métamorphose  s'opère  également  dans  les  lieux  où  elle  a  vécu. 

C'est  à  tort  que  j*ai  dit  (supra,  p. 330),  d'après  Erichson,  que  la 
larve  du  Rkizophagus  depretsus  vit  aux  dépens  des  éoorces  sous  les- 
quelles on  la  trouve.  Selon  M.  Ed.  Perris,  elle  est  carnassière,  et  dé- 
vore principalement  les  larves  des  HyUiinus  piniperda  et  «itnor.  Sa 
métamorphose  également  a  lieu,  non  dans  les  galeries  de  ces  însedes, 
DUMS  en  terre. 

EPUIUSA^  n,  p.  302. 

AJ.  :  E,  adumhrata,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852^  n»  2,  p.  356;  plaeida,  niffra, 
flavomaculata,  Unearis,  inftucata^  fbid.  18^3^  n»  3.  fie  l'Anér.  mm. 

RHIZOPHAGUS,  H,  p.  330. 
Aj.  :  R.  minutus,  Manh.  BuU«  Mosc.  1853^  n»  3.  De  l'Amer,  rosse. 


TROGOSITAIRES. 

Une  larve  de  cette  famille,  celle  de  la  Temnoehila  cœrulea^  a  été 
également  décrite  par  M.  Ed.  Perris  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  S,  f , 
p.  604,  pi.  18,  f.  93-100).  Elle  se  distingue  de  celle  de  la  Trogosita 
mauritanica  par  plusieurs  caractères.  Sa  forme  est  plus  linéaire,  et 
ses  segments  abdominaux  présentent  latéralement  des  plis  transver- 
saux assez  profonds.  Parmi  les  organes  buccaux,  la  languette  est 
distincte ,  petite ,  cordiformc  et  portée  par  un  menton  allongé  ;  les 
palpes  maxillaires  ne^pmptent  que  trois  articles,  et  les  mandilHiles, 
en  outre  de  leurs  deuolents  terminales,  en  ont  deux  autres  en  arrière. 
Les  antennes  se  composent  de  quatre  articles,  et  à  la  base  de  chacune 
d'elles  se  voient  deux  petits  ocelles  rapprochés. 

Cette  larve,  qui  vil  sous  les  ccorces»  est  tout  aossi  canuisière  que 
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les  pricèdeniety  el  fait  une  grande  deslmctîoD  des  larves  ligoifores  de 
divers  Bostrichides,  LoDgicoroes  et  Boprestides,  ào  milieu  desquelles 
OD  la  rencootre.  D'après  cela,  il  faat  rectifier  ce  que  j*ai  dit  plus  haut 
(p.  337)  des  appétits  granivores  de  celle  de  la  Trogosita  nuiuritanieam 
Il  est  plus  que  prol)able,  comme  le  pense  M.  Ed.  Perris,  qu'elle  ne 
touche  pas  au  blé  dans  lequel  elle  vil,  mais  qu*elle  détruit,  au  contraire, 
les  larves  des  Calandres  et  les  chenilles  d*Alucites ,  qui  en  sont  le  vérl* 
table  fléau,  en  quoi»  au  lieu  d*étre  nuisible,  elle  nous  rendrait  des  ser* 
vices  réels.  , 

PELTIS,  n,  p.  349. 

Ali  :P.  PippingikoéIdHj  Manh.  BuU.  Mosc.  1852 ,  n»  2>  p.  333.  De  l'Amer, 
russe. 

PELTASTICA. 
IfAiniBaH.  BuU  d.  Moic.  1852,  n«  2,  p.  334. 

Dernier  article  des  palpes  subcylindrique,  arrondi  au  bout.  —  Front 
tronqué  en  avant.  —  Antennes  terminées  par  une  massue  de  trois  arti- 
cles ;  le  dernier  plus  grand  que  les  autres,  brièvement  ovale.  —  Yeux 
latéraux,  globuleux.  —  Prothorax  largement  dilaté,  un  peu  rebordé  et 
dentelé  latéralement.  —  Elytres  subconvexes  ;  leur  bord  latéral  obli- 
quement dilaté  avant  son  milieu  ;  lears  angles  hnméraux  un  peu  sail- 
lants en  avant.  —  Jambes  motiques;  tarses  de  cinq  articles.  —  Les 
quatre  1*'*  segments  de  l'abdomen  libres.  —  Corps  oûong,  un  peu  dé- 
primé. 

M.  De  Ifannerheim  place  ce  genre  à  la  suite  des  Pbltis.  Les  carac- 
tères qui  précèdent  sont,  en  effet,  semblables  à  ceux  de  ces  derniers, 
sauf  ^s  yeux,  qui,  au  lieu  d'être  transversaux,  sont  arrondis.  Il  ne 
comprend  qu'une  petite  espèce  (P.  tubereulata)  de  Ttle  Silkha,  très- 
inégale  en  dessus  et  d'un  brun-rougeàtre,  avec  les  bords  latéraux  d'un 
jaune  transludde»  et  des  taches  blanchfttres  sur  les  élytres. 


GOLYDIENS. 

M.  Ed.  Perris  (Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  3, 1,  p.  610)  a  fait  con- 
naître plusieurs  larves  de  cette  famille,  et  constaté  qu'elles  sont  car- 
nassières. 

La  plus  intéressante  est  celle  de  la  Diloma  erenata  (p.  614,  pi.  18, 
f.  110-114),  sur  laquelle  on  ne  possédait  aucun  renseignement.  Elle  ne 
diffère  en  rien  d'essentiel  de  celles  d4ia  famille  déjà  publiées,  el  se 
trouve  communément  sous  les  écorces  des  chênes  et  du  pin  maritime, 
dans  les  galeries  de  divers  Tomccs.  Les  autres  appartiennent  à  des 
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genres  oo  def  espèces  dont  Its  premiers  éUls  HtMà  dHJlk  QOIHOS»  sa* 
▼oir  : 

Âulimium  Mcobr  (p.  610,  pi.  18,  f.  101-100).  Ble  ift  sous  1e3 
ècorces  des  pini  morts,  parmi  les  lanres  da  Tùmtem  larieU.  M.  Ed. 
Pénis  ajoate  que  celle  de  YÀuhnium  sulcatum  détrora  les  lanres  da 
Seolyiui  mulUtlri(Uu$t  et  ceUe  da  Cdydium  ekmgaium  les  larres  da 
Piai^UM  eylindrut. 

Cerylon  histeroidet  (p.  616,  pi.  18,  f.  llS-121}.  Elle  habite  les  gale- 
ries de  YByletinui  piniperda;  rinsecte  parfait  dévore  également  les 
larves  de  cette  espèce. 

GUGUJriPES. 

Les  larves  de  cette  famille  sont  également  carnassières,  selon  M.  Ed. 
Perris,  qui  a  décrit  les  suivantes  : 

BrofUei  planalui  (loc.  dt.  p.  621,  pi.  19,  f.  127-1 37}.  La  description 
très-détaiHée  qu'en  donne  M.  Ed.  Perris  diffère  sor  queiqaes  points  de 
celle  d'firichson  (supra,  p.  406).  Le  plos  important  consiste  dans  la  pré^ 
sence,  de  chaque  côté  de  la  tète,  de  six  ocelles  an  lieu  de  cinq,  ce  qui 
serait  une  exception  jusqu'ici  unique  dans  la  famille.  Cette  larve,  qui 
est  très-agile  et  lucifuge,  vit  sous  les  ècorces  de  plusieurs  espèces  d'ar- 
bres, au  milieu  de  larves  de  Tomigus,  de  Podures»  d'AcamSt  etc., 
dont  elle  fait  sa  nourriture. 

FjomopkioBUi  DufauHi  (loc.  cit.  p.  618,  pi.  19,  (.  12S-126).  Gomme 
la  larve  du  Lœm.  spartii,  décrite  par  M.  Westwood  (supra ,  p.  410), 
son  neuvième  segment  abdominal  ne  porte  que  deux  crochets,  niais  qui 
sont  ici  allongés,  droits  et  recourbés  seulement  i  leur  extrémité.  Ce 
nombre  parait  jusqu'ici  caractéristique  des  larves  de  ce  genre.  Celle-d 
vit  dans  les  galeries  d'un  Hymédoptère,  le  Cryp(urgm$  pntiUusM 

Silvanus  uniderUalus  (loc.  cit.  p.  627,  pi.  19,  f.  138-143).  Elle  n'a 
que  quatre  articles  aux  antennes,  et  non  pas  onze,  comme  l'a  dit 
M.  Blisson  de  celle  du  S.  6'denlatus  (supra,  p.  410,  noté  5).  M.  Ed. 
Perris  relève  en  outre  quelques  autres  erreurs  échappées  à  cet  ento- 
mologiste. Pour  l'ensemble,. sa  description  est  conforme  à  celle  d*E- 
richsoD.  Cette  larve  se  trouve  sous  les  ècorces  de  divers  arbres,  au 
milieu  des  détritus  prodoits  par  plusieurs  autres  insectes,  détritus  dont 
elle  semble  faire  sa  nourriture. 

DENDROPHAGUS,  H,  p.  407. 
Aj.  :  D.  amerkanus,  Kanh.,  Bull.  Mosc.  1853,  n»  3.  De  FAmér.  russe. 

PEdScUS,  n,  p.  413. 

Aj.  :  P.  stOcarirmtus,  Hanh,  Bull.  Mosc,  tKi,  r  %  p«  863,  De  VAsiàrf 

russCf 
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CRYPTOPHAGIDES. 

Aux  larres  de  cette  famille  déjà  connaes  (sopra ,  p.  420),  il  faat 
ajouter  celle  de  la  Paramecosoma  abieliSt  décrite  par  M.  Ed.  Perris 
(loc.  cit.  p.  033.  pi.  19,  f.  144-151).  Elle  ne  diftl^ré  en  rien  d*essentîel 
de  celle  da  Cryplopkaguâ  denlatus,  décrite  précédemment  par  le 
même  antenr.  On  la  trouve  dans  les  nids  des  chenilles  du  Bombyx  pi- 
iyocampa,  dûDt  eUa  dévore  les  excréments  et  peut-être  les  dépouilles. 

ÂNTHEROPHAGUS,  U,  p.  423. 
Aj.  :  A.  suturaUs,  Hanh.  Bull.  Mosc.  1853^  no  3.  De  l'Am^.  russe. 

canmoPHAGus,  n,  p.  <m. 

Aj.  :  C.  octodentatWj  iuberadosuSj  Hanh.  Bull.  Hosc.  1852>  vfl  2,  p.  337; 
êuturoHê,  quaéhhmmUmi,  blieaUUui,  punctatistkmu,  ibid.  lS5d«  ii«  3.  De 
l'Amer,  russe. 

ATOHARIA,  n,  p.  427. 

Aj.  :  il.  fuscicolUSy  lepidula,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852^  ^o  2,  p.  338;  vesper» 
iina,  planulataj  kanUschaiioa,  U»id.  1653,  n*  3.  De  l'Amer,  russe. 

LATHRIBIENS. 

LATHRIDIUS,  II,  p.  436. 

Aj,  :  L,  sohrinus,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  n»  2,  p.  ^2;Wmamopterus, 
ftUvipenniSy  strangilaius,  curtulus,  ibid.  1853,  n»  3.  De  i'Amér.  russe. 

CORTICAIUA,  n,  p.  437. 

Aj.  :  C.  irisignaia,  spintdosa,  Manh.  Bull.  Mosc.  1852,  no2,  p.  361;  cana- 
liculata^  orbicoUi^,  Meta,  exiffua,  ihid.  1853,  n»  3.  De  l'Amer,  russe. 

DERMESTINS. 

La  larve  du  Dermestes  musteîinus  a  été  décrite  par  M.  Ed.  Perris 
(Ann.  d.  1.  Soc.  ent.  Série  3, 1,  p.  638,  pi.  19,  f.  152-160).  Avec  tous 
les  caractères  des  larves  de  ce  genre,  elle  n*aurait  que  cinq  ocelles  de 
chaque  côté  de  la  tête.  Comme  celle  de  la  Paramecosoma  abielis,  elle 
fait  sa  demeure  dans  les  nids  des  chenilles  du  Bombyx  pityocampa. 

ATTAGENUS,  D,  p.  463. 
AJ*  :  i«  anyvkfU,  Manh,  PuU,  Mosc.  VSiZ,  n»  3*  De  YhsAx^  rossej 
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BYRRHOSNS. 

STNGALTPTA,  U,  p.  480. 
AJ. :  8.i9Moia,  Xaah.  BaU.  Moie.  1853,  &•  3.  De  VÂaâr.  nma. 

HORTGHUS,  n,  p.  483. 
AJ.  {  Jf.  Qcmninaiut,  Manh.  BoQ.  Voie.  1853,  n«  S.  Dq  VAmét^  niiie. 

A]IPHIGTKTA,n,p.i8i. 

AJ.  :  A.  t9mfiMp99,  Kanh.  BoU.  Moso.  1853,  n»  3;  de  Sitkluu  Letbabitndes 
de  cette  eipèee  l'éloignent  un  peu  de  celiet  des  antrei  QjRiiieiii;  on  la  litmfe 
«ras  les  écorces  des  arbres  morts  on  récemment  coapés. 

Dans  une  note  annexée  à  œ  genre,  H.  De  Hannerbeiai  indique  qoe 
son  genre  Euctphus  est  synonyme  de  eeloi-ci,  ainsi  que  je  ni*eo  étais 
aperçu.  Son  Eue.  kybotoroides  correspond  à  YAmpkieyrla  deniipei 
d'EschscholU. 

SmPLOCARIA,  n,  p.  485; 
AJ.  :  S.  nUida,  Motsch.  Blanh.  Bull.  Mosc.  1853,  n*  3.  De  TAmér.  rosse. 
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